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Contenant  VEtat  préfenî  de  l'Europe,  ce 
qui  fe  pa[fe  dans  toutes  les  Cours  9 
1er  Intérêts  des  Princes ,  £?  géné- 
ralement tout  ce  qu'il  y  a  de 
plus  curieux ,  pour  le 

> 

s  Mois  de  Juillet  i7Jp. 

Le  tout  accompagné  de  Réflexions 
Politiques  fur  chaque  Etat. 
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•AVERTISSEMENT." 

Conformément  aux  Avertissements 
qui  en  oru  déjà -été  donnés  dans  les  Mer- 
cures  précédents  ,  le  Libraire  (buflïgné 
déclare  que,  à  commencer  par  le  prefeot 
Mois  de  cette  Année  1759.  jufqu'â  la  fin  du 
Mm  de  7u6r-inçtu».  perîfonne  nepoura 
avoir  (qjt  fùsdft  joiuurAi»,  commençant 
avec  le  Mois  de  Novembre  -HS&6.  jufqu'à 
h      de  l'Année  1750.  inclufivement , 
qu'à  raifon  de  cinq  fols  par  chaque  Mois , 
ou  ttw'ftàritis  par  chaque  Année,  argent 
couraot  te.H*Umèt\  &  celai»  aiWj,  ou 
en  blanc,, ,  - 

Pour  ceux  qui  commenceront  avec  le 
Mois  te  janvier  1751,  jufqu'à  T^n  1756 
inclus ,  ils' payeront  a  raifon  de  fttatr* 
fols-pw  cttaque:  Mais,  &  en  blanc,  ar- 
gent courant  de  Ho  II  omit.      '  l. 


P.  S.  Les  perfonnes  qui  fouhaitem  ho- 
norer- le.fuscfk  'Libraire  de  leur  Corref- 
pondance  feront  très -bien  fervies,  & 
exaccerce!*,  ftijoa  leurs  ordres^.  Elles 
l'ont  p*ië>s  ci'a^anchir  leurs  Lettres  pour 

là  fir'emàé  fois  (franco  Hollande)"  ce  qui 
ne  fera  plas-pour  fa  fuites  èonnoiflant 
une  fois  lew^rîtoïë,  " 
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Contenant  l'Etat  préfent  de  V Europe ,  e e 
qui  fe  pajje  dans  toutes  les  Cours ,  les 
Intérêts  4es  Princes ,  &  ce  qu'il 
31  *  4*  ftox  c ttrwax  pour  le 

Mois  de  Juillet  1759. 

Le  tout  accompagné  de  RéRexions 

Politiques  fur  chaque  Etat. 

,no  u  v eil£ s  de  t u  r  quie, 
pe  Perse  et  d'Afri q^ue. 

De  Cotiffiantinople.  ' 

A  Fête  du  Grand-Bairam 
qui,  félon  l'ufage,  fut 
annoncée  au  Peuple  de 
cette  Capitale  par  trois 
coups  de  Canon  tirés  du 
<w**r*^*9w  Serrail,  s'efl  terminée, 

&  pendant  les  trois  jours  qu'elle  à 
Tome  CXLPVI.        A  2  du- 
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4      ,  Mer  cure  Hijtorique 

duré,  il  s'eft  fait  ici  toutes  fortes  de 

réjouiflanees. 

Jusquici  l'on  rfy  apperçok  pas  le 
moindre  veftige  de  la  Pefte,  laquel- 
le y  règne  alfez  ordinairement  du- 
rant la;  présente  «faifpn  ;  mais  on  a  lé" 
deragrérhent  aa  ^prendre  qu'elle  con 
tinue  de  faire  de  grands  ravages  à 
Smyrne  &  en  divers  autres  endroits 
des  Echelles  du  Levant. 

Il  -vient  encore  de  fe  faire  divers 
changemens  dans  quefques-uns  des 
principaux  Emplois  de  .la  Porte;  en- 
tr'autres,  .\elReis''Efftridii  ou  Pre- 
mier Sécrétai  re  d'Etat,  &  le  Cbiaoux- 
Bacbi,  ou  Grand.- Maître  des  Céré- 
monies, ont  été  dépofés.   Le  pre- 
mier fe  trouve  remplacé  par  Qmmer- 
Efendi,  ci -devant  Sécretaire  du 
Corps  des  ]annijjaîns  y  &  l'autre  par 
Mufyapba -  A*a.   D'un  autre  côte,  le 
Sdlhar-Jlgnfiy  ou  Porte  Cimetere 
du  Grand  Seigneur,  ayant  été  nom-, 
mé  Pacha  à  trois  Queues ,  Sa  Hautef- 
fe  lui  a  donné  pour  Succefleur  dans 
fon  pofte  le  Tchoadar-dga ,  ou  Chef 
des  Eunuques -Noirs.    Elle  a  auflî 
difpbfé  en  faveur  à'Jbdi-Effendi,  qui 
a  été  autrefois  revêtu  de  la  Charge 
de  Grand- Chancelier,  de  celle  de  ^ 

'  Beyâk- 


Digitized  by  Googl 


Politique.  Juillet  1759.  5 
Tleyak-Reis  -  Namegi,  ou  de  Contrô- 
leur-Général  des  Finances.  • 

Lr  Capitan  -  Pacbâ  , .  ou  Chef  des 
Forces  Navales  de  cet  Empire  ,  fe 
difpofe  à  mettre  ces  jours- ci  à  la  voi- 
le avec  une  Flotte  compofée  de  fept 
Vaifleaux  de  guerre  &  de  quatre- Ga- 
lères. On  prétend  qu'après  que  cet 
Officier  aura  fait  fa  tournée  dans  les 
lûes  de  l'j4rcbip*l,  pour  y  recueillir 
les  Tributs  que  les  Habitans  font^ô- 
bligés  de  payer  annuellement^  là  fU- 
blime  Porte,  il  fe  rendra  au  Caire  & 
à  Alexandrie,  afin  de  tâcher  de  diflî- 
per  par  fa  préfence  les  troubles  qui 
régnent  depuis  quelque  tems  dans  ces 
■deux' principales  Villes  de  l'Egypte. 

Il  ett  arrivé  ici  dernièrement ,  à 
bèrd  d'un  Navire  Napolitain,  dit. 
-fept  jeunes  Turcs ,  qui  ont  été  cirés 
de  l'efclavage ,  &  que  le  Roi  des 
Deux-Siciles  a  envoyés  au  Sultan,  à 
qui  ce  préfént  a  paru  faire  beaucoup 
de  plaiiir.  ;    >     •  *  '■ 

-Les  Pacbas  de  Romeiie  &  de  Nato- 
lie ,  tous  deux  Beaux-Fréres  du  Grand- 
Seigneur  ,  &  qui  depuis  un  certain 
tems  fe  trouvent  en  cette  Capitale, 
ont ,  dit  -  on,  reçu  un  ordre  pofitif 
de  fe  rendre  fans  délai  à  leurs  Gou- 

A  3  vex- 
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vernetoens  *  ce  qui  donné  Ifeia  de^ 
croire  que  les  troubles,  au  lieu  die 
diminuer  dans,  rené  &  l'autre  de  ces 
Provinces»  vont  toujours  en.  augmen- 
tant, -On  iàic  auffi  coumir  le  bruit  ; 
que  les  hàziquers  ^Peuples  qui  habi- 
tent fur  JesAontieriîs^dfi.  la  Mmgfi- 
lits  faifoient  de  fréquences  incutf- 
fions  dans  les  environs  de  TribifMiex 
&  qu'il  étoic  d'autatit  fltos  difficile  S  U 
iacbê ,  m  Gouverneur  ,  ,  de  réprimé 
leurs  brigandages,  que  dès  qu'ils  a- 
Voient  fait  leUr  coup ,  ils  fe  retiroieïit 
avec  leur  butin  fur  des  hauteurs  & 
des  rochers  inacceffibles. 

Le  Grand^Seigfieur  fe  dilpofe  à  al» 
1er  dans  peu  faire  un  voyage  à  Afo 
érinopk,  ou  il'fera  plus  à  portée  de 
prendre  les  rôefures  ,  convenable* 
pour  aflbupir  les  troubles  -qui  4e  iJont 
(élevés  dans  Y  Albanie. 

On  affûre  que  Sa  Hauteffe  a  fait: 
dire  au  Cbqn  des  Tartares  y  qui  de* 
puis  un  tems  fort  confidérable  fe* 
trouve  ici ,  qu'il  eut  à  retourner  ân- 
ceflamment  dans  fes  Etats. . 

"  D'Jjlracan. 

•  )  *  ' 

On  a  reçu  de  Perfe  la  R clairon  fui* 
vante.' *  datée  d'£n]*li  te  5»  Décettifere 
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de  Tannée  dernière,  &  <VAflerabnt  le 20. 
Février  de  cette  année. 

Schach- Ali-Cban-Send  s'étantrendu  m& 
tre  de  tout  fe  Mifandton,  ieSerdar  Kadfibar* 
Mubàmed  Cba[[an-Cbanfe  vît  réduit  âPex- 
trémité  de  s'enfuir  à  sJjhrdbaX,  ou  il  s'ar- 
rêta avec  fes  Kadjcbards  &  un  petit  nom» 
bre  de  Ferfûns.   Dès  fon  arrivée  m  cet- 
te Ville ,  il  fit  étrangler  tous  ceux  de» 
Kadjcbars ,  partifans  de  CbaJJan-  Cban- 
JLenck ,  ancien  Gouverneur ,  &  fon  pro- 
che parent,  mais  qui  s*étoît 'déclaré con- 
tre lui,  &  n'épargna  pas  même  Mubamti' 
Weli-Cborty  fon  propre  oncle ,  foupçonné 
de  trahifoD.   Ces  cruauttz  ne  parvinrent 
pas  plus  tôt  aux  oreilles  de  CbaJJhn-Cban  t 
qu'il  quitta  la  Cour  de  Schach- vflt  Cban  y 
&    réfugiai  Stras  auprès  de  Kerlm*Cban- 
Ssnd,  tant  afin  de  l'engager  i  exterminer 
h  Scrdar,  que  pour  fê  fouftralre  a  fis  pour- 
fuite  &  fe  garantir  de  fes  mafns. 

Lorsque  Muhamed  'CbaJJanCban  fe  fut 
ainfi  défait  de  fon  oncle  &  de  fes  adhé- 
rons, il  confia  toute  fa  famille  aux  foin* 
de  Mubamed  Cban- Bock,  fon  beau  frère, 
laiffa  Schach  Ijmatl  dans  Ajïerabat\  fe  mit 
â  la  tête  d'une  Armée  de  tout  ce  qu'il  a- 
roit  pû  râmaffer  de  gens  de  1a  populace  , 
&  marcha  vers  le  commencement  de  cet- 
te année  droit  au  Bourg  à'EJcbrtf  pour  y 
combattre  Schach  AU  Coan.  Il  le  rencon- 
tra avec  fes  troupes  près  de  la,  petite  Vil- 
*  /        A.  4,  îc 
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le  de  Kulbat ,  où  fe  donna  un  Combat, 
très  vif,  qui  dura  quelques  heures,  pen- 
dant lefquelles  ia  ruine  totale  d'Ali  Cban 
parut  certaine.    Cependant  la  fortune,, 
qui  jufque-là  lui  avoit  été  contraire. ,  lui 
devint  enfuite  fi. favorable,  qu'il  battit 
platte  couture  &  mit  en  fuite  fon  enne- 
mi Mubamed  CùaJJan  Cban  ,  que  le  Kad- 
fchar  Mubamed-  Ali- A 'go ,  frère  de  CbaJJan- 
Lban-Lenck,  tua  de  la  propre  main  dans 
la  pourfuite,  pour  venger  le  fang  de  ceux 
de  fa  Nation  qu'il  avoit  répandu  à  Ajîc- 
rabat  ,  furtout  la  mort  de  fes  proches, 
Mubamti'Wdi-  Cban  &  fa  femme  ,  pour 
lors  tnceinte,  à  qui  il  eut  la  cruauté  de 
faire  ouvrir  le  ventre.  Mubamed  Ali-Aga 
ne  voulut  point  fouiller  fonfabre  du  fang 
du  Tyran ,  il  lui  coupa  la  tête  au  moyen 
d'un  poignard  ,  &  la  porta  en  triomphe  à 
Schach  AU  Cban,  qui  fe  rendit  auffi  tôt  à 
Ajîerabat,  où  il  fit  fon  entrée  fans  lamoin^ 
dre  oppoiltion ,  &  reçut  à  fa  Cour  Schach- 
Ifmaël  avec  toutes  les  marques  d'honneur 
dû  es  à  fon  rang.    Il  députa  au  Kerims 
<Cban-Ssnd%  lequel  étoit  déjà  à  Tegran,(jh 
11  avoit  nommé  &  muni  de  pleins»  pouvoirs 
un  Miniftre,  pour  négocier  un  accomma- 
dement  entre  lui  &  le  Tyran  dont  on  lui 
apportoit  la  tête 


&AU 


■ 
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•  D'Alger. 

Le  Sujet,  que  notre  Régence  avoie 
il  y  a  quelque  tems  envoyé  à  tienne 
en  qualité  d^mbafTadeur,  extraordi- 
naire ,  en  revint  ici  dernièrement,  & 
il  en  a  rapporté  de  magnifiques  pré- 
fèns  ,  tant  pour  le  Deyy  que  pour  tes 
principaux  Membres  du  Divan. 

Nos  Armateurs  ont  déjà  fait  cette 
année-ci  diverfes  captures  confidéra- 
bles  ;  entr'autres ,  ils  ont  depuis  peu 
amené  ici  un  Bâtiment  de  Ràgufe, 
monté  de  feize  pièces  de  Canon ,  & 
de  cinquante  hommes  d'Equipage. 
Ce  .Navire,  dont  h  charge  eff  fore 
riche,  aUoit  de  Cadix  &  Gibraltar  h 
Gènes ,  &  il  a  été  déclaré  de  bonne 
prife ,  uniquement  par  ce  que  Te* 
Pafleports  dont  il  fe  trouvoit  muni 
lui  avoient  été  oftroyés  par  fe  feu 
•    Grand-Seigneur,  &  non  par  fa  Hau- 
te/Te actuellement  régnante. 
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®e  Rome. 

i 

Ï;  E  Pape  Jouît  d'une  parfaite  .tenté- 
-/à  CâJlél'Gandolfo  avec  fes  .tSQfc»  : 
Neveux,  qui  l'y  ont  accompagné, 
Cardinal,  Secrétaire  des  Requêtes  & 
Vice-ChanccUer  de  la  Sxe  -Eglife  , 
Don  Jfa»  Bâlijle.,  &  D.pn  <fe 
Rezzonica.  S,  S.  s'occupe  dans  le  loi- 
Sxr  de  cette  Solitude  à  .arranger  Je$  1 
préambules  de  la.promotion  des  Car- 
dinaux,, qui  <ue  Xera  pas  toujours  ren,-  * 
voiee.  i  . 

'  Le  rVliniitr-e  de  S.  M.  Très FMèU 
a  renvoyé  à  pvtome  le  Courier  icx- 
xraordinaire  .qui  lui  avorta  Je  S.  .du 
jnois  dernier  de  nouvelles  pièces  a;ç- 
m  lativ.es  m%  y.<tfu%tef  dp  Portugal  Ceç. 
jpiéces  ont  .été  corn  m  uniques  le, a», 
au  rPojuife  à  JZaftel-GflnMfo. 

La  Congrégation  d  u  0$c*  vienf 
de  défendre  par  un  Décret  menaçant 
la  letture  d'un  Livre,  intitulé:  fro. 
blêmi  RiftoriQue:  Qui4.es  Jefuites,  o»; 
4e  Luther  fcf  Calvin  ow*  /art  />/w  cte 
mal  àVEgliJe  Chrétienne?  Malgré  cet- 
te deffenfe,  ce  Livre,  qui  eft  forte  u- 

,  .  lieux, 

« 

Digitized  by  Google 


Politique,  fuviïk  ï7$$.  rr 
«eux ,  n'en  eft  pas  moins  recherché,, 
ni  /û  avec  moins  d'avidité. 

Le  Cardinal  Portocarriro ,  premiè- 
re Créature  du  feu  Pape  BénoitXlV. 
aïant  réfolu  de  faire  ériger  un  Monu- 
ment dans  la  Bafilique  de  St.  Pierre 
à  l'honneur  de  ce  digne  Pontife ,  tou* 
les  Cardinaux ,  créés  fous  le  même 
Pontificat,  &  qui  fe  trouvent  ici ,  ont 
réfolu  d'y  concourir;  &  Ton  ne  dou-  - 
té  point  que  les  Cardinaux  abfens 
n'ëmbraflent  avec  plaifir  cette  occa- 
fion  de  marquer  les  fentimens  que 
l'es  Vertus  de  jfctaotf  XIV.  leur  ont 
infpirés.  Le  Cardinal  Girolame  Cà» 
lonna Camerlingue,  eft  déjà  allées 

amîner  Vendroit  où  l'on  pourra  pla* 
eûr  ce  Monument. 
■  François  Borgbefe^  tfomarn ,  Cardi- 
nal Evêque  ,  Sous-Doien  du  Sacré 
Collège  ,  Evêque  de  Porto  &  de  Stc 
Rufiney  Protecteur  de  taxation  Sien- 
noije  &c.  mourût  ici  le  2  idu  mois  der- 
nier, au  matin.  îlétoit  né  le  20 Juin 
1697  ,  &  le  Pape  Éénoit  X I  II- ,  dont 
il  n'y  a  plus  de  Créatures,  l'avoir  é- 
levé  à  la  Pourpre  le  6  luiftet  ïjzç. 
Il  vaque  par  la  mort  de  $"  E.  22  Cha- 
peaux dans  le  Sacré  Coliégë; 
Personne:  n'ignore  que ,  fefque  Ve*- 

h  Pape 
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Pape  régnant  fut  élevé  à  la  Pourpre  „ 
âl  étoit  Auditeur  de  Rote  r  ou  il  fie  i 
briller  pendant  le  tetns  qu'il  occu- 
pa ce  pofte  important  tout  ce  que  la 
connoiflance  des  Loix,  le  discerne- 
ment le  plus  j.uûe ,  &  le  ftile  le  plus 
^puré  .donnent  à  ceux  qui  s'appli- 
quent à  remplir  leurs  places  avec  di- 
ilin&ion.  Les  Libraires  Charles  & 
les  Frères  Barbiellini  donnent  main-  | 
tenant  au  jour  les  Oeuvres  de  ce  cé- 
lèbre Auditeur  de  Rote  fous  le  titra 
fuivant:  DECISIONES  Sacra.  Rotje 
Romance  coram  R.  P.  D.  Car.olo  REZ? 
ZONICO ,  nunçi  Sancliffuno  Nofiro 
CLEMENTE  X II  Lin  1res  Tomos  di- 
.  JiinQœ  ,  miperrimè.  in  ôriginaiibus  âe- 
fumptœ  ;  adjeftis  Argumentis  ,  Sum- 
tnariisr  ac  Indice  Concïujîonum  locuple- 
tijjim<h 

Les  Couronnes  le  réunifient  pour, 
"  porter  le  Pape  à  procéder  enfin  à  une. 
promotion  générale  des  Cardinaux..  j 
Les  befôins  de  l'Eglifé  &  des  affai- 
res de  la  Religion  i'éxigent  égale- 
ment. II  '  n'y  a  pas  •  22  Cardinaux 
maintenant  à  Rome  y  ou  qui  y  foient 
en  état  de  travailler  . aux  affaires  de 
leurs  départements  refpc&ifs.  Ainft 
des  que  quelques  obftaclcs  feront  le- 
vés* i 

■ 

Digitized  by  Google 


politique.  Jutîkt  1759.  13 
vés  ,  on  ne  doute  pas  que  S.  S.  ne 
fe  fe  détermine  à  la  diftribution  des 
Chapeaux.  La  deftination  de  touts 
les  Nonces  n'eft  pas  encore  jufques 
ici  arrangée. 

On  fit  le  23  du  mois  dernier  dans 
ï'Eglife  de  S.  Laurent  in  Lucina  les 
oblequesfolemneiles duCardinal  Bor* 
gbefe.  Par  fa  mort  le  Cardinal  Oddi 
entre  dans  l'Ordre  des  Cardinaux- E- 
.  véques  >  fi  S.  &  veut  opter  l'Evêché 
de  FrtfcatU 

De  Naples» 

f  - 

Le  Cardinal  Archevêque  de  cette 
V\Ue,  accompagné  d'un  Miniftre.du 
Roi ,  vient  de  faire  ouvrir  te  Cham- 
bre d  u  feu  Pcre  Pepe ,  Jéfuile  y  fi  çon* 
bu  par  fes  Sermons  &  par  fa  ferveur. 
On  y  a  trouvé  600  onces  d'or  en  ef- 
peces  ,.  des  Billets  de  crédit  pour  la 
valeur  de  $6-  mille  ducats,  1600  li-» 
vres  de  Cire,  10  Vafes  pleins  de  Ta- 
bac, 3  Montres  djor  à  répétition,  4 
tabatières  d'écaillé ,  200  Mouchoirs 
de-  foye  *  un-  Capital  de  300  mille 
ducats.  Avant  fa  mort,,  il  av oit  fait 
préfent  d'une  Tapifferte  de  Velours, 
galonnée  d'or  ,  à  VEgtffe  de  W«** 

1  £±  2  Ullv 
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d'une  grande ?  Statu©  <âe  X'immacuUe 
Concept wn  en  argent  maffif,  &  d'une 
heJie  Pyramide  qu'il  avoic  fait  ériger 
en  facedecetteEglifè.  SonConfefli- 
onnal  &  la  Chaire ,  ou  il  avoir  coutume 
de  prêcher  ï  riNexfftént  îplus.  Le  peu- 
ple les  a  mis  en  pièces  ,  &ên  a  emporté 
les  morceaux ,  comme  autant  de  Reli- 
ques dHin  fi  zélé  Serviteur  de  Dieu> 
qu'il  regarde  comme  un  Saint.  (Qui 
ne  voudroit-  pas  l'être  aux  mêmes  con- 
ditions !  Voilà  un  nouveau  genre  de 
Sainteté,  dont  on_  trouvera  peu  d'e- 
xemples dans  les  Vies  des  Saints.) 

Le  Vèfwve  s'cft  ouvert  du  côté  de 
Ttteaje  >  &  pendant  quelques  jours 
il  a'jetté  par  cette  nouvelle  bouche 
une  Lave  abondante,  qui  n'a  cepen- 
dant caul'é  aucun  domage. 

De  Genett, 

Les  Rébeïles  Corjes  continuent  de 
nous  tailler  de  la  befogne.  Quand  1& 
peau  du  Lioneft  trop  courte  chez  eu*  f . 
Ms  l'allongent  par  celle  du  Renard,  Le 
Général  Grimaldi,  après  avoir,  parut! 
bombardement  &  une  canonnade  des 
plus  vives,  rainé-* les  Ouvrages  du 
Fort  Fwani  ,  n'y  remarquant  plus 
-  >-  .  de 
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^  mon  Je  ,  y  a  v  oi  c  f  ai  c  ancrer  fes 
groupes  pour  en  pr-endre  pofleflioBi 
filais  à  peine  commençoie-m  elles 
è  s'y  répandra  ,  que  les  Cor/et ,  qui 
s'y  étoienc  cachés  ,  les  furprirent,, 
&  leur  tuèrent  d'abord  bien  du  mon- 
de par  une  décharge  d'Arquepufes, 
malheureufement  pour  nous  trop 
bien  concertée  ;  &  pour  qu'il  ne 
ne  manquât  rien  à  l'artifice  &  à  la 
pufe  ,  ils  «voient  appotté  une  Voix 
.  tonnante  ,  qui  cria  fi  a  propos,  & 
4'un  ton  fi  effrayant-:  Fuyez,  fuytZi 
que  nos  Génois  y  fans  fe  donner  le 
tems  de  réfléchir  ,  fe  pTeflerent  de 
quiter  le  Fort  ,  Çé  s'en  rettournerent 

k  frète*,  _ 

Un  Navire  Danois  s'éta&tbrlfé  fur 
Jfes  «eoueiis de  i'J#e  de  Çorfe,  Jes  Re« 
*  belles  fe  font  emparés  de  fojuartille- 

m  .&  de  -tes  m® kionss. 

On  apprend  de  Cadix  qu'en  .confé- 
quence'de  la  néfoiution  prife  parle 
Gouvernement  de  met-treen  mer  25^ 
Voiles  pour  la  fûreté  de  Côtes  du 
Royaume  ,  il  jétoit  forti  de  la  Baye 
&du  Ferr&l  i^Varfièaux  de  guerre,*. 
&  2  Frégates  avec  ordre  ,.£on  feu-^ 
lemèDtjJWoigner  tous  Corftir.es  4ë 

.quelque  fl^m  flu'Us  IWÛifew  être  j 

mais 
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16  Mwéure  MfioriquR  & 
mais  même  de  traiter  en  ennemis  tels 
Bâtimens  qui ,  par  mépris  pour  le 
Pavillon  de  la  Couronne  ,  préten- 
daient s'arroger  le  droit  de  vjfiter 
les  cargâiïbns.  '  1  ' 

•  De  Furiani ,  dam  Vljle  de  Code , 

le  21  May. 

„  Mon  cher  Compat.riqtje  r 
„  Les  Génois,  comme  les  Romains,  ne 
„  fe  rebutent  pas  des  difficultés.  Un  ob- 
„  ftacle  à  vaincre  les  flatte  &  les  eba- 
„  touille.   Une  entreprise  manquée  eft 
„  même  pour  eux  une  raifon  de  plus 

pour  la  pourfuivré  avec  chaleur.  Mais 
„  en  quoi  ils  difFéreftt  de  ces  anciens  Ré. 
„  puSlicains ,  c'efï  qu'ils  ne  réûffiflent 

pas  atffc  bien  qu'eux. 

„  Votfs  favez  qu'Us  vinrent  attaquer 
„  le  Fort-de  Furiani  le  r5-  du  mois  de 

Mars  dernier.  'Nouvelle  attaque  de  leur 
Jt  part,  &  nouvel  échec.  L'Ëx-Doge  Gri- 
"t  maldi  vint  débarquer  à  la  Bajiia  le  U 

Avril  ayee  un  renfort  de  Troupes ,  un- 
£  train  d'Artillerie,  &  des  Munitions 

de  guerre.  Depuis  Ton  arrivée  jusqu'- 
à/au 17.  de  ce  mois ,  il  ne  fut  occupé 
à  oue  des  arrangement  néceflaires  pour 
„  te  préparer  à  une  ample  môiflbn  de 
„  Lauriers.  fcufin,  fes  Troupes  femi- 
,»  rent  en  mouvement  le  17.  &  tombè- 

„  rent 

9 
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^  rent  brusquement  fur  l'Eglife  de  Sr. 
„  Pancrace^ :entre  la  ito/rïa  &  /urtamr 
„  pofte  avancé,  où  nous  tenions  25.Hom* 
"  »,  mes.   Nos  gens  s'y  défendirent  quel- 
„  que  teins  ;  mais  la  fupériorité  nè  pèr- 
mettant  pas  une  plus  longue  réfîftance, 
ils  fe  replièrent  fur  Furiani  avec  perte 
dfe  quatre  dès  leurs.    Leis  Génois  incon- 
„  tînent  firent  fauter  PEglife  en  l'air. 
•  ,,  Grimaldi,  qui  craignoit  d'être  cou- 
„  pé,  s'il  fe  portoiç  en  avant,  imagina' 
d'élever  dès  Redbutes-de  diftancé  en 
„  ditlance  avec  des  Lignes  de  communi- 
cation  pôur;alïurer  fa  retraite.    Sur  la 
„  dernière  Redouté ,  la  4plus  voifine  du 
Fort,  il  établit  dès  Battertes  <)ui  tiré- 
rent  vers  le  commencement  du  préfent 
mois  de  Mai  ;  Mais  le  canon  fe  trouva 
a  trop  éloigné  pour  battre  ■  en  brèche*; 
„  &  les  Bombes  furent  fi  mal  dir/gées, 
ù  qu'il  n'en  tomba  que  quatre  Air  lè  Fdrr. 
„  Notre  Général  accourut  à  I»  tête  de 
„  800.  Hommes,  &  fe  retira  le  18.  voiant 
„  l'inattion  de-l-finnemi  ,  immobile  dans 
„  fes.  Retrancheuiens.    Son  Frère,  avec 
„ 200,  Hommes ,  étoit  à  pOrtëe/dè  nous 
fecourir  en  cas  de  hefoin*   La  Garde 
ordinaire,  qui  eft  auîïï  de  200.  Hom- 
„  mes ,  refta  dans  le  Fort, 
*\  ,>  Grimaldi  t  informé  de  îa  retraite  de 
notre  Général,  s'approcha  de  la  Place 
„  le  20 ,  à  la^portée  du  Pittolet.   Lè  feu. 


-  -     ■  Uc 
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de  part  &  d'autre  'fut  très-vif.  Nos- 
n  Bravés  honteux  d'être  fur  la  défenff- 
„  ve,  firent  uoe  fortie  au  nombre  de 
„  quatre-vingt,  &  Conçurent  fur  les  As-' 
M  faillans.  Dans  ce  moment  arrive  le 

Frère  de  Paoli  avec  fa  troupe  j  &  prend 
9*  l'Ennemi  par  les  lianes.  Les  Génois 
w  prennent  l'épouvante ,  lâchent  le  pié,  & 
„  vont  à  la  débandade,  fe  cacher  dans 
»  leurs  Lignes.  Nous  les  y  avons  fuivis, 
„  fâns  entreprendre  de,  les  forcer,  n'aïant 
yp  pas  affez  de  monde  pour  une  pareille 
„  attaque.  Les  Génois  ont  laiffé  fur  la 
j»  place  iifl.  morts,  parmi  lesquels  on 
„  compte  2.  Capitaines  de  Grenadiers  & 
»,  le  Fils  du  Capitaine  Ketnig ,  Allemand, 
„  Nous  apprenons  que  Grimaldi  eft  tom* 
»  bé  malade  du  chagrin  que  lui  caufe 
„  cet  échec.  S'il  faut  pour  le  guérir  un 

heureux  fuccès,  je  crains  bien,  que 
„  la  Fièvre  de  ce  'Général  ne  dégénérées 
v  maladie  chronique. 

-   De  Parme. 

Le  Traité  de  mariage  entre  le  Prin- 
çq  Jojepb-Benoit-Augujle  ,  Archiduc 
d'Autriche  ,  fils  aine  de  L.  M.  Imp.  j 
&  la  Princeflè  Marie- Elifabetb  Loui- 
fe  Antoinette  ,  fille  de  L.  A.  R.  lin-., 
fane  •  Duc  &  l'Infante  -  Ducheffe  de 
Parme ,  eft  enfin  conclu.  Les  deux; 

fa- 

- — ►  » 
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futurs  Ëpoux  ont  le  même  âge  ,  le 
Ptioce-  Àrcheduc  étant  né  le  13  Ma» 
1741,  3i  la  Prracefle  le  13  Déeenl- 
tore  de  la  tfiême  année.  Cette  lieu- 
reufe  Alliance  «toit  réjouir  i'iàrôri 
Elle  «ft  un  gage  certain  de  la  durée 
de  la  Paix  dans  cette  partie  de  )'£«»• 
râpe  ,  &  c'eft  te  fruit  des  fages  ar- 
rangemens  concertés  par  les  Couva 
Wiffutiks  &  de  tienne. 

'  De  Vknifa 

Le,  jour  delà  Pentecôte  ,  40  Séna* 
tews  allèrent Wndre  au  Palais  de  la 
Nonciature  Mr.  Fifrau  y  Camèrter 
fecret,  &l£nVo;£éd  h  Pape*  lequel  ils 
conduifirent  à  la  Chapelle  Ducale, 
ph  Mr.  Cdïonne  Èrancifm  ,  "Nonce 
Apoftol kjue ,  chanta. ta  Afeflfe.  ^ai- 
dant le  Service  Divin,  auquel  affifta 
le  Sénat  en  Corps,  Mr.  Fîrratt  dépo* 
fa  fur  rftwél  la  Rofe  d'Or  feéwite,  en- 
voyée à  k  République  par  S.  S  ,  &ia 
remit  édifice  au; Vice  Doge,  ea  î'ab*- 
fence  de  fa  Sérénité ,  qui  -éi»oic  alors 
tnalade.  Après  la  cérémonie ,  on  en- 
tonna le  7V  Deum  y  ^qui  fut  exécuté 
en  Mufique,  au  bruit  de  continuel- 
les déchargés  de  boëtes  ,  de  falves 

réi- 
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réitérées  de  l'Artillerie  de  la  Ville, 
&  du  Canon  des  Bi ci  mens  à- l'Ancre 
<ïans  le  Port.  De  l'Eglife,  le  Vice- 
Doge  fe  tendit  à  l'Appartement  de  Sa 
Sérénité,  &  y  déppfa  la  Rofe  4'Or,  ou 
elle  refta  expôfée  pendant  3  jours  à 
la  vûe  du. Peuple. 

Mr.  Giuftiniani,  Chevalier  del'jS- 
iûile  >dyQr ,.  alla  dernièrement  feprér 
fenter  au  S.énat ,  ppur  y  rendre  compte 
du  fuccès  des  Négociations  dont  il  a 
été  chargé  de  la  part  de  la  Républi- 
que en  qualité  d'Ambafladeur  auprès 
de  la  Cour  de  Madrid. 

Le  même  jour  Mr.  Ferrau,  Came- 
ri er  fécret,  &  Envoyé  du  Pape,  eut 
fon  Audience  de  congé,  &  reçut,  u- 
ue  grotte  Chaîne  d'Or  avec  une  Méj 
dailïe  de  même  m^tal,  prêtent  ordi- 
naire que  le  Sénat  deftine  aux  Mini- 
ftres  publics  qui  ont  fini  leur  miflîon 
en  cette  Ville.  -  •  •■     -■    •  » 

Madame  Contarine  Loredan  Moce- 
nigo  Soranzo ., _Sœur  de  notre  Sérénif- 
lime  Doge,  mourut  ici  le  9  du  mois* 
dans  un  âge  avancé. 


Nou- 
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\ X>e  Lisbonne .  ' 


Nouvelles  dé  Portugal 

et  d'Espagne, 

* 

Monsieur  Gildemeejîer ,  qui  de- 
puis longues  années  a  réfidé  i- 
ci  en  qualité  de  Conful  des  Etats  Gé» 
néraux,  fe  trouvant  par  fon  grand  âr 
ge,  &  Tes  infirmités  ,  dans  l'impuiflan^ 
ce  de  continuer  plus long-tems  l'exer- 
cice de  cet  emploi,  &  étant  d'ail- 
leurs bien  aife  de,  pafler  tranquiller' 
ment  dans  fà  Patrie  le  refte  de  fes 
fes.  jours ,  a,  dit- on,  réfolu  de  de- 
mander fa  démiflîon;  &  au  cas  qu'il 
l'obtienne,,  il  y  a; toute  apparence 
qu'il  fera  remplacé  dans  le  Confulac 
par  Mr.  fon  Frère  ,.,qui  depuis  près 
de  deux  ans  en  fait  les  fonctions. 
Le  Comte  de  Merle ,  qui  eft  arri- 
•  vé  ici  il  y  a  une  quinzaine  de  jours 
avec  le  cara&ère  d'Ambaflàdëur  de* 
France,  a  déjà  eu  en  cette  qualité 
fes  premières  audiences  du  Roi  &  de; 
la  Famille- Royale  ,  &  il  paroît  forc! 
aflîdûmenr  à  la  Cour.   On;  dit  ce  Sei- 
jueur  chargé  d'une  Commiffiori  très 
[ecrettej  &  de  la  plus  grande  impoiv 
tance.  Don 
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Don  Antoine  Aloes  daCunba,  delU- 
né  à  l'Ambaffade  de  Paris  ,n'a  pû  re- 
tenir avec  le  Vaifleau  qui  eft  arrivé 
de  la  Babia ,  une  maladie  l'aïant  obligé 
d'y  refter,  &  d'attendre  le  convoi  de 
la  Flotte  qui  le  reconduira  ici. 

Sur  Tordre ,  qui  eft  arrivé  à  la  Ba- 
bia ,  d'en  faire  partir  touts  \Qs  Je  fui- 
tes étrangers,  on  n'y  en  a  laifle  que 
2  d'un  âge  décrépit ,  &  10 .autres , 
dont  4  Anglois-,  4 

mandï  en  font  arrivés  a  bord  du  der- 
nier Vaifleau.  On  les  a  transportés  , 
?ous  une  efcorte ,  dans  le  Collège  de 
>  Antoine ,  dont  la  garde  a  été  ren- 
forcée par  io.  hommes.  On  avoit 
creufé  Sans  le  Jarda  dudit :  Collège; 
on  v  a  de  nouveau  employé  20  hom- 
mes à  fouiller  la  terre,  mais  fans  au- 
cun fuccès.   .  ■ 


DERNIEREMENT    OJ1    aiTÔta  &  Oïl 

conduifit  en  prifon  dans  le  Fort  de 
conuu  u       c-  Bomiardin  ,  û 


la  fonqueïra  M,  de  Bomjardin  ,  U 
moche  parent  de  M.  de  Caroalbo  , 
Sue  le  Majorât ,  que  poffédoit  ce 
SSbnnier,  a  été  ajugé  à  ce  Miniftrc. 
Ç  y  a  aufii  créé  ce  dernier  Comte, 
fôus  le  titre  de  Comte  de  Oeyras  en 
le  déclarant  Seigneur  de  cette  Vi  le 
I  de  celle  de  tombai ,  tant  pour  lui 
^  que 


« 
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<jue  pour  lès  Défcendans  à  perpétui- 
té. A  cette  faveur  ,  qu-il' a  fi  bien  mé- 
ritée ,  le  Roi  ajoôta  le  don  d?une  Gom- 
manderie  de  450c  cruzadés  de  reve*- 
i  u ,  don  t  fes  Fi  ls  &  fes  Peti  ts  fils  au- 
ront aufii  la  jouiffance.  Toute  la 
Famille  du  nouveau  Comte  alla  d'a- 
boTd  baifer  la  main  de  S.  M.  pou* 
Jui  témoigner  fa  reconnoiflanee  le- 
Ion  l'étiquette  de  la  Cour. 

O»  a  amené  de  Paru  dans  les  prî* 
fons  de  Lisbonne  un  certain  Prêtre 
&  ton  Frère  accufés  d*avoir  fait  éva* 
der  fur  un  Navire  étranger  le  fcélèv 
tat  fyofepb'Policarp*  d'j4zei)edo>  un. 
des  Auteurs  de  l'exécrable  Attentat 
commis  fur  la  perfbnne  de  notre 
Monarque. 

•  Le  Procès  dèsje/tiites  prifonniers 
fè  continue  toujours;  mais  on  garde 
un  grand  fécrec  fur  cette  affairé  , 
qu'on  t\e  peut  trop  aprofbndir,  & 
dans  laquelle  on  ne  fçauroit  prendre 
de  trop  grandes  &  dé  trop  fages  pré- 
cautions pour  parvenir  heureufement 
au  but  que  Ton  s'y  propofe  ;  ce  qui 
n'eft  pas  l'ouvragé  d?uri  jour ,  ni  mô- 
me d'une  année         En  attendant , 

(*)  Le  Rrbcès  fait  en X3ÔS aux  Ttm- 
piûrs  dura  fix  an». 
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tout  eft  fort  tranquille  ici,  comme 

dans  le  refte  du  Royaume, 

Il  eft  arrivé  2  Vaifleaux  de  Goa  , 
'qui  ont  fait  leur  trajet  en  127-gours. 
On  en  a  appris  que  le  Vice -Roi  y 
avoit  débarqué  en  parfaite  lante ,  oc 
les  fecours,  qu'on  y  a  envoyés ,  en 
très  bon  état.  A  l'arrivée  du  Vice- 
Roi  les  Vols  étoient  très  communs 
dans  ce  païs-là,  &s'étendoient  môme 
fur  les  chofes  les  plus  Sacrées  ;  mais 
S.  E.  fit  tout  de  fuite  de  fi  bonnes 
difpoûtions  dans  la  Police  ,  que  15 
jours  après  on  n'entendit  plus  parler 
de  ces  défordres.  Le  Roi  de  Sunda 
\Sc  plufieurs  Roitelets  faifoienc  la  guer- 
re au  Marata ,  &  les  ftonfules  aiant  en- 
freint la  Paix  conclue  ci  -  devant  a- 
vec  nous,  ils  nous  avoient  auflî^at- 
taqué  &  même  inverti  plufieurs  Pla> 
ces  ;  mais  on  les.  a  reppuffés*  &  les 
FortercflTes  menacées  ont  étg  pour- 
vues detoutleneceffaire.  Enfin  Goa, 
après  l'arrivée  du  nouveau  Vice- Roi 
jouiiïoit  de  la  tranquillité  &  de  l'a- 
bondance,   .'/iq  vf«î   '  î  -  >, 

Le  Gbqverneur;  de  Mofambique  s'e lt 
tué  lui:  même ,  dans,  ujha.cçès  de,  mér 
lancolie ,  d'un  coup  d'épée  ;  mais  aiant 
encore  furvécu;i<5  heures  ,  il  a  don^- 
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pé  pendant  cet  intervalle  toutes  le* 
marques  d'un-iincère  repentir. 

De  Madrid. 

Le  Roi  eft  toujours  également  mal, 
&  l'on  ne  voit  aucun  remède  qui 
puiffe  promettre  une  guérifon  éloi- 
gnée ,  de  môme  qu'il  n'y  a  encore 
aucun  indice  qui  .  annonce  une  fin 
prochaine.  Depuis  qjuelques  jours, 
S.  M.  a  commencé  à  perdre  la  Barbe. 
Ce  fyraptome ,  ainfî  que  piufieurs  au- 
tres ,  intriguent  la  Faculté ,  &  la  dés- 
orientent quelques  fois  dans  les  rou- 
tes qu'elle  fuît. 

L'infant  Don  Louis  eft  depuis  fort 
longteras  à  St.Ildepbonfeprèsdeh  Rei- 
ne fa  Mère,  &  l'on  ignore  le  tems 
auquel  il  retournera  à  Ftllaviciofa.  * 

•  ■  t 

De  Cadix* 

Le  Vaifleau  le  St.  Rofendo ,  arrivé 
ici  dernièrement i  venant  de  Porto» 
Rk€o ,  rencontra  le  jour  d'avant  fon 
entrée  dans  la  Baye  un  Armateur  An- 
glais à  la  vue  duquel  il  arbora  fon 
-Pavillon  Efpagnol ,  en  l'affûrant  d'un 
•coup  de  canon  chargé  feulement  à 
,  Tome  VXLPlL       B  pou- 

■ 
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26  Mercure  Htflorique  & 
poudre.  V Anglais,  fans  autre  for- 
me de  procès,  lui  en  tira  immédia- 
tement deux  chargés  à  boulets;  fur- 
quoi  YEfpagnol,  ayant  continué  fa 
route ,  rencontra  peu  après  l'-Efcadre 
dë  M.  Reggio  ,  &  fur  le  rapport  qu'il 
fit  à  ce  Commandant  au  fujet  çle  ce 
qui  venoit  de  lui  arriver,  celui -ci 
détacha  fur  le  champ  un  des  Vaif? 
féaux  de  fon  TSfcadre  à  la  pourfuite 
de  l'Armateur  Anglois,  lequel  a  été 
pris  &  conduit  ici ,  oîi  il  reftera  juf- 
qu'à  ce  que  l'on  reçoive  à  fon  fujet 
des  ordres  de  la  Cour. 

Nouvelles  de  France. 

De  Paris  ; 

/      -  •  - 

LE  Comte  de  Cboifiûil  eft  parti 
pour  fon  AmbalTade  à  la 
Cour  de  Vienne^  Ce  Seigneur  eft  ac- 
compagné de  la  Cotntefle  fon  Epou- 
fe  :  Leur  fuite  eft  nbmbreufe ,  &  le 
cortège  étoit  de  trois  Carofles ,  & 
d'un  Chariot  de  Bagages.  Le  Marquis 
de  Pautmi  tfArgënfon,  ci-devant  Mi- 
niftre  &  Sécrétaire  d'Etat  au  Dépar- 
tement de  la  Guerre  ,  eft  nommé 
pour  aller  à  Farfovie  remplacer  le 
■  .  Comte 
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Comte  de  Broglio,  en  qualité  d'Am- 
baiîàdeur  de  Sa  Majefté. 

La  Cour  des  Aides,  le  6  du  moisder- 
nier ,  enregiera  une  Déclaration  du 
Roi ,  donnée  Je  20.  du  précédent  à 
Ver/ailles ,  concernant  la  procédure 
à  obferver  à  l'occafion  des  cottes  à'Of* 
fice clans  rimpofition  de  la  Taille»  „  Le 
„  but  de  cette  Déclaration  eft  de 
fauver  aux  Communautés  descon- 
3,  relations  auxquelles  elles  n'ont 
point  donné  lieu,  &des  fraixfou- 
„  vent  très-conûdérables.  A  cet  ef- 
„  fet ,  le  Roi  a  cru  devoir  établir 
une  nouvelle  forme  de  procéder 
„  beaucoup  plus  courte  &  moins 
difpendîeufe ,  en  confiant  aux  Pro- 
^,  cureurs- Généraux  dans  Jes  Cours. 
\i  des  Aides  la  défenfe  des  Commu- 
nautés ,  &  de  fupprimer  tous  les 
Droits  fur  les  Arrêts  qui  feront 
rendus  fur  cette  matière,  h  Pgy- 


5* 

yi  eeption  de  ceux 


aux  offices  de  Greffiers. 
Il  paroit  aufli  un  Arrêt  du  Confeil 
d'Etat  du  Roi,,  du  3,  du  mois 
de  juin  ,  concernant  les  Rentes  à 
quatre  pour  cent,  -far  les  Aides  & 
Gabelles  ,  créées  par  Edit  du  mois 
4'Àtîil  1758.  Sa  Majefté  y  ordonne 
^  que  ceux  des  Entrepreneurs,  Four- 

B  2  nif- 
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3;!iiifleurs  &  aurres»  qui  auront  né-' 
99  gligé  de  faire  le  doublement  en 
„  Contrats  de  Rentes  fur  l'Hôtel 
„  de  Ville  ,  porté  par  l'Edit  dont 

on  vient  de  parler,  ne  pourront 
3,  y  être  admis  paiïë  les.  Sommes 

fixées  par  cet  Edit. 

Le  Roi  a  auflî  rendu  une  Ordonnan 
ceen  date  du  1 8.  du  mois  dernier  ^por- 
tant règlement  touchant  ce  qui  doit 
être  pa^é  aux  Officiers-Généraux  /aux 
Capitaines  &  autres  Commandans  des 
Vaifleàux  de  S.  M.  ,  pour  la  dépen- 
fe  de  leur  table  fur  mer.  Cette  Or- 
donnance règle  d'abord  le  traitement 
particulier  de  chaque  -Officier  de  Ma- 
rine relativement  à  fon  grade.  En- 
fuite ,  après  avoir  déterminé  le  paye- 
ment pour  la  nourriture  de  tous  ceux 
qui  feront  admis  à  la  table  des  Com- 
mandans de  Vaifleàux  &  d'aures  Bâ- 
tirriens,  elle  fixe  le  tems  auquel  ce 
payement  doit  commencer  &  finir. 
S,  M.  défend  que  les  valets  des  Of- 
ficiers fdient  cenfés  à  l'avenir  faire 
partie  de  l'Equipage;  qu'aucun  ma- 
telot ou  moulfc  de  l'Equipage  ferve 
de  valet  à  aucun  Officier;  qu'on  n'em- 
barque aucun  paflager  fans  un  ordre 
de  fa  part,  ou  ligné  du  Commandant 
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&  de  l'Intendant  Ordonnateur  du  * 
Port.  » 

La  Cour  &  tout  le  Public  ont  ap>- 
pris  avec  joie  &  admiration  le  fuccès 
des  marches  favantes  par  oîi  le  Ma- 
réchal de  Contades  a  fait  l'ouverture 
de  cette  Campagne.   Le  feul  projet 
de  faire  remonter  nos  magazins ,  de 
faire  déboucher  les  Troupes  par  la 
,  Wetîeravie  ,  pais  dont  la  nature  a 
toujours  fait  croire  aux  Ennemis  que 
Jes  François  ne  tenteroient  pas  d'y 
pafler  en  force,  a  de  quoi  frapper; 
&  l'exécution  a  déconcerté  les  Al- 
liés, qui  d'ailleuTs-ii'ont  été  que  fort 
.tard  informés  des  defleins  de  nô- 
tre General ,  parce  qu'ils  ne  voioienc 
aucun  indice  qui  les  pouyoit  porter 
à  croire  que  les  ordres  du  Roi  é- 
toient  en  effet  de  déboucher  fur  la 
Hejfe.  Il  a  fallû  qu'ils  viflent  nos  Ar- 
.tnées  de  leurs  yeux,  pour  s'afiurer  de 
ce  qu'ils  redoutoient.    Enfin  pout 
ïurcroic  de  bonheur ,  malgré  les  mar- 
.ches  continuelles ,  que  l'Armée  afaites 
à  travers  des  païs  extrêmement  rabo- 
teux ,  remplis  de  montagnes  &  de 
défilés  ,  jamais  Armée  Françoife  en 
Allemagne  n'a  été  ji  fage ,  ne  s'efe 
trouvée  dans  un  aufli  bon  état ,  d'à 

...  »  K^À 
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jamais  montré  tant  de  bonne  volon- 
té, ni  obfervé  une  plus  exacte  difci- 
pline. 

Les  Armées  du  Roi  continuent  d'a- 
vancer fur  l'Eleclorat  de  Hanovre  > 
ou  les  Peuples  font  dans  une  mor- 
telle confternation,  de  crainte  d'être 
traités  comme  l'ont  été  ceux  de  l'Ë- 
vêque  Prince  de  Bamberg&  àeWiirti- 
bourg.   Ils  Ta  vent  cependant  que  les 
François  ne  font  point  la  Guerre  en 
Barbares  :  Ils  en  ont  fait  l'épreuve* 
lorsque  ceux-ci  évacuèrent  dernière- 
ment leur  païs ,  le  Duc  de  Ranâan 
&  le  Marquis  à  Arnuntières  aïant  fait 
diftribuer  aux  pauvres  Habitans  les 
Aiagazins    qu'ils  ne  pouvoient  cm; 
porter  y  au  lieu  de  les  détruire  com- 
me auroient  fait  en  pareil  cas  des. 
Généraux  moins  fcrupuleux. 

Le  Duc  de  Br oglio  ,  qui  comman- 
de en  Ghef  nos  Armées  dans  ce  paVs. 
là,  s'y  fait  beaucoup  eftimer.  L'Em- 
pereur l'a  créé  Prince  du  $t:  Empire 
Komain  :  &  le  Roi  l'a  déclaré  il  y  a. 
quelques  jours. 

La  Flotte  de  Breft  eft  en  état  de 
faire  voile  ,  &  fi  elle  n'a  pas  encore 
mis  en  mer,  c'e# qu'elle  attend,  dit- 
on  ,  quelques  Vaifleaux  qui  doivent 

venir. 
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venir  la  joindre*  Outre  les  Frégates  , 
Galiotes  à  bombes,  Brûlots  &c  ,  00 
a  préparé  500  Batiraens,  armés  cha* 
cun  de  2  pièces  de  canon  de  24  li- 
vres ,  pour  le  tranfport  des  Trou- 
pes, munitions  ,  vivres,  attirails» de 
guerre  &ç.  On  fait  monter  les  Trou- 
pes d'embarquement  à  57295  hom- 
mes, fçavoir,  47140  Fantaffins,  & 
94 jo  Cavaliers.    Elles  feront  com- 
mandées par  un  Maréchal  de  Fran- 
ce, 8  Lieutenans-Généraux  &  12  Ma- 
réchaux de  Camp,  il  y  aura  fur  la 
Flotte  20  Médecins  ,  ioo  Chirur- 
giens, 50  Apoticaires,  &  2  Aumô- 
niers par  Vaiûeau.  On  ne  donne  pas 
cet  état  pour  autentigue.  La  Cour 
ne  dit  rien  de  l'Armement  ni  de  fa 
deftinatioo. 

Le  Chevalier  de  Bretruit,  fevenu 
de  Y  Inde  à  bord  d'un  Vaifleau  de  la 
Compagnie  Danoife  ,  a  fait  raport  au 
*  Miniftere  de  l'état  oh  il  a  laiffé  les 
chofes  à  la  Côte  de  CoromandeL  Ou 
aflure  qu'à  fon  déparc  Mr.  de  Lalty 
fc  difpofoit  à  faire  le  ûége  de  Ma- 
drafs,  qu'il  avoit  réduit  la  Province 
de  Carnate,  qu'il  étoit  même  eupof- 
feffion  de  Trie binapaly ,  où  Les  An- 

glois  ont  un  riche  Comptoir: 
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.  Nous  avions  befoin  de  ces  bofrnej 
Nouvelles  pour  adoucir  un:  peu  l'amer- 
tume  de  celles  qu'on  a reçues  des  lndef- 
Occidentales.    .Nous -avons  perdu  la 
Guadeloupe  aufîi  malfaeureufemetjt  que 
Yljle-Royale*  Nos  difgraces  viennent 
de  fatalitez  qui  ont  des  caufes  très* 
phyflques,  &  qu'il  apartient  au  Gou^ 
verneroent  de  bien  aprofondir.  .  On 
a  marqué  dans  quelques  Nouvelle» 
publiques  que  la  difette  de  vivres  ar 
voit  force  les  Habitans  de  la  Guade- 
loupe à  fe  rendre.  Cependant  la  Let- 
tre du  Général  Barrington  à  Mr.  Pittl 
n'allègue  point  ce  motif,  &  l'on  ne 
voit  pas  pourquoi  ce  GénéraU'auroitt 
fupprimé.   Il  né  dimiimeroit  rien  de 
la  gloire  que  fa  eonftanceluia  acquife* 
On  a  appris  de  Francbe-Comté  que 
Mr  ^Bourgeois  d&Boynès9  Premier-Pré- 
fîdent  du  Parlemen  t  de  Bejançon9  com» 
Biuniqua  le  18  du  mois  dernier  àcet- 
te  Compagnie  deux  Lettres  enrépon- 
fe  à  fes  itératives  Remontrances  ,  l'u- 
ne de  Mr.  le  Chancelier,  &  l'autre, 
du  Maréchal- Duc  de  Bsile  ljle.  Ces 
Lettres  portaient  en  fubftançe  que  le 
Roi  accorderoit  au  Parlement  le  re- 
tour des  30  Membres  exilés,  à  con- 
dition, que  chacun  d'eux  en  particue 

'    :      •  lier 
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lier  fe  foumettroit  à  Ja  Déclaration 
envoyée  depuis  leur  difgrace  &  enre- 
gi/irée  par  leur  Compagnie.  Lectu- 
re faite  des  deux  Lettres ,  on  déli- 
béra fur  leur  contenu ,  &  il  fut  ar- 
rêté qu'on  en  enverrait  promtemenc 
copie  à  chacun  des  trente  exilés  y 
pour  qu'ils  euflènt  à  s'y  conformer. 

s   

Extrait  d'une  Lettre  de  Toulon > 

du-}  Juin. 

■ 

Les  Anglois  viennent  de  faire  une 
tentative  aufli  inutile  que  préjudicia- 
ble pour  eux.  Hier  au  matin ,  les  Fré- 
gates la  Pléiade ,  TQi/eau  &  la  Topa» 
%e  mirent  à  la  volière  la  Ciottot  avec 
un  petit  vent  pour  rentrer  dans  le 
Port  de  cette  Ville.  A  peine  elles 
eurent  doublé  le  Cap  Tilier,  qu'il  pa^ 
rut  un  Vaiffeau  ennemi  de  70  canons* 
forçant  de  voiles  à  deflein  de  les 
combattre.  Bientôt  il  en  furvînt 
fécond,  &  enfuite  un  3eme.  A  œtte 
apparition*  les  Frégates  donnèrent 
le fignal d'incommodité;  &  la  typau* 
qui  étoit  beaucoup  en  arrière  ,4  re- 
broufîa  chemin  vers  la  Ciottait.  La* 
Flel'ad*  &  VQifeau  mouillereat  auf& 
p  iès  de  terre  o>'il  leur  fut  ^oflâble»» 

B  5,  * 
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&  fe  mirent  à  couvert  de  nos  Batte ■- 
ries.  Malgré  cette  difpofition ,  les 
Anglois  attaquèrent  à  la  fois  les  Bac- 
téries &  les  2  Frégates  par  un  feu  é> 
pouvantable,  qui  commença  à  midi 
&  dura  jufqu'à  5  heures  du  foir  avec 
la  même  force ,  mais  fans  aucun  fuc- 
cès;  ce  qui  les  engagea  à  prendre  le 
parti  de  s'éloigner.   Au  ier.  coupde_ 
canon, Mr.  de  la  Cluei  Chef  d'Efca- 
drè  &  Commandant  dans  notre  Port,' 
enjoignit  à  tous  les  Officiersde  recou- 
rir les  Batteries.    Non  content  de 
cet  ordre ,  il  s'y  porta  lui-même  avec 
desdétachemens  de  Soldats  6c  de  ma- 
telots, y  pafla  le  refte  de  la  journée 
&  la  nuit  fuivante.  Ce  tems  fut  em< 
ployé  à  la  réparation  des  domages  » 
camés  par  le  canon  des  ennemis. 
Nous  eûmes  20  hommes  tués  ou  blef- 
fés  ,  perte  peu  confidérable  en  corn- 
paraiton  de  celle  des  Anglois.  On 
leur  a  vû  jetter  quantité  de  leurs  gens 
à>  la  mer  ;  &  un  de  leurs  Vaifieau* 
ÊNstout  fut  fi  maltraité,  en  cette  oc* 
caïkto,  qu'il  fallut  qu'ils  employas- 
sent un  grand  nombre  de  Chaloupes 
pour  le  remorguer  :  d'autres  eurent 
leursmâts  ,  leurs  vergues  &  leurs  ma- 
ftceuvees  à  bas..  Nos  Frégates ,  au 

con? 

I 

Digitized  by  Google 


Politique.  Jutïïet  ij$ç.  $jT 
contraire,  peu  eadomagées,  mouil- 
lent encore  au  même  endroit ,  &  l'£i- 
cadre  ennemie ,  compofée  de  23.  Vaif- 
feaux  ,  de  croifer  à  l'entrée  de  notre 
Fort. 

.  -  -  - 

Extrait  d'une  autre  Lettre  ^Toulon, 

le  r<5  Juin. 
Les  AnghU  ne  fe  rebutent  point 
î>ar  le  peu  de  fuccés  de  la  première 
tentative    qu'ils  ont  faite  contre 
aous.   Loin  de  les  avoir  dégoûté* 
de  nos  parages  ,  ils  font  toujours- 
très,  aflîdus  à  les  fréquenter.   Il  ne 
fe  pafle  point  de  jour  qu'on  ne  fi* 
gnale  leur  Efcadre.   Mais  fi  nos  bat- 
teries, telles  qu'ils  les  ont  trouvée»  r 
ont  pû  leur  faire  redouter  l'accès  de 
nos  Côtes,  pourront-ils-  en  tenter  de 
nouveau  Vapproche  avec  moins  d*i* 
nutilité  ,  maintenant  qu'on  a  efc  le 
tems  de  les  augmenter  y  en  les  ren- 
forçant d'une  nouvelle  au  deflous-dw 
Fort  de  Jâ  Malguê-,  qu'on  nomme  la 
Batterie  d'Icard^éL  ob  l'on  a  mis  4. 
pièces  de  canon  de  30 ,  &  2  mortiers , 
qui  battent  directement  l'encrée  de 
la  rade  ?    Toutes  les  autres-  fone__ 
^  entièrement  réparées ,  &  très  l»eitmu>- 
Bies.-  'v 
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Depuis  l'affaire  qu'il  y  eut  le  (5^ 
avec  les  Vaifleaux  de  •  guerre  •  j4ti- 
gloif  )  on  a  retiré  de  la  mer  &  mis- 
dans  notre  Arfenattrois  de  leurs  An~ 
cres  qui  pefent  plus  de  60  quintaux.. 
Les  noms  des  Vaifleaux  le  Jerfeyr 
U  Guernefey  &  Je-  Conquérant  ,  s'yi 
trouvent  gravés»   On  croit  que  le 
Capitaine  du  Jerfey  a  été  tué.    Ce  | 
qu'il  y  a  de  bien  certain  c'eft  que: 
la  Mer  a  rejet  té  fur  nos  côtes  les  ca- 
davres de  quantité  de  leurs  morts,. 
qu?ils  y  avoient  jettes  après  le  com- 
bat, &  parmi  lesquels  y  en  a  plu* 
lieurs  d'Officiers- 

Le  jour  de  l'O&ave  du  St.  Sacrer 
ment  ,  le  Tonnerre  eft  tombé  à: 
Joigny  en  Champagne  ,.  fur  une  Egl 
le  dont  il  a,  abattu  le  Clocher  &  per- 
cé la  voûte.  On  dit  qu'il  y  a  eû  une 
cinquantaine  de  personnes  bleffées 
par  cet  accident.. 

•  *  . 

Copie,  d'une  Lettre  écrite- de  la^iltedeL 
Bazas,  le  11.  Juin. 

- 

% 

„  L  e  Curé  de  Càptioux  fe  promenoit  le. 
„.  9.  de  ce  mois  à  9.  heures  du  foir  de\ 
v.  «ant  fan  Eglile  avec  le  Curé  de  Lou? 
„"  henst,  Ion  frère,   ils  apperçurent  une 

»>eo> 
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.  Colonne  de  feu,  qui  alloit  dçVEJi  au 
Sud;  elle  pa ÛTa  derrière  un  bois,  qui 
leur  en  déroba  la  vue.   Le  Ciel  étoit 
,^  clair  &  fans  aucun  nuage;  il  régnoit 
„  un'  vent  de  Nord  affez  frais.   Les  Cur 
rez  fe  retirèrent.  Un  moment  après,  ils 
„  entendirent  de  grands  cris,  &  on  vint 
„  les  avertir  que  le  feu  ttoit  dans  Vécu* 
rte.    Le  Curé  de  Loubens  y  courut. 
11   ouvrit  la  porte,  fe  vit  entouré  de 
„  flammes ,  &  fut  prefque  étouffe  par  la 
9f.  vapeur  du  Soufre.    Le  feu  difparut* 
Quatre  Chevaux ,  qui  étoienc  dans  l'é- 
curie., furent  trouvés  morts,  &  fans  au- 
„  cune  marque  de  brûlure.   Le  plancher 
„  n'a  voit  point  été  endomagé  par  le 
M  feu  ;   on  y.  trouva   feulement  deux 
ouvertures,  aûez  larges  pour  pouvoir 
„  pafler  le  poing;  mais  /a  charpente  du 
„  toit  étoit  embraiee.    Il  fallut  la  cou- 
p-er  pourfauver  la  marfon  voilîne.  U- 
,j  ne  heure  après,  on  apperçut  une  2 de*. 
,V  Colonne  de  feu,  qui  fe  précipita  dans 
v,  la  rivière  auprès  d'un*  Moulin .  avec  un 
bruit  effroyable.   Ce  même  fbir ,  on 
y,  vit  de  la  Ville,  de  Bazas,  à  l'extrémité 
de  l'horifon^du  côté  de  Langouy  un 
„  Tourbilioade  feu;  U  y  eut-cettemême 
y,  nuit. une  maifon. brûlée  auprès  de  cette 
„  dernière  Ville.   Comme  an  n'a  pû.dé- 
u.  couvrir  Ta  caufe  de  cet  incendie  v  on 
»  l'attribue  a  ce  même  Tourbillon.  Les 
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t9  pluyes,  qui  font  furvenues,  ont  rafTCl- 
»,  ré  Je  peuple, que  ces  phénomènes  dan- 
^  gereux  avoient  aHarmê". 

Mr.  de  Soubeytam  de  Montesorgues, 
a  fait  la  découverte  d'une  Eau  qui 
éteint  fur  le  champ. le  feu,  quelque 
ardent  qu'il  puifle  être.    On  en  a- 
fait  l'expérience  fur  on  Foudre  d'Hui- 
le, enduit  intérieurement  de  gou- 
dron ,  de  poix-refine  ,,  &  autres  ma- 
tières combuftiblest    Le  feu  s'eft 
éteint  fur  le  champ  à  chaque  endroit 
que  Ton  imbibait  de  cette  eau.  Le 
Balai  de  crin ,  dont  on  fe  fervoitpour 
l'expérience ,  s'étant  caffé ,  il  tomba 
dans  le  Foudre  -y  &  quoiqu'au  mi- 
lieu des  flammes,  il  s'eft  trouvé 
confervé  en  entier.  La  compofition 
dont  il  s'agit  eft  mêlée  avec  de  l'eau 
commune. 

U  n  particulier  vient  de  découvrir 
un  autre  fecret  qui  n-'eft  pas  moins 
utile  C'eft  celui  de  préfeTver  de  tou- 
te corruption  l'eau  douce  que  Von  1 
tranfporte  fur  Mer.  Ce  fecret  con fi- 
fre en  une  compofition  qui  a  la  coufi- 
fiance  d'une  pâte.  On  la  plonge  au 
fonds  de  chaque  Tonneau  plein  de- 
cette  liqueur  y  avec  laquelle  îl  <ne 
s'en,  fait  aucnn  mélange.  Cette  COm- 
^O. 
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pofidon  dent  l'eau  dans  fa  nature, 
pendantdeux  voyages  de  long  cours.  Il 
n'y  a  qu'à  obferver  de  donner  un  peu. 
d'air  au  Tonneau  par  le  moyen  d'une 
petite  plaque  de  fer  blanc ,  percée  à 
jour  en  façon  de  grille  de  rape ,  &  dont 
la  partie  hériflee  doit  être  tournée 
&  clouée  du  côté  de  l'eau.  Le  Ma- 
réchal de  Confiant  ,  charmé  de;  la 
découverte,  &  defeseflTajs,  a  ordon- 
né qu'il  en  feroit  fait  ufage  fur  le 
Vaiftèau  qu'il  eft  fur  le  point  démon- 
ter.   Au  refte,  l'Invention  eft  d'au- 
tant plus  commode,  qu'elle  n'exige 
lîi  charbon , ,  ni  peine. 

L'EvÊque  de  Boulogne  aheureufe» 
ment  échappé  aux  fuites  dangereu- 
fes  de  raflai»  nat,  commis  fur  la  per- 
fonne  le  14.  du  mois  dernier.  Sur  cela,. 
Mr.  Dauphin.  é'Halingben  ,  Lieute- 
nant Général  de  la  Sénécbauflee  du 
Èdulonois ,  l'a  complimenté-  en  ces. 
terme* 

- 

*  * 

Monseigneur., 

Nous  ayons  vu ,  avec  la  plus-  grande 
douleur,  le  danger  terrible  quia  menacé 
»qs  jodrs ,  &  nous  ne  pouvons  trop  bénir 
U  Providence  de  votre  heureu-fc  confier*. 
^Uojk.  Qpv  l'eût  crû4  que  tant  d©  bien- 
faits; 
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faits  répandus  daus  le  fein  du  Pauvre ,  que 
tant  de  mérites  qui  vous  dillinguent  eutre 
tous  les  Prélats  du  Roiaume,  n'euiTent 
pu  vous  garantir  d'un  attentat  auffi  affreux  ! 
Le  Ciel  'eft  il  donc  contraire  à. Lui-même? 
&  comment  accorder  un  événement  fi  é- 
trange  avec  la  juftice  de  fes  Décrets? 
Tâchons  de  découvrir ,  par  les  yeux  de 
de  la  Foi,  Ce  que  la  Chair  a  peine  à  corn- 

Îirendre;  &  pénétrons,  s'il  fe  peut,  dans 
es  Confeils  de  l'Eternel.  Jl  a  voulu, 
fens  doute,  Monseigneur,  vous  foire 
mériter  toutes  les  Couronnes  ,*  (*)  &  H 
vous  manquoit  celle  d  être  le  Martyr  de 
votre  devoir,  (f)  Pou*  réunir  tous  les 
titres  d'une  Immortalité  bienheureufe. 
Telle  eft  la  récompenfe  qui  vous  attend:, 
mais ,  veuille  le  Tout-Puiflant  ne  couron- 
ner tant  de  vertus,,  qu'après  les  avoir  fait 

long» 

< 

(  *  )  Ceux  qui  connoitfent  l'Eve'quc  de  Boulogne  , 
favent  bien  que  ce  n'tji  point  le  fiatter  que  de  le  juge* 
digne  de  plus  d'une  couronne  ,  c'cfl~à.dire ,  de  plus  d'u- 
ne, récompenfî  dans  le  Ciel.  Jamais  Prélat  ne  fut  plu» 
pieux,  ni  plus  ckatitab'e  envers  les  Pauvres ,  &  ne 
mena  une  vie  plus  retirée ,  plus  édifiante plut  ré»  - 

t  •  •  ' 

guucre.  , 

Cf  ;  UEvêfH*  de  Boulogne  nU  eu  le  malheur 
f  etre  ajfajfïne\  que  pour  avoir  refufe  les  Ordres  Sacres 
À  un  fujet  indigner  &  ce  fujet^a  mime  eft  U  *at~ 
heureux  qui  a  ofi  porter  une  main  parricide-  &  facri* 
té($  fier  un  Prélat  fi  refpiftablt*  N'ïtoit  -  ce  pas  la  un 
jmjet  Iuul  égne  d'entrer  dan$i  Mm  Ecdt$ajliqutl 
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•longtetas  briller  fur  la  terre,  pour  la  gloi- 
re de  l'Eglifc,  &  pour  l'édification  de  vo- 
tre Diocèfei 

Ce,  font  les  voeux  des  Officiers  de  la 
SénéchaufTée  du  Boulonnais,  qui  vous  af- 
fluent, M0NSEI6WEUK,  de  leur  refpecT: 
le  plus  profond. v  *  :   '  \ 

;  Mademoife^Ie,  Marie  de  Bourbon* 
JÇondé  ,Princefle  du  Saqg  ,eft  morte  ici 
jle  22  du  mois  dernier ,  âgée  de 4  ans ,  4 
mois  &  5  jQurs.Elle  étoit  fille  de  Louis- 
Jofepb  de  Bourbon ,  Prince  de  Condé, 
;  Prince  du  Sang,  Grand  Maître  jde  la 
Ivlaifon  du  Roi ,  Gouverneur  du  Di|- 
.çhé  de  .Bourgogne ,  &  de  Charlotte- 
.GodefriderMli/Qbetb  de  Roban-Soubife. 
Son  corps  a  été  inhumé  le  24  aux 
-Carmélites  de  la  rue  St.  Jacques.  , 
v  Armande-EIizabeth-Félicicé  d'ai- 
guillon d'Agenois  ,  Fille  d'Emma- 
nuel Armand  du  P/^j  Richelieu, 
Duc,  d' Aiguillon ,  Pair  de  Frawce ,  Che- 
valier des  Ordres  du  Roi,  Lieutenant 
Général  de  fes  Armées ,  ■&  Comman- 
dant  pour  Sa  Majèfté  en  Bretagne, 
-  &  de  Dame  Louife  Félicité  de  Ê4* 
bant  de  Pléh,  fon  Epoufe  ,  mou- 
rut en  cette  Ville  ,  le  3  de  ce  mois, 
âgée  de  13  ans. 

..'   Dame  Anne  -  Louife  de  Fieubet% 
-    i  ^  Epou- 
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Époufe  de  Mre.  Pierre  Gilbert  &e 

•Pbifins,  Confeilier  d'Etat  au  Coq — 

feil  des  Dépêches ,  eft  auffi  décéd^e 

dernièrement  dans  la  6^me.  année  de 
fon  âge.     •  - 

De  Rouen. 

Le  4.  de  ce  mois,  on  apprit  qu'il 
paroiflbit  à  la  hauteur  du  Havre  ée 
Grâce  une  Flotté  Angloife ,  que  Ton 

Eréfumoit  être  deftinée  à  brûler  les 
latteaux  -  plats  qui  fe  conftruifenc 
dans  les  Chantiers  de  cette  Ville.  Il 
s'agit  de  quelque  chofe  de  plus  fé- 
rieux.  Les  derniers  avis  nous  an- 
noncent que  les  ennemis  bombar- 
dent à  toute  fàrce  &'la  Ville&  le  Fore, 
témoin  l'Extrait  de  la  Lettre  fuîvan- 
te ,  datée  de  l'endroit  le  4.  dé  ce  mois 
à  8  heures  du  matin. 

Parmi  les  32  Voiles  Angloifes,  qui  font 
-actuellement  fous  nos  Batteries ,  il  y  a  6 
Vaijjeaux  de  guerrt ,  12  à  14  Frégates ,  s 
G  a  Hotte  s  à  bombes;  le  refie  confifte  en  petits 
-Navires,  Hier  les  ennemis  fe  mirent  en 
train  de  nous  bombarder  fur  les  3  beures  & 
un  quart  de  }' après  midi.  On  compte  qu'ils 
ont  déjà  tiré  près  de  150  bombes ,  dont  6  vu 

9  font  tombées  dans  la  Fille ,  auelques'unes 

fut 

à. 
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far  le  pa**,  rf'fltrfrej  <torw  la  mer,  .&  pm- 
Jûlurs  crevées  en  l'ait.   Aucune  de  ces  Hm- 
bcs  n'a.  çaujé  du  image ,  fi  Von  en  exçep- 
te  2  ,  qui  du  toit  des  maifons  ontpiongé  juf- 

9u'au5 ailiers,  &  U#  »5  ^^f  ' 
Batterie*  font  un  feu  d'Btftn  ~WJ"  * 
-fallentit  pas  celui  des  Anglais.  Mainte- 
nant à  9  hures  dujotrque  la  mer  patjjf. 


leurs  mur  net»  nt  -»    —  ■» -fli 

bes  dont  le  quartier  de  St.  François  «  f|f 

août*  tsar*  Aiwwwfl ,  £?  «4  ^  6fl*f  an* 
<r<?i»i  <fc  Notre-Dame  tranfportent  leurs 

meilleurs  effets.  ,  . 

Les  Lettres  reçues  ultérieurement  de  ta 
même  Ville  portent  que  depuis  le  6 ,  au  ma- 
tin lès^oiiontceflfc  leur,  bombardement, 
'&  que  le  7  à-  3  heures,  audêpan  du  Cou- 
tie? ,  leur  Flotte  étoit  à  plus  de  4 
en  mer,  cinglant  4  pleines  voiles  ve£S  le 
jftfori*.   Us  ont  jecté  environ  ?co  bombes,, 
&  il  en- eft  tombé  la  moitié  dans  la  Ville 
ou  près  de  la  Citadelle.   Tout  la  damage 
qu'elles  ontcaufé,  fe  réduit  à  une  maifon 
bt&lée ,  &  à  quelques  autres  en  parue  é- 
cr  a  fées  ou  ren  ver  fées.  L'objet  des  Enne- 
mis étoit  de  détruise  les  Bateaux  -plats . 
ils  n'en  ont  prefque  pas.  endomagé  un  leul. 
Ilsn'ontpasfaitnonpluslemoindremalaux 

fcatimens  qui  fe  trouvoient  dans  le  Port; 
ils  n  étoient  pas  môme  à  portée  de  leur  en 
fair*.   Enfin  nous  leur  fouhaitons  dans 


ultérieurs 
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me  fuccès  qu'ils  ont  eû  dans  leur  e 
-pédition  contre  le  Havre  de  Grâce»  (  *  j 

lJ^Wï*fins  q*QJQ  Prêcha 
™  tewMtw  a  raflemblé  fur  Ja 
Côte  de  ion  Gouvernement  de  Guien- 
ne  un  Camp  volant  de  12  mille  Hon> 

m?\*  Prîts  à  fe  transPorter  partout 
.où  le  befoin  pourroitle  requérir.  v 

Nouvelles  de  la  Grande- 

Bretagne. 

i. 

"  De  Londres. 

LE  Roi  a  difpofé  en  faveur  du 
Général  Ligonier  de  l'emploi 
de^Direcleur- Général  des  armes  & 
.habillements  des  Troupes  de  ce 
Royaume  ,  pofte  dont  fe  trouvoit 
louryû  le  feu  Duc  de  Marlboroueb. 
ji  Majefté  a  nommé  le  Chevafiet 
Nicolas  Bayly ,  pour  être  Gardien 
des  Archives  du  Comte  d' Angle fev , 
à  la  place  de  Mr.  Owen  Mericke\ 
-qui  eft  depuis  peu  décédé. 

Par  des  Lettres  Patentes,  paflees 
au  Grand  Sceau  $  Irlande  >  Elle  a 

aufli  . 

iU Amîmt,  ******  «pou*  a  h 

«n  de  l'Attide  de  Lwdrts.  * 
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aufift  accordé  au  Sieur  Simon  Brad* 
ftreet,  Citoyen  de  la  Ville  de  Du- 
blin ,  de  même  qu'à  fes  Hoirs  mâles, 
le  titre  de  Baron  du  fufdit  Royaume. 

Le  13  du  mois  dernier,  le  Colo- 
nel Clavering  &  le  Capitaine  Lejlie 
arrivèrent  ici  de  Y  Amérique.   Ils  a» 
voient  été  dépêchés  par  lé  Général 
Barrifigton  &  le  Chef  d'Efcadreik/oo- 
re  9  pour  apporter  à  la  Cour  l'impor- 
tante Nouvelle ,  que  toute  l'Ile  de 
la  Guadaloupe  a  enfin  été  fourni fe  à 
Vobéïffance  du  Roi.   Voici  le  détail 
circonftancié  de  cet  événement ,  tel 
que  la  Cour  l'a  fait  publier. 

EXTRAIT  d'une  Lettre  du  Général  Bàr- 
iiogton  à  Mr.  le  Secrétaire  Pitt.  Du  : 
Qitartier  Général  de  Capefter-  ' 
re,  dans  la  Guadaloupe,  3 
le  . .  Avril  1759. 

» 

Dans  ma  dernière  du  6.  Mars ,  l'ai  ed 
*  l'honneur  de  vous  informer  que  les  Trou- 
pes fous  mes  ordres  dans  la  Guadaloupe, 
excepté  la  Garnifon  du  Fort-RM,  s'é-* 
toient  embarquées  .  avec  leurs  Bagages  4 
&c.  fans  avoir  perdu  un  feul  Homme. 

Le  7.  au  matin,  la  Flotte  fit  voile  pour 
Fort-Louis;  Mais  la  matée  &  les  venis 
traverférent  fi  fort  fa  navigation ,  qu'elle 
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ne  put  y  arriver  que  le  i  j.  34.  heu  tes  d 
l'après-midi.  Tous  Jes  VahTeaux  degue/ 
re.y  mouillèrent  avec  25.  Bâtimens  de 
transport,  les  autres  étant  tombés  trop 
fous  le  vent,  ou  n'aïant  pu,  à  caufe  des 
vents  &  des  courans ,  doubler  la  Foime 
de  Saintes.   Je  mis  piéd  à  terre  le  (oir  au 
Fort-Louis,  pour  reconnoître    ce  Fort 
&  tes  Ouvrages  auxquels  travail  loi t  un 
Détachement  que  Ton  y  avoit  déjà  en- 
voïé  de  Baffe  Terre* 

Le  12.  j'allai  dans  un  Canot  reconnoi- 
tre  les  deux  Côtes  de  celte  Baie,  tant  du 
côté  de  Grande  ■  Terre,  que  de  la  Guada* 
loupe  t  pour  y  trouver  un  endroit  propre 
à  la  descente.  Le  foir ,  le  Chef  d'Ecadre 
Moore  m'informa  qu'il  avoit  avis  cer- 
tain qu'une  Escadîe  Françoife  de  9.  Vai£ 
féaux  de  ligne  &  2.  Frégates  s'étoit  fait 
voir  au  Nord  de  Barbades;  &  que,  pour 
cette  raifon,  il  écoir  néceflaîre  qu'il  qui. 
tât  cette  Plaqe  avec  tous  les  Vaiffeaux  de 
guerre  fous  fes  ordres,  &  qu'il  fe  rendit 
dans  la  Baie  du  Prince  Rupert  dans  l'JIe 
de  Dominique ,  cette  fituatlon  étant  plua  . 
avantageufe  pour  couvrir  Baffe-  Terre  # 
cette  Place ,  ainû*  que  tes;  Iles  AngMJes. 

Sur  cet  avis,  je  jugeai  à  propos  d'af- 
fembler  le  13.  les  Officiers- Généraux, 
pour  délibérer  fur  ce  qu'il  conyerjojr,  le 
mieux  de  faire  à  cette  ôçcafion.  •  Et  \\f^ 

fa  * 
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~R  ati  mens  de  transport  les  Troupes  fe  trou* 
vatfent  divifées ,  cf  malgré  la  foiblejje  au 
Fort-Louis  ,  t'impojffibilké  d'y  avoir  de  l'eau 
fans  l'afjtftance  des  Navires ,  non* 
obfiant  bien  d'autre  s  difficultés  y  U  ferait  fort 
du fervice  du  Roi ,  &  de  llarmeur  de  fes  ar* 
mes%  de  faite  tous  les  effotts  poffrb les  pour 
prendre  pcjjeffion  du  Fort,  6?  pour  être  ul- 
térieurement informé  des  mouvemens  de  l'En* 
nemù 

Le  14.  au  matin ,  le  Chef  Escadre  Moore 
mit  à  la  vof/e  pour  la  Baie  du  Prince  Ru* 
pert  avec  tous  fes  Vaiffeaux  de  guerre,  à 
la  réferve  du  Roebuc  de  40.  Canons, qu'il 
lalffa  pour  protéger  en  quelque  forte  les 
Bâtimens  de  transport. 

Dépôts  ce  tems'îa  jufqu'au  17.  je  con* 
tinuai  de  diriger  les  Ouvrages  pour  aflu- 
rer  le  Camp,  &  pour  finir  a  fortifier  les 
Lignes ,  lorsque  l'Ingénieur  en  Chef; 
qui,  fe  trouvant  à  bord  d'un  des  Bâti* 
mens  de  tranfoort,  n'avoit  pu  venir  plus 
rôt,  arriva,  «  me  fît  raport  de  la  foi* 
bleffe  du  Fort.  J'affemblai  de  nouveau 
-  tin  Confeil  de  guerre  :  On  y  examina ,  fi 
le  Fort  ne  pourroit  pas  être  rendu  tenable ,  & 
fervir  de  place  de  Gàrnifon  pour'  It  fervicè 
de  Sa  Majejlé ,  en  retrécijfant  foh  Plan, 
car  dans  l'étendue  qU'avoient  actuelle- 
ment fes  Poftes  extérieurs  il  tféteft  pas 
poffible  de  le  garder.  Après  avoir  mtire^ 

ment  confîdéré  la  chofe  ,  le  Fort  ftit  dé- 
clare 
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claré  non  tenable ,  a  caufede  fa  foibkJJe£$ 
4e  fa  mauvaife  conjiru&ion ,  étant  comman- 
dé par  plufieurs  hauteurs  qui  en  étoiens 
fort  proches ,  outre  qu'il  étoit  fort  difficile  t 
pour  ne  pas  dire  impojjible,  d'y  procurer 
alors  de  l'eau,  &  d'en  établir  la  communi- 
cation confiante:  D'ailleurs  on  s'y  expofe- 
toit  à  manquer  de  bien  des  cbafes  nécejjaires 
au  fupport  &  à  la  défenfe  d'une  Garnifon 
dans  cette  partie  du  Monde,  Cependant, 
Monsieur,,  je  réfolus  de  le  garder;  jus- 
qu'à ce  que  quelque  événement  ultérieur 
pût  me  faire  conuoitrç  plus  précisément 
ce  qui  convenoit  le  mieux  au  ferviçe  de 
Sa  Majefté. 

Quoique  je  n'ignora  (Te  point  l'état  de 
TArrnée  que  j'a  vois  fous  mes  ordres,  & 
le  peu  de  probabilité  qu'il  y  avoit  que 
je  puffe  venir-  à  bout  de.  réduire  le  pays 
ians  l'afliftance  des  Vaifleaux  de  guerre 
pour  le.  débarquement*  je  me  déterminai 
cependant  à  faire  une  descente  fur  la,€6- 
te  de  Grande-Terre.  A  cet  effet,  j'ordon- 
nai au  Colonef  Crump  de.  s'embarquer,  a* 
vec  un  Détachement  de  600.  Hommes 
fur  le?  Bâdmens  de  tranfport.gui  avoient 
le  plus  d'Artillerie  à  bords  -de  «tâcher  de 
metue  pied  à  terre  entre  Ste.  Anne  &  Su 
François derrière ,  Jés  Batteries  & 
le, canon,  des  Ennemis  .*  ce  qui  fut  heureu- 
femeot  ^exécute  avec  très-peu;  de  perte. 
.  Commjï,  en  envoïanUe.CoionelCrttm/i 
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à  l'attaque  de  Ste.  Anne&  de  St.  François  , 
je  cojnptois  que  l'Ennemi  feroit  obligé  de 
détacher  quelques  Troupes  du  pofte  de 
Gcjter  ,  je  fis  avancer  de  ce  côté  là ,  deux 
jours  après  fon  départ  ,  les  feuls  300. 
Hommes,  que  j'avois  laiflés  à  l'endroit  de 
l'embarquement*  &  le  29.  au  matin,  j'al- 
lai reconnottre  la  Batterie  &  les  Retran- 
ehemens.    Je  m'apperçus  bien-iôt  que 
r  Ennemi  étoit  moins  nombreux  qu'il  ne 
l'a  voit  été;  &  je  me  difpofai  tout  de  fui- 
te à  le  forcer  par  deux  différentes  atta- 
ques.  On  l'entreprit  le  30.  au  lever  du 
Soleil.  Nos  Troupes  le  firent  avec  tant  de 
courage  &  de  réfolution,  que,  malgré  le 
feu  que  firent  les  Ennemis  de  leurs  Re- 
tranchemens  &  de  leur  Batterie  ,  elles 
s'en  emparèrent  en  fort  peu  de  tems ,  & 
fans  qu'il  leur  en  coûtât  beaucoup  ;  &, 
après  avoir  obligé  l'Ennemi  à  fe  fauver 
dans  les  Bois,  elles  détruisirent  le  canon, 
les  Batteries .  &  le  Bourg. 

Après  cet  heureux  début,  j'ordonnai 
au  Détachement  de  fe  frayer  un  chemin 
au  Fort  Louis;  &,  dans  le  même  tems  j 
-  je  fis  faire  à  la  Garnifon  deux  forties , 
Tune  à  la  droite  pour  mettre  l'Ennemi 
entre  deux  feux ,  &  l'autre  pour  attaquer 
les  Lignes ,  parce  que  je  favois  que  ce 
qui  venoit  de  fe  pafler  les  obligeroit  de 
détacher  des  Troupes ,  pour  s'oppofer  à 
notre  paffage  de  ce  côté-là.    La  premie- 
Tomc  CXLVIL  C  te 
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-te  fort  lé  fut  eâtétfu  téê  i  mais  la  dërnîérér 
fi 'eut  bâs  lieu  par  un  màl-entendir.  Si  elt0  j 
4Voir  été  faite ,  nous  nous  ferions  immân- 
^biemefit  emparés  des  Lignés.  Le  Dé*  • 
.ehemént  de  Gtjïet  força  te  pafiage  avec  4 
dlér^ùb  perte ,  tiuôicjue  i'Énnemi  Fût  m  ai*  I 
tfi  W  Dédié  ayantàiéUXr  fit  h*  pritpof- 
feflîôn"  'd'UTie  Èatterië  tld  3:  Pfeées  de  24. 
livres  d£  balle,,  que  Tort  aveit  deftinée* 
à  bâttré  n'être  Câmp  le  lendemain.  - 


f&ùdtièè;  qui  prirent  feu"  à  :(à  décharge 
<rtiiiô  Pîéce  de  24.  livres  fâite'le:23/ Mars 
du  Baftiôh  fopérfeur  fur  tin  Coïps  ëfinè- 
mi,v  je  nommai  Gouverneur  à  fa  talace  lé 
IWajôf  MtV6ilt9  «lui  comniartddit  le  Déi 
tacnément  du'  trente-huftiéme  Régiment 
vënu  des  lies  $oui  te  Vent.  Cet  accident 
âvôit  auflî  coûté  la  Vié  âu  Major  Trulio* 
pe  ainfi  qu'à  un  Lieutenant  du  fôïxanré- 
troîÏÏémé  Régiment,  &  à  déUX.  particu- 
îîers.  tJn  Càpitâlne ,  Un  Lieutenant.  & 
trois  Hommes ,  feh  atfoieot  aufH  été  blef- 
fés,  &  le  Pafâpet  du  Bàftfon  rafé. 

A*tJ  moment  que  j'appris  cet1  accident , 
je  fus  informé  que  l'Etonemî  âvoit  dreffé 

«ne  Batterie  de  Mortiers,  &  qu'il  *voit 

jetté  quelques  Bombes  dans  le  Fort.  On 
nie  raporta  aunl  que  h*  darnifon  foup-' 
çôttnoiE  que  l'Ennemi  ttavailloit  à  une 
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féconde  ftattetie;  SurqUoi  j'ordonnai  a« 
Gouverneur  Melvill  4e  faire  une  fortie 
pour  la  détruire.   Le  Capiràine  Blmer 
ibrtit  en  conféquertce  à  la  fête  de  300. 
Hommes  lé  1.  Avril.  Il  n'eut  pas  grand', 
pétae  à  Forcer  les  Rétranchemens  enne- 
mis %  où  ii  fe  trouva  en.  effet  une  Bate- 
rie  prefiqué  achevé*.  Elle  étoft  de  deux 
Canons»  l'on  de  18.  &  J 'autre  de  12.  li- 
vres. Nos  gens  endettèrent  les  Canons, 
&  allèrent  rejoindre  la  Gâmffon,  n'aïant 
eu  que  6.  Hommes  de  tués  &  6.  blefles. 
'    Comme  je  jttgeai  que  par  cet  accident 
"le  Fort  uouvoit  avoir  be  foin  de  l'affiftan- 
ce  du  Chef  Ingénieur,  je  l'y  envolai  Air 
le  champ  avec  l'Oflfcter  Commandant  de 
r Artillerie ,  pour  le  remettre  en  bon  état 
dé  défenfe  lins  perte  de  tems. 

Le-refte  des  Bât/mens  de  tran  fport  nous 
avoit  en  attendant  amené  les  Troupes.  U 
en  étoit  arrivé  ç.  le  23.  Mars ,  &  les  au- 
tres fucceïfîvemerit ,  tantôt  un  ,  tantôt 
deux  par  jour.  Comme  je  m'étois  pro- 
pofé  de  taire,  aufli  tôt  quejje  le  pour- 
roîs,  une  àttaqtte  du  côté  de  la  Guada- 
loupe,  où  les  Ennemis  a  voient  quelques 
ttes  infiniment  i m por tans,  je  formai 
deiTein  de  furprendre  dans  le  même 
tems  1?etitBourg\.  Guoyave  ,  &  Marie  ê 
me  condurfànt  fur  les  lumières  que  m'a- 
voient  donné  quelques  Nègres,  qui  a- 
voient  promis  de  guider  de  nuit  les  Trou- 
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pes  dans  des  Bâteaux  plats.    La  prémie- 
re  de  cis  furprifes  s'éxécuta  parle  Briga- 
dier Crumpt  qui,  dû  moment  qu'il  s'en 
feroit,  rendu  maître ,  devoit  marcher  vers 
Baye-Mabaut,  pour' y  détruire  les  Batte- 
ries &  le  grand  Magazin  de  Provifions 
,que^  les  Hollandais  y  avoient  fourni,  & 
pour  empêcher  qli'on  n'en  apportât  d'au- 
tres.1 Le  Brigadier  Clavering,  après  s'ê- 
,tre  emparjé  de,  Ste..  Marie  &  de  Guoyave, 
éèvQit  frçarçhér  dans  Capejîerre  6ç  réduire 
cette  belle  contrée.   Le  fuccès  m'en  pi- 
rut  pre/(jue  infaillible  ,  ainfi  qu'à  ces  deux 
Offices.  |  Mais  lai  nuit  fut .  fi  mauvaïfe, 
&  les  Négrçs  fi  effrayés ,  que  quelques 
;Batèaux  cjonnèrenî  l*ur  des  ecueils,  dont 
la iCôte  abonde  :  De  façon  que,  quoique 
J,e. Brigadier  Çlavertfig  mit  piéd  à  terre  avec 
18.  Hommes  ,  la  Place  fe  trouva  fi  bour- 
beufe,  qu'il  fut  obligé  de  s'en  retourner; 
fit.  l'Ennemi  s'apperçut  de  notre  deffein. 

Çeci  m'engàgeà  à  tenter  par  la  force 
ce  qui  ne  pouvoit  s'effeétuer  fur  un  plan 
moins,  hazardeux  :  Mais  ; ,  comme  j'étois 
alors' fort  tourmenté  de  la  Goûte  au 
piéd,  à  la  tête^ôt  â  l'eftomac,  j'envoïai 
les  Brigadiers  Clavering  &  Crump  recon- 
noîtré  la  Côte  d'drnounille;  & ,  fur  leur 
raport,  j'ordonnai  à  1300.  Hommes  de 
Troupes  réglées  &  à  i5o.Volohtaires  d'An* 
tigoa  de  débarquer  fous  là  proteftion  du 
Vaîfleau  de  guerre  le  tVoolwicb.  . 
!  '  Vous 
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Vous  trouverez  le  détail  de  cette  opé- 
ration dans  la  Lettre  îuivante,  que  je  re- 
çus 3  Petit-Bourg,  le  125.  Avril  de  là  part 
du  Brigadier  Clavering. 

A  Poyeiîs,  en  Capefterre,  dans  la 
1  ,Guadaloupea  le  24.  Avril  1759. 

^L,a  Jeudi  12*.  Avril,  au  point  du  jour, 
jè  mispiéd  à  terre  dans  une  Baie  à  peu  de 
dïlîance  à'ArnouviUe  avec  les  Troupes 
qui  font  à  mes  ordres;,  &  qui  confîftent 
en  1300.  Hommes  j  fans  compter  les  Vo- 
lontaires d'Antigoa.   L'Ennemi  ne  s'op- 
pofa  pointa  notre  débarquement;  mais, 
à  l'approche  de  nos  Troupes,  il  fe  retira 
dans  de  fort  bons  Retranchements  derriè- 
re la  Rivière  le  Corti.   Ce  pôfte  étoit 
pour  eux  de  la  dernière  importance,  par- 
ce, qu'il  couvroit  tout  je  pays  du  côté  do 
Baye  Mabaut,  où  l'ob-'avoft  apporté  do 
St.  Eujlache  toute  forte  de  Provifions  & 
autres  befoins.   Audi  s'en  étoient  •  ils  mis 
en  poffeffionà  rems;  &  ils  n'avoient  rien 
négligé  poutle  fortifier  ,  quoique  par  fa 
fituation  il  n'eût  pas  be foin  du  fecours  de 
l'art.   La  Rivière  n'étoit  acceffible  que 
par  deux  paflages  étroits  â  caufe  d'un  Ma- 
rais; &  ces  endroits  ëtoient  couverts  d'u- 
ne Redoute  &  de  Iletrançhemens  bien  pa- 
lifladés,  défendus  par  le  . canon  &  toute 
la  Milice  dç  ces  quartiers-là.    Le  Front ,  - 
*  ,  "  "    •  C  3  ''  ".  que 
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que  nous  pouvions  leur  préfenter  ,  étoit 
fort  ferré;  &  il  fe  trouva  enfin  réduit  à 
Ja  largeur  du  Chemin  entrecoupé  de  lar- 
ges &  de  profonds  FofTés.  Kotre  Artîl- 
lerie ,  qui  confiltoit  en  quatre  Pièces  de 
campagne  &  2.  Obu fiers ,  fit  un  feu  con- 
tinué! fur  la' tête  des  RetranchemensV  pour 
couvrir  l'attaque  que  faifoient  le  Régi- 
ment de  DvrQtire  &  les  Montagnards  ,  <}uî. 
à  cette  occafionfe  conduifireot  avec  ^jt 
ftng  froid  admirable,^  avec  toute  h  réfolu- 
lion  ppffible,  faifarit ,  'à  mefure  qu'Us  a*' 
vancoîent ,  un  feu  très  régulier.  1  Cette 
manoeuvre  intimida  fi  fort  l'Ennemi ,  qu'il 
abandonna  le  premier  Retranchement  à 
gauche .  où  les  Montagnards  fe  jettérenc 
le  Sabre  à  la  main,  «  le  pourfuiviren» 
avec  une  partie  du  Régiment  de  Duron- 
U  jui%'à  fa  Redoute.  . 
.  L'Ennemi  tint  ferme  dans  fes  Retran- 
chemens  â  la  droite,  d'où  il  incommoda 
beaucoup  nos  gens ,  tant  par  la  mousque- 
térie  ,  que  par   le  canon;  &,  quoi*' 
que  ceux  qui  avoient  emporté  les  pré-' 
miers  Retranchemens  pulFent  le  pren- 
dre par  derrière  ,   cependant  ,  jufqu'à 
ce  qu'on  eût  fait  un  Pont  pour  pafTer  Ja 
Rivière ,  ils  ne  purent  point  attaquer  ce 
pofte.    Ceci  nous  occupa  près  d'une  de- 
mi-heure :  Nous  vînmes  pourtant  encore 
aiTez  tôt  pour  faire  environ  70.  Prifon- 
niers  fur  l'Ennemi  >  dans  le  cems  qu'ils 

ta- 
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Xichoient  de  s'échaper  ,  à,  parmi  eux  fe 
trou.voieut_  quelquesuns  des  principaux 
ïiabitans  de  l'Ile.,]  J 

Nous  trouvâmes  dans  les  deux  Rctran- 
chemens  iix  Pièces  de  canon.   Nous  y 
avons  eu  14.  Hommes  du  tués,  y  compris 
unCanonier,  &a.  Officiers  52.  Hommes 
de  bleffés. 

Auffi  tôt  qu'on  put  combler  les  Foflfés 
ppur  les  rendre  propres  au  paflage  de 
l'Artillerie^    nous  poursuivîmes  noue 
marche  i  Petit-Bourg..  Un  bon,  nombre 
d'Ennemis  avoir  tracé  un  Retranchement 
à  environ  un  demi -mile  du  Chemin: 
JVlais     lorsqu'ils    remarquèrent  que 
nous  tâchions  de  les  entourer,  ils  l'aban- 
donnèrent, &  fe  tinrent  toujours  à  envi* 
xpn  deux  cens  Verges  de  notre  Front, 
mettant  le  feu  aux  Cannes  de  ^ucre:  ce 
qui  nous  obligea  pltts  d'une  fois  à  qu/ref 
M  route  pour  eyi<e*  tout  accident  à  nos 
Poudres.  -  *' 

,Nqs  Troupes,  arrivèrent  tard  au  bord 
de  la  Rivière  Lézard,  derrière  laquelle, 
*tt  feul  gué  qu'il  y  ayoit,  l'JEunemi  avait 

de  bons  ilety«Acbeme:Q*  couverts  d'une 

Jiauteur  gatnje  deqjuatre  pièces  de  canon. 
•  ArnÈs  avoir  reconnu  le  bord  de  la  Hi- 
viere,  &  tcoturé  <quïl  nous  en  coûter  oit 
beaucoup  de  forcer  le  pasfage  au  gué, 
i'amuCai  rjianeroi,  toute  la  nuit  en  tirant 
dans  Ces  Lignes,:  pendant  que  je  fis  trao: 

r,  '  C  4  1  fpoi- 


Digitized  by  Google 


5«     -Mercure  aftori<jue  &  ■ 

fporter  deux  Canots  à  un  mile  &  cfénv?- 
au-deflbus*;  &  les  y  aïant  lancés  4  l'eai*  , 
nous  fîmes  paflèr  la,  Rivière-;  avant  te 
point  du  jour,  à  un?  nombre  fuffifane 
d'Hommes  pour,' le  prendre  en -flanc» 
pendant  que  nous  l'attaquerions  de  front, 
L'Ennemi  s'apperçut  bièn-tôt  du  danger 
oùilétoit,  &.quita  fes  Retranchemens 
avec  4a  plus  grande  précipitation. 
•    Nous  paflames  ainfi,  fans  perdre1  ira 
feu!  Homme  ,  &  pourfuivimes  ies  Enne- 
mis '  jusqu'à-  Petit  -  Bourg  qu'ils  àVoient 
fortifié  de  Lignes  &  d'une  Redoute  bien 
munie  de  canon.   Nous  y  trouvâmes  le 
Capitaine  Uvedale  à  bord  de  la  Galiorte 
à  Bombes,  la  Grenade,  qui  jettoit  des 
Bombes  dans  le  Fort.    L'Ennemi  n'y  ref- 
ta  pas  longtems ,  lorsqu'il  nous  vif  occu- 
per les  hauteurs  d'alentôur  ;  -De  forte 
que  nous    fumes  bien -  tôt  maîtres  du 
Fort,  a  in  fi  que  dù-Port,  ci  de  toute  l'Ar- 
tillerie autour  de  la.  Place. 

Noos  y  féjournames  le  14.  pour  ap- 
provifionner  les  Troupes.  Le  15,  à  /a 
pointe  du  jour ,  le  Brigadier  Crump  fut 
détaché  avec  700*  Hommes  vers  Baye» 
Mabaut ,  &  le  Capitaine  Stiele  avec  100. 
Hommes  pour  aller  détruire  une'  Batterie 
à  Guoyave  ,  à  en  viron  7.  mi  lot  de  not  re 
Front.  Une  terreur  panique  a  voit  telle- 
ment faifi  les  Ennemis,  qu'après  une  feu- 
le décharge,  ib  abandonnèrent  un  porte 

i  que 
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que  l'on  auroit  pu  défendre-  contre  une 
Armée.  M  Stieie  encloua  le  Je  canon» 
&  revint  le  foir  à  Petit-Bourg.  Le  Bri- 
gadier Crump  revint  auffi  le  16.  de  Baye- 
Mabaut%  qu  il  a  voit  trouvé  abandonné, 
ainfi  que  les  Batteries  :  11  avoit  brûlé 
ces  Batterieres  &  une  iromenfe  quantité 
de  Provifions  que  lès  Hollandais  y  avoient 
apportées,  &  il  avoit  réduit  tout  le  pays 
jufqu'à  Petit-Bourg.^ 

Les  groflês  pluyes  aiant  fort  enflé  les 
Rivières  les  jours  fuivans,  il  ne  fut  pas 
poifible  aux  ,Troupes  d'avancer;  Mais 
nous  empioiames  ce  délai  à  fortifier  le 
pofte  de  Petit-Bourg*       ^„  -;  ^...^i,. 

Le  18.au  foir  ,  les  Volontaires  tf  Anti- 
goa  reprirent  poiïeffion  de  Guoyave.  lis 
lurent  fuivis  le  19  au  matin  par  un  Dé- 
tachement commandé  par  le  Lieutenant- 
Colonel  Barlow,  qui  avoit  ordre  de  répa- 
rer les  Chemins  pour  le  paffage  du  canon. 

Le  20..  le  refte  du  Détachement,  à  la 
réferve  de  250.  Hommes  qu'on  lailîa  à 
Petit-Bourg ,  s'avança  avec  le  canon  vers 
Guoyave,  pour  fe  rendre  à  Ste.  Marient  où. 
nous  fumes  informés  que  l'Ennemi  raf- 
(embloit  toutes  les  Forces ,  &  avoit  fait 
desRetrançhemens&  des  Barricades  fur  la 
rqu,te  pour  en.  difputer  J 'y  pprbché.  Nous 
né  tardâmes  pas  â  lés  appercevoir ,  Mats  » 
dans  le  même;  tems,  nous  trouvâmes,/ 
tant  par  nos  proprés  obfèrva.tions ,  que  ' 

•      C  $-  -  ""         "  par 
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qu'il  gardoit  par  conféquent  avec  peu  de 

foin.  .. 
-  On  forma  d'abord  un  Détachement 
fous  les  ordres  du  Colonel  Barlnv  pour 
tenter  cette  furprife;  &  les  ordres  tarent 
expédies  de  hâter  la  marche  de  l'Artil- 
lerie qui,,  à  çaufe  des  mauvais  Che- 
mins, n'avoir,  pu  encore  arriver.  La 
première    décharge    de   notre  canon 
placé    fort  près   du  Retranchement, 
&  l*alîarme  que  donna  notre  Détache- 
ment qui  v.enoit  prendre  l'Ennemi  par 
'erriere,  hii  firent  bien-tôt  paroitre  fa 
-tuation  fî  dangereufe ,  qu'il  chercha  fon 
falrit  dans  la  fuite,  dont  en  effet  la  pré- 
cipitation feule  les  empêcha  d'être  faits 
îous  prifonnierr. 

•  Novs  les  pourfuivimes  jufqu'aux  hau- 
teurs de  Ste.  Marie,  où  nous  formâmes 
àe  nouveau  nos  gens  pour  y  attaquer  les 
lignes  &  les  Batteries. 

Perdant  que  l'Artillerie  renverfoît  les 
Barricades^  nous  tentâmes  la  féconde 
foisde  franchir  les  Forêts  &  les  Précipr- 
ces  qui  couvroient  les  flahcs  des  Lignes 
des  Ennemis.  Mais ,  avant  que  nous  pû- 
mes faire  venir  le  canon  ,  ils  s'apperçu- 
lent  de  notre  deuein»,  &  commencèrent 
fortit  de  leurs  Lignes  pour  s'y  oppofer  : 
**.  ^  Ce 
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;e*e  qui  nous  fit  ^foudre  4e  les  attaquer 
de  front  faos  délai.  On  l'exécuta  avec 
Ja  dernière  vivacité»  malgré  le  feu  coiv- 
flanc  de  leur  canon  &  4e  leur  mou squ e 
ter ic.    Ils  y  abandonnèrent  tour  ie  leur» 
&  fe  retirèrent  avec  tapi  de  cpnfufîon, 
qu'ils  n'oni  plus  paru  depuis  devant  nous. 
Nous  primes  ce  folr-là  des  Quartiers  à 
Su.  Marie,  &  le  lendemain  nous  durâ- 
mes dans  Copejlerre,  qui  ell  la  partie  la 

jpJus -..riche  &  M  plus  belle  de  toutes  les 
Inde;  Occidentales.  Huit  cents  foixame- 
âiz  Négrest  qui  appartejioient  à  un  feut 
Homme,  fe  rendirent  le  môme  jour. 
s  Masque  CMmillpers    JDmquemy ,  De- 

putes  des  principaux  Habitans  de  l'Ile, 
vinrent,  me  !  trouver  .  '«i  pour  favoir  les 
conditions  que  Je  voudrois  leur  accorder, 
&  comme-  |e  les  accompagnai  le  jour 
fuivant  à  Petit- Bourg,  où  je  vous  les  pre- 
fentai,  je  n'ai  pas  befoin  de  fa/re  mention 
des  tranfacîions  faites  depuis. 
;  Je  ne  puis  cependant  finir  fans  rendre 
juftice  a  ceux,  au  mérite  defquels  on  eil  - 
redevable  du  fuccès  qu'ont  eu  les  armes 
du  Roi  à  cette  occafion  :  Je  veux  dire 
le  courage  &  la  confiance-  des  Troupes. 
Le  Brigadier  Crump ,  fans  la  concurrence 
duquel  je  n'ai  rien  entrepris,  s'eft  fort 
diftwgué  ;  Mais  vous ,  M  o  n  a  i  ,x  »  r  , 
devez  particulièrement  avoir  tout  Phon^ 
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trepfîfë ,  &  vous1  m'aviez  Fourni  totfô  les 
moiens  d'en  venir  à  bout  :  fans  quoi  tot*- 
tcla  bravoure  &  toute  la  prudence  n'aa» 
roieht  fervi  presque  de  rien»  • 
J'ai  l'honneur  d'êtife  &c.      1    •;ti  - 
(Etoit  jigné)       -  :  ■ 

;  »        J.  ClAVERINO; 

*  *  1 

„  CfiTts  LelfWr-^S  fa  mienne- qui  l'ac» 
„  compagne  vous  donnent,  Moisi  Sieur, 

un  Jourual  de  tout  ce  qui ;  s'*eft  •  paffév 
„  quant  aux  opérations  militaires,  de» 
„  puis  la  Lettre  que  j'ai  eu  l'honneur 
„  de  vous  écrire  Je  &  Mars,  Pour  ce 
„  qur  eft  arrivé  depuis  par  r  a  port â  ]■ 
>,>  Capitulation  ,  ijevous  prie:  dé  vous  en 
„  rapporter  '  à  mon  autte  Lettre  datée 
„  d'aujourd'hui.  -V-!Î 

„  J'ai  l'honneur  d'être ,  &c; 

Ce  9  Mai.  1759. 
{Etoit  figné)  J.  Barri n gto Wi 

E  x  t.  R  a  ï  t  '  tfum  Lettre  du<  Génital 
Barrington  â  Mt'l  Je Sécre-  -4 

fcnre  Prtfi  •  '■>  ■'• 

- 

Dm  Quartier :  Générai  en  Capjb  stersé  j 

.'      p.  Mat. 


( 


"  J'ai  la  fatisfacVori  dé1  vous;  ihfoftftér 
qifà  la  faveur  "de  notre  grkntfé'  J>etfévé- 


iànce;  &  en  vtn^pie^nf^ènrierémént^a 
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facture  de  la  Guerre,  en  la  pouffant  par 
"Détachemens ,  jeime.  fuis  enfin  rendu 
ifcaftre  de  la-  Guadaloupe  &  de  Grande- 
'Terre.  Ce  ft ,  je ,  crois  ,  Monsieur,  le 
coup  le  plus  hardi  queJ'on  pût  attendre 
de  la  part  d'ufl  fi  pettaGdrps;,  fi  l'on  con- 
fidère  notre  totale  réparation  de  la  Flotte. 
.   'Je  ne  yousamuferai  pas  ici  par  Je  détail; 
puisque  j 'a  i  déjàeu  i'honrreur  de  vous  le 
faire  dans  ma  précédente  Je  dirai  feule- 
ment en  général  que.  le  grand  zèle  &  la 
belle  conduite  des  Brigadiers  Clavering 
&Crwnp,  &  la  bravoure  des  Troupes  ont 
fu r  mon  té  tout  obftac le.  L'ennemi  &  été 
forcé  dans  tous  fes  Retranchemens  & 
fes  Défilés.    On  lui  a  pi is  50.  Pièces  de 
cartort  ;  &  l'on  s.'eft.  avancé  iufqu' au  Ca- 
pe/terre,;  feule  partie  de  cette  lie  qui  re- 
ûôtt  à' réduire.   C'eft  ce  qui  a  porté  en- 
fin l'Ennemi  à  Capituler.   Je  me  trouvai 
dans  une  /îtuat/on  qui  ne  permet  toit  ab- 
fo lumen t  aucun  délai.    Au/lï  étois-je  re- 
folu  de  ne  point  donner  aux  Habitans  le 
tems  de*  fer  remettre  de  'leur  frayeur.  Mr. 
Motre  était  abfent,  la  chofe  preflbtt,  & 
H  falloie  fë  déterminer  fur  le  champ.  La 
réïolution    que  je. pris  étoit  celle  qui 
Bue  paroi  flfoit  la  plus  convenable  $  &  j'es- 
père, Mo  BrsiTfeu»,  que  vous  l'approu- 
verezv       i)        .umtOt'  t.nîjpj  :  . 
Je  crois ,  Mo n s  1  eu  r ,  qu'on  ne con- 

BOit  pas  bien  en  Angïetetn  1&.  valeur  & 
«  C  7  *  la 
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la  conféquence  infinie  de  la  Guadeloupe 
&  de  Grande  Terre.    Si  je  fuis  bien  infor- 
mé,  il  y  croir  plus  de  Sucre  que  dans  tou- 
tés  Jes  Antilles  entembie,  outre  une  gran- 
de quantité  de  Coton  &  de  Caffé.  Le 
0179 ,  pèhicuiiéyômènt;  le  Capejîerre,  eft 
le  plus  beau  que  j'aie  jamais  vu.  De. 
bonnes  Rivières  i'arrofenc  prefque  à  cha- 
que mile.   ïl  y  a  un  Porc,  oit  les  Va  if. 
féaux  $  Angleterre  peuvent  fe  mettre  4 
l'abri  de  tout  orage.   Le  Brigadier-  C7a« 
V*ring  vous  détaillera  ceci  de  bouche» 
mieux  que  je  ne  pois  le  (aire  par  écrit. 
Lé  zèle  infini  de  cet  Officier  pour  le  fej. 
vice  du  Roi,  & fes  talens militaires  le  re* 
commanderont,  j'efpére,  àj  la  proteftioa 
de  Sa  Majefté.  Cette  ejpece  d'Hommes 
eft  rare  ;  &  je  crois  pouvoir  vous  aûu* 

rer  qu'il  y  a  dans  notre  profeffion  bien 
peu  de  choies  dont  il  ne  (bit  capable, 
au  cas  que  Ton  jugeât  à  propos  de  l'ho- 
norent de  l'exécution  de  quelque  entre. 

prife.  !j.  :ls  :<t;-;     -  '  ■    r  tt  ,,  q 

.'•  J'ai  donné  le  Gouvernement  au  Colonel 
Cvumpy  à  qui,  depuis  que  le  Gouverneur 
Haldme  nous  a  qui  té,  je  fais  faire  les 
fonctions  dé  Brigadier.  Il  a  beaucoup  de 
mérite.  Ceft  un  Homme  fenfé ,  &  boa 
Soldat.  Il  eft  de  cette  Partie  dit  Mon- 
de. Il  entend  le  Commerce ,  &  connott  les 
coutumes,  les  moeurs,  &  le  génie  du 
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-d'une  manière  :désinrérefTée,  il  n'auroit 
pas  accepté  Je  Gouvernement*  fi  ce  rfé« 
toit  dans  l'efpérance  d'avancer  parJftdans 
l'Armée.   Je  ne  puis  allez  dire  combien 
nosfuccès  font  dus  à  fon  grand  zèie  de  i  fa 
bonne  conduite^  ')  '.I  •       :ivvi  ■•'-.•} 
,■■  Commb  je  n'ai  plus  rien* à  >ccaindreidti 
côté  deterrey  je  fais  travailler  avec  touf 
te  la  diligence  poflSble  â  réparer  le  Fort' 
Louis,  &  à  fortifier  l'Ile  de  Cochon,  pour 
mieux  a/Turer  le  Havre.  Le  pauvre  Peu) 
ple  'id  efc  dans  une  miférable  condition; 
Mais  je  ferai  tout  ce  qui  dépend  de  moty 
pour  le  fournir  de  ce  qui  kii- manque,  " 
J*ai  l'honneur  de  tous  envoler  ci-fo. 
«Jufe  Ja.  Capitulation  du  Gouverneur ,  iin> 
fi  que  celle  des  ^iabitans.    Ceux  ci  ont 
fait  paroitre  beaucoup  de  candeur  dans 
leurs  procédés  ;  &  je  leur  dois  Ja  /silice 
de  vous  en  informer. 

Il  ne  m'a  pas  encore  été  poiSbJe  de 
faire  /e  tour  de  llUe ,  pour,  voir  ies  diffé» 
rencs  pofteé  qu'il  faut  occuper  Ainfu 
|e  ne  fauiois.  encore  dire  poOtivement  le 
nombre  de  Troupes  iju^l  faudra  y  tailler 
pour  fa  défenfe. 

Je  ne  dois  pas  oublier  Taffiftance  nc4 
table  que  j'ai  reçue  de  la  part:  du.  Ca  pis- 
tai ne  Lynn,  Commandant  le  Vaifleatiida 
Roi ,  le  Roebuck ,  dans  mes  différentes 
opérations  pour  la  réduction  de  ces  Iles; 
Mt,  footing,  Con  Premier  •  Lieutenant , 

BOUS 
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nous  aauin  rendu  de  bons  fer  vices.  Per- 
mettez moi,  je  vous  prie,  de  les  recom- 
mander l'un  &  l'autre  à  .votre  faveur, 
f  Comme  la  livra  ifon  de  l'Art  il  terre  & 
des  P/ovifions,  qui  doivent  nous  être  re- 
mifes  en  vertu  de  la  Capitulation  ,  doit 
fe  faire  enidifférentes  parties  de-ces  Iles, 
je  ne  puis  en  avoir  l'état  pour  vous  l'en- 
voiér  cette  fois-ci  ;  Mais  je  pourrai ,  j'es- 
père ,  avoir:  l'honneur  de  vous  le  faire 
tenir  dans  peui 

Je  ne  puis  que  me  féliciter  moi-même 
de.  ce  que  je  ne  venois  que  .de  ligner  le 
Capitulation  avec  les  Habitons  de  Gran- 
de-Terre ;  lorfqu'H  arriva  un  MeOag#r 
à  leur  Camp,  pour  les  informer  que 
Mr.  de  Béaubarnois  ,  Gouverneur  de  ces 
lies,  avoit  débarqué  â  Ste.  Anne,  venant 
de  la  Martinique  avec  un  Renfort  de  600 
Hommes  de  troupes  réglées ,  2000  Boe-  ' 
canièrs ,  &  dès  Armes  pour  2000  Habi- 
tans ,  ainfi  que  du  Canon  &  des  Mortiert , 
Xous  le  convoi  'del'Efcadre  de  Mr.  Bom- 
part.   Si  ce  fecours  fût  arrivé  une  heure 
plus  tôt ,  il  nous  eût  rendu  la  Conquête 
de  cette  lie  très  -  difficile  ,  finon  impos- 
able.  Auffi-tôt  qu'il  apprit  que  la  Ca- 
pitulation étoit  figbée  ,  il  fe  rembar- 
qua, ■     '  il  : 
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Entrait  SiMè  Lettre  du  Chef  d'Efeadre 
a     JVf  oore  â  Mr.lè  Sicrétaire  Prtr. 5  • 

Pc  CUiM5RiDQE,  dans  la  Baie  du  Prin> 
»  1      ^Jâ'&upeft,  le  tt.  Mai.  ' 

*  »  '  !  •   •  * 

L  à  Griffîn,  qui  arriva  ici  le  17.  Avril, 
m!sfc  1  ternis i ia  Lettré* dont  vous  m'avez 
honoré  ,  5c  par  laquelle  ;V,ous  me  fignîfieï 
que  Sa  Majeiti  approuve  très-  gracieufe- 
me»t.  roa-rteOflduitej,  #  le  comportement 
de  ceux  qui  font  fous  mes  ordres  :  ce 
que;  j'ai  d'abord  pris  la  liberté  de  leur, 
communiquer.    Agréer,  Monsieur, 
que  je  voua  affûte  que  rien  ne  çontri- 
•bue  tant;  ^  notre  JéUçité  què  .#e*te  hp. 
mores  des  ordres. du,  Roi,  &,de  les  exé- 
çujte  r  à  J ' honneur,  de  fes  armes,  r     ;  • , . , 
•  t  Permettez,  moi  y  Uo,nsie  y-a,  .que 
VQus)  féiicitç  de  ia,  Capitulation  des  îles 
de  i  a  Guadaloupe  &  de  Grande  -  Terre ,  que 
le  ,  Général.  .Major  Barrington  vous  en- 
YQie  par  cet  Exprès.    Cette  Conquête 
fait  beaucoup  d'honnçujç  aux :. Troupes. 


l^es  bons  Forts  qu'avoit  l'Ennemi  ne 
poiiToient  être,  conquis  qu'en  -tenant  la 
plus  belle  conduite»  &  en  fajfaat  parot* 
tre  bien  de  la  réfolution. 

J'espère,  que  cette  Conquête  fe  trou- 
vera une  auflî  grande  acquiûtion  qu'el- 
le, me  le  paroit. 

':  ;  ?-  \  C'EST 
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C'est  avec  bien  du  plaifir  que  je 
«rois,  M  o  iî 5 1  g. ua^pouvpjr  -dire  ^y'ri 
n'a  rien  «manqué  -dans  ,  cette  expédition 
a  1  unanimité  des  deux  Corps,  tant  pour 
l'obeïûance  aux  ordres  dû  Roi ,  squépour 
la  conformité  d'ioclinatious.  J'ai,  toujours 
defiré  cette  harmonie  ;  &  je  me  flatte  y 
avoir  réùffi.  :  :  -  '  :~         -  ^ 

Agréez,  Monsieur,  que  je  vous  in- 
forme qu'aïant  appris  le  z.  de  ce  pre- 
font  mois  que  l'fifcadre  Françoife  dé  Mr;' 
Bompart  étoit  au  vent  de  Marigalante  , 
je  mis  en  Mer  le  foir,  pour  l'aile*  cher- 
cher :  Mais ,  après  avoir  navigué  cinq 
jours i  &  avancé  fort  peu,  -deux  de  nof 
Croifeiirs ,  que  j'avois  détachés  de  deux 
côtés  différents  pour  ob  fer  ver  les  mou- 
vemensde  l'Ennemi,  s'ëpperçurent  ie<fc 
qu'il  retournoit  entre»  >lôs  ?deûx  liés  atf 
ftrt  •  ReiH-    Comme  ptfr  les:  cdurans  il 
nous  eft  tres-difflciile  d'aller  au- vent*  41 
dépendra  toujours  de  l'Eniemi  d'en  ve- 
nir à  une  Aflion  générale^;  ou  de  VévU 
ter.  Son  Efcadre  coiififte  en  9  Vaifleaux 
de  ligne  #  3  Frégates.  ' 

De  concert  avec  lé  Général  Barringm, 
je  ne  négligerai  rien  de  Ce  qui  fera  dm 
fwvice  du  Roi. 

••••il'.'  .  . 


Liste  * 
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^■f  Tl  des  Officiers  ,  wip/otfj  A 
-  édition  de  la  Gaudaloupe,  qui  font  mot  t  s 
de  maladie .  ou  f  "*  <w«  &e  tués  ,•  «f# 
blejfés  t  depuis  k  30.  ^vri/* 

'   AfoHs  de  la  maladie.   Le  Capkaine  Im- 
her  ,  le  Lieutenant  Campbell  ,  &  l'Eofei- 
gne  Greenwoodt ,  du  Reciment  de  Ko- 
«ojarc/.    Les  Lieutensns  Dorreli  9  Mit  » 
Ct  Gray,  du  Régiment  dé  Duroure.  L'En? 
feigne  #ar*rt,  de  celui XElliott;  Le  Lieu*' 
renant  /toip*,  &  l'Enfdgne  Williams  ,  du 
Régiment  dt;  fPoî/o».  Le  Capitaine  Sneidy 
te  Uieuteoant  fValker  >  <YEn feigne  Irwing, 
&  les  Chirurgiens  IVebb ,  Rc*ir»j<m  *  & 
/m* ,  -du  Régiment     ftorrtngton.  Le  Lieu- 
tenant Colonel  Sa.lt ,  &'  les  Lieutenant 
Cr  orne  lin  ,  &  Donald/on,  du  Régiment 
d'Armiger.    Le  Lieutenant  Stewart ,  de 
cefui  de  Le  Major  Anjituiber,  & 

Je  Capitaine  Arbuthnot  du  Régiment  des 
Montagnards.  L'Iqgénieur  Tack*  En  tout 
22  Officiers  morts. 

Tués.  L^n/eigne  Grfcor  du  Régiment 
de  Howard,  hv  Capitaine  Dalmaboy ,  & 
le  Lieutenant  Mncbejler  de  celui  de 
roure.  Le  Capitaine  Owmtn^  de  celui 
d'fiiiioi*.  Le  Lieutenant- Colonel  Des- 
brifay ,  le  Major  Tralloppe ,  &  le  Lieute- 
naut  Rerd,  du  Régiment  de  Watfon. 
L'Enfeigne  Letcb  ,  de  celui  d'^rroiger. 
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Le  Lieutenant  Plqftow ,  de  celui  de  Rofs. 
L'Enfeigne  M'Lean  ,  des  •  Montagnards. 
Le.  Lieutenant  Tyndall,  du  Corps  ii'Ar-  ! 
tiileriev  .  En  tout  n  Officiers  tués. 

Blejjis.   Le  Lieutenant  Bailic>  cju  Ré-  j 
giment  de  Howard.    Le  Capitaine  Col. 
Campbell  y  &  l 'En feigne  Mtrediich du 
Régiment  de  Duroure.    Le  Lieutenant 
Rowland,  de  celui  d'Elliott.   Le  Capitai- 
ne Gilman,  &  le  Lieutenant  //art ,  du  Ré- 
giment dé  JVatfon.  Les  Lieutenajis  Àfax- 
wcW,  &  Bell  t   &  l'Enfeigne  Soutboufe; 
du  Régiment  de  Barrington.    Le  Capi- 
taine Steevens ,  les  Lfeutenans  Ferrell ,  & 
Campbeil ,  du  Régiment  àtArmiger.  Le 
Major  Melvill ,  l'Enfeigne  Dunbar,  &  le 
Chirurgien  Nicbolfon  ,  du  Régiment  de 
Ro/x.    Le  Major  M'Lean,  les  Lieu  tenons 
M*Lean  ,  Le/lie  J  St.  C/aiV ,  &  Robinfon, 
du  Corps  des  Montagnards.    Le  Capitai- 
ne j/im\r  ,  de  l'Artillerie.  En  tout  21 
bleflés. 

«  » 

J  Voici  la  Capitulation,  fignée  en. 
tre  Leurs  Excellences  le  Général  . 
Barrington  &  le  Chef  d'Efcadre  Moo; 
re     d'une  part ,  &  le  Gouverneur 
Duireil,  d'autre  part. 

Article  Premier. 
"Nous  les  Gouverneurs ,  Etat  -  Major 
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<Sc  autres  >  Officiers  deà  Troupes  réglées, 
marcherons  de  nos  poftes  avec  un  Mor- 
tier, deux  Canons  de  fonte  ,  dix  charges 
pour  chaque  Pièce;,,  Armes  ,  Bagages, 
&  les  honneurs  de:  la  Guecre.    ■  ■ ,  „  : 
l  Accordé,  excepté  ie  Mortier:;  {Eît\fVa#  • 
au  canon  *  nous  n'accordons  que.  quatre  ébat? 
ges  par  -pièce  :  Le  tout  mayenant  que  lef  • 
Troupes  de  S.  M.  Britapique  occuperont 
les  différents  poflés  fur.  les  trois  Rivières^ 
l'Hôpital,  demain ,  2  Mai ,  à  8  heures  du 
matin;  6f  que  tous  les  Magazins  de  P toni- 
fions ,  Munitions,  &  Attirails  de  guerre, 
ainfi  que  tous1  les  Papiers concernant1 l0s  Re- 
venus, feront  délivrés  1  à  un.  Commijfaije 
que  nous  nommerons  à  cet  tffet,  ,  -, 

II.  Nous  ferons  envoies  i  la  Martinît 
que  dans  un  bon  Va i fléau  ,  bien  pour- 
vu, &  par  la  route  la  plu»  courte.  ;  Ac? 
cordé,  t 

III.  Le  Commiffaire  •  Général ,  lesOr> 
ficiers  de  Juftice  y  ^Amirauté ,  &  tous 
ceux  qui  font  pourvus  de  Cominillion^du 
Roi ,  feront  aiifli  en  voïés  à  la  Martin^ 
que  fur  un  bon  Vaifleau  »  bien  pourv'»*k 
&  par  la  route  la  plus  directe.       ,  / 

Accordé  pour  le  Commiffaire  -  Général 
les  Officiers  de  iAmirauté  ,  mais  rtfufi 
pour  les  autres.  i  .  m 

IV.  L'Etat -Major  &  autres  Officiers 
auront  la  liberté  d'amener  avec  eux  leur* 
Femmes  &*leurs  Enfans  à  la  Martinique  i 

Et 
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Et  Ils  auront  un  bon  Vaiûeau',.  bien  pour- 
vu ,  pour  les  tranfporter  par  la  route  ia 
plus  abrégée.  Accordé. 
<  V*  L?Etat- Major  &  autres Officiera  au- 
ront leuts  Domeftlquea  en  même  nombre, 
*  <St  for  te  pié  que  Je  Roi  Tués  -  Cbrétîta  le 
leur  a  accordé  r<  Savoir*.  1*  Gouverneur 
vingt  ' quatre  ,  1er Cornmiiuaire- Généra) 
vingt  ►  quatre  ,  le  Lieutenant -Gouvef* 
rieur  dix- huit  ,  leJdajot  du  Fort  quitt- 
ée , -  tes'  Capitaines  douae  chacun; \  cha- 
que Lieutenant  huit ,  &  les  Enfeignes  cha- 
cun fix.  *  AnottU. 

;  VI.  Il  fera  permis  à  tonales  Officiers» 
qui  ont  des  Biens  dans  cette  Colonie  (ex 
cepté  à  moi  le  Gouverneur,  à  moins  que 
id  Roi  ne  me  v  le  permette  auffi  )  d'y 
flommar  des  Procureurs  pour  agir  pour 
^JK  jufqu'a.  la  Paix  ;  &  ,  fi  alors  i'He 
n'eft  pas  cédée ,  les  dits  Officiers  auront 
la  permifflon  de  vendre  leurs  Biens»  & 
â*en  emporter  le  produit.  Accordé. 
■  VIL  UN  accordera  à  Madame  Ductieu> 
£pôuie  du  Lieutenant -î  Gouverneur.- Gé*  . 
néral  des  Iles  ,  &  Capitaine  d'un  des 
Vaiffeaux  du  Roi,  un  bon  Navire  pour 
la  transporter  i  la  Martinique  avec  Tes 
Equipages ,  fes  AmeuMemens  r  fôn  Ar* 
genterie ,  &  fes  Domeftiques ,  conformé* 
ment  à  fôn  rang.   On  en  uferâ.  de  mô- 
me à  l'égard  de  PËpoufè  du  Gouverneur, 
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&  des  femmes  &  Veuves  des  Officiers  de 
de  l'État- Major  de  cette  Ile. 

'  Accordé  :  Un  Palfleau  pour  toutes  les  Dm* 
mes,  . 

VIII.  Mr.  de  Folleville Lieut.'{?quvef* 
rieur  dé  la  Martinique ,  aura  ut)  fybn  Val^- 
feau  pour  l'y  conduite  lui  &  (es  Volon- 
taires fen  droiture  àvéc  les  feules  Armes, 
Bagages,  &  Domeftiques  qu'ils  avoicm 
amenés  avec  eux.  Accordé. 

IX.  LeSi*.  Avril  de  DominiiUe  &  fotj 
Détachement  y  feront  renvoïésavec  leur* 
Armes  &  leurs  Bagages.  Accordé. 

X.  Les  Frifonniers ,  Soldats,  &  Mate- 
lots feront  mutuëllement  échangés.  Acr 

cordé.      •  ►    v    v*  "  "  " 

XI.  tous  les  Nègres  enrôlé*,  &  qui 

continuolent  de  l'être  jufqu'au  derpier 
jour  de  l'attaque,  dans  les  Compagnie^ 
de  Boûlo&ne,  Pqitt  Dumoliére,  6c  Rubyt 
èn  conformité  dé  la  Lifte ,  qu'on  en  don? 
fiera  ,  auront  leur  liberté  aux  dépens  dû 
la  Colonie ,  comme  par  manière  d'agré- 
ment.  ;  v     , . . . 

1 Accordé ,  *  condition  qu'on  les  enverra 
immédiatement  bors  de  Pîle. 

XII.  Les  Hommes  appartenant  aux  Ar- 
mateurs, qui  fouhaiteront  fe  rendre  à  11 
Martinique ,  auront  un  Vaiffeau  pour  les 
y  conduire.  Accordé. 

XIII.  On  accordera  un  tems  raisonna- 
ble pour  4e  tranfport  d'Ameublemens. 

Effets? 
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"Effets,  &  Habits,  qui  font  ,,dans;  le  Ré- 
duit ,  ou  autres  endroiis^  appartenais  r 
aux  perfonnesque  l'on  enverra  à  la  Mar- 
tinique ;  Et  Son  Excellence  le  Général 
Barrington  accorderà  (a  protection  pour 
la  fureté  des  dits  .Effets  à  l'endroit  ou 

jfe  fera  Rembarquement^  ,  .A<Â8ï<&  ,  -jX 
XIV.  11  y  aura  un  VaflTeau'Hôpital  pour- 
vu pour  le,s .  bleffés  &  les  malades  qui 
font  en  état,  d'être  transférés  ;\  &  Ton 
aura  foin  des  autres  ,  que  Pôn'  enverra 
.  fous  Pavillon  de  trêve  à  la  Martinique 
aufli  tôt  qu'ils  feront  rétablis.  ■  , 

Accordé  :  Ceux  qui  referont  ici  feront 
foignés  aux  dépens  de  Sa  ikfa/.rTrès -Chré- 
tienne* -  ....  '  i 
.  XV.  Tous  les  Sujets,  dépendans ci-de- 
devant  du  Roi  de  la  Grande-Bretagne, 
qui  pour  crimes  ont  été  obligés  de  fe 
fauver  de  leurs  pays,'  &  qui  ont  porté 
les  armes  dans  cette  Ile  ,  auront  leur 

f'>ardon ,  &  la  permiffion  de  relier  dans 
lie  comme 'Hubitans..      .  ~]<li>\'n~i 
"  Il  faut  qu'ils  jortent  de  l'Ile. 

XVI.  On  accordera  aux  Troupes  du 
,—Roi  dans  h.  Grande-  Tene  les  mômes  hon- 
neurs &  conditions  qu'obtiendront  cel- 
les de  ia  Guadaloupe. 

Elles  n'auront  ni  Mortiers,  ni  Canons. 

XVII.  Les  Troupes  à  la  téte  du  Réduit, 
aufli -  bien  que  celles  des  trois  Rivières, 
fe  rendront  au  polte  du  Camp  de  la  Gar- 

'  '  '  A» 
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âe  -,  &  y  demeureront  jufqu'au  jour  de 
V  embarquement. 

Les  Bdtimens  de  tranfport  feront  demain 
A  la  grande  Baie  pour  y  recevoir  les  Trou- 
pes de  la  Garni/on  ,  les  gens  appartenons 
àux  Cor/aires,  &  ceux  fui  doivent  pajjer 
à  la  Martinique. 


X  Etoit  fîgné) 


,  Bàbkinotow. 
ohn  moore. 
Nadau  Dutbeil. 


* 


Articles  de  [Capitulation  entre  Mrs* 
Barrington  &  Mbore,  fcf  Us 
Habitans  ^âe  la  Guadaloupe,  * 

Article  Premier. 


r        '  »  J 


-  „  -Les  Habitons  fortiront  de  leurs  Pos- 

•  lies  avec  tous  les  honneurs  de  ta  Guer- 
*  te?  favoir  deux  Pièces  de  campagne  , 
"  leurs  Armes,  Drapeau  déploïé,  Tam- 
*'  bour  battant,  &  Mèche  allumée. 

Accordé  en  confidération  de  la  brave  di-> 
fenfe  qu'ont  fait  les  Habitons  fendant  une 
attaque  de  trois  mois1,  à  condition  qu'ils met' 
iront  bas  les  armes  aufft  -têt  qu'ils  auront 
marché  par  nos  Troupes  ;  que  les  Forts  , 
Poftes  ,  Batteries ,  Canons,  Mortiers,  Fu* 
Ris  *  &  jBtâonnette$  , .  aveeaoute  forte\  de 

*  „ Jome  CXLVU.  D  Mu- 
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Munitions  'fc?  d'attirails  de  guerre  ,  yïrroTtf 
délivres  '  à  un  CommJJaire  à  nommer  par 
neus,.&  que  nous  aurons  le  pouvoir  de 
mettre  Garni/on  dans  telles  Places  que  nous 
le  jugerons  à  propos, 

'  „  IL  Les  Habitas  .des  Iles  delà  Mat- 
„  Unique ,  de  Marigalavté,  &  âeDomini- 
„  que ,  qui  font  accourus  à  l'a ffi fiance 

de  cette  Ile ,  auront  la  permiffion  de 
„  fe  retirer  avec  leurs. Armes  &  Bagages; 

Et  lfcn  pourvoira  un  Vaifleau,  pour 
„  les ,:cran (porter  avec  les  Domeftiques, 
^  qu'ils*  ont  amenés  avec  eux ,   à  leurs 

Iles^refpeétives ,  avec  les  Provifîons 
0  n^çeflaifesjpôur  leur  trajet. 

Accordé ,  excepté  à  ceux  de  Marigalan* 
te,  qui  feront  envoies  à  la  Martinique. 

„  III.  On  accordera  aux  HabitansTex- 

ercice  libre  &  public  de  leur  Religion. 
„  Les  Prêtres  &  les  Religieux  conferve- 

ront  leurs  Paroifles,  Couvens,  &  au- 
„  ;trës  Poffeffions  ;  Et  il  fera  permis  aux 
„  .Supérieurs.  des  diiFérents  Ordres  defaU 
„uiç  venir  de  France  %  ou  des  Iles  voiff- 
„  nés,  ceux  qu'ils  jugeront  néceffaires; 

-«M*!*  toutes  les  Lettres  ,  que  l'on  é- 
i,.  erira  à  ce  fujet  ;  feront  transmifes  au 
^  Gouverneur,  établi  par  Sa  Maj.  Brit- 

tannique. .  hcaordè. 
,  •,„  IV.  Ils  obferveront  une  exa&eNeu- 
rallié ,  \&  ne  feront  point  forcés  à 
%i  prendre  les -aimes  contre  Sa  Maj.  Très- 
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„  Chrétienne,  ou  quelque  autre  Pu  i  (Tan  ce. 

Accordé  d  condition  qu'ils  prêteront  fer- 
ment dans  un  mois  ,  ou  plutôt  ,  pour  le 
maintien  de  toutes  les  Claufes  de  la  Capitu- 
lation ,  £3*  iajjurqnce  d'une  exaiïe  £7  fi" 
dé  te  Neutralité. 

V.  Ils  conferveront  leur  Gouver- 
yy  ïiement  Civil ,  leurs  Loix,  leurs  Cou- 
„  tûmes ,  &  leurs  Ordonnances.  La  Ju« 
llice  fera  adminiftrée  par  les  mêmes 
perfonnes  qui  font  actuellement  en 
charge:  Et  ce  qui  concerne  la  Police 
„  intérieure  de  l'Ile  dépendra  du  Gou* 
verneur  Britanique  &  des  Habitans, 
9,  Au  cas  que  cette  Ile  foit  cédée  par  la 

Paix  au  Roi  de  la  Grande  -  Bretagne 
„  il  fera  libre  aux  Habitans  de  choifir 
Va  confervation  de  leur  propre  Gou-, 
vernement  Politique ,  ou  d'admettre 
„  celui  qui  eft  établi  à  Antigoa,  ou  à  Sê. 
„  Cbriftopbe. 

Accordé  ',  mais  en  cas  de  vacaturés  dans 
les  Tribunaux ,  le  grand  Conjeil  de  l'Ile 
nommera  les  perfonnes  propres  à  les  rem- 
plir: Elles  recevront  leurs  Commiffions  de 
Sa  Maj.  Britannique;  Et  tout  Acte  dt 
Juflice  fe  fera  en  Jon  nom  :  Mais ,  quant 
à  quelque  changement  dans  le  Gouvernement 
Politique ,  nous  l'accordons  fi  cela  fe  trouve 
ton/orme  au  bon  plaijir  de  Sa  majejîé. 

,.  VI.  Les  Habitans»  auffi-bien  que 
;,  les  Ordres  Religieux,  feront  mainte- 

D  2  ,»  nus 
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nus  dans  la  propriété  &  la  jouiffancé 
„  de  leurs  PoiTtfiions  ,  dé  leurs  Biens 
„  meublés  &  immeubles ,' nobles  &  ignô- 
„  bles ,  de  quelque  nature  qu'ils  puif- 
i,*fent  être;  Et  ils  conferveront  leurs 
Privilèges,  Droits,  Hounenrs ,  &  Ex- 
,j,  emtîons.  Les  Nègres  francs  &  lesiWa- 
„'  'idtres  jouiront  àuffi  de  leur  liberté. 

Accorde. ,  .     ,  „ 
;  „  yiI,.ÎLS  ne  paieront  à  Sa  Maj.  Bru 
,1  ta»nrî«e .d'autres  Droits  que  ceux  qu'ils 
v  ont  payés  ju  (qu'ici  à  Sa  Maj.  Très  Cbré- 
„  tienne fans  autre  Charge»  ni  Impôts/ 
„  Lès TràixJde  JX4miniPrat[o,n  de  la  Ju- 
,(iiçe;.;^es .  Penfion^  ^es  CùrÇs,  ;<k  au- 
très Çhaï&es  accoutumées ,  feront  ti- 
v  rés  dei' Revenus  de  Sa  Maj.  Britanni- 
„.  que  t  .<Je  \^  mê;tne  manière  que  cela 
s'eftjaït  Tous,  le  Gouvernement  de  Sa 
Maj.  TVèx*  Chrétienne. 
.  ^ccordé;  piais  ,  fià  la  Paix  cette  Ile  eft 
cédée  à.  Sa  Moj\  Britannique  ,'  elle  fera 
J'ujâte  aux  mêmes.  Droits  &  Impôts ,  que 
les  autres  i/w  Angtoifes  fous  U  tint  tes 
piw [  favori jets.  .  . 

.  \;yiy.  Tous  les  Pxifonnîers,  faits 
„  pendant  l'attaque  de  cette  Ile  ,  feront 
t,  mutuellement  échangés.  Accordé. 

„  IX.  Les  Mulâtres  &.les  Nègres  francs, 
„  qui  oriè  xjété  pris ,  feront  confidérés' 
t,  commè  Prisonniers,  &  non  traités  en 
Efclaves. 

u  X,  Les 
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-»  9,  X»  Lès  Sujets  de  la  Grande  - Bretagne , 
„  qui-  fe  font  réfugiés  dans  cette  Ile  , 
„  foit  pour  Crimes  ,  foit  pour  Dettes , 
„  auront  la  liberté  de  fetetirer.  Accorde. 
.  „  XI.  Il  n'y  aura  que  les  Habitant, 
„  actuellement  réfidans  en  cette  lie, 
„  qui  pourront  y  pofféder.  des  Terres  , 

ou  des  Maifons-,  par  voie  d'Achat, 
,„  d'Octroi,  ou  autrement  avant  la  Paix  : 
„  Mais,  fi  à  la  Paix  cette  Ile  e A:  cédée 
„  au  Roi  de  la  Grande  -  Bretagne ,  lesHa- 
„  bitans,  qui  en  ce  cas  ne  voudront  pas 

y  refter  fous  le  Gouvernement  Anglaise 
,»  auront  la  permiflîon  de  vendre  leurs 
♦»  Poûeffions.  meubles  &  immeubles,  à 
„  qui  ils  vaudront»  &  de  fe  retirer  où 
„  il  Jeur  plaira- :  &  l'o*  accordera  ua 
„  terme  raifonnable  pour  cet  efFet.'<Vy 

Accordé  ?  mais  aux  des  \  Habitons  qui 
vouvoient  fe  retirer  ne  pourront  vendre  leurs 
PoJJeJftons,  leurs  Biens,  &  leurs  Effets s 
qu'à  des  Sujets  de  la  Grande-Bretagne. 

„  XII,  Au  cas  qu'il  y  ait  quelque  è~ 
„  change  à  la  Paix ,  Leurs  Maj.  Brita- 
,j  nique  &  Très  •  Chrétienne  font  priées  de 
2,  donner  la  préférence  4  cette  Ile. 

Cela  dépend  du  bon  -plaxfir  de  Sa  MajeftL 

„  XIII.  Il  fera  permis  aux  fia  bi  tan  s  de 

faire  paffer  leurs  Enfans  en  France  pour 
„  leur  éducation,  de  les  y  envoïer  re- 
»,  prendre,  &  de  leur  faire  des  Remifes 
(}  pead|Dt  qu'ils  y  feront.  Accordé. 

D  $  „  XJY.  Lm 
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„  XIV.  Les  Habitahs  abfens ,  •  &  ceux 
„  qui  font  au  fervice  de  Sa  Maj^  TVèj- 
„  Chrétienne  y  feront  Maintenus  dans  'la 
tt  poffeflïon  de  leurs  Biens qui  feront 
„  adminirtrés  pour  eux  par  Procureurs. 

Accordé. 

,;  XV;  L e  s  Femmes  d'Officiers* £é  au- 

très,  qui  font  hors  de  l'Ile,  pourront 
»  fé  retirer  avec  leurs.Effets,  &  un  nom- 
„  bre  de  Domefttques  çènvenabte i  à-  ïettr 
>i  rang.     Accordé.-         ;    :j  • 

.,  XVI.  Le  Gouvernement  Anghlsyro- 
' ,,  curera  aux  Habitons  une  exportation  - 
-„  pour  les  produits  de  l'Ile,  qu'il  u  eà 
„  pàs"pefmîs  d^mporter  en  Angteterr e. 

Accordé  Gantant  g  ut  f  J/j  ne  produit 
tien  ,  nuïne  puiJTe  frteimpM  en  Angle- 
'terre."'  ::  '  '■'  '■  :;i  -  '  ..;»;•»  -'-!-;  î  <« 

'    ,,  XVIÎ.  Les  Habîtaris  ne  feront- point  * 

point  tenus  de  fournir  dèsvQt>arri<rs 
„  aux  Troupes  ,<  ni  des  TSfcIàves  pour 
travailler  aux  Fortifications.  „ 
Accordé  ;  mais  on  préparera,  le '■  plus  tôt 
pojfible-  des-  Bàf raques  pour  le  logement  des 
TroupeH  &*Us  Nègres* ,  %në  ïim  mtiole- 
ra  aux  '•  Ouvrages'  publics ,  Jéfoni  paye}  de 
leUrs  travaux.         ■  1  ■> 

X VlIIi  L  e  s  Veuves ,  '  &  antres  Ha- 
'„  bitans;  qui,  jVar  maladie,  abfehcei  ou 
„  autre  empêchement,  ne  peuvent  figner 
„  immédî'atemënt  la  Capitulation  ,auiont 
,>  un  terme  limité  pour  y  accéder*    i  - 
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Accordé:  Mais  tous  Us  Habitons ,  qui 
voudront  avoir  part  à  l'avantage  de  la  Ca  • 
pitulation ,  feront  obligés  de  la  figner  dans 
Pefpace  d'un  mois ,  à  compter  de  fa  date,  o'ù 
de  quiter  Vile, 
„  XIX  Les  gens  appartenais  aux  Ar- 
m  a  te  ut  s,  &  autres  qui  n'ont  rien  en 
-,  propre  dans  l'Ile,  &  qui  défirent  de  h 
quiter ,  auront  des  '  VaUTeaux  pour  les 
„  conduire  à  la  Martinique  pu  à  Domini- 
„  que,  a  leur  choix  ;  &  l'on  les  pourvoira 
de  Provifions  pour  le  paflage.  Cepen- 
dant  les  perfonnes  qui  auront  des  Det- 
„  tes  dans  l'Ile  feront  tenues  de  régler  leurs 
Comptes  avant  leur  départ.  Accordé. 
„  XX.  Les  Habitans  auront  la  liberté 
„  d'affranchir  les  Nègres,  auxquels  ils 
ont  promis  cette  faveur  pour  la  défen- 
„  fe  de  cette  Ile.  Accordé, 

„  XXI.  Les  Hab/tans  &  Marchandé  de 
„  cette  Ile,  compris  dans  la  préfente  O- 
„  pitulation ,  jouiront  de  tous  les  Privi- 
„  léges  du  Commerce  &  des  mêmes  condi- 
„  tions  accordées  aux  Sujets  de  Sa  M.Bri- 
„  tannique dans  toute  l'étenduë  de  Te? Etats. 

Accordé:  mais  fans  enfràindre  les  Privi- 
lèges de  Compagnies  particulières  établies  m 
Angleterre,  ni  les  Loix  du  Roîaume,  qui 
défendent  de  faire  aucun  Commerce  fmon  à 
lord  des  FniJJeaux  Anglois. 

XXII.  Les  Députés  de  Grande  Terre 
n'étant  pas  munis  d'un  pouvoir  fuffifant 
pour  ligner  la    Capitulation,  quoique 
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Ja  Colonie  y  adhère  fous  ~*  l'auto, 
lité  de  Mr.  Nadau,,  pourront  la  ligner 
auffi  tôt  qu'ils  auront  leurs  Plein-Pou  vois; 

*  ils  feront  compris  dans  toutes  les  Clao- 
fes.  jicenrdé. 

Donné  au  Quarte? -Général  de  Cape *• 
terre,  dans  la  Guadaloupe,  le  i.  Mai 
*759. 

(Eloit.figtté) 

P  A  RRINGTON* 

_  o  h  N>  M  o  o  r  £,  ; ,   ;     ,  f 

.    NADAU  DUTiETL, 
><..,  DauOURG  D€  ClAIJ*VILLEr£ 

.    DUQU«RUY.  . 

,  y  Nous  Députés  de  Grande-  Terre ,  a*. 

*  ri?és  ce  jourd'hui  ayec  Plein  Pouvoir , 
„  confentons  à  la  Convention ,  lignée  lç 
>%  ï.  de. ce  mois  entre  Leurs  Exceilen- 

ces  le  Général  Barrington  &  Mr..  Job» 
»  Moore ,  d'une  part ,  &  les  Habitans  é'è 
„  la  Guadaloupe ,,  d'autre  part,  en  con- 
»,  formité  de  l'Article  XXII.  de  la  dite 
„  Capitulation. 

Fait  au  Quartier  Général  de  Ca pester, 
m,  dam  la .Guadaloupe ,  lez.  Mai  175^ 


»  1 


(Etoit  ligné) 


Dura  yeis. 
:  Gai  ïhe  tq  a% 
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Le  Roi  a  nommé  un  Gouverneur 
&  d'autres  Officiers-Civils  &  Militai- 
res pour  l'Ile  de  la  Guadaloupe.  Sa 
Majeftéa  témoigné  être  entièrement 
iâtisraite  de  la  conduite  des  Officiers 
ëmploïés  à  la  réduction  de  cette  Ile. 

Sa  Majefté  voulant  témoigner  au 
Colonel  Clavering  -,  qui  a  apporté 
ici  la  première  Nouvelle  de  TentieTC 
réduction  de  cette  Ifîe  ,  fa  fatisfac- 
tion  au  fujet  des  fervices  effentiefs 
qu'a  rendus  à  cette  occafîbn  cet  Of- 
ficier ,  l  a  nommé  pour  être  l'un  de 
fes  Aides  de  Camp  ,  &  l'on'  croit 
que  S.  ML  ne  tardera  pas  de  lui 
conférer  le  grade  de  Général-ftîa- 
jor. 

Il  paroit  que  h  Cour  fe  propofe 
de  pour  fui  vre  avec  vigueur  cette  Cara- 
pagne-ci  les-  opérations  Militaires  au* 
bides -Ouidentales ,  &  pour  cet  effet  , 
les  renforts  que  l'on  eft  dans  la  t&- 
folution  d'envoyer  au  Général  Bar- 
fiington  &  au:  Chef  d'EFcadre  Moort 
partiront  incefl&mment  d'ici  fous  le* 
ordres  du  Capitaine  Tyreît 

Le  ier  de  ce  mois  arriva:,  <lfe 
Louisbourgy  à PorWf»oBtfc,îeVailTea'tti 
ée  guerre  Je  Roffjgnot!  avec  des  de- 
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pêches  des  Amiraux  Saunàers  yDurell 
&  Holmes y  qui  commandent.  la  F/oc- 
te  du  Roi  dans  V Amérique -Septentrio- 
nale*  Ces  dépêches  ,  datées  du  6". 
Juin  dernier  ,portent  en-fubftance  que , 
3e  prémier  6c  le  dernier  de  ces  .  Ami- 
raux étoient  partis  ce  jour  -  là  de  l'Ile- 
Jloyale  avec  10  Vai  (Veaux,,  chacun  de 
34  canons,  4  Frégates,  3  Ga Hottes 
*à  bombes,  ci  environ  120  Bàtimcns 
.«d.e  tranfport,  chargez  de  troupes, 
^'artillerie,  de  provifions,  de  muni- 
rions* de  chevaux  &  d'attirails  de 
guerre;  que  cette  Flotte  devoit  être 
.ïiivie  d'un  fécond  tranfport  d'envi- 
Ton  3  mille  hommes ,  compofé  de 
•Montagnards  EcoJJois  &  de  troupes 
Provinciales;  que  l'Amiral  Durell  a- 
voit  pris  les  devants  fur  Québec  avec 
S  Vaifleaux  de  Ligne  &  2  Frégates 
pour  s'afTûrer  de  la  navigation  du 
Fleuve  St.  Laurent  \  qu'il  s'y  ëtoit  em- 
paré d'une  Frégate  ennemie  qui  pbr- 
toit  des  munitions  à  cette  Capitale 
de  la  Nouvelle-France  ;  que  le  Géné- 
îal  Wolfe  commanderoit  les  troupes 
deftinées  à  en  former  le  fiege  ;  &  que 
îfr  Général  Amberfi%  à  la  tête  de  ce<- 
'îes  qui  avoient  été  raûcmblé,cs  dnns 
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la  Nouvel  le -York  y  hàtoie  par  terré;  'fa 
marche  en  avant,  afin  d'aiçjer  aij.r 
travaux  &  au  fuccès  de  l'entreprife. 
Les.  dépêches  de  ces  Amiraux  ajou- 
tent; que les François,  aprèsayoir dé- 
moli les  ouvrages  du  Fort  de  la  Cou- 
forint  >  avoient  abandonné  ce  pbfte 
&  Téuni  toutes  leurs  forces  feour  ;  la 
défenfe  dé  Québec,  oîi  ils  courrorent 
"ri (que  de  manquer  dé  renforts  ,!  dou- 
tant plus  que  plufieurs  Vaifleaux  de 
ïefte  épioiébt  fur  les  Côtes  de  Y  Ame* 
Tique  Septentrionale  les  occafîons  d*jp- 
tercepter  les  fecours  qu'il,*  ppurroicnt 
recevoir  de  ce  cotér^. 

ISos  affaires  ,  en  général  f  font  eft 
Amérique  ,  comme  on  le  voit ,  dans 
une  très  bonne  fîtuarion.  H  fcroit  à 
fouha/ter  que  nous  -en  pu/Bons  dire 
autant  de  ce  qui  nous  concerne  en) 
jtifie.  La  Rehrioa  fui  van  te  c,ft  fans 
Cloute,  ce  qu'on  a  vu  Jufqù'rci  d'epîui 
exaû  &  de  pli îs  impartial  fur  ce  fo* 

je,Ç».  ,    .  .,  ,-(!  ,•:        •.  .>  «     n.i>  .^.««■ii'J 

■  ■  .  •  •  '  ■'!•..* 
La  Flôtte  Françoife,  fous  :  les  ordres,  àai 
Comte  d'AcW,  fQjttéde  %n  Voiles  du;,fe~ 
cond  &  du  troifiéme-  rang,  psrot  à  h  R**' 
de  du  Fort  St.  David  le  28;  Avril1  a.îf&y 
&  Obligea  le*  Capitaines  des  Frégates^ 
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Triton  &  le  Bridgewater ,  qui  étoïenc 
mouillées  fous  le  Fort ,  de  fe  faire  échouer 
&  de  fe  brûler.    L'Equipage,  confifianc 
en  200.  Hommes .  fe  retira  incontinent 
dans  le  Fort.    Le  Lieutenant  •  Général 
Comte  de  Lally  mit  pié  à  terre  à  Pon- 
dicbery  à  il. heures;  &  le  foirà  l'Ordre, 
il  ordonna  à  22  Bataillons  de  Lorrain*, 
un  àeYInde,  celui  de  Fiscbér ,  &  3.  Com- 
pagnies d'Artillerie,  avec  100.  Chevaux 
&  2000.  Sipays,  de  fe  rendre  dans  les  Li- 
mites du  Fort  St.  David  fous  les  ordres  du 
Comte  à'Eftaingt  Maréchal  de  Camp, 
Comme  il  n'y  a  que  trois  lieues  de  diftan- 
•e,  les  Habitons  furent  furpris  endormis , 
ne  s'attendant  pas  fi  tôt  à  pareille  vifite. 
Ils  prirent  la  fuite,  &  abandonnèrent  aux 
fillards  leurs  effets,  dont  on  fait  mon- 
ter la  perte  â  njus  de  40a  mille  Piaftres» 
Sans  compter  les  Maifons ,  qui  furent  en 
.  jartie  détruites.  Ce  font  le*  Sipays ,  corn? 
me  faifant,  Tavant-Gaide,-  qui  ont  eu  . lé 
pins  de  part  au  butin.-  Le  même  j^ux 
avant  mijli ,.  les  Troupes,  de  Lorrainè.  s'a- 
▼ancérent  è  Ja  portée  du  canqn<  du  Fort.  î! 
Mais  uné  fortie,  que  le  Commandant  or- 
donna, les  fit  retirer,  après  avoir  lai  fié 
«ne  dixaine  de  Soldats  fur  la  place. 
;  ;  La  Flotte  refta  24.  heures  jé  l'ancré  de- 
vant le  Fort  ,•  &  fut  contrainte  d'appareil- 
ler à  là  vuë  (  fous  le vent  )  de  la  Flotte- 
jfngloij*  fous  les  ordres  de  l'Amiral  Po* 
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cocfcfik  du  Chef  d'Efcadre  Stevens:  Celle- 
ci  la  joignit  le  lendemain  entre  2.  &  5. 
heures  après- midi.   Le  feu  de  part  &  d'au- 
tre fut  des  plus  vifs.  L'Artillerie  Angloù 
Je  étant  plus  groflfe  que  celle  des  Fran- 
çois ,  qui  étoit  à  fond  de  cale,  ces  der- 
niers eurent  beaucoup  à  fouffrir  :  lis  per- 
dirent plus  de  400.  Hommes,  fit  eurent 
prés  de  500.  bleffés.  La  plupart  de  leurs 
Yaiffeaux  furent- désemparés.    Le  Bien- 
Aimé  ,  de  74.  Canons  ,  percé  de  part  en 
part ,  aJia  échouer  à  3  lieues  de  Pondi- 
cbery.   La  perte  des  Anglois  n'a  pas  été 
conlidérable,  aïant  eu  peu  de  monde  fur 
leurs  Vaifleaux.    L'Amiral  Pocock  s'eft 
acquis  beaucoup  de  gloire  dans  le  com* 
bat.   Ses  Ennemis  avouent  qu'ils  n'ont 
jamais  vu  tant  de  bravoure»  ni  efluyé  de 
feu  fi  vif  &  fi  violent.  Il  s'eft  donné  de- 
puis deux  autres  Combats  qui  n'ont  dé- 
cidé de  rien,  la  perte  aîant  été  prefque 
égale  &  de  peu  de  conféquence. 

L'Amiral  Comte  d'Acbé  entra  le  31» 
Mai  dans  la  Rade  de  Pondicbery.,  pour  y 
débarquer  ,  les  Troupes ,  &  les  bleffés. 
Les  Troupes  furent  envoiées  au  Fort  St. 
David  pour  renforcer  l'Armée»,  qui  de- 
voit  l'affiéger.  Comme,  pour  former  ce 
Siège,  il  importoit  au  Général  Comte  de 
de  Lally  d'être  maitre  de  Gondelour ,  Vil- 
le murée ,  à  une  demi- lieue  du  Fort ,  pour 
y.  établir  fes  Magazins  fit  l'Hôpital ,  U. 
•  D  7  avoit 
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avoit  fait  fommer  le  i.  du-même  mois  le 
Commandant  de  lui  livrer  la  Place.  Ce- 
.  lai  ci  demanda  du  tems,  pour  en  infor-  ! 
mer  le  Gouverneur ,  le  Conîeil  ,&  le  Com- 
mandant du  Fort     &  ces  derniers  lui 
députèrent  le  Capitaine  Ingénieur  &  Chef 
d'Artillerie,  pour  lui  dire  qu'ils  ne  pouvoient 
acquiescer  à  Ja  demande ,  &p  qu'ils  défe-t- 
df 'oient  la  Place  fuivant  les  ordres  qu'ils  a- 
voient  de  Madrafs.;  Mais  Mr.  de  Lallyr 
qui  voioit  iimpoffibilité  oùétôient  fes  En- 
nemis de  pouvoir  la  défendre  à  caufe  de 
fa  grande  étendue  &  du  peu  de  Troupes 
qu'il  favoit  y  avoir  dans  le  Fort ,  perfl- 
fta  à  demander  qu'on  lui  remit  la  Place 
fans-coup  férir:  A  in  lï  Ton  fe  vit  obligé  • 
de  la  lut  rendre  le  J.par  Capitulation: 
fa  voir  Riens  &  Pies  Jauves  aux  Habitons  „ 
£p  la  conservation  des  Privilèges  aux  Nai- 
»îon/  Bollandoife  fcfDanoife.    En  confe- 
quence,  le  Comte  de  Lally  en  prit  pof- 
(eflion,  &  vint  avec  toute  la  Généralité 
defcendre  à  la  Loge  Hollandoife  :  Il  yreft* 
jufqu'au  foir,  &  fe  rendit  enfuire  au  Jar- 
din de  la  Compagnie  Angloife  où  il  avoir 
établi  fon  Quartier  Général. 

Le  lendemain,  le  Fort  fut  Invéfti  ;  & 
l'Artillerie  de  part  &  d'autre  commença 
à  jouer.  Les  Batteries  à  Bombes  ;  celles 
à  ricochet  établies  à  la  vieille  Faftorie 
Hollandoife,  &  la  Roiale  à  l'Ottp/î.de  ifl.  " 
Pièces  de  24.  livres  de  baie  »  ne  furent 

pet- 
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perfectionnées  que  le  26.Mai.  Le  feu  en 
fut  û  vif»  qu'en  peu  de  jours  la  plupart 
des  embrafures  furent  ruinées,  &  plus  de 
50.  Pièces  démontées?  Celui  à  ricochet, 
qui  fe  croifoit ,  incommodoit  beaucoup 
les  Affiégés,  qui  fur.  la  fin  ne  pouvoient 
plus  fe  procurer  d'eau»  une  Bombe  étant 
tombée  dans  le  meilleur  Puits.  La  defer- 
tiîori  des  Sipays  étoit  d'ailleurs  fi  grande, 
que ,  de  .1500.  qu'ij  y  en  avoit  au  com- 
mencement du  Siège,  il  n'en  eft  relié  que 
250.  jufqu'à  la  fin. 

La  veille  de  la  reddition  de  la  Place, 
l\fut  calculé  qu'il  ne  re ftoit  qne  pour  3» 
jours  de  Poudre  :<}e  qui  détermina  à  ar- 
borer, le 2.  Juin, Pavillon  blanc  pour  de* 
mander  à  capituler.,   Le  Major  $  Com- 
mandant du  Fort,  un  Capitaine  d'une  des 
Vrégates,  &  un  Concilier,    furent  en- 
volés au  Général  pour  régler  les  Articles 
de  la  Capitulation,  desquels  l'ont  fut  prom- 
tement  d'accord,  La  Garnifon  fortit  en 
eonfëquence  le  lendemain  au  matin  avec 
les  honneurs  militaires  j'ufques  fur  le  Gla- 
cis, où.  elle  mit  bas  les  armes,    Elle  fut 
conduire  prifonniére  de  guerre  à  Pondicbe- 
rL     Les  Prifonniers  étoient  au  nom- 
bre de  353.  Hommes  ,  y  compris  le 
Civil,  &  les  Invalides.    Les  Effets  des  Of- 
ficiers leur  ont  été  rendu*.   Il  s'eft  trou- 
ve 140,  mille  Roupies  d'Argent  comptant,. 
^  poux  prés  de  .250.  mille  en  .Marchanr 
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cllfës,  avec  une  nbmbrettfe  Artillerie,  la" 
quelle  a  été  tranfportée  kPondicberi,  ainft 
que  tous  les  autres  Effets.  Le  Fort  fut 
en  fuite  ruiné  ;  &  on  Ta  prefqûe  entière- 
ment'détruit.,  de  même  que  les  MuraiHe9 
de  Gbndehitr.  1  La  perte  de  part  &  d'au- 
tre pendant  le  Siège  ne  va  pas  a  plus  de 
ioo.  Soldats  Européens,  y  compris  2.  Of- 
ficiers.' .  * 

Le  Comte  de  Lally ,.  pour  ne  point 
perdre  de  rems,  fit  pafler,  après  deux  ou 
trois  jours  tfe  repos,  fon  Armée  à  Porta- 
novo,  dans  le  deflein  d'aller  afliéger  le 
Port  Devecotta.  Mais  le  Gouverneur  & 
Commandant  avoit  reçu  ordre  de  Ma- 
drafs,  au  cas  que  le  Fort  St.  David  fût 
pris,  d'abandonner  la  Place,  &  defe  re- 
'tirer  à  Tricbenapali ,  autre  Forterefle  An* 
gloife  à  20.  lieues  de  diftance  dans  les 
Terres. 

Cet  ordre  ,  donné  pour  conferver  50." 
Européens  &  300.  Noirs,  a  procuré  au 
Comte  de  Lally,  fans  coup  férir,  une 
forte  Place,  quiauroit  donné  bien  plus 
de  peine  à  prendre  que  le  Fort  St.  David. 
Elle  eft  fituée  entre  deux  grandes  Riviè- 
res ,  &  bâtie  au  milieu  des  Brouffailles. 
Elle  a  de  bonnes  Murailles  à  des  Bat- 
teries. Un  profond  Fofle  revêtu  l'envi- 
ronne;. &  il  y  a  un  Glacis,  foutena 
d'une  grande  Redouté  du  côté  que  Ton  peu* 
auaquer  la  Place  ,  laquelle  é toit  munie 
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^hs  6o.  Pièces,  .de  gros  cauon ,  avec  beau- 
coup de  Munitions  &  de  Proviftons» 
JD'aiJIeurs,  on  ne  pouvoit  ouvrir  la  Tran- 
chée fans  trouver  à  un  pied  de  l'Eau ,  ou- 
tre qu'il  étoit  facile  d-inonder  les  appro- 
ches ;  &  le  paflage  du  grand  Coltran  é* 
toit  défendu  par  une  Batterie  de  12.  Pie- 

ces»  «■  „.  . 

Il  a  paru  dans  cette  retraite  un  efprit 
d^tôu/diilement  ;  car  les,  Prpvifions  & 
V Artillerie,  qu'il  auroit  été  aifeî  de  gâter, 
&  d'enclouêr.  fefont  trouvées  dans  leur 
état  naturel.  -  :  A.  • 

. .  Le  Comte  de  Lally ,  après  avpit  fait 
enlever  les  Magazins  &  l'Artillerie ,  pour- 
fui  vit  fa  marche  fur  Tanjoufs^,  Place  for- 
te ,  dans  laquelle  fe  ttojivoit  une.  partie  de. 
la  Garnifon  de  TricbenapaU  :  ce  qui  eu 
a  rendu  la  défenfe  vigoureufe.  .  Comme 
les  François  manquoient  de  Vivres  &  de 
Munitions,  &  que  rien  ne  pouvoit  par- 
venir â  leur  Camp  que  par  gros  Convois 
fous  efeorte,  qui  étoient  fouvent  bat- 
tus &  enlevés,  Us  fe  fous  vus  obligés  d'a- 
bandonner Tentreprife.  Ce  qui  les  y  a 
d'autant  plustôt  déterminés,  c'elt  la  mau* 
vaife  foi  du  Roi  de  Tanjours  qui,  après 
la  fignature  du  Traité,  à  compte  duquel 
il  avoit  déjà  paye  50.  mille  Roupie^, 
a  retenu  prîfonnier  le  Comte  de  Kennedy^ 
Colonel  d'Infanterie,  &  l'a  même  fait 
mettre  aux  fers.  Cet  Officier  lui  a*©itét£ 


Digitized  by  Google 


po?     Mefcure  Hijloriquc  6f  - 

envoié  en  otage  avec  un  Jéfuite  pendant 
la  fufpenfion  d'armes.  • 

La  Cour-  a  Expédié  une  Chaloupe  qui 
porte- au  Général  Barrington  des  inftrue- 
tions  relatives  aux  arrangetnens  qu'il  con- 
vient de  prendre  pour  la  fureté  de  la  Gua- 


1 

lit 

i 

les  fortifications  de  cette  Ifle ,  de  ré' 
parer  celles^  qui  ont  été  ruinées  dans 
la  dernière  attaque,  &  d'en  établir  de 
nouvelles  dans  les  endroits  où  on  le 
jugera   néceflaire.     Ils    auront  fous 
leurs  direction  un  grand  nombre  d-Ou- 
vriers  que  l'on  va  détacher  du  Corps 
d'Artillerie.  L'infpefteur  des  Terres  d'An- 
tigoa  doit  dreffer  une  Carte  exalte  de  la 
Cuadaloupe,  de  la  Defîrade,  des  Saintes 
&  des  autres  Terres  qui  en  dépendent; 
On  l'a  chargé  outre  cela  de  lever  des 
Plans  de  toutes  les  Places  de  ces  Mes , 
parce  que  le  Gouvernement  veut  être  in- 
Itruit  de  leur  état  aftuel ,  &  voir  en  quoi 
il  eft  fufceptible  d'amélioration.  Au 
relie  les  opérations  ne  (ont  pas  finies  aux 
Indes-Occidentales.  Nous  y  avons  débu» 
té  affez  heufeufemènt  pour  devoir  tenter 
encore  la  fortune.   On  fçait  qu'elle  à 
codtume  d'accroître  l'audace  de  ceux 
qu'elle  a  favorifés,  &de  leur  infpirerune 
confiance  qui  fait  quelquefois  triompher 
des  plus  grandes  difficultés  ^expédi- 
tion 
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tionde  la  Guadaloupe  fut  entreprise  contre 
le  grédëperfonnes  très  -  prudentes  &  très" 
éclairées  -,  elle  a  réuffi  contre  leur  attente. 

Aphès  cette  conquête ,  il  femble  qu'on 
peut  fans  trop  de  témérité  eflayernos  armes 
Contre  la  Martinique.   Auffi  l'on  prétend 
nUe  le  Chef  d'Efcadre  Moore  &  leGé- 
wétz\  Barrington  doivent,  après  l'arrivée 
des  renforts  qu'on  leur  envoyé  d'ici,  at- 
taquer cette  I lie  avec  tontes  les  forces, 
que  nous  avons  actuellement  aux  /?ififc"J- 
Occidentales.  Cette  uouvelleentreprlfe  eft 
encore  blâmée  d'une  infinité  de  gens  qui 
voudroient  que  l'on  fit  moins  de  conquê- 
iesv  &  que  l'on  pourvût  mieux  à  notre 
propre  défenfe  ;   Mais  quand  les  opi- 
nions fe  troirvetat-elle s  Raccord  chez  une 
Nation  coltame1  la  notre  ?  Cen'eitpas  du- 
moins  dans  les  conjonctures  préfentes. 
JLes  efptit*  font  trop  divîfés  de  fentimens 
fur  le  plan  d'opérations  î  fuivre  aujour- 
dhui.  Les.  uns  prétendent  que,  fi  nous 
ne  Recourons  pas  plus  puiflamment  nos 
Alliez ,  nous  perdrons  tout  le  fruit  de  nos 
avantages  en  Amérique.  „  Les  autres  veu- 
lent qu'on  febojne^our  le  préfent.à  af- 
furer,  ce  Royaume  contre  les  entreprîtes 
de  l'Ennemi  ^mais  ceux-ci  différent  enco- 
re fur  les  moyens  de  remplir  cet  objet. 
La  pj.ûpart  d'entre  eux,  apliquant  à  Y  An- 
gleterre ce  que  Cartbage  fit  autrefois  pour 
éloigner  les  Romains  de  l'Afrique ,  foutieri- 
nunt  quete*ptus  fur  moyen  de  faire  e- 

}  chouet 
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chouer  te  deffein  des  François  feroit  de 
prévenir  leur  attaque  par  une  diverfion 
fur  leurs  Côtes  ;  &  les  autres,  nous  ra- 
pellanc  la  nn  delà  troifiéme  Guerre  Pw 
nique,  penfent  que  malgré  cette  div;r- 
fion  l'Ennemi  peut  tenter  une  defceme 
en  Angleterre;  que  l'on  dait  craindre  plus 
que  tout  au  monde  qu'il  n'y  débarque 
■  une  nombreufe  Armée  ;  que  notre  Mili- 
ce, dans  l'état  où  elle  fe  trouve  ,  doit 
être  comptée  pour  rien ,  &  que  par  con- 
séquent il  faut  tenir  nos  forces  Navales 
&  nos  Troupes  réglées  fur  nos  Côtes. 

Dans  cette  contradiction  d'avis  diffé- 
rents, le  Gouvernement  en  a  pris  un  dont 
l'exécution  n'a  pas  eu  tout  le  fuccès  qu'il 
s'en  étoit  promis*  Voici  ce  que  la  Cour 
en  a  fait  publier.  C'éft  le  contenu  d'aw 
ne  Lettre  du  Contre  -  Amiral  Rodney  à 
Mt,  Cléveland9  dattée  du  6  de  ce  mois» 
&  conçue  en  ces  termes.  -    .  . 

MONSIEUR,  (*). 

t*  Je  dois  vous  apprendre  que  le  2.  de 
ce  mois  au  matin  les  FaiJJeaux  du  Roi 
„  &  Galiottes  à  bombes ,  dont  j'ai  le 
,i  commandement,  firent  voile  dè  Ste.  He- 
„  lene  avec  uH  vent  favorable  &  dans  un 
n  tems  modéré.  Le  jour  fuivant  ,  la  Flotte 
i,  vint  jetter  l'ancre  à  la  grande  rade  du 

>»  Ha- 

(  •)  Comparez  cette  relation  avec  ce  qui  efi  tu 
font  ci  «devant  de  ce  même  crânement ,  à  la  page 
42  j  &  concilies  wkmW.  Ion  *  i'aitic,  fcyoftf 

*P*ny«. 
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^ ,  "Havre  de-Grace  où  ,  atant  fait  les  dif- 
»9  pofîtions  ,    conformément    aux  ordres 
%y  dont  j'étvis  chargé ,  les  Galiottes  allèrent 
„  Je  ranger  dans  le  Canal  étroit  de  la  ri- 
viere  qui  porte  fes  eaux  à  Harfleur ,  le 
„  feul  *       én  même  tems  l'endroit  le  plus 
„  convenable  pour  l'exécution  de  Ventreprife. 
f,  Vers  les -[heures  du  matin ,  2  de  mesGa 
w  Hottes  Je  trouvèrent  en  pofition ,  les  autres. 
t ,  furent  placées  le  lendemain  dans  la  ma* 
tinée.   Elles  continuèrent  de  bombarder 
le  Havre  pendant  52  heures ,  jans  aucun 
relâche,  &  avec  tant  de  fuccês,qu'à  dif- 
férentes  fois  le  feu  prit  aux  Magazins 
„  deftinez  pour  les  Bâtteaux-  plats ,  &f 
continua  plus  de  6  heures  avec  beaucoup  de 
violencejnalgré  les  efforts  continuel*  de  plu- 
Jieurs  centaines  de  perfonnes  qui  travail- 
laient à  l'éteindre.  Flufieurs  Baiteaux 
plats  furent  culbutez  fc?  endomagez  par 
les  bombes. 

„  Pendant  l'attaque ,  les  ennemis  parurent 
en  grand  nombre,  fans  ceffe  occupés  è 
drejjer  de  nouvelles  Batteries  £f  à  élever 
des  Retranchemens.    Cependant  la  con- 


»» 

Jlernattm  parmi  les  babitans  étoit  par- 


ti venue  au  point  qu'ils  fe  fauveient  de  leurs 
maifons  £f  abandonnaient  la  Fille.  Mais 
quelque  douloureux  que  fait  ce  bombarde- 
ment ,  j'ai  le  plaijir ,  Monjieur ,  de  vous 
affûrer  que  ia  perte  ,  que  nous 
.,  ejjuyons  de  la  part  de  l'ennemi ,  tfi 
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„  de  peu d'importance quoique  la  plupart 
„  des  boulets  &  des  bombes  ,  qu'il  fait 
„  pleuvoir  fur  nous,  tombent  &  éclatent 
„  parmi  nos  Gâliotes  £f  nos  Chaloupés.  " 

Cette  épinèufe  entreprjfe  fait ,  dit- on  ici, 
d'autant  plus  d 'honneur  au  Contre  -  Amiral 
Rodney,  qu'il  ,  en  avoit  lui-même  conçu  l  i - 
dée  depuis  quelque  tems  qu'il  étoit  ailé  re- 
connaître dans  une  Chaloupe  le  Havre  £3* 
les  préparatifs.    Il  revint  à  Ste.  Hélène  le 
8.  au  foir  avec  toute  fk  Flotte ,  dont  les 
Vaijfeaux ,  qui  eurent  à  foutenir  le  feu  de 
quelques  Forts,  celui  de  plufieurs  Batteries 
de  canons     de  mortiers ',,  font  èri  affez  mau- 
vais état  \  mais  auffi  il  a  ramené  tout  fon 
monde ,  à  un  très  petit  nombre  près. 
[  Quoiqu'il  en  foit  du  fuccès  de  cette 
entreprile ,  Ton  feraflfûre  ici  de  plus  en  plus 
contre  l'invafion  projettée  par  les  Fran- 
çois,  En  effet,  les  arrangements  qu'on 
*  a  déjà  pris,  &   ceux  que  l'on  prend 
encore  pour  faire  avorter  ce  défiein 
font  très  propres  à  remplir  ,  cet  objet. 
Le  Lieutenant -General  CampbéH  aura  le 
commandement  en  Chef  des  Troupes  qui-  . 
s'aflemblent  dans  les  Comtés  d'EJjex  & 
de  Kent  \   5c  des  Troupes  légères  dans 
le  Comté  de  Sujfex  ,  aiant  fous  lui  le 
Colonel  Elliot  avec  fon  nouveau  Régi- 
ment  de  Houlfards.    Le  Comte  à'Effi'i- 
gban,  Major -General  ,  commandera  un 
Corps  d'obfervation  campé  à  Dartford; 

"  .  le 
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\e  "Major -General  Qmway  commandera 
oin  autre  Corps  à  Cbatbam,  &  le  Comte 
tf^nctam  ,  Lieutenant -Général  ,  com- 
mandera  en  Chef  les  Troupes  dans  le 
Comté  de  Surfey  ,  &  aura  fous  lui  le 
-Comte  tfAlbemarle  &  M.  Corway ,  Ma- 
jors -  Généraux.  Les  Troupes  ne  tarde- 
ront pas  d'être  rendues  aux  Camps  re- 
spectifs ,  lefquels  font  difpofés  de  maniè- 
re ,   qu'elles  puiflent  fe  raflembler  dans 
les  Provinces  Méridionales  en  peu  de 
tems  en  cas  de  befoin.   Les  artifans  & 
les  ouvriers,  que  la  Cour  vient  d'enré- 
gimenter ,  &  de  faire  exercer  au  manî- 
ment  des  armes  ,  fe  montent  à  4000 
hommes  dans  les  feuls  Chantiers  de 
Portsmouth  ,  de  Plymoutb  &  de  Chatbam 
XXe  la  Milice  d'Angleterre,  réglée  à 
mille  hommes,  il  y  a  déjà  près  de  lo 
mille  levés  dans  les  différentes  Pro- 
vinces. 

-  Il  y  a  tonte  apparence  que  nous  ne 
tarderons  pas  d'apprendre  des  Nouvelles 
interreflantes  de  M.  Hawke.  Cet  Amiral 
a  mandé  à  l'Amirauté  par  une  dépêche 
arrivée  le  j2<San  foir,  que  la  Flotte  Fran- 
Z°Me  2e.  Brefi  appareilloit ,  &  faifoit  des 
difpofitions  qui  annonçoient  fon  déparc 
comme  prochain.  Cette  Flotte  confî 
ftoit  en  20  VahTeaux  de  ligne,  donc  4. 
de  80  canons ,  &  les  autres  de  74  64 
&  de  do,  &  2  Frégates;  &  comme  li 
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Flotte  de  M.  Hawke  ett  à  peu  près  de  h 
même  force,  il  y  a  lieu  de  s 'attendis 
-que  les  deux  concurrents  à  la  Victoire 
le  fignaleront  dans  cette  oecaflorç.  lis 
ont  chacun  de  grands  objets  en  vue.  M. 
-de  Confia™  celui  de  féconder  la  diver- 
sion méditée  en  Angleterre  t  &  de  tâcher 
de  convaincre  l'Univers  que  la  Mqrine 
de  France  ett  capable 4e  fe  mefurer  ,ayeç 
•celle  d'Angleterre  î  forces  jégales»>  &  M* 
Hawke  celui  de  prévenir  celte  diijeriÎQii» 
&de  maintenir  le  crédit  de^a  Marine  uû» 

Les  Troupes  ,  qui  font  actuellement 
*fur  piet!  dans  ce  Roiaume,  confiftent  en- 
2.  Compagnies  des  Gardes  du  Corps ,  2. 
,de  Gréhadiers  de  la  Garde  a  cheval , 
Régimens  de  Dragons ,  3.  des  Gardes  à 
pied ,  34.  d'Infanterie,  &  32.  Compagnies 
-tranchés  de  100.  Hommes  chacune.  Ces 
Troupes  avec  la  Milice  ,  levée  actuelle- 
ment, formeront  environ  Uo»'mil le  Hom- 
mes,- &  l'on  va  lever  3.  nouveaux  Batail- 


DAns  un  grand  ConfeuVtenù  à  Ken- 
fmgton  le  IX.  du  préfent  mois  en  préfen- 
ce  du  Rot,  S.  M.,  de  l'avis  de  fon  Con- 
feil  Privé,  rendit  une  Ordonnance ,  par 
laquelle  Elle  déclare  &  entend  que  tous 
4Ceux  de  fes  fidèles  Sujets,  qui  s'eniple- 
iront  parmi  fes  troupes  de  terre ,  à  comp- 
ter depuis  la  date  de  la  publication  oe 
'..    -      -  '  1Û- 
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V  Ordonnance ,  ne  ferviront  point  ailleurs 
<que  dans  l'enceinte  del*  Grande  Bretagne , 
<Sl  obtiendront  leur  congé  au  bouc  de.  3 
ans  defêryice*  ou  à  ia  fin  de  te  guerre, 
•"ils  le  fouhaitent.   De  plus ,  S.  M.  ac- 
corde le  pardon  a  tous  Soldats  qui  onc 
déferté  leurs  Drapeaux  &  Enfeignes  avant 
le  ter.  Juin  dernier,  â  condition  qu'ils 
reviennent  s'y  raoger  pour  le  20.  Août, 
ou  entrent  dans  tels  autres  régimens  ac- 
tuellement dans  ce  Royaume ,  au  cas  que 
Je»  Corps  auxquels  ils  appartiennent  fe 
trouvent  employés  dans  les  pays  étran- 
ge". 

"  j  LrE.  Gouvernement  s'eft  fait  remettre 

des  Lûtes  de  tous  les  Bateliers  &  de  leurs 
Apprentifa,  ainfi  que  des  Bas.Officlersde 
la  Douane  dans  tous  les  Forts  du  Roïau- 
me,  qui  ont  été  fur  Mer,  afin  de  s'en  fer- 
vfr  en  cas  de  befoin.  Les  Côtes  Combien 
gardées  ,-  &  l'on  prend  d'ailleurs  tous  les 
s  arrangemens  noceflâires  pour  les  défen- 
dre. 

Il  a  paffé -ces  jours  ci  dans  nos  envi- 
rons un  grand  nombre  de  Prifonniers  de 
guerre François ,  que  l'on  transférés  par  pré* 
caution  dans  l'intérieur  du  Roïaume. 

Les  Vaiffeaux  du  Roi,  le  Héros,  le  " 
Sandwich,  le  Temple ,  &  le  Duc ,  ont  or- 
dre de  fe  joindre  au-plutôt  à  la  Flotte  de 
l'Amiral  Hawke.  Le  Winifor,  de  60.  Ca- 
nons, étoit  déjà  parti  le. 27.  de  Plimoutb 
pour  le  même  effet.  Après  cette  jonc- 
.  Tfime  CXLFII  E  tion* 
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tioto,  elle  fera  de  beaucoup  fupérieure  £ 
celle  de  Breft.  .  . - 

r  On  éprend  d'Edhnbourg,  parafes  Let* 
très  cfotees  dit  16  du  mois  dernier ,  que  de- 
puis quelques  femaines  il  's'étoit  manifes- 
té en  divers  cantons  de  la  partie  Méri* 
Aionale  de  I?Eh»//> ,  &  nommément  te  long 
dé  la  Rivière" de  Twsed,  un  certain  genre 
ti'Itîfecïes'  à  peu  ^rês  femblables  à  des 
Vers  ,  ;&  -qui  y  caufent  ut*  domage  con- 
fîcïérablé  aux  bteris  de  fa  campagne.  On 
ajoûte  iqtfMH'y  'en  trouvoit  une  fKgrao* 
'dcquantfcéi  qu-'eir  quelques  endroits  laTer» 
re  en  étoit  prefqu'entierement  couverte, 
V  L  e  nommé-  Donald  'Ccttnerotr  eù.  mort 
depuis  peu  ïKinnicblubar  -,  dans  fa  Pfôvta* 
ce  de  kannacby  â&é  dé  130.  ans;   Il  s'é- 
tfrît  ma  né1  a-  T'âg^dè  plus  de- 100  an?V  •  « 
JfÀMArs  on  ne  vit  de  plus -bette  apparent 
ce  de  réfcbfte  que  cette  année.  r.e>'Prô£ 
ïmeftt,  l'Orge,  'l'Avoirie,  'les-  Fèves, -te 
Torn-,  enfin-  tous  les  Fruits  de  la  Terre 
promettent  généralement  beaucoup  :  Mais 
on  ne  fçâït  pas  trop  comment  rétirer  tou- 
tes ces  richefles ,  parceque  le  monde  nous 
manque  déjà ,  &  nous  manquera  bien  da- 
vantage iî  la  Miire^'eft  obligée  de>*efler 
fur«pfed;   On<  pourra  y  fuppféer  en  quel- 
que façon  -dans  lés  Provinces  où'  il  y  a 
des- Trouves  réglées,  en  permettant  au 
Soldat  de  travailler  à  là  récolte;  Mais 
Cette  forte  d'Ouvriers  vend  d'orttioaire  fon 
travail  ira  peu  plus  cher  que  Je  Labou- 
reur. -  Nou- 
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TT  'EMMftBDR;*  ç*é4  Prtnee  de.  VEmpir* •» 
X-Me  Duc;de  Brfiglie,  <Lieutenant.Gé- 
néral  des  Armées  du- Roi; Trts-Cbrétien  * 


qo'tl  a  -rendus  à  la ,  Caufeccomuiune  au. 
commencement  de  cette  Campagne. 

Le  04  du  mois  dernier,  nous  eûmes  un 
grand  incendie  dans  Jes  Fanxbourge  de 
cette  Ville,  Le  feu  fe;«anifefta  inopiné-: 
m ent  vers  4ea  &  heures  du  .matin  i  la  Mai-* 
fon  du  Comte  de  Stabtemberg connu* 
fous  le  nom  de  Frey  Haus  &  utuée  vis*«U 
vis  de  la  porte  d' Italie*  /'entrée  du  Faux- 
bourg  nommé  IViedern  >  &  malgré  toms 
les  fecours  qii'on  y  apporte.,  ce  vafte 
Edifice  fût  bientôt  prefqu^entierement  ré- 
duit ei>.  cendres-  parn la  violence  du  feu. 
Lèvent  impétueux*  ;qut;  fouffioit  ce  jour- 
la  ,  &  qui  ëçoit  m  Nofrd  Oueft ,  >  le  corn-  - 
muniqua  à  quelques  autres  maifons  voifî«- 
nés ,  dont  deuxf urent  auffi  bnuiées  y&  d'au- 
tres endooi âgées  ;  &  tranfportant  de  là,, 
en  épargnant  les  Edifices  intermédiaires 
&  entre  autres  la  belle  Eglife,de  S.Cfcor- 
des  matières  enflammées  â  un  maga- 
sin de  fourages,  &  à  des  Ecuries,  appax-. 
tenantà  la- Cour ,  éloignées  de  3  à  40a 

E  2  toi- 
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toifes  de  l'endroit    où  l'incendie  avo/t 
commencé»  &  Otuées  un  peu  en  delà  & 
en  ayant  du  Jardin  du  Prince  fe  $cbwart« 
zenberg ,  le  fëu  y  prit .  avec  tant  de  vio- 
lence &  de  lapidité .,  que  tout  fût  en  flam* 
mes  dans  le  moment,  &  qu'on  n'en  fauva 
qu'avec  beaucôup  de  peine  les  Chevaux 
&  les  Mulets,  dont  ^quelques  uns  même 
fûreni  brutes ,  aîn$  que  différentes  v#k£ 
res.-  Les  flammes  fe  commun iquerent  en- 
fuite  derrière -ces  Écuries  à  quelques  .rô 
cits  Bâtiments  vers  le  Renweg ,  qu'elles 
rédui firent  en  cendres  ;  &  toujours  fuivant 
la  direftiOR;  du  vent ,  elles  furent  portée* 
au  Fa u xbourg  n om mé  .I*andftrafs.  Elles 
y  confiimç;^^  encore  3  petites  maifons 
4e  ia.  nie  appellée  Grafs-CâJJel;  2  plus 
«andes,  dç .cel^appellée  HungeuCaJfm 
a  en   endomagerent   plufieurs  autres* 
Enfin  elles  fur«i«  emportées  dans  les 
jufqu'au  Village  ,nommé  Erdbergen  fîti 
en  dedans  des  lignes-  de  S.  Marc  vers  fe 
Danube,  &  y  brûlèrent  32  maifons-;.     .  . 

Ce  terrible  incendie  a  4uç^  toute  {ajour- 
née du  24  &  la  Boit  fui  vante  Jufquj'au^ 
onatin ,  que  le  vent  s'eft  calmé.  On  îgnp- 
re  cependant  encore  s'il  i  péri  du  monde 
dans:  leflhflam mes.  .  » . . 

, .  DpPtiw  Ityiverture  de  la  Campagne  no- 
jftre  ^rméene  nous  a  fourni  aucun  de  ces 
•événements  qui  intercèdent  la  curiQfité 
du  Public.   Les  mauvaifes  inanmuvres du 
Comte  jfa&mer  out  été  ca,ufe;dc  cet;e 
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f  unefte  oifiveté  qui  a  enchaîné  la  valeur 
de  nos  Troupes  pendant  6  femames,  & 
maintenant  il  faut  attendre  que  le  Général 
deSoltikoff,  qui  le  remplace  dans  le  Com- 
mandement, ait  communiqué  fes  vues  à 
Mf.  Daun.   Se  peut-il  rieftrde  plus  fâ- 
cheux qu'un  pareii  contretemps  au  com- 
mencement d'une  Campagne,  &  lorfque  de 
notre  côté  tout  eft  fi  bien  difpofé  poura- 
gir?  Voilà  les  principales  refïburces  de 
l'Ennemi.   Qu'on  ne  foie  donc  plus  fur- 
pris  qu'une  guerre,  qui  auroit  pû  être  ter- 
minée en  3  mois  d'opérations  bien  con- 
certées &  bien  conduites,  dure  au  delà 
de  trois  Campagnes  entières.  Peut-être 
les  chofes  vont  elles  changer  de  Face. 

En  effet,  la  Cour  a  reçu  avis  que  le 
Maréchal  Daun  a  voit  enfin  /evéfon  Camb 
de  ScburtZy  &  qu'il  marchoit  vers  la  Lu. 
face.  On  s'ett  toujours  douté  qu'il  enta- 
meroit  les  opérations  du  côté  de  la  Bake- 
Sitefte,  parce  qu'il  n'étoit  guéres  poffible 
de  pénétrer  dans  cette  Province  par  la 
Principauté  de  Scbweitnitz,  tant  que  le 
Roi  de  PruJJe  y  feroit  maître  de  tous  le* 
paflages.  Ce  Monarque  a  bien  conçu 
tout  l'avantage  de  fa  pofition ,  mais  Mr. 
Daun  l'a  vu  tout  auflî  bien  que  lui  ,&  s\ft 
tenu  tranquile  jufqu'à  l'arrivée  dès  Ruffes 
fur  les  frontières  de  la  Silefie.  Tout  doit 
changer  maintenant;  la  plus  grande  a&i- 
vité  va  prendre  la  place  de  cette  longue 
&  funette  inaction  ;  le  Théâtre  de  la  guet 
L*  E  3  re 
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-  je  fera  porté  dans  les  lieux  où  la  fcène 
auroit  dû  s'ouvrir  il  y  a  plus  de  6  femat* 
ijaes  ;  les  marches  rapides,  les  chocs  .Fié- 
quens,  tes  grandes  actions ,  les  coups  dé- 
..cififs,  tout  va  produire,  des  événemens 
"  .  d'autant  plus  mémorables,  qu'ils  feront  plus 
,  -funeftes  à  l'humanité.  , 
«.  » 

;  De  CajJeU- 

M,  le  Duc  de  Btcglie  eft  venû  iïôhé  i 
prouver . ici,  jufqu'à  l'évidence , -que  la 
Bataille 'de-  Bergtn  rf'eft  pas  feulement 
iiin  coup  manqué  &  de  peu  d'importan- 
«jce  , *comme  on  s?eft  efforcé  de  noua  le 
perfuader1  dans  ce  pais  ci ,  mais  un  coup 
•/atal  porté  aux  Alliés,  &  qui  a:  des  fui- 
tçs  tféja  funeftes  pour  eux.   Les  maga- 
sins Jinmenfesy  dont  les  François  s'empa- 
rent fur  le  Weftt  &  -Air  la  fflerra,  be 
peuvent  -être  que  le  frùif  d'une  grande- 
victoire.    Cajjet  ,   Mundcn  ,  Witzenbau- 
jen  ,  Warbourg,  Bevemngen,  Corvey  ^pr« 
regorgent  de  grains ly  delà rine ,  &  de  foin.  , 
dDans  de*  endroits  c-'éftvV  cents  mille ; 
j.dans  d'autres  80  rniHe,*  les  nioindres  font 
.de  25  mille  rations.  Vers  Corvey  les  Fran- 
çois ont_pris  quantité  de  groffes  Barques, 
.qui  defcfêndoientle  Pfefer ,  les  unes  char- 
gées de  grains ,  les  autres  de  fucre ,  &  de 
toute  forte  de  denrées  pour  les  Armées 
des  Alliés.   On  fait  monter  les  prifes  de 
tous  ces  mafcàzms  déjà  à  plus  4©  deux 
millions  de  Iiyr.es,:  :i  0« 
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*:  On  ne  comptoic  pas  voir  les  Françott 
fi-tôt  ici.   Dès  qn'on  a  fçû  leur  marche  ,î 
on  a  bien  tout  préparé  pour  tout. évacuer  ; 
encore  deux  jours  feulement,  &  «ous 
fauvions  les  trois  quarts  de  nos  denrées; 
mais ,  par  une  marche  forcée,  le  Duc  de 
Broglie  a  parû.ànos  portes  dans  le  mo- 
ment que  nous  apprenions  qu'il  étoit  ' 
arrivé  à  10  lieuës  d'ici.  j 
.'■  L'Armée,  de  l' Empire  s'approche  de 
plwr  eri -pfus  de. nos  'Frontières.  '  Elle  a. 
a&ueHement  foii  Qoanierc  Général  à  Hafs- 
furtbi  &  depuis  quelques  joors»les'  Tiony 
pes  qui  com^ofent  (on  Avantfgarde  ont 
occupé  Vacba  ;  dé  fortè  que  notre' infor- 
tuné pals  femble  être  delliné  à  dt-venir 
une  troifiéme  fois  le;  théâtre  :da  la  guer- 
re'.  Au  rinlieu  de  ces  fàcheuTes5  circon- 
ftances,  le  bruit' le  répand .ijué  far  Cnur 
de  France  a  de;  nouveau  fàît  faire  ;au 
Landgrave  n&re  Souverain  .des  propor- 
tions fort  avantageufes',  pour  l'engager 
à  fe  départir  de  fes  anciens  engagemens , 
&  à  einbraner  4a' neutralité  i    mais  on  ' 
doute*  fort  que  Son  AJteûe  Sécéniffiaie 
ftttclchïporée  à  prendre  un  parti  fi  pré-, 
jutticiable  à  la  Caufe  de  fes  Ait  liés.  En 
attendant;  les  Gènéràux  Frànfoâ  ,  qui 
ont  exigé  du  Landgràviat  deux. millions. 
d'Ecus  de  nouvelles  contributions  paya- 
bles en  trois  termes,  demandent  le  payer 
ment  du  premier,  qui  eit  fur  te  point 
d'écheoir  ^mais  -Quelque  Mine  -  volonté 
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que  l'on  aie,  on  fe  trouve  dans  ï'impoC 
fibilîté  ^'y'fatisfaire;      -î-jîj-.  ••n.rt;siq  <; 

Les  ïFrûrtfoi»  s  ■  con  t  i  n  uen  t  d 'obfërver  u- 
ne  exaâe  difcrpli«e.;  Mr.  de  Filkterque, 
Brigadier ,  qui:  commande  ici  «depuis  ie 
départ  du  Duc  de  Broglie ,  a  fait  publ  ier 
ton  Règlement'  très  «  propre  à  maintenir 
le  bon  ordres-  £  1.  Des  qu'ôn  a  ^bâtttt 

la  retraite,  il  -|>tos  pemû  à>caik 
„  cun  Cabaretier  dè^donner  à  boif*>raux 
»,  Soldats  ,ou  autres  per  fon  n  es  qui  apa  t* 

tiennent^  l'Arfeéê  v  fbus  pefoe'a'a- 
/j  mehdé  &  >do;  priions  II.  Une  heure 
,r  «près  la  retraite,  on  fonne  la  cloche , 
„  &  dès-lort  il  n'eft  plus  permis  de  don. 
„  flfer  à  :  bôire  aux  Bourgeois,  fous  la 
}i°lnême  «peîne.  îll»  Tous  les  jeux  de 
i?  Lazard'  font  Refendus  chez  les  Caba- 
^  teiieré     Cafetiers.  IV.  Personne  ne 

doit  -  fou'ffrir  chez  foi  de  femmes  dè 
„  mauvaife  vie.  V.  Tout  Aubergifte  eft 
„  obligé  de  déclarer  •tous  les  foirs  à 
„  l'Officier  de  la  Grand'  Garde  les  E-, 

trangers  qu'il  loge ,  lêurs  ftoms ,  lebrs 
„  oualitez  ,  ^endroit  d'où  ils' viènnent 

&  où  lis  vont.  VI.  On  doit  décîérei 
j,  toutes  les  perfonnes  fufpëftes.  Vif, 
„  Dès  que  la  ctocHe  a  fonné  io  heures 
„■  pour  la  retraite  des  Bourgeois,  il  eft 
„  défendu  à  qui  que  ce  foit  de  paroître, 
#  ei*  rue  fans  lanterne.  VJII.  11  eft  pa» 
,F  reittemefit  défendu  de  faire  crédit  a*i 
»r  Soldat,  fous  peine  de -perdre  la  dèk 

y,  se. 
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,v  te.    IX.  Tout  Habitant  qui  aura  à  fe 
plaindre  des  Troupes  doit  s'a ddrefler 
„  au  Commandant  ou  au  Major  de  la 
,y  PUc*.,  qui  leur  reodr*  pfomce  'jufti- 
j ,  ce.  -  .X.  Après  8  heures  fonnétfs,  les 
gens  de  Ja  Campagne  doivent  forcir 
^  de  la  Ville,  parce  que  la  porte  eft 
*  fermée  à  o.   XI.  à  3  heure»  du  matin 
^i^a  ÇgtftDetiîa.ifilocjîe  pour  annoncer  que 
*i  iqw?^poi^  ^ïte  iio^jfemi  •  heure 
y.-Spr&e  X&cA^fcQ  ^ur^du  -foir,  la 
cTocfcêi  Tonne  pou*  &  la  <retraire  des 
»,  Bourgeois;  XIH,  Toutes  les  /ues  & 
„  les  promenades  doivent 4ye  foigneu- 
fement  balayé>$  &  .arrpféesi  quand  il 
fajt  fec ,  afin  que  la  \&ll§,foi.t  propre.  ** 
Ce  Règlement  a  été  dqnn^sadlfcmpis 
dernier  *  &  no6  Bourgeois  s^y  conformut 
avec  platttej  mais  I'»rt/ck  de*  coaum-  ~ 
tiçns  les  inquiète  au/ourdhtti  très  vive- 

■  ment.  ^ivA  1  .V  Vv  ^kvîif'm 
*  iï'h&®e  Francfort r&r  . le  Maln;.\\',< 

*  »  * 

Les  difficultés ,  qui  s'étoient  depuis 
quelque,  tems^éjevees  entre  le  Duç  Ré- 
gnant 4&  Wtrtemberg  &  la  Duçheflfe  foa 
Epoufe ,  viennent  enfin  d'être  ajuftées  à 
l'amiable  ;  &  l'on  eft  convenu  que  la 
Princeffe  fe  retireroit  à  Neuftadt,  petite 
Ville  du  Margraviat  de: Bunith+ak  on  , 
lui  afligneroit  annuellement  pour  fon  en- 
tretien &  celui  de  fa  Maifon  une  Com- 
me 4e  cinquante  mille  Florins.  #Ali*î 
magne.  E  5  On 
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.  On  a  reçu  avis  que  la  PrincefTe  si  une- 
Cbar lotte- dugufte,  -Fille  de  fuu  Frédéric- 
Guillaume  Prince  de  NaJJau  Sitgert ,  de  la 
Branche .  Protejlafae,  étoit  morte  le  ta 
de  ce  moh  &>oùgen$Q$  fuites  de  la.  peti- 
te Vérole ,  âgée  4\enviro_n  vingt-cinq  an?. 
Deux  de  Tes  Sœurs.»  favoir,Ja  Prince/Te 
Cbarlotte'SopMe  Louife ,..  qui  avpit  époufé 
le  Comte  Régnant  de  B.entbeimSteinfurtb r 
&  la  Princefle.  Ma  m -Eleotmf ont  été 
emportées  par  la.  même  maladie  dans  le 
courant  dn.meis  -d'Avril,  de.  la. prélente 
•  année..    }   >. .  ..-.Cl  ,V2.-X  : 

Q\3\  â,,  de  'même  ,  j  l>pr is .  que.  la  Pria  • 
cefle  Epoufe  du  Prince  Héréditaire  de 
HejJe'DarmJladt. é\o\t  acçouqhé,e  ces  jours- 
ftaûes  au  Château  de  Bifcbweyler  d  un 
ferince»  qui.  avoit  reçu  au.:  baième  les 
m om s  det; m'deric-Louis.    ■■  :  >  •• 

D'Hànovtr. 

L'allarme  .elt^raude  data  .îbut  l'E- 
leflorat.  11  n'y  a  nulle  aparence  que  le 
FtiBce  ;Bfitdmândi  pu yffit.i nous ;  ..mettre  à 
«ouvert  d'invaiion...  JJ  eil  pi  us  éloigné 
de:  nous  jjue;ne,leIforit Jes  François.  Lorf- 
«]ue  cewt-cji  pénétraient  en  Meffe ,  il  1Û- 
feit  avance»  fes  Troupes  Vei£. Je  /ia*. 
JSbhi->f&  rmtis  ce.  ciompreniofjs  rien  a 
«efté  . manœuvre.  Aujourdbui  nous  vo- 
yons- qu'elle  n'a  abôuti  qu'à  Jaiffer  tout 
«téte;  pays  expofé  au*  inciirfioiïs  des  En- 
*xmk*.  iejujSi  Troa^esrLégyes  font  de- 
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jâ  des  courfës  jufques  dans  le  Bailliage 
dL'Ertzen.   Les  Officiers  de  notre  C&W 
cefierïe  &  d'autres  fe  font  retirés  par  pré-* 
caution  à  Stade:   Nous  tenons  nos  por- 
tés fermées  à!  9  heures  du  foir  ,  de  peur 
de  furprife.    Nous  fommçs-  continuefle» 
ment  fur  le.  qui  vive  &  cteriV  l'àpréhenijoi» 
d'un  dénouement  funeftp.    Les  deux  Ar^ 
liiées  fe  trouvent  toujours  fi  proches  l'une 
de  l'autre ,  qu'it  ne  îeiir  eft  guérès  p.oflible 
d'éviter  une  Aftion  générale*    ,  - 

Dans  la  vue  dé  couper  ff'PArmée  y*Av 
Hée  la  retraite  fur  le  ffezcr,  ïè  Maréchal- 
de  CWatiej  avoit  fait  marehçr ,  le  6  de 
ce  mois,  'la  réferve  du  Qtic ,de' BrogHf 
fur  .Engberen,  pendant  que  le  Duc  d'/fa* 
vr^pour  le  foutenir s'éroit  porté  avec 
quatre  Brigades,  a  f/eriforden ,  ou  fe  trou- 
yoient  déf  i  les  Br/gadiers  &  les  Çarabi- 
niers.âV  îa:Réfervc  aux' Ordres  du  Comte 
de  Befôbini.. 

Le,B  1  "Armée du.  Maréchal  marcha  de 
Blelfeld  à  ,fi:rvorden+  &  l'Arâiée  Alliée 
d^fî  la .  vèrs  Oj/îû&rug.  Le  Pue  dV  lîrogKe 
«'avança  le.foif,  fur  Mitideti  avec  i<F  Coter 
pàgnies.  de  Grenadiers ,  140a  Jiôinme* 
d'Infanterie ,  .tes  Carabiniers;  delà'  Cava-S 
Ierie ,  les  Rêgimens  tdë  'fcbombfrg  &  de 
Na[[au,  lelCorp*  de  fâche*)  &  quelle*; 
Pièces  dé  Canon,  ...  '  '  *-  .  "  '! 
"  Il  fit  fomtner  la'ïlacé  ie$i  Âatîtf* 

E  6 


Digitized  by  Google 


io8    Mercure  Hiftorique  &  ■ 

&  fur  le  refus  que  fit  le  Généra*.  .;de 
Znjlfow  de  la  rendre,  Mr.  le  Duc  la  fit 
invertir.  Le  Comte  fon  Frère  aïanr  ao- 
perçu  fur  le  Bas  Wtztr  un  Bac,  négligé 
par  l'Ennemi,  &  attaché  à  la  rive  droite 
de  la  rivière ,    détacha  des  Grenadiers 
de  RoïolïDeux  fonts  r  qui  allèrent  le  pren- 
dre à  la  nage.    Ce  Bac  fervit  à  pafler 
Je  Corps  de  Fiscbet,  qui  attaqua  la  tête 
du  Pont,  pendant  que  le  Duc  de  Brogln 
fit  joue*  fon  canon.   L'attaque  réuflïtf, 
Ôc  les  JJï.rcàm,entrérent  dans  ta-  VilJe 
pêle-mêle  avec  ceux  qui  avoient  défen- 
du le  Pon^& -le.  Général  de  Zafirow  fat 
fait  pnfonnier  avec  les  1500.  Hommes 
dê  le^Garrofon.   C'eft,  la  féconde  fois 
que  ce  Général  eftvprifonnier.  Il  a  voit 
été  pris  à  la  Bataille  de.  Lutzelberg,  oh 
ïl;avoLt  reçu  plufîeurs  bleflures  au  vifa- 
ge.   Mr.  le;  Maréchal  avoit  pourvu  à  la 
retraite  du  Duc  de  Broglie,  au  cas  que 
fon  entreprifé  n'eût  pas  réuflï,  aXantfait 
avancer  pour  cet  effet  1000.  Grenadiers 
700.  Hommes  d'Infanterie,  &  300.  Che' 
vaux  avec  s..Piéces  de  canon., 
oit.  n'eft  pas.  néceflaire  dé  s'étendre  for 
l'importance  de  cette  prife.   La  Ville  e(t 
iuiiile  JVezer,  &  fon  Pont  de  pierre  remet 
J&Pays  de  Hanover  àja  discrétion  des 
Conçois.   On  y  a  trouvé  des  Mâgazins 
«onfîdérables,  &  22.  Canons,  dont  il  y 
en  a  deux  de  fonte.  Les  François  y  avoient 

auffi  pris  2,  Drapeaux ,  300.  Chevaux  de 

fe- 
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remonte  plufieurs  beaux  Chevaux  An- 
glais, appartenons  à  des  Officiers  ;& , 
parmi  les  Prifonniers  fe  trouvent  >&7.  Of- 
ficiers. La  Garnifon  confîltoit  en  un 
Bataillon  de  Bejfoist:  ,  Le  nette  étoit 
compofé  de  Piquets  "des  différentes 
Trôupes    qui   compofent  l'Armée 'des 

Allièà.       -        :  ;  u  a)     . -  ,\  t»*\  «  '  %» 

*;  Mr.  de  Bercbini,  qui  a  voit  pouffé  jof- 
qu'à  Glacen,  y  a  trouvé  les  Ennemis  en 
force,*  &  s'eft  pofté:  à  Nienkifben.  Tou- 
te  l-AnnéeAlliée  fe  crouvoit  depuis  le  9. 
rafiemblée  à  Osnabrug.:  :  !  ^ ' . 

^  Pour  ce  qui  regarde.  Upftaù*  fa  Gar- 
nifon fe  trouve  reflerrée  par  ain  -Corps 
aux  ordres  du  Marquis  d'Wawt',  quii  fait 
partie  de  celui  du  pûc  d*  i€6e«*eu/è.,  .Qe 
idernier  Seigneur  s'étbit/jfoiïé  le  7/javee 
3.  régimens  de  Dragons ^e;  jïeltirugg  à 
iRUtberg ,  pour  la  miéunmasquer ,  Bt  forç- 
tenir  le  Régiment  de  Turpin  &  les  Gre- 
nadiers de,\£ragus„  qui  s'étoient  allés 
pofter  ce  Jour  Jà  fur  le  chemin  de  Wartn* 
dorf p,  ^ponrielferrer  ia  Ville  de  Munfttr, 
&  lui  couper  toute  communication  avec 
Lipfîadt.  y  ffltrendarf ,  qui  eft  un  très  bon 
pofte,  avoit  été  jen  attendant  abandonné 
par  un  Bataillon  des  Alliés  ,  après  en  a* 
voir  jettè  le  canon  dans  le  FoîTé.  -Mr. 
de  Turpin,  qui  en  avoit  d'abord  pris 
poiïeflïon,  poufloit  fes  Détacheuaens  jus- 
ques  fur  Te  glacis  de  Mtmfter*  n 
Ljt  Marquis  #  Awentiires ,  pour] 

E  7  ftruî^ 
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flruiré  plus  parfaitement  de  l'état  de  èè"£ 
te  dernière  Place,  détermina  ia  nuit  du 
il.  au  12.  cinq  points  d'attaque.    DeuJt  ! 
de  ces  aaâques  fuient  fournies  de  Rade- 
aux,Jde  Fascinés,  de  Sacs  à  terre,  &  de  ) 
tout  ce  qui,  étoît  .nécelTaiTe  pour  palier  j 
lé  Poflfé,  &  pénétrer  jùfqùes  dans  là  l4a- 
ce  même,  ou  au  moins -fe  loger  far  les 
..  Remparts.  . 

Trois  de  ces  attaques  commencèrent 
environ  à  n.  heures  du  foir,  &  fe  foo- 
tfnrent  jufqu*au  jour;  Les  reconnoiflan- 
ces  fe  font  faites,  fle  ont  iras  le  Marquis 
d'rfr.mentlêres  éti  état  .d'entamer  "Tes  Opé- 
rations auffi  tôt  qu'il  âuroit  reçu  fon  Ar* 
tiTlerie  de  tycztl.  Les  Volontaires  de 
Jour  dan  ont  été  fort  maltraités  dans  ces 
attaques.  Mr.de  la  '  Çhannella  ,  Briga- 
dier. &  Lieutenant  Colonel  du  Régiment; 
de  Je)tnery  y  a  été  tuéj  &  le  Brigadier 
Jenner ,  Col  o  n  el  4  a  été  bl  eflk  , 

de,  Travers y  MaréchaM  de  Camp, 
qui  commandoit .  l'une •  dès  attaques,  a 
feplié  tous  les  premiers  polies  de  l'Enne- 
mi&  enlevé  la  principale  Redoute  ,  qui ' 
couvroît  cette  partie  :  On  y  a  Tait  des  Pri^  I 
fonniers  ,  &  encloué  le  canon,  L/a traque-  1 
de' Mr.  de  la  Tour  du  Pm,  qui  a  voit  fous 
iVg  ordres  Mr.  de  Bocqueleràù ,  Lie  o  te-» 
riant  Colonel  du  Régiment  de  Durfort% 
s*eft  foutenuë  par  un  feu  des  plus  vifs 
des  mieux  nourris;  &  celle  de  Mr.  de 
Ttiangfi  s'elt  auffi  fott  '  diftieguée.  Si 
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*  Mrs.  de  Mauptou  &  de  Groslier,  qui  étoienc 
chargés  des  rdeux  autres  attaques ,  avoienc 
pu  arriver  à  tems  ,  lentreprife  auroit 
tendu  au  delà  de  ce  qu'on  s'é toit  promis. 
• .  Mr.  de  la.  Chevalerie  y  .Colonel  dans  les 
Troupes  de  lianover,  que  le  Prince  Fer* 
dinand  avoit  détaché  pour,  fe  jet  ter  dans 
Munjier,  &  y  commander  en  fécond,  a 
jaalheureufement  pour  lui  rencontré  là 
Légion ,  Roïaie^  qui  l  a  fait  prifonnier  a- 
«veç  toute  ion  Efcorte,  à  la  réferve  d'urjt 
&ul  Huffardy  *jui,  quoique  bleiré,  s'eft 
échappé.  On  a  trouvé  fur  cet  Officier 
des  Dépêches-qui  donnent  de  grands  é- 
clairciûemens. 

Mr.  de  Camb*fott>  Capitaine  au  Régi* 
ment  de  Reding ,  arriva  le  10  à  Bembeim 
avec  80  ÇaiflTons  Hanovriens ,  chargés  d'Ar 
voine,. qu'il  a  voit  enlevés  a  Meppen  à  10 
Ueuês  de.-  Ji  -le  long  4e  l'Ems,  où  il  a- 
voit  détruit  un  Magasin  de  Fp/h.de  ioq 
miUe  Rations,  j  a  voit  août  An-pcis  beau* 
coup  d'Avoine  à  Lingen;  &  il  étoit  alléV 
à  Elten  enlever  ou  brûler  un  Magasin 
eftimé  AoovnwtleEcus. 

Les  Ailiésy  de  :leur  côté.,  ont  eu  quel- 
que  avantage. dans  les>  environs  de  Mûrir 
éen  fur. les -confins de  la  Hsffe.  Un  Corps 
de  800  Hommes  de  ieurs  ïroupes  légères 
y  a  futprJs.  200  Volontaires  ^Alfate:: 
Surquoi  le  Baron  de  BeJjewoaaié%  Maré- 
chal de  Campv  s'y  «ft  porté  avec  la  Bri- 
gade de  Cà/kiJav  po^  mettre,  cette  partie 
eauueté..  De 
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De  Francfort  fur  l'Oies    n  '  , 

U AitMÉE  du.  Comte;  àe  Dobna xampoîe 
le  25  du  mois  dernier  à  Scbwerin,  d'où 
elle  devoit  continuer  fa  marche  le  lende- 
main. Son  . Excellence  a  fait  ,  publier  un 
nouveau  Manifelte,  daté  du  22  du  même 
mois.-  •  .- 

y „  Les  Magnats, 9  Evêques,  Prélats, 
„  Abbés ,  Couwens,  Seigneuries  ,  Magi-  I 
„  ftrats ,  &  Hatu*taos;  de  la  République 
„  de  Polognep<<it.k  route  de  Fosnanïe  '& 
„  au  delà ,  y  font  fommés  de  fe  rendre 
„  en  perfonne,  ou  par  Députés,  au  plu-, 
„  tôt ,  &  .même,  dans  le  courant  delà  fe- 
,Y-Jti*ia*<f  au.  Quartier -Général,  Pour  f 
^  itAim  àyeç  |erGénéral  en  Chef,  ou  lé 
/jcCqfmôi ifjariat^e  Guerre  Prujfien,  des 
„  J?ourages&  des  Vivres  pour  la  fubfiftan- 
„  ce  de  l'Armée  ,  le  tout  devant  être' 

„  On  fe  promet  &  s'aflure  que  per- 
„  fonne  en  Pologne,  ne  portera  les  Trou-- 
„  pes  Prujftennes  à  défertet^  .Qu'on  ne 
„  leur  prêtera  aucune  affiftance  dans  des 
,,  pratiques  auffi  perfides  ;  Qu'on  ne  leur 
„  donnera  point  le  couvert,  foit  pour 
„  les  cacher,  foit  pour  lés  loger,  parce 
„  qu'en  le  faifant  on  s'attireroit  infailli. 
„  blement  bien  des  dés  agrémens:  On  s'at- 
„  tend  au  contraire    que ,  de  quelque 
„  état  &  condition  que  l'on  foit,  on  ar- 
n  rêtera  tout  Transfuge,  ou  Déferteur,  6t 

qu'on  1 
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„  qu'on  le  livrera  au  premier  pofte  avan- 
„  cé ,  pu  au  Quartier-Général  ;  &  l'on  rem- 
bodrfera  tous  fraix  faits  à  cette  occafion  : 
„  A  quoi  Ton  ajoutera  une  Douceur  pro- 
„  portionnéc.'  ' 
.  '  „  Si  quelqu'un  a  du  penchant  a  entrer 
„  ;au  fervice  du  Roi  de  PruJJe,  dans  le 
deflein  de  s'y  comporter  fidèlement  & 
raifonnab^ment  i  ilpèut  s'addrefler  au 
f|  Q  uartier' Général ,  &  s'aflurer  d'une  Ca- 
„  pftufâtion  de  trois  ou  quatre  ans. 

V  Quelque  Prince  où  Membre  de  là 
„  République  de  Pologne  Te  trouve-t'U 
„  difpofé  à  raflembler  quelque  Corps, 
„  &  le  joindre  par  Troupe*  ou  par  Dra- 
peau,  à  l'Armée  Prujfi&me,  pottt  faire 
„  Caufe  commune  avec  elle?'ît%  peuvent 
compter  fur  un  bon  accueil ,  &  qu'on 

„  fera  d'eux  le  cas  qu'ils  mériceney  &c. 

De  Konigsberg.  •  *  ;  „ 

"  Le  Comte  dé  Soltikof,  nommé  Com- 
mandant en  Chèfde  l'Armée  Ruflienne, ai ri-  - 
va  le  ipdumcrisdérnier  dep£ten&ottr£,& re- 
partit le  23  pom  Mariemnerder.  On  improu- 
ve la  conduite  du  Comte  de  Fermer;  il  a  (dit, 
on  )  mal  pris  fes  mefures ,  &  cemméricé 
les  opérations  plus  tard  qu'on  n'avoic 
compté.  Une  erreur  de  jugement,  un  dé- 
faut de  lumières,  (  fi  orr  peut  les  lui  re- 
procher )  ne  fuffifent  pas  pour  le  rendre 

-  -    \%   *      -  çrl- 
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criminel ,  mais  il  en  peùtréfulter  des  eon- 
féqoeoces  .très -préjudiciables au  fervice  de 

^nmoP^amCe&^ux^térêls  de  fe*  Alliez. 
On  afljre.au  rcfte  que  Mr.  de  Fermer  re. 

metlecommandementde  la  meilleure  «ra- 
ce  àx  monde  &  qu'il  offre  jde  feryir  fou* 
te  Général  de  Soltikoff. . 

•   De  Laticzow  .... 

Dernièrement,  une  bande  âe  Rgyfo 
wcs  perç*  dms  te  Haute*  Tolbinie ,  y  Mi 

m^£iï$7inmJ  &  n  Wgnapas 
même  £g!|fe4u  heu>  dont  elle  emporta 

JejrVafes  (acrez.  De  (à  ces  Brigands  mar- 
churent  aux  Villages  de  ^rMa  &  de  Bie- 

ïf ,  ' k  .?n COntens  d'en  avoir  dépouil- 
les  Aabitans  j«fqU'â  la  chemife,  ils  ai- 
Jerent  le  «4.  .«faillir  pendant  la  nuit  ïe 
Cnâteau  de  Zetwectzinsky ,  appartenant 
au  Prince  Swientojhu,  flui»  pour  leur  en 
empêcher  l'entrée,  ordonna  que  l'on  mîc 
Je^ir,  à  une  grande  quantité  de  bûches 
qu'il  avoit  entafTées  avec  fes  gens  aux  a. 
coins  du  Château.  A  peine  le  feu  fe  fut 
éteint,  que  lesMaydamocs  franchirent  les 
frrafiers,  forcèrent  les  portes  &  fe  jette- 
irent  dans  les  apparteipens;  ce>  ouf  ob/i- 
gea  le  Prince  de  fe  réfugier  au  haut  de  la 
Tour;-  d  ou  lui  &  fon  monde  déchargèrent 
leurs  armes  fur  eux,  &  en  couchèrent  5 
par  terre,  .  Ceux-ci,  aïam  répondu  fur  le 
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même  ton,  tuèrent un' certain  Marcyan*- 
witz  &  2  Cojaques  au  feryice .  du  Prince» 
fe  retirèrent  dans  une  forêt  voi fine.  Le 
lendemain  vers  le  midi,  dans  letemsque 
Je  Prince  &  fon  monde  fe  repofoient  de» 
fatigues  de  la  veille*  les  pillards  revin- 
rent attaquer  le  Château  avec  un  redou* 
bleroènt  de  fureur.  On  remonta  a  la  Tour; 
on  tes  canarda  comme  auparavant.  Plu- 
fieurs  d'entre  eux  furent  tuez  mats  enfin 
trop:  nombreux  pour  une  poignée  d'hom- 
mes,, ils-eùrent  leideffus,  tuèrent  à  leur 
.tour  6  Domeftiques  au.  Prince,  &  tentè- 
rent ijufiqu'à  6  fois  de  le  percer  ;iui-mêoie 
o'uno  lance,  dontil  tâcha  d'éviter  la  pointe 
a  fon  corps  défendait.  Il  bleffade  fa  pro- 
pre, main  2s  de  ces  Haydamacs  ; .  mais  il  ne 
put  garantir  de  >a  leur-  les  Princeûes  fon 
Epoufe  &  fa  Filles  qa'ils  bleflerent  in- 
humainement, &  ne  fondent  du  Château 
qu'après  en  ^voiren/evetouc  i'argent,  la 
Vaifleile  &  les  meubles» 

Un  détachement  de  quelques  Compagr 
-nies  de  nos  troupes  s'eft  mis  en  marche 
*  pajr  Camimec  à  la  pour  fuite  de  ces  Barba- 
res ,  qui  'ftf  font  écttpfez  dans  les  Bois, 
On  doute  fort  que  le  Prjnçe  Swientojlau 
«uérifle  des  bieûutes  qu'il  en  a  reçues* 
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NblTVÉ  L  LES  DES  P  A  ï  S  -  B  A  S  ET 

,  '^p^Mi^vi  nces-Ûnies. 

:  :  De  Bruxelles. 

Il  ett  arrivé Jci  de  Vienne  un  Exprès, 
qui  en  a  apporté  au  Comte  de  Cobentzel 
l'agréable  Nouvelle.,  que  Leur*  Majeftés 
Impériales  l'a  voient  nommé  Chevalier  de> 
l;Ordre  de  la  Toifon  a" Or,  fa  veur.  quel- 
les ont  auffi  accordée  au  Comte  de  &aàr«B- 
hergt  leur  Ambaûadeurà  la  Cour  de  France. 
'■\x>v  a  publié  ici  ces  jours  paffés  un  E- 
dit  de  notre  Auguiïe  Souveraine,  émané 
^4  Juin  .dernier,  &  dont  le  but  eftde 
lépnmer  ,  autant  ^u'il  eft  poffible,  les 
Banquettes  uauduleufes,  qui  font  un 
tort  fi  confidérable  au  Commerce. 

•JU  licence  fur  les  matières  Eccléfiafti- 
ques ,  jfujettes  à  controverfe ,  a  auiïï  don- 
né lieu  a  trois  Décrets,  qui  furent 
expédiés  au  commencement  du  mois  de 
Mai  dernier,  pour  étouffer  dès  leurnaif. 
fance  des  difputes  aufli  dangçreufes  que 
peu  nécefiaires.   En  voici  la  teneur. 

4  à 

Premier  Décret,  addrejfé  aux. 
Çopfeillers  -  Fifcaux  du  Grand -Con- 
,.  fàl  (ou  Parlement)  de  Mâlines,  , 

le  2.  Mal  1759. 

»,  Charles-Alexandre,  &c.  Il 
v    .  '  ■  v  Nous 
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„  Nous  a  été  rendu  compte  de  deux  Vo- 
„  lûmes  m  Qjtarto,  imprimés  chez  fan» 
»  der  Elft  à  Mâtines;  le  prémier .portant 
„  pour  titre:  Di&ata  de  Sacrtànênto  Fœ-' 
nitentiœ ,  per  R.  D.  P.  Dens ,  S.  T.  L. 
„  Ecclejîa  Metropolitanœ  Sanftï  Rumoldi 
„  Canonicum  Graduation ,  Semïnarii  Arcbi- 
„  epifcopalis  Prafidem.    Le  fécond,  inti- 
„  tu  lé  :   Supplementum  Tbeologm  R.  D. 
„  Laur.'  Neèfen  ,  <fc  veritate  Religionis , 
„  reliquis  virtutibut  annexis ,  ^  <fc  vrr- 
utfe  tcmperantiœ,  per  R.  D.  P.  Dens, 
„  &c.  ainfi  que  d'Un  Imprimé  contenant  - 
i,  l'Apologie  de  l'opinion  du  P.  Tomjon, 
„  Récolet ,  fur  le  fait  des  d!*  ConfeS' 

„  fion  ,  cenfuré  dans  l'ouvrage  du  Gh^- 
,>  nolne  D«n*  :  Et ,  «ommë^'un  côté  ces 
•  „  deux  Volumes  rtnfcrmént^sf  priricfpes 
„  contraires  à  l'Awbrftê  çre'  Sa'Majefté  , 
„  &  aux  Maximes  invioïablément  oîjfer- 
„  vées  dans  ce  pays  ,  tant  à  l'égard  de 
„  la  Bulle  In  Cœnâ  Damini,  la  profcrhr- 
„  tion  des  Livres  faite  par  la  Cotrrr"ifjÊ 
»  Rowe,  &  l'immunité  locale,  qu'auTu- 
m  jet  des  Droits  de  l'Epifcopat;  &  quer 
»>  d'un  amreçôté,  l'opinion  de  l'Auteut 
„  fur  les  Billets  de  ConfeJJion*  &  Ja  façon 
»  dont  il  provoque  le  P.  Tomfon  v  ne  ten- 
ir dent  qu'à  engager  des  difputes  égale- 
11  ment  inutiles,  déplacées,  &  dange- 
j.-reufes;  Nous  vous  faifons  la  préfçn- 
- .  „  te ,  pour  vous  dire  ,  que  c'efl  notre 
a  volonté.        *   ,  »  '  »  h 

m 
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n  l'  Q u  E  vous  vous  fa^çz  remett» 

,^|£r  Flmprimeur  Vander  Elft  tous,  Jes* 
,,:4&ëmplaii:es  qu'il  a  encore  de  l'Ou^ 
vrage  du  Chanoine  Dens  ,  avec*  une' 
9%  Déclaration  du  nombre  des  Exemplair 
„  res  qu'it  en  a  débités,  &  des  corres'-* 
„'  pondances  à  qui  il  en  a  envolé  dans* 
,  „/céfi"  paîs  ;  &  Vous  Nous  informerez' 
^.enfuitf,dé,.ce  qui  en  fera  ré  fui  té  pour* 
„  en  être  ordonné  ultérieurement. 

„  II.  Nous  Vous,  chargeons  de  Vous • 
„  faire  rémettre  par  le  Supérieur  des  R* 
„  colets  à  Mâlines  les'  Exemplaires  de' 
„  l'Ecrit  Apologétique  dont  le  P.  Tm- 
5)  foti  eft  l'Auteur.  .  "  "  . 

„  III.  Vous  vous  ferez  pareillement 
„  remettre  par  Vander  Elft  les  Exemplair 
„  res  d'une.  Réponfe  qu;a  fait  le  Cha- 
„  noine Péris  à  cet  Ecrjt,     .  " 

-,  IV.  Finalement,.  Vous.  înfinUere^  air 
„  Vicaire -Général  du  Diocèfe  (  de  Rud- 
4ere.\  de  veiller  à  ce,  que  ces  dîfputes' 
M  pâf  'êcrit  reften,t  afloupies  ;  Et  vous  fer- 
res la  même  infinuation  au  Supérieur 
*  des  Récolets ,  lui  enjoignant  de  nôtre*  ' 
nart  d'en  informer  le  Provincial  de 

M  [Ordre. 

M  Au  furplus ,  Nous  étant  parvenu 
„  qu'il  fe  débite  publiquement  un  Index 
„  des  Livres  défendus  par  le  Pape  Benoit 
»,  XIV.  fans  qu'il  foit  muni  de  permis- 

fîoru  dans  lequel  Index,  qu'on  ditêtre 

„  ira- 


Digitized  by  Googl 


■  '  "  7  *  ^ 

Politique.  Juillet.  1759.  n£ 

imprimé  chezGotf/î»  à  Gaarf,  qui  le  dé-* 
„  bite  publiquement ,  Ce  trouvent  prof- 
„  crits  les  ouvrages  du  Docleur  Von- 
Espère,  &  autres  qui  établiflent  les  Droite 
du  Souverain  ,  ainfi  que  les  Maximes 
' fondamentales,  de  ces  pays,  Nous  vous 
„  ordonnons  de  faire  e.S lever  tôus  lés' 
ï,  exemplaires  de  cet  Index  qui  fe  trou- 
»  veront  chez  les  Libraires  de  Malines. 

„  Et  comme  il  n'y  a  point  au  Grand- 
„  Confeil  de  Cenfeur  Roïal  de  Livres  , 
„  Nous  trouVohs  convenir  de  vous  com- 
mettre ,  comme  Nous  vous  commettons 
„  à  cet  effet: vous  chargeant  d'interdire 
„  aux  Imprimeurs  de  votre  département 
„  d'imprimer  à  i'avenif  aucun  Ouvrage 
fans  votre  approbation.  Vous  ferez  de 
„  pUis  comparaître  par  devant  vous  le 
„  Chanoine  Foppens  ;  &  vous  lui  ferez 
„  connokrele  méconteiKement  que  nous 
„  avons  de  /a  facilité  avec  laquelle  il  a 
„  approuvé  les  Ouvrages  dont  il  s'agit;, 
.  „  lui  enjoignant  dènotre  part  d'être  à  l'a- 
„  venir  plus  circonfpecl,  &  le  prévenant 
de  ne  plus  donner  d'approbation  à  au- 
„  cun  Ouvrage,  qu'il  n'ait  paffépar  votre 
Cenfure.   A  tant,  &c.  .  r 

(  Pnrapbi  )  Ne.  V.  (  Etoit  figni  ) 
Charles  de  Lorraine,  ' 

(  contfeji^ni) 

DR  RfiUS. 

Les 
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Xês  deux  autres  Décrets  ,  émanés  fur  «et- 
te  affaire,  font  adreffés,  l'un  Aux.  Con* 
Jeillers Fifcaux  du  Confeil  de  Brabanr,^  l'au- 
tre au  Reheur  del'Univetfttè  de  Louvairi.  Par 
ces  deux  Décrets ,  il  elt  enjoint  aux  uns 
&  aux  autres  de  tenir  la  main  à  l'éxécu- 
tion  de  celui  qui  vient  d'être  raporté. 

D' Amfterdam. 

- 

On  a  appris  des  Barbiches,  dans  les  In- 
des-Occidentales, que  vers  la  fin  du  mois 
de  Février  de  Cette  année  l'on  y  avoif  rcf- 
fcnti  de  violentes  fecoufTes  de  Tremble- 
ment  de  Terre,  ainfi  qu'à  Suriname ,  &  en 
d'autres  patries  de  l' Amérique  Méridionale  ; 
mais  fans  aucunes  fâcheufes  fuites. 

T.  S.  On  a  appi  is  de  Gabel  que  le  24.  da 
mois  dernier,  il  s'y  éleva  entre  onze  heu- 
res &  midi  un  Orage  épouvantable,  quj 
dura  plus  de  trois  quarts  d'heure.  Les 
coups  de"  Tonnerre  fe,  fuccédoient  fans 
intervalle.  XI  en  tomba  un  fur  le  Clocher 
de  l'Eglife ,  au  moment  qu'on  y  finifloit 
le  Sermon.  11  pénétra  jufqu'au  centre  de 
la  Nef;  &  l'on  n'y  voïoit  qu'à  travers  nne 
lueur  pâle  qu'occafionnoit  une1  efpèce 
de  pluye  de  feu ,  dtfnt  5«  pèï.forfne£  ont 
été  tuées,  environ  30»  bléffôes ,  &  le  Pré- 
dicateur, fut  renverfé  dans  la  Chaire, 

FIN. 
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Contenant  VEîatpréfent  de  V Europe ,  ce 
qui  fe  paffe  dans  toutes  les  Cours  $ 
les  Intérêts  des  Princes ,  gêné» 
râlement  tout  ce  qu'il  y  a  de 
plus  curieux  9  pour  le 

Mois  d'Août  i7Jp. 

»  • 

Le  tout  accompagné  de  Réflexions 
Politiques  far  chaque  Etat. 


A  LA  HATE,  Chez 
FREDERIC  -  HENRI  SCHEURLEER, 
Libraire  proche  la  Cour  ,{ur  le  coin  du  Qngel 

M.  DCC.  LIX. 


Ame  Privilège» 


1. 


Google 


AVERTISSEMENT. 

Conformément  aux  Avertissements 
qui  en-ont  déjà  t't.é  donnés  dans  les  Mer- 
curss  précédents  ,  ie  Libraire  lbaffigné 
déclare  que,  à  commencer  par  le  prefent 
Mois  de  cette  Année  1759.  jusqu'à  la  fin  du 
Mois  de  Juin  inclus,  perfonne  ne  poura 
ravoir  fon  fusdit  Journal,  commençant 
avec  le  Mois  de  Novemlme  1686.  jufqu'à 
la  fin  de  l'Année  1750.  incluiivement, 
qu'à  raifon  de  cinq  fols  par  chaque  Mois, 
ou  trois  florins  par  chaque  Année,  argent 
courant  de  Hollande,  &  celaiw  albis,  ou 
en  blanc.  " 

Pour  ceux  qui  commenceront  avec  le 
Mois  de. Janvier  1751.  jufqu^à  Y  An  1756 
inclus*,  ils  payeront  a  raifon  de  quatre 
fols  par  chaque  Mois,  &  en  blanc,  ar- 
gent courant  de  Hollande, 


P.  S.  Les  perfonnesqui  fouhaitent ho- 
norer le  fusdit  Libraire  de  leur  Corref- 
pondance  feront  très -bien  fervies,  & 
exactement,  félon  leurs  ordres.  Elles 
font,  priées  d'afranchir  leurs  Lettres  poui 
U  première  fois  (franco  Hollande)  cequr 
»e  fera  plus  pour  la  fuite,  connoiflaat 
«ne  fois  leur  écriture. 
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Contenant  l'Etat  préfent  de  l'Europe ,  ce 
qui  fe  paffe  dans  toutes  les  Cours ,  les 
Intérêts  des  Princes ,      ce  qu'il 
y  a  de  plus  curieux  pour  le 

* 

Mois  d'Août  175p. 

-  Le  tout  accompagné  de  RéHexions 
Politiques  fur  chaque  Etat. 

NOUVELLES  DE  TURQUIE. 

De  Conftantinople. 

E  Grand -Seigneur  vou- 
lant donner  au  ci-de- 
vant Seli£tar-  Aga  de  " 
i  nouvelles  marques  de 
V.fa  bienveillance  ,  ne 
'  s'efl:  point  contenté  de 
îe  nommer  Pacba  à  3  Queues;  Sa 
Hautefle  vient  encore  de  lui  confé- 
-  Tome  CXLF1L        F  2  rer 

# 
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rer  le  Gouvernement  de  la  Morêe% 
&  Elle  adonné  à  Muftapba-Pacba , 
fon  Beau  Frère,  celui  de  Syrie  9  qui 
fe  trouvoit  vacant. 

Le  Chevalier  Fofcari,  Bayle  de  la 
République  de  Venife  ayant,  félon 
l'ordre  qu'il  en  a  reçu  de  les  Maîtres ,  - 
pris  le  caractère  d'Ambafladeur  Ex- 
traordinaire, il  eift  dernièrement  eriV 
cette  nouvelle  qualité  fes  premières 
audiences  publiques,  tant  du  Grand 
Vizir  que  du  Sultan. 

Les  Hofpodars  de  Moldavie  &  de 
Walacbie  n'ont  pu  encore  jufqu'ici 
obtenir  de  Sa  Hautefle  d'être  confir- 
més dans  la  jouiffance  de  leurs  Di- 
gnités refpedlives;  ce  qui  fait  préfu- 
rner  qu'il  pourroit  bien  furvemr  da 
changement  dans  la  fortune  de  ces 
deux  Princes. 

Le  Capitan-Pacba  9  ou  Chef  des 
Forces  Navales  de  cet  Empire, 
a  mis  ces  jours  paffés  à  la  voile 
pour  fe  rendre  dans  Y  Archipel  ^  & 
y  recueillir  les  Tributs  que  les  Habi- 
tansde  ces  Mes  font  accoutumés  de 
payer  chaque  année  à  la  Sublime 
Porte. 

Jusqu'ici  l'on  n'apperçoit  en  cette 
Capitale/  non  plus  que  dans  les  lieux 
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circonvoifins  ,  atlcun  indice  de  la 
maladie  cohtagieufe;  mais  en  revanT 
che,elle  continue  de  faire  de  grands 
ravages  àSmyme,  &  elle  s*eft  encor 
re  tout  récemment  manifeftée  en, 
quelques  endroits  de  rifle  de  Chypre. 

Mr.  Celfingy  qui\réfide  ici  avec  le 
caractère  d'Envoyé  de  la  Cour  dq 
Suéde ,  eut  le  10  de  ce  mois  une  au^ 
.  dience  particulière  du  Grand  Vizir, 
à  qui  il  remit  à  cette  pcpafion  une 
Lettre  du  Roi  «Ton  Maître,  par  la- 
quelle ce  Prince  a  adreffé  au  Grand- 
Seigneur  des  complimens  de  félicita- 
tion  au  fujet  de  fon  avènement  au 
1  rone  des  Ottomans.. 

Le  Grand-Seigneur,  voulant  fe  dé- 
Jafler  un  peu  des  fatigues  du  Gouver- 
nement, s'e/t  rendu  ces  jours-ci  a- 
vec  une  fuite  peu  nomhreufe  à  De- 
JtcktacbiJ  magnifique  Maifon  depUi- 
lance  fituéeiur  les  bords  de  la  Mer- 
Noire  a  une  petite  lieuë  d'ici,  &  vSa 
Haute/Te  compte  s'v  arrôcer  durant 
tout  le  rdte  de  la  belle  faifon. 

En  conformité  des  ordres  de  S.  H. 
on  continue  de  faire  pbferver  à  la 
rigueur  les  Ordonnances  émanées  en 
dernier  lieu  contre  le  luxe,  &  l'on 
punit  très  févérement  quiconque  ci\ 
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convaincu  de  les  avoir  transgre£ 
fées. 

Le  Muphti^oM  Chef  delà  Loi  Ma- 
bometatie,  vient  d'être  dépofé,  &J1 
eft  remplacé  dans  cette  Dignité  par 
CbeîibûSaid-Effendi ,  qui  étoit  ci« 
devant  Cadijîeskar  de  Romelie Ham~  - 
za-Pacba,  à  qui,  comme  on  vient 
de  le  dire,  le  Grand  Seigneur  a  de- 
puis peu  conféré  le  Gouvernement 
de  la  Morée  ,  eft  parti  ces  jours  ci 
pour  en  aller  prendre  pofle  filon  mai» 
avant  fon  départ  il  a  été  fiancé  fo- 
îemnellement  avec  la  jeune  Sultane 
Heybetb'Ulla ,  Fille  de  Sa  Hautefie,. 
qui  n'eftagée  que  de  quelques- mois. 
Des  fiançailles,  fi  difpropbrtionnées. 
pour  l'âge  &  le  rang  ,  paroîtroient 
extraordinaires,  fi  l'on  ignoroit  qu'el. 
•  les  font  d'ufage,  &  qu'il  y  entre  au- 
tant de  raifons  de  politique  que  de- 
motifs- d'économie.   Par  la  le  Sul- 
tan fe  difpenfe  de  fournir  aux  fraix 
de  l'éducation  &  de  l'entretien  delà 
Princefle,  lefquels  retombent  à  la 
charge  du  Gendre ,  que  fon  état ,  non 
moins  que  le  devoir  &  la  reconnoif- 
fance,  obligent  de  pourvoir  aux  be- 
foins  de  fa  Fiancée.   Après  la  Céré- 
monie ,  qui  fe  fit  avec  toute  la 
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pompe  imaginable  ,  le  Pacba,  com- 
blé le  préfens  &  d'honneurs,  fe  mit 
en  voyage  pour  fe  rendre  à  fou  Goin 
vernement. 

On  apprend  de  Limafol,  dans  rifle 
de  Cbypre,que  la  maladie  contagicule,; 
qui  s'y  étoic  dernièrement  manifjitée, 
comrneaçoitàn'yfaire  plus  de  grands 
lavages. 

Nouvelles  d'Italie,  j 

De  Rame.  . 

T  E  Miniftre  de  Portugal  n'a 
JLi  point  encore  reçu  de  réponfe  à 
te  Lettre  du  Roi  fon  Majtre.  Le  Se. 
Pere,  qui  n'aime  point  à  s'expliquer 
feul  fur  Je  cas  des  Jéfuitcs  de  ce 
Royaume,  a  nommé  une  Congréga-  " 
tion,  compofée  des  Cardinaux  Del- 
ci,  Spinelli,  Camlcbini  ^Tempi ,  7br- 
regianiy  Rezzonico,  auxquels  forïc  ad- 
joints Mrs.  Ratta,  Bofcbi  &  le  Com- 
te de  Carampi.  Cette  Congrégation 
reçut  le  4  les  pièces  &  inlbuétions 
néceflàires;  mais  on  ignore  encore 
le  jour  qu'elle  a  pris  pour  en  déci- 
der. On  conçoit  tout  l'embarras  que 
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donne  au  Pontife  une  affaire  fi  im- 
portante &  fi  délicate. 

Les  Nonciatures  oçcafionnene 
d'autres  difficultés  qui  retarderont 
encore  de  quelque  temps  la  promo- 
tion tant  défirée.  La  Cour  àe  Fran- 
ce a  déclaré  qu'elle  vouloit  nom- 
mément Mr.  de  Frangipanî  pour, 
Nonce.  Celles  de  Vienne ,  de  Var^ 
Jovie ,  de  Naples,  de  Venije  &  de 
Florence ,  prétendent  choiûr,  entre 
trois  Sujets  nommés  par  S.  S. ,  celui 
qui  leur  plaira.  Ces  prétentions  ont 
donné  lieu  à  une  Congrégation  par- 
ticulière ,  011  l'on  affure  qu'il  a  été 
décidé, fur  ravis  des  Cardinaux  Tbr- 
regiani  &  PaulUcci\  que  les  condef- 
cendances  du  feu  Pape  Benoit  XIV, 
en  pareil  cas,  ont  été  de  véritables 
abus,  qu'elles  ont  donné  atteinte  à 
l'autorité  du  St.  Siège ,  &  que  doré- 
navant on  maintiendra  mieux  cette 
autorité. 

Par  une  nouvelle  Conftkution  de 
S.  S.  il  efl:  défendu  très  exprtlTé- 
ment  aux  Villes  &  Bourgs  de  YEtat* 
Ecclèfiaftiqiie  ,  d'élire  déformais, pen- 
dant la  vacance  du  St.  Siège ,  aucuns 
.  Magiffrats  extraordinaires,  de  nom- 
mer des  Chefs  aux  Troupes,  de  le- 
ver 
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vèr  des  Soldats,  &  particulièrement 
à  la  Ville  de  l^elletri^  de,  fe  préva- 
loir de  pareils  Privilèges,  donc  elle 
jouiflbit  lors  du  décès  du  Cardinal 
t)oien  du  Sacré  Collège. 

Dernièrement  on  trouva  pendu  à 
une  échelle,  hPiroii,  le  Prêtre  Rec- 
teur de  VEglite  délia  Beata  Ritta.  On 
né  fçait,fi  l'on  doit  le  regarder  com- 
me un  Suicide,  ou  fi  c'elt  un  meur- 
tre commis  en  fa  perfonne  :  Ce  qu'il 
y  a  de  certain  c'eft  qu'il  avbit  été 
dîner  chez  fes  Frères  le  même  jour.  • 

De  Naples. 

- 

Le  Roi  aiant  été  informé  que  dï- 
vers  Bâtimens  foupçonnés  d'avoir  la 
Pelle  à.bordrôdoient  depuis  quelque 
tems  dans  les  Mers  Italie ,  Sa  Ma- 
jeflé  ,  pour  prévenir  autant  qu'il  'eft 
pofîible  îa  communication  de  cette 
fUnefte  maladie,  a* fait  expédier  dans 
'  tous  Jes  Ports  &  Havres  de  fa  Do- 
mination un  ordre,  en  vertu  duquel 
îl  eft  défendu  d'y  admettre  aucuns 
Navires  venant  des  Echelles  du  Le- 
vant 9  fans  leur  avoir  préalablement 
fait  obferver  une.  rigide  Quarantaine. 
Le  Mont  Vefwit  continue  de  vq- 
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mir  detems  à  autre  une  grande  quan^ 
tué  de  matières  enflammées;  ce  qui 
glaee  de  crainte  tous  les  Habi tans  des 
lieux  circonvoiûns* 

-  jy Avignon. 

<  On  a  vû  plusieurs  fois  dans  cette 
Ville  adminiftrer  le  Baptême  à  des- 
perfonnes  des,  2  Sexes,  nées  &  éle- 
vées dans  le  Judaïfme\  mais  nos  An* 
Xiales  ne  nous  retracent  aucun  exem- 
ple de  ce  dont  nous  fûmes  témoin? 
ici  dernièrement.  Notre  Archevêque 
baptifa  folemneltement  dans  fon  E- 
glife  Métropolitaine  ljmaèî-  Betb  Kioi- 
me9  Bâcha  Turc,  originaire  d'Ândri- 
mp\ey  &  âgé  de  35-  ans,  dont  la  fa- 
mille habite  à  Damas.  Ce  NéophyP 
t£.  eut  pour  Parrain  &  Marraine  le 
Marquis  de  Forbin  Ste.  Crqix.  Ma- 
-  dame  la  Marquife  de  Roux.  On  lui 
impofa  le  nom  de  François -Louis 
la  cérémonie  fut  terminée  par  le  Te 
3&um  en.  Mufique,  au  bruit  de  l'ar- 
tillerie, 
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Nouvelles  de  P o r t u  g>a 

ET  D*  Es  PAGNE. 

De  Lisbonne:. 

LA  Flotte  de  Fernambucç  eft  en- 
trée dans  le  Porc  ces  jours- der- 
niers.  Elle  a  apporté  pour  le  Roi 
&  pour  le  compte  du  Commerce  un 
million  de  cruzades,  outre  une  car- 
gaifon  affez  riche,  conflftant  en  dif- 
férences raarchandifes.   C'eft  quel^' 
que  chofef  mais  il  s'en  faut  de  beau- 
coup que  ce  fe  cours  répare  les  dom- 
mages immenfes,  caufés  par  le  retar- 
dement des  Flottes  de  l'année  der- 
nière, qui  a  porté  un  terrible  coup* 
à  nôtre  Commerce,  &  faic  jetter  les> 
hauts  cris  a  touts  les  Négociants. 

Trois  Je  fuites,  ci  -  devant  Million- 
naires au  Brefily  iont  revenus  prifon- 
niers  à  bord  de  cette  Flotte.  Le  Gou- 
verneur de  Fernambucq.  n'avoic  or-, 
donné  pour  ces  Pérès  que  la  ration 
ordinaire  de  l'équipage  du  Vaiffeau; 
mais  ils  ont  trouvé  des  bienfaiteurs^ 
qui  ont  payé  pour  chacun  d'eux  30 
monnoyës  d!or  de  frêt afin  de  les- 
faire  fubfiftër  plus  commodément 
filus  decenment*.  Au^rette-tes  ®omhn- 
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c  ai  ris remplacent  à  préfent  les Jéftd* 
tes  dans  toutes  les  Millions  Portugal- 
f es  de  V Amérique. 

De  Madrid:.  ■ 

Le  Roi  eft  toujours  à  peu  près  dan» 
le  même  état. 

Don  Eftava,  Secrétaire  au  Dépar- 
tement de  la  Guerre,  quoiqu'indifpo- 
fé  depuis  quelques  jours  ,  n'en  a  pas 
moins  été  afiîdu  à  remplir  les  fonc- 
tions de  fa  Charge,  jufqu'au  ï8  Juin- 
qu'il  fe  fentit  attaqué  d'un  f  ri  (Ton  * 
qui  fbc  fuivi  le  lendemain  d'une- 
viojente  fièvre ,  &  le  fur- lende- 
main d'une  foibleflè  fr  mortelle  y 
qull  fe  fit  adminiftrer  les  Sacremens* 
Le  21.  il  tomba  dans  J'agonie  ,  &  v 
mourut  le  foir  dans  la  ^me.:  année 
de  Jbn  âge.  11  vaque  par  fa  mort,  ou-: 
tre  l'emploi  de  Secrétaire  au  Dépar- 
tement de  la  Guerre ,  cel^ui  de  Direc- 
teur- Général  de  Hnfamerie. 

1  ! 

Nouvelles  de  France. 

De  Verfailteï.  ' .  ; 

MR.  de  Silhouette  ,  Contrôleur-' 
Général  des  Finances,  a  été 
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nommé  Miniftre  d'Etat,  &  lc  18  du 
mois  dernier ,  il  prit  féance  au  Con- 
feil  du  Roi  en  cette. qualité. 

S.  M.  a  rendu  une  Ordonnance 
portant  création  d'un  établiffement- 
fous  le  titre  du  Mérite  -  Militaire.  Il 
eft  dit  dans  cette  Ordonnance  que* 
i9  S:  M.  ayant  confidéré  que,  dans  les 
„  Régimens  Etrangers  qui  font  à  fon 
,r  fervice  ,  il  fe  trouve  beaucoup 
n  d'Officiers  (jui  nez  dans  des  Pays 
„  où  la  Religion  Protejbante  eft  éta- 
„  bîie,  ne  peuvent  être  admis  dans 
„  l'Ordre  de  St.  Louis ,  Elle  auroit  re- 
connuqjie^robftaclequi  lesenex- 
„  dut ,  étant  "de  nature  à  ne  pouvoir 
„  être  levé,  il  n'en  eft  que  plus  di* 
a,  gne  d'Elle  de  les  en  dédomager 
„  par  une didinClion  de  même  efpèce. 
„  En  conféquence  S.  M.  inftitue  une 
n  marque  extérieure  de  diftinftion 
fous  le  titre*  du  Mérite  -  Militaire  , 
„  en  faveur  des  Officiers  des  Régi- 
„  mens  SuiJJes  &  Etrangers  qui  fonc 
„  profeffion  de  la  Religion  Prote^ 
„  fiante".   Cette  marque  fera  une 
Croix  d'or.  Sur  un  de  fes  côtés  ,  il  y 
aura  une  Epée  en  pal  avec  ces  mots  : 
Pro  Virtute  Bellica\  &  fur  le  revers, 
"une  Couronne  de  Lauriers  avec  cette 
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.Légende  :  Ludovicus  XV ,  infiituit 
1759.  Cette  Croix  fera  attachée  à  la 
boutonnière  avec  .un  petit  ruban  cou- 
leur de  bleu  foncé  fans  être  ondé. 
Ceux  qui  monteront  au  fécond  dé- 
gré,  porteront  cette -Croix  attachée  à 
un  large  ruban  de  même  couleur  , 
mis  en  écharpe  ^&  ils  feront  au  nom- 
bre de  quatre.  Ceux  qui  pafTeront  au 
troifiéme  dégré,  porteront ,  indépen- 
damment de  ce  grand  cordon,  une 
broderie  d'or  fur  l'habité  fur  le  man- 
teau ;  &  ils  feront  au  nombre  de  deux 
feulement. 

Les  qualités  requifes  pour  être  ad- 
mis dans  ce  nouvel  Ordre  font  les- 
mêmes  que  celles  qui  font  prefcrites 
par  les  règles  &  l'ufage  pour  la  ré* 
ception  des  Chevaliers  de  l'Ordre 
de  St.  Louis.  Ceux  de  l'autre  prê- 
teront ferment  &  recevront  l'ac- 
eollade  ;  cérémonies  dont  il  fera 
dreiïé  un  Acle.  Us  jureront  fidélité 
au  Roi ,  &  s'engageront  à  ne  point 
fe  départir  de  l'obéïflance  dûe  à  S.  M. 
&  à  ceux  qui  commandent  fous  fes- 
ordres,  à  garder  &  à  défendre  de 
tout  leurpouuoir  fon  Honneur,  fon 
Autorité  ,  fes  Droits  &  ceux  de  la- 
Couronne  y  à  ne  point  quitter  fon  fer- 
vice 
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vice  pour  entrer  à  celui  d'aucunJPrin- 
ce  étfanger fan»  Ton  agrément  par 
écrit  ;  à  lui  révéler  tout  ce  qui  par- 
viendra à  leur  connoiflance,  toit  con- 
tre Ta  Perfonne,  ou  contre  l'Etat;  à 
fe  comporter  en  tout  comme  il  appar- 
tient à  .de  vertueux  &  vaillans  Cheva- 
liers, fous  peine  à  ceux  d'entre  eux 
qui ,  après  avojr  été  honorés  par  S. 
M.  de  cette  marque  de  diftinâion  . 
"pburroient  s'oublier  au  point  de  con- 
trevenir aux  obligations  contractée* 
par  leur  ferment,  &  de  commettre 
des  actions  contraires  à  l'honneur 

d'être  privés  &  dégradés  de  leur  Di- 
gnité. 

Le  Chevalier  de  Bretenil,  qui  efl  re- 
venu dernièrement  de  Unde,  en  a  appor- 
té  au  Roi  les  Nouvelles  fuivantes.  ,  Le' 
^,Sr.  de  Lally  ,  qui  commande  en"  ces 
„  quartiers  •  là  les  Troupes  de  Sa  Maj. 
„  marchott  vers  Attattt  avec  les  forces 
„  néceffaires  pour  faire  le  Siège  de  cette 
„  Place.  Le  Sr.  de  BuJJy  le  joignit  en. 
»  chemin.  &  dans  la  vuS  d'épargner  les 
„  frais  confidérables  d'un  Siège  donc 
„  le  fuceès  pouvoir  être  douteux  ,  il  pro- 
h  pofa  au  Sieur  de  Lally:  de  l'envoyer 
„,  en  ayant  avec  un  Corps  dé  Troupes  , 
Rpar;  effacer  4e  déterminer  le  Gouxer- 
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„  neur  à  fe  rendre  avant  que  l'Armée  l'y 
„  contraignit.  Le  Sieur  de  Lally  ayant 
^,  approuvé  cette  propofition  ,  le  Sieur 
„  de  Mufiy  fe  mit  en  marche,  &  dès  qu'il 
'  „  fut  â  portée  de  la  Place ,  il  écrivit  au 
Gouverneur  ,  pour  le  fommer  d'y  re- 
„  cevoir  garnifon  Françoife,  Celui-ci, 
„  au  feul  nom  du  Sr.  de  BuJJy,  qui  s'eft 
„  rendu  redoutable  dans  cette  partie  de 
„  l'Inde  ,  fe  détermina  fur  le  champ  â 
„  lui  envoyer  les  clefs  de  la  Ville  $Ar- 
„  catte,  en  lui  demandant  fon  amitié  & 
„  fa  protection ,  &  le  lendemain  Je  Com- 
„  te  d'Eftaing,  Brigadier  des  Armées  du 
„  Roi ,  y  étant  entré  à  la  tête  d'un  Dé- 
w  lâchement,  il  en  prit  poUeffion.'* 

De  Paris. 

*  - 

Le  î8.  du  mois  dernier,  Mr.  #ar- 
bantanne  arriva  ici  avec  2  Drapeaux, 
pris  dans  Minden  fur  la  Garnifon, 
qui  s'eft  rendue  prifonniere  de  guer- 
re au  nombre  de  1500  hommes ,  & 
le  20,  à '8  heures  du  foir ,  le  Duc  de  , 
Fronfac,  dépêché  de  l'Armée  du  Ma- 
réchal de  Qmtades ,  paffa  ici  pour  fë 
rendre  à  Ver  failles  ,  où  il  norcoic  le 
détail  de  w  avantage.  Voici  la  re- 
lation qu'on  en  a  publiée  ici. 

Le  Duc  de  Broglit  ayant  formé  le  des- 
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fein  de  s'emparer  de  Minden  ,  Place  im- 
portante par  fa  fituation  fur  le  Wezef  % 
partit  le  8  au  foir  d'Éngberen  ,  avec  16 
Compagnies  de  Grenadiers ,  1400  hom- 
mes d'Infanterie ,  les  Régimens  de  Scbom- 
~b?rg  &  de  NaJJau  ,  le  Corps  de  Fifcber 
6c  4  pièces  de  canon.    Le  9.  à  7  heures 
du  matin ,  ces  Troupes  arrivèrent  à  une 
demi  -  lieue  de  Minden.  Une  heure  après, 
le  Comte  de  Broglie  envoya  le  Comte 
de  Se  bomber  g  fommer  le  Général  de  Zar- 
trow  qui  commandoit  dans  la  Place.  Lt 
réponfe  de  celui-ci  fut  qu'il  vouloit  la 
défendre.   On  s'y  atteodoit.  Le  Duc  de 
Broglie  fit  pointer  le  canon  fur  la  Ville'»* 
on  tira  de  part  &  d'autre  avec  plus  dfe 
vivacité  que  d'effet ,  [pendant  toute  la 
journée.  La  Garnifon  confiftoit  en  1500 
hommes;  les  Aflïégeans  n'avoient  que  à 
mille  Famaïiïns  &  1500 Chevaux,  y  coiri- 
prifes  les  T/oupes- Légères  ,  fans  Ba- 
teaux, fans  Pontons  t  fans  aucunes  dif- 
pofîtions  faites  pour  le  paflage  du  Wë» 
zer.    Cependant  il  falloit,  pour  le  fuC- 
cès  de  .l'expédition,  pafler  le  fleuve  & 
entourer  la  Ville  de  toutes  pafts.  Maïs 
les  Troupes,  pleines  de  confiance  dans 
leur  Général  ,  étoient  affurées  que  fon 
génie  lui  fourniroit  des  reflburces  &  des 
moyens  qu'elles  n'aperce  voient  pas.  Le 
Comte  de  Broglie ,  étant  à  reconnoître  le 

iVezer  au  deflbus  de  Mindin ,  voit  une 

efpe- 


Digitized  by 


138    Mercure  Hijlorique  £? 

efpéce  de  Bac  Jaifle1  par  négligence  fur 
la  rive  droite  du  fleuve    il  ordonne  à 
quelques  Grenadiers  d'aller  s'en  faifir; 
ils  fe  jettent  à  l'eau,  paflènt  la  rivière  à 
la  nage,  amènent  le  Bac,  ÔHe  Corps  de 
Fifcber  fe  mettant  deflus  avec  300  Vofon- 
taires,  va  prendre  terre  à  l'aurn*  bord  du 
Wtzer  fous  le  canon  de  la  Viile.  Les 
ordres  du  Duc  de  Broglie  prouvent  qu'il 
fçavoit  fort  bien  où  paffer  le  fleuve,  fi 
le  Bac  ne  fe  fût  pas  rencontré  ,  puis- 
qu'il avoit  chargé  le  Comte  fon  Freré 
d'attaquer  l'Ouvrage  qui  couvre  le  pont 
de  pierre  &  de  fommer  une  féconde 
fois  le  Commandant  de  Ja  Place,  en  lui 
déclarant  qu'il  y.enoic  à  cet  effet  de  la 
grande  Armée ,  &  que  fon  Corps  étoit 
indépendant  de  la  lleferve.   Mais  le  ha- 
iârd  favorifant  cette  difpofition,  le  Com- 
.te  en  profite  ;  il  fait  avancer  200  Gre- 
nadiers de  Fifcber  ,  il  les  fuit  avec  le' 
lefte  du  Corps  &  une  Compagnie  de  Gre- 
nadiers à  cheval  ;  ils  attaquent  l'Ouvra- 
ge avancé;  le  Duc  de  Broglie  fécondant 
leurs  efforts  avec  fon  canon ,  ils  empor- 
tent la  tête  du  pont ,  mettent  en  fuite  k 
ceux  qui  le  défendent  y  &  les  pourfui- 
vent  jufqu'à  la  porte  de  la  Ville.  A  pei* 
ne  a-t-on  le  temps  de  la  fermer  pour  ar- 
rêter les  Vainqueurs.     Cet  obftacle, 
loin  de  rallentir  leur  ardeur  ,  échauffe 
.  leur  courage ,  irrite  leur  impatient  de- 
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fir  de  fe  voir  dans  la  Place.    Mais  la 
rufe  doit  féconder  ici  leur  audace  &  la 
féconde  en  effet.  Ils  s'élancent  du  pont 
dans  le  foffé ,  gagnent  le  pied  du  rempart, 
comme  pour  fe  mettre  à  couvert  du  feu, 
efcaladent  la  muraille,  &  fe  trouvent  dan» 
la  Ville 'fans  autre  difficulté.    Les  Gre- 
nadiers à  cheval  qui  voyent  la  belle 
manœuvre  de  cette  brave  Infanterie, 
paffent  fur  le  pont  au  grand  «alop ,  fe 
préfentent  à  la  porte  de  la  Ville,  leurs 
Camarades  la  leur  ouvrent,. le  relie  du 
Corps  les  fuit,  le  Comte  de  Sreglie  e(t 
à  leur  tête,  les.  Habitans  font  dans  la 
«onfternation ,  &  la  Garnifon  furprife, 
épouvantée ,  frémit  du  péril  où  elle  fe 
trouve  ;  mais  bientôt  la  générofité  du 
Vainqueur  la  ratTure ,  on  la  reçoit ,  prif 
fonniere  de  guerre.   Le  Duc  de  Broglie* 
le  Comte  fon  Frère,  &  tous  les  Qffiçters 
ne  font  plus  occupés ^que  du  foin  deçbn- 
tenir  le  Soldat  &  de  le  fevrer  du  butin 
que  lui  permettent  les  Ioix  de  la  guerre,, 
ils  viennent  à  bout  de  mettre  Je  Corps 
de  Fifcber  hors  de  la  Ville;  ils  placent 
des  Compagnies  de  Grenadiers  en  divers 
endroits  :  les  Patrouilles  marchent -par* 
■   tout;  &  dans  cette  Place  qu'on  vient  de 
prendre  d'aflaut ,  l'ordre  règne  déjà  conv 
me  au  fein  de  la  paix.   Il  étoit  8  heures 
&  demie  quand  les  Grenadiers  de  Fifcber 

l  entrèrent ,  à  10.  tout  y  étoit  dans  la 

plus 
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plus  grande  tranquilké.  Il  y  avoit ,  com- 
me on  l'a  dit,  1500  hommes  de  Çarnf- 
fon  aux -ordres  .du  Général  Zaftrow  ,  le 
même  qui  reçût  de  fi  grandes  blelîures 
au  vifage  à  la  Bataille  de  Lutzelberg.  Un 
Bataillon  Hejfois  fait  une  grande  partie 
de  ces  prifonniers  le  refte  confilte  en  pi- 
quets de  différentes  Troupes.  Parmi  eux 
fe-  trouvent  27  Officiers  &  100  Cavaliers 
Hanovriens  qui  étoient  très  bien  montés; 
Les  Vainqueurs  ont  pris  auflî  2  Drapeaux, 
22  canons  ,  300  chevaux  de  remonte , 
&  plufieurs  beaux  chevaux  Anglais  apar» 
tenant  à  des  Officiels.    Les  Magafîns  1 
qu'ils  ont  trouvés  dans  la  Place  font 
aflez  confîdérables.  Tout  le  monde  voit 
au .  refte  l'avantage  que  les  François  rirent 
de  la  prife  de  Minden  dans  les  circon- 
itances  préfentes. 

A  peine  avions  nous  appris  cette 
agréable  Nouvelle  ,  qu'an  en  reçût 
ici  une  féconde ,  qui  ne  fit  pas  moins 
de  plaifir.  Ce  fut  celle  du  Siège ,  ' 
&  de  la  prife  de  Munfter  par  nos 
Troupes.  Voici  la  relation  détaillée 
de  ce  fécond  événement,  telle  qu'el- 
le a  été  publiée  ici. 


Jour- 
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Journal  du  Siège  de  Munster, 
commandé  par  Mr.  le  Marquis 

*f  Armentieres. 

Attaque  de  la  Fille.  \ 

L  a  tranchée ,  commandée  par  Mr.  le 
Prince  de  Bauffremont ,  Lieutenant  -  Gé- 
néral, Mr.  le  Comte  de  Cbampignelles9 
Maréchal  de  Camp ,  &  Mr.  de  Montba- 
Brigadier,  a  été  ouverte  la  nuit  da 
19-  au  20  du  mois  dernier  en  une  paral- 
lèle d'environ  700  toifes ,  qui  enveloppe 
la  partie  angulaire  faillante.de  la  Place 
entre  les  portes  de  Neubrucb  &  de  Hôx- 
ter  &  100  ou  120  toifes  des  angles  flan- 
qués des  deux  demies  lunes  collatérales 
a  cette  partie  faillante  de  la  Place.  Trois 
Bataillons  de  la  Ligne,  fçavoir  1  de  Vau* 
beceurt,  1  de  la  Couronne  &  1  de  Reding, 
&  2  Compagnies  de  Grenadiers  Auxili- 
aires ,  &  des  Dragons  d'Orléans  &  de 
Thianges ,  ont  couvert  &  protégé  le  tra- 
vail ,  qui  a  été  dirigé  par  Mr.  d'^yfan, 
'  &  la  Brigade  d'Ingénieurs ,  â  fes  ordres. 
La  parallèle  eft  aflez  folidement  appuïée 
par  fa  droite  &  par  fa  gauche.   Son  cen- 
tre»  qui  fe  trouve  coupé  par  le  canal  <5c 
par |une  partie  marécageufe  intermédiaî- 
re  >  eft  refté  en  lacune  fur  environ  40  toi- 
fes de  longueur  jufqu'à  ce  que  les  eaux 
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du  Canal  aient  été  fuffifaœment-baifTées 
par  l'ouverture  des  éclufes,  que  no  as  a* 

vons  fait  hier  au  foir  pour  pouvoir  en- 
treprendre de  joindre  la  droite  &  la  gau- 
che de.  la  parallèle  par  ce  centre.  C'eft 
à  quoi  l'on  travaille  actuellement.  La 
nuit  prochaine  la  parallèle  fera  parfaite. 
On  travaille  à  la  conftruétion  de  2  batte- 
lies  de  6  pièces  chacune.  L'objet  de  ces 
batteries  eft  de  prendre  des  ricochets  fur 
les  2  côtés  de  l'angle  du  corps  de  laPfa- 
.çe,  que  la  parallèle  embrafle.   Par  cette 
direction  ,  elles  tourmenteront  l'Afliegé 
fur  fes  remparts  fans  incommoder  la  Vil- 
le. ÎLe  travail  a  été  fort  heureux  ;  nous 
n'avons  perdu  qu'un  feul  homme. 

JDn  efpére  leur  dérober  la  nuit  pro- 
chaine l'ouverture  de  la  tranchée  de  la 
Citadelle  fur  la  préfomption  qu'ils  peu- 
vent avoir  que  celle  de  la  Ville  aïant 
été  faite  feule ,  nous  ne  voulons  atta- 
quer la  Citadelle ,  qu'après  la  Ville 
prife. 

Aita\us  de  la  Citadelle 

La  tranchée  ,  commandée  par  Mr.  le  1 
Chévalierdu  Cbâtelet,  Lieut.  Gen.,  Mr. 
Iè  C.  de  Çbabo ,  Mr.  de  C.  &  Mr.  le  Mar- 
quis de  ia  Tour  du  Pin ,  Brig,  ,  a.  été 
ouverte  la  nuit  du  20  au  21  fur  le  front 
de  là  Citadelle,  aïant  l'inondation  à  fa 
droite. &  une  parallèle  dé  770  toifes  d'é- 
'  ten- 
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tendue,  appuïée  par  fa  droite  au  marais 
au  -  deffus  de  l'inondation  &  par  fa  gau- 
che à  de  fortes  hayes  &  à  un  bois.  Elle 
fe  trouve  à  200  toifes  disantes  des  an- 
gles flanqués  des  2  Battions  &  à  17a 
toifes  du  failiant  de  la  demie  Lune  du 
front  attaqué.   Deux  Bat.  de  la  Ligne  , 
le  1er.  &  le  3me  de  la  Tour  du  Pin  avec 
a  Çomp.  de  Grenadiers  Auxiliaires  &  ides 
Dragons  d'Orléans  &  de  Tbianges  ,  ont 
couvert  &  protégé  ce  travail,  qui  a  été 
dirigé  par  Mr.  dé  Rozieres  &  la  Brigade 
des  Ingénieurs",  qu'il  commande.  Jl  s'efî 
fait  on  ne  peut  pas  plus  heureufement ,  & 
a  été  dérobé  à  l'ennemi,  comme  on  l'a- 
voit  prévu ,  t>uîfque  de  40  embrazures , 
qu'on  diftingue  fur  ce  front  &  fur  les 
parties  qui  lui  font  collatérales,  les  en- 
nemis n'ont  tiré  qu'environ  20  coups 
de  canon  &  pas  un  feul  coup  de  fufil.  It 
a  été  en  même  tems  tracé  en  arrière  de 
la  parallèle  une  communication,  qui  n'eft 
pas  encore  achevée,  &  qui  doit  finir  à 
un  chemin  creux ,  lequel  aboutit  à  là 
parallèle  &  continue  la  communication. 
On  a  néanmoins  relevé  la  garde  à  l'or- 
dinaire &  fans  rifque  par  un  chemin  bor- 
dé de  hayes,  qui  établit  fur  la  gauche 
une  communication  totalement  à  couvert 
des  vuës  de  la  Place. 

Mr.  le  Marquis  àîArmentitm  a  jugé  â 
propos  d'augmenter  de  2  Compagnies 

Auxi- 
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Auxiliaires  la  garde  de  cette  parallèle  à 
caufe  de  Ton  étendue  &  de  la  proximité 
<le  la  Place.  On  travaille  déjà  à  l'établis- 
Jèment  de  2  batteries  de  bombes  &.de 
fuite  à  celui  des  batteries  à  ricochet. 

Attaque  de  la  Fille» 

«  f 

Le  21 ,  au  matin  ,  de  tranchée  Mr.  te 
Chevalier  de  Meaupeou  ,  Maréchal  de 
Camp,  &Mr.  de  Vaubecourt ,  Brigadier. 
La*  tranchée  s'eft  perfectionnée  cette  nuit 
très  béureufement  par  Mrs.  Favart  &  Gre- 
nier, Ingénieurs  ordinaires  ,  letquels  ont 
fait  entièrement  la  jon&ion  de  la  droite  à 
la  gauche  de  la  parallèle  par  fon  centre. 
La  conftruttion  des  batteries  à  été  con- 
duite avec  tant  d'aélivité,  qu'elles  vont 
être  en  état  de  tirer.  Les  ennemis  n'ont 
fait  pendant  la  nuit  qu'un  feu  de  canon 
&  de  bombes  fur  cette  attaque.  Hier 
au  foir  fur  les  7  heures  ils  tentèrent 
par  la  porte  de  Neubruck  une  fortie, 
qui  fût  bientôt  reconduite.  Ce  matin, 
un  Charpentier  de  la  Légion  Royale  a 
'eu  un  bras  emporté  d'un  boulet  de  ca- 
non à  la  conftruttion  du  pont  fur  le 
\  Canal.  - 

Attaque  de  la  Ville,  du  22: 

La  tranchée  eft  commandée  par  Mr. 
le  Chevalier  de  Grojlier ,  Maréchal  de 

Camp, 
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Camp,  &  Mr.  de  Cbabo  ,  Brigadier.  Le 
travail  de  la  nuit  a  confifté  en  deux  che- 
minements de  zics  -  zacs ,  dirigés  fur  les 
deux  capitales  des  deux  demies  Lunes 
pour  parvenir  au  couronnement  de  la  con- 
tre- ëfçarpe  du  Foffé.   Le  travail  a'  été 
difficile.   Les  Ennemis  ont  fait  un  grand 
feu  d'artillerie  &  fort  peu  de  moufquet- 
terie.   Au  point  du  jour  ,  les  Chafleurs 
de  Scbeiter  ,  foûtenus  de  quelque  Infan- 
terie ,  ont  paru  en  avant  de  la  Viile^  fe 
dirigeant  fur  le  centre  de  nôtre  attaque. 
Nos  Grenadiers  de  droite  &  de  gauche 
ont  marché  fur  leurs  flancs.   Cette  foitie 
s'eft  auffi-tôt  diffîpée  &  s'eft  retirée  en 
defordre.    Nous  avons  eu  dans  les  24 
heures  2  hommes  tués  &  3  de  bleffés 
dans  cette  attaque. 

* 

Attaque  de  la  Citadelle. 

-  La  tranchée  aux  ordres  de  Mr.  le 
Prince  de  Bauffremont ,  Lieutenant  -  Gé- 
néral, &  Mr.  le  Baron  de  Traves,  Ma- 
réchal de  Camp  ,  gardée  par  2  Batail- 
lons de  la  Tour  du  Pin  &  2  Compagnies 
de  Grenadiers  Auxiliaires ,  outre  les  2 
Compagnies  de  Dragons  d'Orléans ,  & 
de  Tbianges.  Le  travail  de  la  nuit  a 
confifté  à  perfectionner  la  parallèle  & 
fa  communication ,  &  à  fortifier  la  droite 
<5c  fa  gauche  ,  pendant  que  Mrs,  du  Corps 
Tmc  CZLLVIL  G  Royal, 
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Royal ,  après  avoir  déterminé  l'emplace- 
ment de  deux  batteries  ,  travaillent  à 
les  conftruire  &  efperent  tirer  demain. 
Les  Ennemis  fe  font  comportés  kà  cette 
attaque  comme  à'  celle  de  la  Ville.  Leur 
feu  d'Artillerie  a  été  très  foûtenu.  Nous 
avons  eu  à  cette  attaque  i  homme  tué  & 
'  4  de  bleffés. 

A  4  heures  du  foir ,  les  Affiegés  ont 
abandonné  la  Ville  &  fe  font  retirés  à  la 
Citadelle*  Nous  avons  une  Neutralité 
établie  entre  la  Ville  &  la  Citadelle. 
Les  ennemis  ont  mis  le  feu  à  un  ma- 
gazin  de  fourages  confidérable  fur  l'es* 
planade.  • 

Le  22  à  3  heures  du  matin .  les  bat- 
teries établies  fur  le  front  d'attaque  de 
la  Ville  commencèrent  à  tirer  ,  &  leur 
direction  fe  trouva  fi  bien  *>rife,  que  vers 
les  6  heures  du  matin  notre  .feu  avoit 
prefque  éteint  celui  des  ennemis.  Vers 
les  7  heures ,  Mr.  le  Marquis  âTAtmen- 
tieres  alla  vifiter  les  travaux  de  la  nuit; 
il  fe  porta  par  le  boyau,  que  Ton  avoit 
poulTéfur  la  Porte  de  Hiixter,  &  décou- 
vrit de  là  diûin&ement  la  face  de  la  de- 
mie Lune  qui  couvre  cette  Porte.  En 
conféquence  il  ordonna  la  prolongation 
du  boyau  jufques  &  par  de-Ià  le  chemin 
pour  embrafler  la  capitale  de  cette  de- 
mie Lune  &  cheminer  delTus.   Ce  tra- 
vail fût  commencé  fur  le  champ,  quoi- 

.  qu'en 
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ou'en  plein  jour.   Comme  le  terrèin  en- 
tre le  boyau  nouvellement  établi  &  la 
contrefcarpe  eft  extrêmement  coupé  & 
Couvert ,  Mr.  le  Marquis  d' Armtntieres 
recommanda  d'envoyer  de  fréquentes  pa- 
trouilles de  Grenadiers  dans  cette  par- 
tie.   Ses  ordres  furent  éxécutés  avec 
exactitude.   Sur  les  11  heures  &  demie, 
une  des  patrouilles ,  qui  s'étoit  avancée 
/ufqu'au  foffé  de  la  demie  Lune  à  la 
faveur  des  hayes ,  vint  rendre  compte 
à  Mr.  de  Gayon,  Maréchal  de  Camp, 
commandant  la  tranchée  ,  qu'elle  avoit 
entendû  quelque  voix  dans  la  demie  Lu- 
ne dire  :  Emmenons  promtement  le  canon 
dans  /a  Citadelle*   Sur  ce  rapport ,  Mr. 
de  Gayon  ordonna  à  un  Lieutenant  de 
Grenadiers  t  foutenu  de  fa  Compagnie, 
de  fe  porter  fur  la  demie  Lune ,  pous- 
fant  devant  lui  une  patrouille.  Cette 
patrouille  parvint  fur  la  contrefcarpe  & 
découvrit  que  la  demie  Lune  n'étoit 
pas  occupée  ou  qu'elie  ne  pouvoit  l'être 
que  par  peu  de  monde.    Mr.  de  Gayon 
donna  ordre  fur  le  champ  qu'il -pallat 
1  quelques  Grenadiers  à  la  nage  ;  ils  pas- 
ferent  le  foffé  fans  obftacle  ;  entrèrent 
dans  la  demie  Lune  ;.  elle  n'étoit  plus 
occupée,  &  toute  la  Compagnie  de  Gre- 
nadiers y  fût  bientôt,  &  de -là  dans  la 
Ville.   Nos  Troupes  y  entrèrent  à  tems 
pout  faire  encore  des  prifonniers.  Les 
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ennemis  fe  retiroient  dans  la  Citadelle 
&  abandonnoient  la  Ville.  Notre  ca- 
non'a  fait  un  effet  inconcevable  pen- 
dant les  9  heures  qu'il  a  tiré.  Les  en- 
nemis ont  plus  de  60  hommes  de  tués 
fur  le  rempart  &  plufieurs  batteries  dé- 
montées. Mr.  de  Gayon  a  envoyé  or- 
dre fur  le  champ  aux  Troupes  de  la  tran- 
chée d'entrer  dans  la  Ville,  &  le  plus 
grand  ordre  y  a  régné,  il  avoit  dès  le 
premier  moment  envoyé  rendre  compte 
a  Mr.  le  Marquis  d' Armentieres  qui  en- 
tra fur  les  4  heures  après  midi  dans  la 
Ville  ,  efcorté  de  100  Chevaux  d'Or- 
leans*  Une  heure  après ,  il  y  fit  entrer 
100  Maîtres  &  100  Dragons  aux  ordres 
de  Mr.  de  Vibrait*  Le  premier  foin 
qu'a  eû  Mr.  le  Marquis  d' Armentieres  a 
été  de  propofer  à  Mr.  de  Zajlrow  que 
la  Ville  fut  neutre  ;  &  la  Neutralité  a 
été  fignée  fur  le  champ  de  part  &  d'au- 
tre. Il  eft  entré  dans  la  Ville  les  2  Ba- 
taillons de  la  Couronne  &  les  2  de  Pro- 
vence. Le  Régiment  de  la  Couronne  avoit 
le  pofle  d'honneur  de  la  tranchée.  Mr. 
le  Baron  à' Armure ,  Commandant  du  fé- 
cond Bataillon  de  ce  Régiment ,  marcha 
le  premier  avec  les  Drapeaux  ,  mais 
voyant  les  ponts  rompus,  fl  chercha  un 
pafTage  plus  facile ,  &  il  réûflit.  Mr.  le 
Baron  d'Armure  envoya  le  Corps  de  Gre- 
nadiers &  un  piquet  fur  la  place,  &  fit 
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marcher  enfuite  de  droite  &  de  gauche 
longeant  le  rempart  vers  la  Citadelle 
pour  s'emparer  des  ponts ,  &  tout  cela 
fut  exécute. 

- 

Tranchée  de  la  Citadelle  du  23. 

Mr.  le  Chevalier  .du  Cbatelet,  Lieute- 
nant -  Gêner.  ;  Mr.  le  Comte  de  Segur- 
Cobanac,  Marec.  de  Camp;  1  Bat.  de  la 
Tqur  de  Pin  ;  1  de  Jenner;  1  de  Lacb- 
mann  ;  4  Comp.  de  Grenadiers  Auxiliai- 
res, dont  2  de  Dragons   On  a  ouvert 
cette  nuit  3  boiaux  fur  les  3  Capitales» 
de  20  toifes  chacun,  qui  doivent  être 
perfectionnés  pendant  le  jour.    On  a 
travaillé  pendant  toute  la  nuit  aux  bat* 
teries  fans  être  inquiété.  Elles  iferont  fi- 
nies  &  jireronr  demain  matin.  Un  Ca- 
non/lier  &  1  Soldat  de  Reding  fervanc 
l'Artillerie  ont  été  tués  d'un  coup  de 
canon. 

Le  24 ,  &  la  nuit  du  25 ,  notre  Cano- 
nade  fut  fi  vive ,  que  l'ennemi  deman- 
da à  Capituler  ;  ce  qu'il  obtint  aux  con* 
■  dirions  fui  van  tes. 

Capitulation  de  ta  Garni/on. 

4  » 

* 

Art.  I.  Toutes  les  Troupes  ,  com- 
pofant  la  Garni fon  ,  fortiront  avec  leurs 
armes  &  les  honneurs-  de  la  guerre ,  en- 
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menant  2  pièces  de  4.  &  les  munitions 
néceflaires.  jîlles  feront  conduites  par 
le  chemin  le  plus  court  à  l'Armée. 

Reponfe.  Toutes  les  Troupes  fini  prifon*  - 
nieres  de  guerre.    Elles  fortiront  de  la  Ci- 
tadelle Tambour  battant,  &  défileront  pa* 
la  Porte  Neuve  où  elles  mettront  les  ar- 
mes bus.  . 

.  IL  Tous  les  Officiers  fans  exception , 
ainfi  que  les  Soldats ,  confervetont  leurs 
bagages  ,  les  chevaux  ,  chariots  ,  fans 
qu'on  leur  en  retienne  la  moindre  cho« 
ys  où  qu'ils  courent  danger  d'en  perdre. 

Rep,  En  confideratim  de  Mr.  le  Général 
ie  Zaftrow,  les  Officiers  pourront  emmener 
leurs  équipages  &  chevaux,  mais  c'ejlfur 
fa  parole  donneur  qu'ils  n'en  emmèneront 
pas  d'autres.  Leurs  chevaux  ne  feront  pas 
changés  contre  ceux  des  Troupes.  Les 
Chevaux  fcf  les  Cbaretiers  ,  -.  qui  manque- 
font ,  leur  ftront  fournis  en  paiant. 

III.  Les  bleffés  &  malades  fuivront  la 
Carnifon.  On  leur  fournira  tous  les  fou- 
lagemens  poffibles;  on  laiflera  près  d'eux 
des  Chirurgiens  &  autres  perfonnes  né- 
ceffaires ,  outre  un  Aumônier  &  une  gar- 
de ,  à  qui  l'on  accordera  enfuite  ainfi 
qu'aux  Officiers  &  aux  Convalefcents  des 
paffeports  pour  rejoindre  par  le  plus  court 
chemin  l'Armée  de  S.  M.  Brit. 

Rep.  Les  Officiers  malades  ainfi  ^que  les 
Soldais  feront  Joignis  aux  fraix  de  S.  M~ 
*  •       6  .  . .  Brit, 
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Brit.  On  leur  donnera  des  Chirurgiens  fcf 
autres  perfonnes  nécejfaires.  Ils  n'auront 
pas  de  garde  de  leurs  Troupes.  Le  départ 
des  Officiers  £p  Soldats  dépendra  du  tems 
qu'ils  pourront  obtenir  les  pojjeports  de  M» 
le  Maréchal  de  Contades. 

IV.  Les  Commiffaires ,  les  Aumôniers, 
Auditeurs,  Chirurgiens,  Valets,  en  un 
mot  tout  ce  qui  n'eft  pas  Militaire  fui* 
vront  la  Garni fon  avec  toute  fureté  tant 
pour  leurs  perfonnes ,  que  pour  ce  qui 
leur  appartient. 

.  Rep.  Cela  leur  eji  accordé,  mais  en  fe 
Joûmettant  à  la  claufe  de  l'Article  IL 

V.  Les  Chevaux  des  Bas  -  Officiers  & 
des  Trompettes  de  VEfcadron  de  Scheù 
ter  ,  qui  leur  appartiennent  en  propre, 
Jeur  relieront,  ainfi  qu'aux  Officiers. 

-  Rep.  Refufè. 

-  VI.  On  m'accordera  â  mon  choix  un 
certain  nombre  des  Chariots  couverts. 

Rep.  On  accorde  deux  Chariots  couverts 
à  condition  que  le  Commandant  donne  fa 
parole  d'honneur  qu'on  n'y  cachera  aucun 
deferteur  Fraoçois. 

Tout  ce  qui  appartient  à  S.  A.  S.  Elec- 
torale de  Cologne  &  à  la  H  lie  de  Mun- 
fter  fera  remis  entre  les  mains  de  Mr.  le 
General  de  Wenge  &  d'un  Cormni (faire, 
nommé  par  la  Régence ,  dans  le  même  état 
où  le  tout  étàit  à  l'entrée,  des  Troupes  de 
S,  M.  Brit»,  à  la  réferve  des  armes,  qui 
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depuis  un  mois  ont  été  enlevées  ^  des  ca- 
nons  encloués.  Touts  les  autres  feront  four- 
nis d'affûts  neufs. 

Toutes  les  dettes ,  faites  par  les  Troupes 
de  S.  M.  Bric,  feront  palets ,  où  l'on  don- 
nera des  cautions  fuffijantes ,  £?  dès  aujour- 
d'hui. 

Il  refiera  un  Officier  24  heures  après  le 
départ  de  la  Garnifon ,  afin  qu'on  ait  le  tems 
de  prendre  un  état  de  toutes  les  dettes ,  fcp 
4  l'Officier  ne  partira  que  lorfqu'elles  feront 
paiées. 

Tous  les  déserteurs  des  Troupes  du  Roi 
feront  livrés  fidèlement.  Les  Officiers  Fran- 
çois pourront  arrêter  ceux  qui  ne  pour- 
raient peut 'être  pas  être  reconnus  pour  avoir 
'  fervi  dans  les  Corps  dont  ils  ont  été. 

Tout  ce  qui  appartient  à  S.  M.  Britann. 
ou  à  [es  Alliés  fera  délivré  aux  Commiffai- 
res  François ,  qui  eh  prendront  tout  de  fui- 
te un  état. 

La  Caijfe  militaire ,  qui  de  droit  appar- 
tient au  Roi,  fera  remife  entre  les  mains  du 
Trèforier. 

Les  Troupes  du  Roi  occuperont  tout  de 
fuite  2  portes  de  la  Citadelle.  On  leur 
remettra  2  poftes  dans  le  chemin  couvert  , 
afin  que  perfonne  ne  puijfe  Jouir. 

Les  Troupes  finiront  de  la  façon  dont 
je  conviendrai  avec  Mr.  le  Marquis  d' Ar- 
mentieres ,  qui,  donnera  fes  ordres  à  cet 
,  effet. 

»  Les 
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/  „  Les  Articles  de  la  préfente  CapiitK 
lation  convenus  f  arrêtés  &  lignés  f 
pour  être  exaékement  exécutés  &  avoir 
leur  plein  effet  dans  toute  leur,  forme 
&  teneur ,  fuivant  leurs  réponfes  fai- 
tes par  Mr.  le  Marquis  à' Armentitres  > 
à  mes  propofîtions  ,  par  moi  Lieute- 
nant-Général de  PArmée  de  S.  Maj. 
Britannique,  &  Colonel  d'un  Régiment 
d'Infanterie. 

A  Mnnjier  cé  25.  Juillet  1759*  " 
Signé 

C.  W.  Zastrow. 

^  Lbs  opérations  du  Siège ,  tant  de  la 
Ville  que  de  la  Citadelle  de  Munfter , 
ont  été  conduites  avec  beaucoup  d'intel- 
ligence &  d'acïivité.  En  6  jours  de  tran- 
chée ouverte ,  Tune  &  l'autre  ont  été 
ptifes,  &  il  n'en  a  coûté  aux  Affiégeans 
que  7  ou  8  hommes.  On  -  ne  pouvoit 
pas  défîrer  un  fuccès  plus  promt  ni 
plus  heureux. 

■ 

Le  2t  du  mois  dernier,  le  Ma- 
réchal Prince  de  Soubife  partit  pour 
aller  prendre  le  commandement  des 
Troupes  du  Roi  en  Flandres.  Le 
Duc  de  Fronfac ,  qui  eft  revenu  der- 
nièrement de  l'Armée  du  Maréchal 
de  Cantates  9  fera  employé  en  Guy- 
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enne  fous  te  Maréchal -Duc  de  Ri- 
chelieu. 

•   Le  Maréchal  de  Confiant  a  arboré 
fon  Pavillon  fur  le  Soleil  •  Royal  de- 
puis le  9.  Cependant  il  n'avoit  point 
encore  mis  en  mer  le  23 ,  parce  que 
tous  nos  préparatifs  n'étoient  pas  a* 
ehevés.  On  eft  occupé  à  raffembler 
dans  un  des  Ports  de  Bretagne  de 
gros  .trains  d'artillerie ,  une  quantité 
prodigieufe  de  boulets,  de  bombes, 
de  chariots ,  d'échelles,  de  chevaux 
4è  frife,  de  facs- à-terre  ,  &  toutes 
fortes  d'autres  attirails  militaires. 

On  a  envoyé  à  Breft  &  au  Havre 
âe  Grâce  plulieurs  centaines  de  cais^ 
fes  remplies  de  cette  poudre  alimen- 
taire préparée  aux  Invalides  ,  dont 
il  faut  fi  peu  pour  la  nourriture  d'uri 
homme.  Les  Ouvriers  de  tout  mé- 
tiers font  employés  jour  &  nuit  dan» 
dos  Ports  Occidentaux.  . 

O  n  a  parlé  fur  plufieurs  tons  de 
l'expédition  des  Jnglois  vis-à-vis  le 
Havre  de  Grâce,  En  voici  un  dé- 
tail y  qui  a  le.  mérite  de  la  nouveau- 
té &  le  caractère  de  la  vérité. 

Le  3,  dès  la  pointe  du.  jour,  on 
découvrit  la  Flotte  Angloife ,  qui  s'a- 

vançok  à  pleines,  voiles.  Sur  les  ? 
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fifeures,  on  battit  la  générale,  &  Ton 
porta  fur  les  hauteurs  de  la  Heve  tou- 
tes lés  Troupes  difperfées  dans  le» 
Villages  des  environs.  La^Heve  eft 
un  Platteau  fort  élevé  fur  la  droite 
fit  à  3  quarts  de  lieue"  du  Havre,  Ve- 
nant aboutir  à  Pie  fur  la  partie  de 
YEJlran  qu'il  domine.    Le  Chan- 
tier de  conftru&ion  de  nos  Batteaux 
eft  difpofé  le  long  de  YEJlran  entre 
la  Ville  &  la  naiflance  du  Côteau, 
qui  conduit  à  la  fomtnité  de  la  He- 
ve ;  fon  fond  peut  être  d'à  •  peu- près 
700  toifes.     Il  y  refte  encore  13a 
Bâtimens  ,  dont  5  prêts  à  lancer  , 
d'autres  plus  ou  moins  avancés  , 
quelques  uns  réduits  encore  à  la 
fimple  cage.   Il  y  en  a  8  dans  le 
Port. 

On  jugea  cette  Flotte  compofée 
d'une  trentaine  de  voiles  de  toute 
grandeur,  12  VailTeaux,  ou  Fréga- 
tes t  plufîeurs  Bombardes ,  &  d'autres 
Bâtimens  moins  confîc&rables. 

Dans  l'incertitude  des  vuës  que  pou- 
moit  avoir  l'Ennemi  ,  on  ne  pouvoir 
craindre  qu*un  bombardement ,  qui  me- 
naçoit  à  la  fois  &  là  Ville  &  le  Port  & 
Je  Chantier  déploié  fur  le  bord  de  l'£- 
flram.    Rien  n'annonçoit  dans  la  com- 
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pofition  de  la  Flotte  l'envie  ni  les  moiens 
de  tenter  une  defcente;  &  le  nombre  d* 
Troupes ,  qu'on  avoit  fous  la  main  ,  ne 
laiflbit  d'ailleurs  aucune  inquiétude  à 
cet  égard.  Mr.  le  Duc  à'Harcourt  prît 
pourtant  toutes  les  préçautions  relatives 
à  ces  deux  objets,  &  difpofa  tout  dans 
Je  meilleur  ordre  de  défenfe  poffible. 

Toute  la  journée,  de  la  part  de  l'En- 
nemi, fe  pana  en  difpofîtions.  Il  fonda 
■beaucoup,  fit  fucceffivement  avancer  fes 
plus  petits  &  fes  plus  grands  Bâtiments, 
&  vint  enfin  s'établir  dans  la  petite  Ra? 
de  vis  -  à  -  vis  le  Chantier ,  portant  toutes 
fes  Bombardes  à  l'extrémité  de  fa  droite 
&  .menaçant  par  conféquent  à  la  fois 
toutes  les  Parties  dans  cette  difpolition. 

Le  4,  à  la  pointe  du  jour,  le  bom- 
bardement commença  dirigé  à -peu -près 
égajement  &  fur  la  Ville  &  fur  le  Chan- 
tier.  Nos  batteries  ne  tardèrent  pas  à 
leur  répondre  ;  notre  canon  (  quoique 
Ja  plûpart  pièces  de  24,  quelques  unes 
même  de  36)  ne  pouvant  les  atteindre, 
il  fallût  nous  borner  au  feu  de  nos  mor- 
tiers. La  partie  n'étoit  pas  autrement 
égale  ,*  moins  de  mortiers  &  des  bombes 
d'une  portée  moins  étendue;  les  uns  s'ea 
prennent  à  ia  quantité  de  poudre,  les 
autres  â  l'efpéce  des  mortiers,  qui  quoi- 
que d'un  calibre  auffi  fort  que  celui  des  An» 
£his  ne  pûtent  foûteoir  une  charge  aufli 
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forte.  Une  Bombarde  d'ailleurs  n'eft 
qu'un  point  bien  difficile  à  atteindre,  & 
quelle  que  foit  l'adrefTe  du  Bombardier , 
ce  n'eft  jamais  qu'un  heureux  Lazard 
qui  peut,  le  lui  faire  rencontrer  ;  notre 
évantail  au  contraire  leur  donnoit  beau 
jeu  ;  prefqu'aucun  de  leurs  coups  n'étoit 
perdu. 

Les  habitans  de  la  Ville  avotent  com- 
mencé le  déménagement  de  leurs  mai- 
fons;  quelques  uns  même  s'étoient  ré- 
fugiées àla  caropagne;  les  premières  bom- 
bes rendirent  bientôt  ia  confternation  gé- 
nérale. Quel  fpectacle!  hommes,  fem- 
mes ,  chevaux ,  tranfportant  à  la  hâte  & 
revenant  fans  ceffe  reprendre  une  nou- 
velle charge;  les  bombes  fifflant  fur 
leurs  tètes,  l'effroi  fur  tous  les  vifages. 
Cette  fcéne  dura  toute  la  journée  du  4. 
Le  5i  Je  bombardement  fût  plus  vif  en- 
core ,  mais  ia  Ville  à  -  peu.-  près  deferte , 
a  la  garnifon  prés. 

Le  feu  ceffa  comme  la  veille  à  9  heu- 
res du  foir,  &  on^  s'attendoit  à  le  voir 
recommencer  à  la  pointe  du  jour.  Il  y 
eût  en  effet  quelques  bombes  tirées  ; 
mais  on  s'apperçût  d'un  changement  fen- 
fible  dans  leurs  difpofitions;  ils  s'étoient 
éloignés  de  la  Côte,  &  n'avoient  plus 
qn'une  Bombarde  en  mefure.  Leur  feu 
ceffa  totalement  à  9  heures  du  matin, 
on  les  voioit  manœuvrer* 
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'  Trois  chofes  fembtoient  pouvoir  dé- 
terminer l'ennemi,  ou  l'arrivée  d'un  fe* 
cours  (&  le  propos  des  Soldats  campés 
fur  je  Platteau  de  ia  Heve  étoit  qu'ils 
avoient  beaucoup  entendu  tirer  au  loin 
dans  la  Mer  du  côté  de  Breft)  ou  la 
Crainte  des  vents ,  qui  venoient  de  tour- 
ner au  JS/ord-Oueft ,  &  pouvoient  les  pous- 
fer  à  la  Côte ,  s'ils  venoient  à  fraichir , 
ou  enfin  (  &  c'étoit  ce  qui  paroiflbft 
le  plus  vraifemblable  )  la  néceffité  de 
repofer,  &  réparer  leurs  Bombardes  très 
fatiguées  fans  doute  &  très  ébranlées  par 
la  longueur  &  la  vivacité  de  la'  fcéance. 
Le  problème  fubOfte  encore  ;  mais  la 
Flotte  a  levé  l'ancre  &  gagné  le  large; 
c'étoit- là  le  côté  du  problème  le  plus 
interreflant  ;  peut  -  être  au  -  refte  (  &  pei- 
fonne  n*en  doute)  cette  vifite  ne  fera-C- 
elle  pas  la  dernière. 

Notre  Chantier  a  peu  fouffert  quoi- 
que il  y  foit  tombé  beaucoup  dé  bom- 
bes ;  il  n'y  a  eu  que  4  ou  5  Batteaux 
éndomagés,  &  encore  affez  légèrement; 
la  perte  fe  borne  â  un  magazin  de  plan- 
ches brûlé»  Il  efl;  tombé  quelques  bom- 
bes dans  le  Pok  ,  mais  il  n'y  a  eu  au- 
cun accident. 

L  a  Ville  eft  la  partie  la  plus  maïtrài. 
tée;  plufieurs  maifons  ont  été  tràver- 
fées  du  grenier  à  la  cave»  Nous  avons 
perdu  2  Officiers,  l'un  du  Régiment  des  • 

Ga*. 
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ÇZardes  •  Lorraines  écrafé  par  une  bombe» 
l'autre  de  la  Marine  en  chargeant  un 
mortier»  La  bombe  lui  échappe  r  tom- 
be fur  la  poudre  ,  fait  feu ,  part  &  l'en- 
leve  lui  &  dix  ou  12  Canonniers  ou 
Soldats  raflêmblés  autour  du  mortier  , 
3  ou  4  autres  Soldats  tués ,  &  10  bief- 
fés  )a  pluspart  très  légèrement.  Voi- 
la à  quoi  fe  borne  nôtre  perte.  Il  y  a 
eu  aufli  quelques  habitans  bleffés ,  mais 
peu. 

Un  autre  effet  affez  fâcheux  de  cette1 
Sérénade  c'eft  ,  je  ne  dis  pas  l'interrup-r 
tion  de  cette  immenfe  conïrruftion , 
mais  la  difperfion  des  ouvriers.  On  tra- 
vaille à  les  raffembler;  ceux  du  lieu  & 
des  environs  font  déjà  remis  à  la  be- 
fogne. 

> 

Mr.  du  Pleix ,  ci  -  devant  Gouver- 
neur -  Général  de  nos  Etabliflemen* 
dans  Y  Inde  ,  a.  publié  un  Mémoire 
fort  ample,  par  lequel  il  réclame 
une  Somme  de  trois  Millions»  qu'il 
prétend  lui  être  duë  par  la  Compa- 
gnie. 

On  vok.  ici  rextrairfuivant  d'une 
Lettre,  écrite  de  Carangouli,  fur  la 
Côte  de  Corarnandely  le  1  Octobre  1758- 
auMiniftère  par  Je  Chevalier  de  Sau-' 

fitt%  Maiéchal  de  Camp»  eommao^ 

daoc 
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dant  fous"  Mr.  de  Lally  les  Troupe* 

du  Roi  dans  ce  pays-la. 

Ayant  donné  au  Chevalier  de  Crillon 
un,  Détachement  pour  chaiTer  un  Général 
Maure ,  qui  nous  incommodoit  beaucoup, 
il  le  furprit  à  un  quart  de  lieue*  de  Ton  Camp 
où  fe  découvre  la  Plaine,  &  le  mit  en 
fuite.  L'ennemi  fe  retira  jusqu'à  une  peti- 
te di  fiance  de  Titdeutour ,  &  s'y  établit 
en  force.  .  . 

Mr.  de  Lally  m'ôta  le  Chevalier.de  Cril- 
lon t  qu'il  envoia  à  Cbitroupet  avec  Î50S0I- 
dats ,  autant  de  Cipays ,  &  «50  Cavaliers 
d'.élite.  Celui  •  ci  trouva  à  Randavacbi  un 
ordre  qui  lui  enjoignoit  de  fe  faire  fui- 
vre  par  les  Troupes  de  l'endroit ,  par  4 
Compagnies  de  Grenadiers,  un  Piquet, 
une  Compagnie  de  Dragons  à  pié  &  cent 
Chevaux  j  de  marcher  droit  à  Tirdemour , 
&  d'y  attaquer  le  Camp  du  Générai  Mau- 
re. Il  lé  furprit  pour  la  feconde_fois ,  & 
le  combattit  avec  tant  de  bravoure  &  de 
fuccés ,  que ,  fi  les  Cypaïs ,  trop  ardens  â 
fondre  fur  les  Ennemis,  n'avoient  tiré  de 
loin ,  aucun  des  Maures  n'eût  échappé  du 
Camp  pour  annoncer  la  Nouvelle  de  leur 
défaite.  On  leur  tua  environ  250  Hom- 
mes, on  leur  en  prit  200  autres  avec  300 
Chevaux,  2  Chameaux,  &  13  Pièces  de 
canon.  / 

Lx 
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Le  lendemain  de  la  vittoire,  le  Che* 
valier  fe  Tendit  maitre  du  Fort;  &  l'on 
peut  dire  à  fa  gloire  qu'il  s'eft  aquitté 
de  ces  expéditions  avec  autant  d'habile- 
té que  de  prudence. 

*  « 

.  Il  paroit  une  Déclaration  du  Roi 
portant  augmentation  du  Tarif  des 
ports  de  Lettres ,  Etablijjement 
d'une  Pofte  de  Ville  à  Paris.  Cette  Dé- 
claration contient  8  Articles,  &  eft 
fondée  fur  les  motifs  fui  vans. 

La  nécejfité ,  dit  le  Roi ,  où  nous  Jommes 
de  pourvoir  au  befoin  de  l'Etat  Nous  a  fait 
rechercher  ,  pour  y  parvenir,  les  moyens 
qui  nous  ont  paru  être  les  moins  onéreux'  à 
nos  Peuples.  Dans  cette  vuê,  Neus  nous 
fomtnes  fait  rendre  compte  de  ceux  de  nos 
Droits  qui ,  en  affe  Etant  le  moins  la  fortu- 
ne de  nos  Sujets ,  Jeroient  fujceptibles  d'une 
augmentation  modérée.  ]  -         <  ■ 

Nous  avons  reconnu  que  les  ports  de 
Lettres  ont  continué  d'être  taxés  fur  le  pii 
«  du  Tarif  de  l'année  1703.  malgré  l'augmen- 
tation du  prix  des  Denrées  £f  des  Dépenfes 
de  l'exploitation  de  cette  Ferme ,  fcf  malgré 
l'augmentation  numéraire  des  Espèces ,  Nous 
nous  fimmes  portés  à  augmenter  le  Tarif 
dans  une  proportion  générale ,  qui  fera  enco- 
re au  dejjous  de  cette  augmentation  numé- 
raire 
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faire ,  de  manière  que  les  ports  de  Lettres 
continueront  de  coûter  moins  intrinfe  que  ment 
qu'en  1 703.  Cette  dispofition  Nous  a  paru 
**  d'autant  plus  convenable  que  les  Tarifs  des 
ports  de  Lettres  jjwt  encore  plus  forts  dans 
la  plupart  des  Etats  voifms. 
•t  Ayant  également  reconnu  qu'il  feroit  «- 
tile  £p  commode  aux  Habitons  de  notre  Ca- 
pitale d'établir ,  dans  l'enceinte  des  Barrié* 
tes ,  une  communication  plus  facile  &  moins 
€oûteuÇe  que  celle  qui  fe  fait  par  les  voyes 
ordinaires  des  Lettres ,  qu'ils  ont  à  s'écrire, 
par  l'établi[fement  d'une  Pofte  intérieure, 
dont  chacun  feroit  libre  d'ufer  ou  de  ne  pas 
ufer  à  fon  gré .  &  que  cet  établifiement 
pourrait  en  même  tems  accroître  le  revenu 
de  notre  Ferme  des  Poftes ,  Nous  nous  fom- 
mes  déterminés  à  former  le  dit  établiffement , 
iotst  l'adminiji ration  fera  faite  pour  notre 
compte  par  le  Fermier -de  nos  Poftes, 

* 

A  cette  Déclaration  efl:  annexé  un 
Tarif  génital  des  Droits  que  le  Roi 
Veut  fcr  ordonne  être  payés  à  V avenir  , 
à  commencer  du  prèmier  Août  1759. 
pour  le  port  des  Lettres  &  Paquets  de 
Lettres ,  qui  feront  portés  par  la  voye 
des  Poftes  fc?  Couriers  ordinaires  dans 
les  Pilles  fcp  lieux  du  Royaume ,  tant 
en  droiture ,  que  traverfe ,  Pays  é~ 
trangers. 

La 
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•  La  Déclaration  &  le  Tarif  ont  été 
cnregiftrés  le  17.  du  mois  dernier ,  au  ( 
Parlement,  en  la  forme  &  dans  le» 
termes  ufités:  On  a  féulêment  ajou- 
té à  ceux  de  l'enregiflrement  de  la 
Déclaration  les  mots  fuivans:  ,,Et 
fera  le  Roi  très  -  humblement  fup- 
plié,  à. la  ceflation  delà  Guerre» 


de  faire  ce  (Ter,  ou  de  diminuer 
„  les  Impofitions  les  plus  onéreufes 
„  à  fes  Peuples ,  fuivant  l'Arrêté  de 

3,  ce  jour. 

Le  22  du  mois  dernier ,  le  Parle* 
ment  ayant  préfenté  au  Roi  fes  itéra- 
rives  Remontrances  au  fujet  du  Par- 
lement de  Befançnn,  le  Roi  y  fit  le 

23.  la  répenfe*  fui  vante  par  la  bouche 
de  Mr.  le  Chancelier.  .  4 

.  Le  Roi  s%étoit  affès  expliqué  à  votre  égard 
far  fa  Réponfe  à  vos  premières  Remontrait? 
ces  fur  l'affaire  du  Parlement  dé  Befançont 
dans  laquelle  &  M.  a  jugé  quil  ne  vous  ap- 
partenoit  pas  d'entrer.  Cefi  à  ce  Parlement 
qu'Elle  s'eft  rêfervé  de  déclarer  Jes  inten- 
tions ;  £jf  après  avoir  pris  connoijjance  par 
Elle  même  de  ce  qui  s'y  efl  paffé,  Elle  lui 
a  fait  fçavoir  ce  qu'il  peut  attendre  de  fa 
bonté  pour  tous  ceux  de  fes  Membres  qui 
fe  mettront  à  portée  d'en  éprouver  les  effets. 

Les  principes  inviolables  fur  VAuttoîtl  * 
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que  vos  Remontrances  avaient  donné  lieu  à 
S.  M.  de  rapeller  portent  leur  certitude  en 
eux  mêmes;  &?  Elle  s'eji  affés  déclarée  au/fi 
Jur  la  ferme  rèfolution  où  Elle  efi  de  les 
maintenir  en  leur  entier.  Ainfi  vos  dernières 
Remontrances  n'ont  pû  avoir  de  lieu  ni  a"ob- 
.  jet  auprès  d'Ellet  que  pour  excufer  la  dé- 
marche  des  premières  ^  couvrir  ce  qui  pa- 
roi [J  oit  s'y  être  éloigné  de  la  vue  de  ces  grands  - 
principes. 

On  a  bien  fenti  qu'elles  avoient  befoin  de 
ce  correctif ,  &  le  Roi  voit  avec  plaifir  dans 
les  fécondes  l' bornage  légitime  qu 'Elles  ren« 
dent  à  l'Autorité  Souveraine  attacbée  à  fa 
Couronne  fc?  concentrée  en  fa  perfonne ,  Joit 
pour  le  commandement ,  fois  pour  la  Lègifla- 
tion ,  Joit  pour  tout  ce  qui  achevé  d'en  for- 
mer l'univerfalité,  la  plénitude  fcf  l'indivi* 
fibilitè ,  S.  M.  veut  bien  même  ne  pas  cher* 
cber  à  y  voir  ce  qui  d'ailleurs  Je  fentiroit 
encore  de  l'efprit  qui  avoit  influé  dansées  pre-  • 
mieres  ;  £f  affurée  des  vrais  principes  dans 
lefquels  Elle  s' efi  renfermée  avec  autant  de 
modération  que  de  Jageffe  ,  Elle  s'y  an  été 
,  fans  rien  admettre  qui  n'y  Joit  conforme 
ne  s'accorde  avec  les  conféquences  effentielles  > 
qu'on  ne  doit  jamais  en  jéparer.  Ces  Maximes, 
dans  toute  l'étendue  qui  leur  apartient,  ont 
fait  la  régie  de  j'on  Parlement  de  Paris  dès 
Jon  injlitution ,  &  dans  tous  les  temps  ont 
fait  ja  gloire. 

Cejlà  rattachement  fcf  à  la  fidélité  in- 

vio* 
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vioiable  pour  ces  Maximes  *  que  le  Roi  re- 
ccnnoîtra  toujours  des  Officiers  dignes  de 
former  fon  premier  Parlement ,  Image  prin- 
cipale de  la  Souveraine  Jujlice  aux  yeux 
de  fes  peuples ,  fc?  l'un  des  plus  recomman- 
dables .  ornemens  de  fa  Couronne. 

Ilrtrouveront  toujours  en  lui  un  Roijufte, 
éloigné  de  toute  extrémité ,  qui  bien  perjuadé 
du  vrai  caraSere  de  la  Royauté  ,  ne  veut  ré- 
gner que  parïejprit  deconfeil  ,  de  jujlice 
de  raifon ,  connoït  ce  qui  eft  légitimement  dû 
à  l'obfervation  des  formes  fcp  au  maintien  de 
l'ordre  public  de  fon  Etat,  ne  dejire  que  le 
plus  grand  bien  fcf  eue  l'ainour  de  fes  Su- 
jets ,  toujours  dijpojé  à  admettre  favorable- 
ment ce  qu'on  peut  avoir  à  lui  représenter 
avec  refpe&  &  fans  fortir  des  bornes  légiti- 
mes. 

Agijfant  ainfi  ils  reconnoitront ,  &?  le  pu» 
ic  avec  eux  ,  ce  que  peuvent  auprès  de  S. 
M*  des  Officiers  fages ,  éclairés  fur  leurs  de- 
voirs fidèles  à  s'y  renfermer ,  £?  dignes  en- 
fin de  fa  confiance. 

Les  chaleurs  exceffives  ,  qui  fe 
font  fait  fen  tir  pendant  ce  mois,  ayant 
invité  plufieurs  gens  de  cette  Ville 
a  fe  baigner  dans  la  Seine,  il  ne  fe 
paffe  point  de  jours ,  qu'il  n'y  en  ait 
de  noies.  Dernièrement  un  Bour- 
geois fort  à  fon  aife  étant  allé  aux 

Bains 
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Bains  avec  fa  Femme ,  celle-ci  ne  fut  1 
pas  plus  tôt  dans  l'eau  qu'elle  fe  trou^ .  j 
va  mal:  Le  Mari  accourut  à  fon  fe.  I 
cours;  mais,  entraîné  avec  elle  par  1 
le  courant  de  l'eau,  ils  périrent  tous  I 

les  deux.  a 
On  amena  dernièrement  a  la  Con-  jj 
ciergerie  du  .  Palais  l'Eccléfiaftique  1 
qui  a  poignardé  l'Evêque  de  Boulogne,  I 
ion  Prélat  (*).  Il  a  été  condamné  a  i] 
faire  Amende  honorable ,  a  avoir  le  |  j 
poing  coupé ,  a  être  rompu  vif,  &  jet'  ^ 
té  enfuite  au  feu9  par Sentence  fubaZ- 
terne ,  laquelle  a  été  confirmée  pat 
l'Arrêt  du  Parlement ,  que  voici. 

Vu  par  la  Cour ,  la  Grand'  Chambre 
aflemblée ,  le  Procès  Criminel  fait  par  le 
Lieutenant  Criminel  de  la  SénéchaufTée 
de  Boulogne  fur -Mer,  â  la  Requête  dtt 
Subftitut  du  Procureur -Général  du  Roi, 
Demandeur  &  Accufateur ,  contre  Cbarlet 
Chevalier,  natif  de  la  Ville  à'Etaples,  ci- 
devant  Acolyte  du  Qioceze  de  Boulogne, 
demeurant  ordinairement  en  la  Baffe- Vil*  • 
le  du  dit  Boulogne,  Défendeur  &  Accu- 
fé ,  Prifonnier  es  Prifons  de  la  Concierge- 
rie du  Valais  à  Paris ,  Appel lant  de  la 

Sen- 

< 

(*)  Voiez  le  Mercure  précédent,  pag*  39. 
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Sentence  rendue  par  le  dit  Juge  le  3  du 
prêtent  mois  de  Juillet  1759.  par  laquel- 
le il  eft  déclaré  duement  atteint  &  con- 
:  vaincu  d'avoir  attendu  l'Evêque  de  Bou- 
logne le  14.  Juin  dernier,  jour  de  la  Fête- 
Dieu  ,  à  l'iûue  des  Vêpres  de  la  Cathé- 
drale de  cette  Ville,  &  de  l'avoir  frappé 
dans  la  dite  Eglife,  le  St.  Sacrement  y  é- 
tant  expofé,  d'un  coup  de  Couteau  fur 
/a  Clavicule  gauche,  dans  le  moment  ou 
1  le  dit  Evêque  étoit  prêt  de  fortir  de  la 
l  dite  Eglife  pour  retourner  à  fon  Palais 
j   par  la  porte  qui  y  communique;  pour  ré- 
paration dequoi  il  eft  condamné  à  faire 
amende  honorable  en  chemife,  nue  tête 
&  la  corde  au  col ,  tenant  en  fes  mains 
une  torche  ardente  de  cire  jaune  du  poids 
de  deux  livres ,  au  devant  de  la  principa- 
le porte  &  entrée  de  l'Eglife  Cathédrale 
<le  cette  Ville,  où  il  fera  mené  &  con- 
duit dans  un  tombereau  par  l'Exécuteur 
de  la  Haute  •  Juftice  ,  qui  attachera  de- 
vant lui  &  derrière  le  dos  un  Placard  où 
fera  écrit  en  gros  caractères  (Sacrilège  £? 
■djfajjin  )  &  là,  étant  à  genoux ,  déclarer, 
que  méchamment  il  a  attenté  à  la  perfonnc 
du  dit  Sr.  Evêque ,  en  le  frappant  d'un  coup 
de  Couteau  fur  la  Clavicule  gauche  dans  la 
dite  Eglife  Cathédrale  de  cette  Fille ,  le  St. 
Sacrement  y  étant  expofé ,  dont  il  fe  repent,  ■ 
en  demande  pardon  à  Dieu,  au  Roi  &  à  là 

y  us- 
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Juflke;  ce  fait,  aura  le  poing  coupé  fur  tin 
.poteau,  qui  fera  planté  au- dedans  de  la  dite 
.Eglife  :  Après  quoi  fera  mené  par  le  dit 
Exécuteur ,  dans  le  même  tombereau ,  en  la 
Place  publique  de  la  dite  Ville ,  où  il  aura 
les  bras,  jambes,  cuiffes  &  reins  rompus 
vif,  fur  un  éebaffaut,  qui  pour  cet  effet 
fera  drejfé  dans  la  dite  Place,  enfuite  jon 
corps  détaché  du  dit  éebaffaut ,  fera  jetté  au 
feu  &  réduit  en  cendres ,  icelles  jettéèç  au 
vent;  a  déclaré  tous  &  uns  chacuns  les 
b|ens  du  dit  Chevalier  acquis  &  confis- 
ques au  Roi,  ou  à  qui  il  appartiendra, 
.fur  iceux  &  autres  non  fujets  à  confisca- 
tion ,  préalablement  pris  la  fomme  de 
deux  cens  Livres  d'Amende  envers  le 
Roi  ;  à  la  prononciation  de  laquelle  Sen- 
tence le  Subftitut  du  Procureur- Général 
auroit  déclaré  en  être  Appellent  à  mini' 
ma:  Conclurions  du  Procureur  -  Général 
du  Roi  ;  oui  &  interrogé  en  la  Cour  le 
dit  Cbar les  Chevalier  fur  fa  qMte  caufe  d*ap. 
pel&cas  à  lui  impofé:  Tout  confidéré, 
La  Cour  dit,  qu'il  i  été  bien  jugé  par 
le  Lieutenant  -  Criminel  de  la  Sénéchauf- 
fée  de  Boulogne ,  mal  &  fans  grief  appel* 
lé  par  le  dit  Charles  Chevalier ,  &  l'amen- 
dera ;  En  conféquence  fur  l'appel  à  mi- 
nima ,  met  les  Parties  hors  de  Cour  :  Et , 
pour  faire  mettre  le  prefent  Arrêt  à  exé* 
cution,  renvoie  le  dit  Charles  Chevalier, 

Pri- 
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Prifonnier,  par  devant  le  Lieutenant  Cri- 
minel de  Boulogne.  . 

Fait  en  Parlement  le  vingt  ■  un  Juillet 
mil  fept  -  cent  cinquante  -  neuf. 

(Etoit  flgné) 

•  Richard. 

On  écrit  de  Strasbourg  que  vers  la 
fin  du  mois  dernier  il  s*y  Forma  un 
Orage  des  plus  violens,  pendant  le- 
quel la  Foudre  tomba  fur  la  Cathé- 
drale de  la  Ville,  en  embrafa  la 
charpente  du  comble,  fendit  &  cul- 
buta la  voûte  du  Chœur,  dont  la 
chûce  écrafa  le  Maître  Autel  &  en- 
domagea  le  Clocher;  que  malgré 
tous  les  moyens  qui  furent  emploiés 
pour  éteindre  les  flammes ,  elles  a- 
voient  duré  plus  de  2  jours,  &  que 
Ton  évaluoit  les  domages,  caufés 
par  ce  feu  du  Ciel ,  à  près  de  deux: 
'millions  de  livres. 

Le  Bailli  de  Solar,  AmbaiTadeurdiz 
Roi  de  S ar  daigne ,  eut  dei  ni  créaient  u- 
ne  audience  particulière  du, Roi ,  dans 
laquelle  il  fit  part  à  Sa  Majefté  de  l'neu- 
ïeux  accouchement  de  la  Ducbeflfe 
de  Savoye,  &  de  la  naiffance  d'un 
Prince.  , 

Tom  CXJJTJL      H  t& 
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Il  s'eft  commis  ici,  ces  jours  paflfés, 
far  le  Quai  de  Gefvres>  un  AflalTînac 
pareil  â  -celui  qui  fut  commis,  il  y  a 
X  ou  4  ans-,  fur  la  perfonne  de  l'in- 
fortuné Lescombat,  &  par  les  mê- 
mes  motifs..  L'Aflaffin  ,  aïant  été 
pris  fur  le  fait ,  &  arrêté ,  ne  tarde- 
ra pas  à  fubir  le  châtiment  que  méri- 
te fon  Crime.  t 

Dans  le  moment  ,  il  fe  répand  ici 
im  bruit  que  nos  Troupes»  fous  ta 
conduite  du  Maréchal^  de  Cantates, 
en  Allemagne ,  y  ont  été  batues  y& 
défaites,  par  l'Armée  des  Alliés.  On 
attend  avec  impatience  la  confirma- 
tion &  le  détail  autentiques  de  cette 
affligeante  Nouvelle. 

Elifabeth  -  Ifabelte  dc  Harvilte, 
Veuve  cTEléouor- François,  Palatin 
de  V>,  Marquis  de  konperoux  & 
de-  Roiuefeuille  ,  Lieuwnjmt-Géné^ 
rai  des  Armées  du  Roi  y  &  Meftre* 
de  Carnp^  Général  de  la  Cavalerie  lé- 
«ère  de  France ,  mourut  en  cette  Vil- 
le le  13>  du  mois  dernier,  âgée  de 


LA;  nommée  Pierrette  Dudots , 
Veuve-  de  Pierre  Finot,  mourut  ici 
le  15  du  mêise  mois,  dans  la  cent 
cinquième  année  de  fou  âge.  un 
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regarde  comme  quelque  chofe  d'af- 
fez^extraor dinaire  que  cette  femme 
pendant  le  cours  d'une  fi  longue  vie  , 
n'ait  jamais  été  attaquée  de  la  moin- 
dre incommodité. 

De  Dunkerque. 

Les  Armements,  qui  fe  font  ici 
&  dans  tes  principaux  Porcs  de  Fran* 
&e  9  ne  peuvent  qu'attirer  l'attention 
de*  V Europe.  Les  apprêts  en  font 
trop  cpnfidérables  pour  n'avoir  pa* 
un  objet:  Téel  &  déterminé.  C'effc 
par  la  crainte  que  les  Angloir  en 
ont  qu'ils  ont  fait  la  dépenfe  du 
bouïbardement  àuBavre ,  ou  ils  ont 
certainement  fait  plus  de  bruit ,  qu'ils 
ji'y  ont  caufë  de  domage.  Ici 
nous  ne  craignons  âbfolument  rien 
de  leur  part.  Nous  continuons  à 
travaille?  avec  toute  l'activité  ima- 
ginable. Les  travailleurs  y  abon- 
dent; Targen&  ne  manque  pas;  tfeft 
Vo  plm  fàr  raoien  de  faire  avances 
hs  travaux  -\  * 

V 

H  2  Noc- 
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Nouvelles  de  la  Grande- 
Bretagne. 

De  Londres. 

EN  vertu   d'une  Proclamation 
du  Roi ,  du  24  du  mois  der- 
nier, le  Parlement,  qui  étoit  proro- 
gé au  26  du  même  mois ,  l'a  été  ul- 
térieurement au  30  du  prefent  mois 
d'Août.   S.  M.  a  aufll  rendu  une 
.  Ordonnance  qui  affujetit  à  la  Qua- 
rantaine tous  les  Vaifleaux ,  fans  ex- 
ception ,  venants  de  la  Mer  Médi- 
terranée, par  ce  qu'on  a  reçu  avis 
que  la  maladie  contagieufe  regnoit 
dans  plufieurs  Ports  du  Levant, 
Les  fentimens  varient  beaucoup  ici 
x  fur  les  préparatifs  des  François.  D'un 
côté,  l'entreprife  paroit  téméraire, 
vu  la  quantité  de  Navires  qui  croi- 
fent  dans-la  Manche ,  &  les  Troupes 
que  nous  avons  fur  les  Côtes  :  Mais  . 
d'autre  part ,  les  opérations  par  Mer 
ne  font  point  de  nature  à  être  con- 
duites iur  un  plan  auflî  fixe ,  &  avec 
.  ce  méchanisme ,  que  celles  de  Terre. 
Un  atome  infortuné  de  Poudre  fait  j 

fauter  le  meilleur  Vaiffeau ,  &  dé- 

lân- 
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range  la  plus  belle  Flotte  Les  Vents, 
la  Marée,  retiennent  une  Escadre, 

Eendant  que  Ton  Antagonifte  en  pra- 
te.  La  Tempête  &  tant  d'autres  ha- 
sards rendent  les  événemens  fur  Mer 
trop  incertains,  pour  ne  pas  fe  pré- 
cautionner au  moindre  danger.  On. 
a  fouvent  entendu  le  Chevalier  Jean 
JWortis,  un  des  meilleurs  Mariniers 
&  un  des  plus  expérimentés  que 
Y  Angleterre  ait  jamais  eu,  le  Che- 
valier Charles  Wager  y  aulîî  honnéte- 
homme  qu'habile  Marinier ,  &  l'A- 
miral Vermn  môme ,  avouer  que 
notre  Flotte  n'eft  tout  au  plus ,  a 
l'égard  de  nos  Côtes,  qu'une  défen,- 
fe  probable  ,  mais  après  tout  très 
précaire*    Auflî    notre  Miniftère 
perfifte-t'il  à  prendre  les  précautions 
les  plus  fages ,  pour  n'être  point  fur- 
pris;  &  au  cas  qu'on  le  foit,  pour 
repoufler  l'Ennemi  ,  &  le  faire  é- 
chouër  dans  fes  Opérations  ultérieu- 
res. Dans  cette  vuë ,  l'Amirauté  con*- 
tinuë  de  faire  travailler  fans  relâche 
à  finir  la  conftruttion  de  plufieurs 
Vaifleaux  de  guerre  dans  les  Chan- 
tiers de  fVoolwicb  &  de  Deptford9 
afin  qu'ils  foient  prêcs  à  remptacer 
ceqx  qui  pourroient  avoir  befoio  de 

H  3  ra- 
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radoub  pendant  cette  campagne  ;  * 
on  lève  toujours ,  de  gré  ou  de  for- 
te, un  nombre  prodigieux  de  Mate- 
lots, pour  équiper  tous  ces  Vaif- 
feaux;. 

Nous  nous  attendons  à  lavoir  bien- 
tôt le  'bùrde  la  nouvelle  expédition 
dont  l'Amiral  Rodney ,  qui  eft  retour- 
né à  Portsmoutb,  s'eft  chargée  Ge 
fera  fan6  doute  fur  la  Côte  de  Fran- 
ce :  Car  dans  l'incertitude,  où  l'on 
eft, rien  ne  paroit  plus  propre  à  nous 
rafiurer,  que  de  ruiner  les  apprêts 
des  François  à  mefure  qu'ils  les  font. 
Peut-être  ne  penfent-ils  qu'à  nous 
empêcher ,  par  une  drverfion  imagi- 
naire, de  faire  de  nouvelles  Con- 
quêtes en  Amérique;  mais  ils  pour- 
roientbien  auffi  compter  far  des  ren- 
forts à  nous  inconnus.  Du -moins, 
11  eft  bien  fûr  que,  s'il  fe  faifoit  un 
débarquement  de  20  mille  Hommes 
feulement  ,  les  Fonds  baifleroient 
beaucoup;  &  il  ne  faudroit  pas  être 
fort  furpris,  s'ils  venoienc  à  tomber 
au-deflbus  de  70.  pour  cent.  S'ilsne 
faifoient  que  ravager  la  Côte ,  nos 
Fonds  aflurément  remonteroient. 

Au  milieu  de  la  crainte  &  de  l'ef- 
riérance,  bien  des  gens  fe  moquent 
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des  préparatifs  d'outremer,*  mais  d'au- 
tres plus  craintifs,  <St  peut-être  plus 
prudens,  prenent  quelques  précau- 
tions. Ce  dernier  parti  eft  d'autant 
plus  fage,  que  l'on  ne  peut  deviner 
les  vues  de  Y Ef pagne ,  qui  a  beau- 
coup de  Vaiûèaux  prêts ,  &  que  la 
maliteureufe  divifion  ne  règne  enco- 
re que  trop  parmi  les  principaux  de 
la  Nation. 

Quoiqu'il  en  fait,,  la  crainte 
d'une  invaupa de  la  part  des  Fran- 
çois eft  toujours -bien  réelle,  &  les 
mefures  que  l'on  prend  en  consé- 
quence ne  font  pas  moins  férieufes. 
Toutes  nos  Troupes  réglées  quittent 
nos  Villes  &  nos  Fortereffes  pour  gar- 
nir nos  Côtes.  On  laifle  la  garde  des 
Places  à  la  Milice  &  aux  Compagnies- 
Franches*  On  levé  dans  la  Princi- 
pauté de  Galles  un  Régiment  d'In- 
fanterie-Légère  dont  le  Colonel  Crau- 
ford  aura  le  commandement.  Quand 
ce  Corps  fera  formé ,  nous  aurons  fur 
pied  85  Régunens  Nationaux  d'infan- 
terie. " 

Le  Camp  de  Muffribourg  en  Etofît  - 
eft  compofé  des  Régi  mens  de  Leigh- 
ton ,  Mannets  &  Parjloia ,  Infanterie. 
Les  deux  Régirmms  de  Oxagons  du 
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Lord  Sackvjlle  &  du  Chevalier  R\cb 
font  répartis  dans  le  'voifinage  de  ce 
Camp.  Celui  de  Petiiot,  Infanterie, 
occupe  différens  Forts,  &  celui  de 
Holmes  eft  en  garnifon  dans  le  Fort 
de  St.  George. 

Le  28  du  mois  dernier ,  le  Prince 
Edouard  s'embarqua  à  Plimoutb ,  à 
bord  du  Vaifieau  de  guerre ,  le  Hé» 
ros  ,  commandé  par  le  Chef  d'Efca- 
<Jre  Edgecumbe  ;  &  ce  Navire  mit  à 
la  voile  ce  jour-là  avec  les  Frégates, 
>U  Vénus,  la  Pallas,  YJêtéon,  leSa- 
-pbire,  &  le  Soutbampton ,  pour  aller 
renforcer  la  Flotte  de  l'Amiral  Haw- 
ke.  '  On  dit  que  Son  Altefle  Roïale 
commandera  dans  la  Flotte  comme 
Çapitàine  de  haut-bord. 

Le  5  de  ce  mois,  le  Général  Ma- 
jor Barririgton  arriva  ici  des  Indes- 
Occidentales  ,  &  apporta  au  Roi  la 
Capitulation  de  l'ifle  te  Mari- Galan- 
te, laquelle  fe  fournit  le  26  Mai  der- 
nier à  l'obéiflance  de  Sa  Majefté  aux 
mêmes  conditions  que  les  Ifles  de  la 
Guadeloupe  &  de  Grande-Terre, 

Le  Courier  Royoorib  arriva  ici  le 
8  au  matin  ,  apportant  la  première 
Nouvelle  d'une  Victoire  comporte 
remportée  le  premier  de  ce  mois 

par 
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par  l'Armée  Alliée  fur  celle  du  Ma- 
réchal de  Contades  &  du  Duc  de  Bro- 
g  lie.  Cette  importante  Nouvelle  fut 
d'abord  annoncée  au  Public  par 
une  décharge  du  canon  de  la  Tour  ' 
&  du  Parc.  Le  Capitaine  Ligonier 
&  l'Adjudant-Général  Eftorf  arrivè- 
rent auffi  avec  deux  Couriers,  l'un 
AngloiSy  &  l'autre  Hanovrieny  pour 
apporter  au  Roi  quelques  particula- 
rités de  ce  grand  événement.  Ces 
deux  Officiers  ont  été  obligés  de  fai- 
re un  long  détour  &  de  prendre  leur 
route  par  YOoftfrife ,  ce  qui  a  beau- 
coup retardé  leur  arrivée.  La  Cour 
attend  à  tout  moment  de  l'Armée  du 
Prince  Ferdinand  le  Colonel  Fitzroy 
qui  doit  lui  apporter  le  détail  &  tou- 
tes les  particularités  de  cette  Victoi- 
re. En  attendant,  on  apprend  que 
les  François  attaquèrent  l'A  île  droite 
des  Allies  à  trois  heures  du  matin  ; 
que  les  Ànglois  &  Hanovriens  eurent 
à  foutenir  le  premier  choc,  qu'àfix 
heures  l'action  fut  générale ,  &  qu'à 
huit  heures  les  Ennemis  furent  con- 
traints d'abandonner  le  champ  de  Bar 
taille,  y  laiflant  quatre  mille  morts. 
Au  départ  de  Mrs.  Ligonier  &  Eftorf 
Jes  Alliés  étoient  à  la  pourfuite  des 

H  5  Fran* 
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François  y  qui  fe  retiroient  fous  le 
canon  de  Minden,  - 

Le  7 ,  on  reçut  avis  que  le  Capitai- 
ne Tèurot qui  a  commandé  ci-de- 
vant l'Armateur  le  Dae  de  Belle-IJle, 
de  Dunkerque ,  étoit  foui  de  ce 
Port  avec  quelques  Frégattes  ayant 
à  bord  14.  ou  15CO  hommes.  Surquoi 
les  ordres  furent  expédiés  au  Chef 
d'Efcadre  Boys,  qui  étoit  aux  Du- 
nes, -d'en  mettre  immédiatement  à  îa 
voile  avec  lesJVaifleaux  du  Roi  le 
Nonnicbyle  Douvres ,  le  Solrbay  & 
YAllarme  %  pour  aller  à  fa  pourfuite. 

Le  g  du  prefent  mois,  le  Mafrre- 
du  Navire  le  Neptune ,  arrivé  à  FaU 
moutb  venant  de  la  Nouvelle -Torck^ 
a  mandé  ici  que  l'Amiral  Dureil^ 
qui  avec  fa  Flotte  croife  depuis  quel- 
que tems  à  l'embouchure  du  Fleuve 
àe  St. 'Laurent,  s'y  étoit  dernière- 
ment emparé  d'un  Vaiffeau  de  guer- 
re François  de  64  canons,  d'une  Fré*  ' 
gatte  de  28 ,  &  de  fix  Bâtimens  de 
tranfport ,  &  qu'il  avoit  coulé  à 
fonds  un  autre  Vaiffeau.  ennemi  de  50 
cauons. 

D'un  autre  côte,  Ton  a  appris  que 
dan»  les  mois  de  Mai  &  de  Juin  les 
Corfajures  François,  de  la  Martinique  y 

ont 
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ont  conduit  2(5  Bâtiment  Anglois ,  a- 
pàrtenans  pour  la  plupart  à.  nos  Co- 
lonies d'Amérique. 

Le  Vaiflfeau  du  Roi  le.  Falkland  efl 
de  retour  à  Portfmoutb.  Il  écoit  al- 
lé jufqu'à  Sté.  Hélène  avec  2  Navi- 
res de  notre  Compagnie  des  Indes 
fous  Ton  convoi,  &  devait  revenir 
avec  ceux  qu'il— trouveroit  à  cette 
Ifle;  mais  en  y  arrivant  le  15  Mai,» 
il  fut  attaqué  par  3  Vaifleauxde  guer- 
re François  qui  l'obligèrent  de  s'é- 
loigner ,  &  il  alla  au  Brefil  pour  y 
faire  de  l'eau.  On  a  reçu  avis  par 
ce  Vaifleau  que  les  3  Batimens  enne- 
mis fe  font  emparés  d'un  Navire  de 
Ja  Compagnie  qui  revenoit  de  la  CbU 
ne.  Il  étoit  fuivi  de  3  autres  qui  au- 
ront eu  vraifemblablemcnt  le  même  ' 
lort,  à  moins  que  l'Amiral  Cornisb 
qui  fit  voile dC  Angle  terre  au  moisd'A» 
vril  dernier  avec  4 Vai fléaux  de  ligne 
&  9;  Vaifleaux  de  la  Compagnie ,  n'ait 
obligé  les  François  de  quitter  les  pa» 
rages  de  St.  Hélène.  Cette  croiGere- 
leur  eft  très-favorable  pour  intercép* 
ter  tous  nos  Navires  qui  vont  en  Ajig 
ou  qui  en  revienent. 

....  •        •  . 

H  <5  •  N  o  w 


Digitized  by  Google 


i8o    Mercure  H\ flanque  Éf  • 
Nouvelles  d'Allemagne. 

,v  De  Ratisbonnc. 

<  ■  ». 

T  £  Baron  de  Plotbo ,  aïant  été  fommé 
1  ^  par  un  Arrêté  du  20  Mai  dernier  de 
communiquer  aux  Etats  de  VÈtapire  la 
déclaration  du  Roi  de  PruJJt  touchant  la 
fûreté  de  la  Diette ,  s'eft^reffé  à  Mr.  de 
Lincker,  qui  à  refufé  d'ouvrir  le  Proto- 
colle. Le  Miniftre  de  l'Electeur  deMa- 
yence  en  allègue  pour  prétexte  que  ceux 
-de  la  Cour  de  Vienne  np  voul oient  pas 
recevoir  la  déclaration,  &  que  Ton  y  a.- 
voit  formellement  défapprouvé  tous  Ac-' 
tes  paffés  fous  la  date  du  2ç>  Mai  de 
cette  année. 

Les  Lettres  Patentes  que  l'Empereur 
a  depuis  peu  données  contre  le  Roi  de 
Truffe  au  fujet  des  contributions  que  les 
Troupes  de  ce  Prince  ont  exigées  dans 
la  Frantonie,  étant  demeurées  ici  affichées 
devant  l'Hôtel  de  Ville ,  Sa  Majefté  Pruf- 
fienne  n'a  pu  s'empêcher  de  témoigner  le 
mécontentement  que  cela  lui  caufoir,  & 
Elle  a  envoyé  ordre  au  Baron  de  Plotbo* 
fon  lyiiniftre  auprès  de  la  Diète ,  de  cef- 
fer  d'à  voir ,  â  quelque  occafîon  que  ce  puif- 
fe  être,  aucune  liaifon  avec  les  Membres 
«le  notre  Magiftraturç. 

L  s  Comte  de  Buçau ,  chargé  ici  du  fuf- 

fra« 
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firage  de  Saxe-  fVeymar,  reçut  dernièrement, 
par  la  voye  d'une  Eftaifette,  un  Conclu- 
Jum  duConfeil  Auhque  de  l'Empereur  da- 
té du  6  de  ce  mois,  &  par  lequel  l'affaire 
de  la  Tutelle  du  jeune  Duc  de  Saxe-Wey. 
mar  Eyfenacb  fe  trouve  finalement  ajuftée 
à  la  fatisfaftion  de  la  Duchefle  Douairie* 
re  fa  Mère ,  conformément  au  Codicile  fait 
par  le  feu  Duc,  Epoux  de  cette  Princefle. 

LsBaron  de  Plotbo ,  Ambafladeur  Elefto- 
ral  de  Brandebourg  auprès  de  la  Diète  de 
l'Empire  ,  a  fait  déclarer  dernièrement 
aux  divers  Membres^qui  compofent  cette 
augulte  Aflemblée,  que  fi  les  Troupes 
Françoifes  &  celle  de  l'Impératrice  de 
Rujjie  continuoient  à  vexer  les  Etats' du 
Roi  fon  Maître,  ou  ceux  de  fes  Alliés, 
comme  elles  l'ont  fait  jufqu'ici,  Sa  Ma- 
jefté  Prujfienne,  dont  la  patience  étoic 
-pouffëe  â  bout,  fe  trouveroit  dans  l'obli- 
gation d'en  ufer  de  même  â  l'égard  des 
Etats  Electoraux  de  Saxe ,  &  de  tous  les 
autres  qui  fuivoient  le  parti  de  fes  En- 
nemis. 

De  Vienne. 

Le*  31  du  mois  dernier,  îl  arriva  ici 
un  Courier,  pour  annoncer  a  leurs  M.  M. 
Trop,  que  l'Armée  Rujfienne  avoit  gagné, 
le  23  du  même  mois ,  une  Bataille  conue 
Jes  Prujfim.   En  voici  le  détail.  . 

-H  7  Ré' 
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Relation ,  communiquée  par  les  Rufles  , 
de  la  Bataille  de  Paltzig  ,  donnée 

-  entre  V Armée  Rufle  6?  celle  des 
Pruffiens ,  le  23  Juillet^. 

Les  PruJJiens  occupoient,  le  22,  un  Camp 
fur  les  hauteurs  derrière  Zullicbau ;  leur 
droite  appuiée  à  un  bois;  la  gauche  ran- 
gée fur  une  hauteur  fort  retranchée,  mais- 
que  Ton  pouvoit  tourner,  &qui  par-là  de- 
venoit  d'un  facile  abord.    Cette  pofitiort 
des  PruJJiens  détermina  le  Général  Solti- 
kuff  à  les  aller  attaquer.  Il  fe  mit  en  mar- 
che avec  la  première  Divilîon  à  2  heures 
après  midi,  &  donna  l'ordre  à  l'Armée  de 
le  fuivre  le  foir.  Les  tentes  &  équipages 
relièrent  dans  le  Camp.  Le  Général  Sol- 
tikoff  étant  arrivé  à  portée  de  l'Ennemi, 
il  alla  le  reconnoître.  11  le  trouva  dans- 
ïa  même  pofition.  Il  porta  toute  fa  Di  Vi- 
llon derrière  des  ravins;  mais  après  le 
coucher  du  Soleil  il  la  ftf  avancer  fur  des 
hauteurs,  &  il  y  établit  d'abord  des  bat- 
teries. L'Armée  arriva  fort  tard  dans  la 
nuit ,  &  elle  la  pafla  au  bivouac.  Le  Com- 
te de  Soltikoff  fa  rangea  Tur^a  lignes;  le 
nouveau  Corps  en  partie  fur  la  gaêche; 
en  partie  en  réferve,  &  ainfî  en  potence. 
La  droite  fe  porta  fur  une  hauteur  qui 
iroupoit  le  chemin  de  Crojfen,  &  formoi: 
de  même  l'Equerre-  Le 

(  *  )  Confrontez  cette  relation  avec  celle  qui  fe 
mm ve  ci- après,  à  l'article  de  Btrlm. 
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Le  23 ,  à  2  heures  du  matin  ,  le  Géné- 
ral Soltikoff  fût  de  nouveau  reconnoitre 
l'ennemi.  Il  vit  qu'il  travaillent  à  force 
à  perfectionner  fes  retranchements  &  fes 
batteries  ,  ce  qui  fit  croire  que  l'ennemi 
t iendroit  pied  ferme.  M.  de  Soltikoff  fit 
marcher  fon  Armée  en  ordre  de  Bataille 
par  fa  droite ,  &  la  plaça  fur  le  flanc  gau- 
che des  PruJ/iens,  qui  après  avoir  recon- 
nu nôtre  pofîtion  r  furent  obligés  de  chan- 
ger leur  front ,  marchant  par  leur  gauche,, 
pour  gagner  le  flanc  de  nôtre  Armée.  Là- 
deiïus  M.  de  Soltiboff  manoeuvra  de  façon 
à  ne  pas  laiffer  pnendre  cet  avantage  â 
l'ennemi.  Il  fe  propofa  de  gagner  par  fa 
droite  les  bords 'de  ïQder  ,  s'il  4toit  pot 
fiole  de  le  tourner. 

Quant  à  l'ennemi,. fon  but  étoit  d'arri- 
ver à  Crojfen,  &  voyant  que  la  manœu- 
vre de  nôtre  Général  dérangeoit  fon  def* 
fein,  il  décampa  &  prit  Ja  route  de  Cr#/- 
Jtn.  Ce  fût  -  là  le  moment  où  les  Trou- 
pes Rujfis  le  prévinrent;  nous  établîmes 
des  batteries -fur  cette  route,  &  à  1  heure 
après  Tmidi  les  Pruffiens  fe  fentirent  ca- 
nonnés  dans  le  moment  qu'ils  s'y  atten* 
doieni  le  moins.  Malgré  cette  canonnade- 
le  Général  Pruffien  prit  la  réfolution  de 
forcer  le  pafîage.  II  fe  mit  vis  •  à  vis  des 
Ruffes  en  ordre  de  Bataille  fur  des  hau- 
teurs, dont  la  crête  étoit  dominée  par  des 
bois  &  le.  bas  protégé  par  un  marais,  dont 
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il  a  paru  enfuite  que  l'ennemi  n'avoit 
pas  de  connoiflance.  Les  PruJJiens  enga- 
gèrent le  combat  par  une  très  vive  canon-, 
nade  qui  dura  depuis  2  heures  après  mi- 
di jufqu'à  3&  demie,  tâchant  de  nous  en- 
tamer par  nôtre  front.  Le  Local,  &  la 
bonne  pofition,  que  nous  y  avions  pri- 
fe ,  ne  permit  qu'à  un  petit  nombre  de 
Régiments  de  leur  gauche  de  fe  porter 
fur  les  Rujfles,  &  ils  ne  pouvoient  être  toû- 
tenus  par  ceux  de  la  droite.  Nôtre  Artil- 
lerie fe  trouva  heureufement  placée  de 
manière  que  l'ennemi  ne  pût  gagner  du 
terrein;  &  le  feu  de  la  moufquetterie.qui 
commença  à  4  heures <,  l'obligea  à  fe  reti- 
rer. L'Ennemi  fit  une  autre  tentative  en 
traverfant  le  bois  par  lequel  le  Général 
PruJJien  fit  défiler  des  Troupes ,  &  attaqua 
notre  gauche  près  du  centre.    Cette  ma-, 
nœuvre  n'eût  pas  plus  de  fucces  que  la 
première.  Le  feu  de  la  moufquetterie  cef. 
fa  pour  quelque  tems,  &  l'Armée  RuJJg 
croyant  la  Bataille  finie  cria:  Fiftoire, 
lorfque  dans  ce  même  moment,  l'on  vit 
arriver  des  HoufTars  &  des  Cofaques  chaf- 
fés  &  délogés  de  l'embouchure  du  bois.  • 
Peu  de  tems  après  on  vit  arriver  les  Pruf-  - 
Jiens  formés  en  trois  Colomnes.  Ils  s'avan- 
cerent  vers  nôtre  droite.   En  arrivant  ils 
fe  déploierent  tout  de  fuite  à  droite  &  à 
gauche ,  commençant  l'attaque  par  la  gau- 
che ,  &  peu  après  par  Ja  droite ,  de  façon 

que 
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que  l'affaire  devint  générale.  Il  eft  incro- 
yable avec  combien  de  bravoure  la  pre- 
mière Ligne  des  RuJJes  foûtint  cette  atta- 
"que.  Elle  ne  fût  jamais  rafraîchie  pendant 
tout  lé  combat ,  &  la  féconde  Ligne  n'a 
point  tiré  un  coup  de  fufîi.  Le  feu  de  la 
•  moufquetrerie  dura  pendant  2  heures  avec 
une  vivacité  furprenante.   À  8  heures ,  le 
gain  de  la  Bataille  fût  décidé  en  nôtre  fa- 
veur ,  &  les  PruJ/iens  fe  retirèrent  en  dés- 
ordre* 

La  perte  de  l'Ennemi  eft  évaluée  â 
2000  hommes  de  tués ,  &  quoiqu'il  ait  em- 
mené fes  bleffés  fur  500  chariots ,  il  n'en 
eft  pas  moins  tombé  1700  entre  nos  mains, 
outre  3000  defertéurs.  Nôtre  perte  peut 
aller  à  1500  tués,&  à  peu  près 3000' blef- 
fés. Le  Général  Demicow  eft  du  nombre 
des  morts.  Les  Trophées  confiftent  en  21 
canons;  6  Drapeaux  &  3  Etendarts.  Les 
PruJJiens  fe  font  retirés  à  un  quart  de  mil- 
le du  Champ  de  Bataille  fur  des  hau- 
teurs entourées  de  marais.  Delà  ils  mar» 
cherent  le  24  dans  leur  ancien  Camp  de 
Zullicbau,  non  pour  s'y  arrêter,  mais 
pour  pafler  l'Oder  derrière  cette  Ville , 
que  M.  de  Soltikoff  compte  pafler  pa. 
règlement  dans  peu.  On  detâcha  le  24  le 
Prince  fVolkowky  avec  3  Régiments  d'In- 
fanterie &  2  de  Cavallerie,  foûrenus  par 
la  Oivifîon  du  Général  de  Fitlebois,  pour 
fe  faifir  du  grand  magazin  de  Crojjen,  s'il 
eft  poffible.  •  D$- 
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Depuis  ce  teins  on  a  appris  que  les 
RuJJiens  s'étaient  emparés  non  feulement 
de  Crojjeny  mais  encote  de  Francfort  fur 
VOder,  &  qu'ils  avoient  en voié  dés  déta- 
chements qui  avoient  pouffé  jufqu'aux 
portes  de  Berlin.  D'un  autre  coté.,  l'on  a 
appris  que  l'Armée  de  l'Empire,  étant  en- 
trée dans  la  Saxe ,  s'y  étoit  emparée  de 
-Leipjtg.  Mais  la  joie  qu'a  voient  eau  fé  ces 
agréables  Nouvelles  a  été  diminuée  par 
celle  qu'on  a  reçue  delà  défaite  de  l'Ar- 
mée Françoife,  commandée  par  le  Maré- 
chal de  Contades ,  par  celle  des  Mités  com- 
mandée par  le  Prince  Ferdinand.  On  at- 
tend ,  avec  la  dernière  impatience ,  le  dé- 
tail de  ce  fâcheux  événement,  dont  on 
n'a  point  encore  ici  de  relation  autentique. 

De  Breflau. 

On  a  publié  ici,  dans  toutes  les  Vil- 
.  les, de  ce  Duché,  &  celles  du  Comté  de 
Glati,  une  nouvelle  Ordonnance  du  Roi, 
relative  à  celles  que  S.  M.  Pruff.  a  ren- 
'  dues  antérieurement  contre  les  impreûjons 
que  pouvoient  faire  fur  l'efprit.  des  habi- 
tants les  Manifeftes  que  fes  ennemis  pren- 
nent à  tâche  de  répandre.  Elle  eft  con- 
çue en  ces  termes. 

„  Nous  Fkederic  ,  par  la  grâce  de 
„  Dieu  Roi  de  Fruffe,  EleÛeur,  de  Bran- 
„  debourg  &c.  &c.  &c.  Savoir  faifons  a 
».  tous  &  un  chacun  par  les  Prefentes 
n  que,  quoique  tous  les  Vaffaux  &  Su- 

»  jets 
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.„  jets  du  Duché  de  Silejie,  &  du  Comté 
„  de  GUtSy  tant  en  général  qu'en  parti- 
^,  culier,  aient  été  piufieurs  fois  avertis, 
„  pendant  le  cours  de  cette  guerre,  de 
ne  point  ife  laifler  émouvoir  &  féduire 
'„  par  les  fuggeftions ,  &  Manifeftes  de 
l'ennemi,  encore  moins  de  lui  prêter 
„  aucune  alBftance ,  foit  en  vivres  ou 
y  fourages  ,  mais  au  contraire  de  per-  , 
"  fifter  conftamment  dans  la  fidélité  & 
„  dans  l'obéiflance  qu'ils  nous  doivent  en 
„  qualité  de  Souverain  légitime,  fans  Xe 
M  laifler  détourner  de  ces  devoirs  par 
,  aucuns  motifs  ou  prétextes  quelcon- 
„  ques;  cependant  0  eft  ce  que,  nonob- 
„  ftant  la  confiance  où  Nous  fommes 
•„  que  nos  Vaffaux  &  Sujets  font  portés 
„  d  eux-mêmes  à  remplir  leurs  obliga- 
tions  naturelles,  fans  qu'il  foit  nécef- 
„  faire  de  leur  en  rappeller  le  fouvenir, 
„  Nous  avons  jugé  â  propos  de  rendre 
„ .  le  préfent  Sait  dans  les  circonftances 
„  où  les  Chefs  &  Commandans  des  trou- 
.    pes  ennemies  ont  recours  aux  Mani-  ~ 
fefles  pour  attiref  dans  leurs  intérêts 
*]  &  rendre  fournis  à  leurs  ordres  les  ha- 
bitans  de  ces  pays.   En  conféquence, 
„  Nous   avertiflbns   réitérativement  & 
furabondamment  tous  nos  ValTaux  & 
Sujets  du  Duché  de  Siléfie  &  du  Com- 
„  té  de  Glatz  d'être  en  garde  contre 
toutes  inûnuations  &  féductions  de 

»  cet. 
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„  cette  nature,  &  de  n'avoir  pour  Ten- 
-„  nemi,  foit  en  lui  livrant  des  vivres,  . 
„  fourages  &  autres  fubfiltahces ,  foiteii 
„  lui  fourniflant  des  fom  mes  d'argent,  ou 
„  en  prévenant  ia  défertion  parmi  fes 
„  troupes,  aucune  de  ces  déférences  qui 
„  puilTent  les  aliéner  de  leur  fidélité  & 
„  attachement  envers  ^notre  Perfonne , 
„  leur  Souverain  Maître  &  Seigneur  lé- 
,,  gitime.  Au  contraire,  ils  acquitteront 
•„  ponctuellement  tout  ce  qui  regarde 
„  les  fubfides  ordinaires  du  pays,  &  les 
„  chofes  néceflaires  pour  le  fervice  de 
„  notre  Armée ,  lefquelles  feront  livrées 
„  fans  demande  préalable,  fans  difficul- 
té,  &  fans  le  moindre  délai.  En  ré- 
„  compenfe,  Nous  promettons  du  foula- 
„  gement  en  toute  occafion  à  ceux  d'en- 
„  tre  eux  qui  fe  comporteront  en  fidèles 
„  Vaflaux  &  dignes  Sujets,  &  mettaçonis 
„  de  peines  certaines  toûs  autres  qui, 
,,  rebelles  à  leur  devoir,  fe  feront mon- 
„  très  mal- intentionnés  pour  Nous,  & 
„  favorablement  difpofés  pour  l'ennemi. 

Or,  comme  plufieurs  Vaflaux  &Su- 
„  jets  de  la  Haute  -  Silejie ,  où  fe  trouve 
„  actuellement  un  Corps  ennemi ,  fe  font 
„  rendus  coupables  de  félonie  &  d'inu- 
„  délité  par  un  oubli  de  leur  devoir  , 
„  jufqu'à  fe  mettre  fous  l'appui  de  ces 
„  troupes,  à  s'arroger  l'autorité  de  fai- 
„  re  dans  les  Cercles  de  la  Province 

„  tou*  / 
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#,  toutes  fortes  de  difpofitions  fiuifibles 
M  à  nos  intérêts ,  &  que  non  contens  de 
*t  ces  puniffables  démarches,  ils  fe  pio- 
pofent  fans  doute  d'entraîner  la  inul- 
„  titude  par  leur  exemple,  afin  de  pou- 
, ,  voir  exténuer  aux  yeux  du  Public  l'o- 
dieux  d'un  écart  que  rien  ne  fauroic 
„  juftifier;  néanmoins  Nous  fommes  feiv 
„  mement  perfuadés  que  tout  Vaflal  & 
„  Sujet  d'honneur  ne  pourra  que  détes- 
„  ter  la  conduite  de  ces  parjures  &  iné- 
„  chans  garnemens,  &  rompre  tout  com- 
merce  avec  eux. 

„  Au  furplus ,  Nous  avertirons  parricu- 
„  Hérement  chacun  de  nos  Vaflaux  & 
Sujets  bien-intentionnés  de  ne  pas  pré- 
„  ter  l'oreille  aux  difcours  de  ces  trans» 
„  fuges  fuborneurs ,  ni  de  fe  mettre  dans 
le  cas  de  chanceler  dans  la  fidélité  & 
TobélfTance  qu'ils  nous  ont  une  fois 
„  jurée;  ferment  dont  aucune  Puiflance 
„  de  la  Terre  ne  fauroit  les  abfoudre. 
„  Loin  de  là ,  Nous  efpérons  que  cha- 
„  cun  faifira  les  occafions  d'arrêter  ces 
„  transfuges ,  &  de  les  livrer  aux  Gar- 
„  nifons  des  Forterefles  les  plus  voiflnes. 
.,  Mais  au  cas  qu'il  en  foit  autrement, 
,,  &  fuppofé  qu'il  y  ait  de  la  faute  de 
i,  l'un  &  l'autre  de  nos  Vaflaux  &  Sujets, 
„  tels  feront  réputés  pour  participans  au 
„  crime  des  transfuges,  &  punis  des  mê- 
'  „  mes  peines.  En  foi  de  quoi  Nous  a- 

»,  vons 
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„  vons  figné  &  muni  la  présente  de  no* 
„  tre  Sceau  Royal. 

„•  Fait  au  Quartier  -  Général  à  Reichs- 
»  bennersdorff  le  6*.  Juin  1759. 

,    «  » 
(Signé) 

FREDERIC^ 

Et  plus  bas. 

Ï>B  SCRLABERNDORF, 

< 

De  Drejde. 

»  * 

On  a  reçu  ici ,  par  lai  voye  de  Guben , 
la  Nouvelle  d'un  combat  fort  opiniâtre, 
qui  s'eft  donné  le  23  du  mois  paffé  pîès 
de  Zulliebou  ,  entre  l'Armée  Pruffienne 
aux  ordres  du  Lieut.- Général  de  Waàtl% 
&  celle  de  L'Impératrice- de  R»ffie,  com- 
mandée en  Chef  par  le  Général  Comte 
te  Soltikoff.    Les  particularités  que  l'on 
a  au  fujet  de  cette  adtion  portent  *  quelle 
s'étoit  terminée  à  l'avantage'  des  Ruffes  ; 
que  du  côté  des  Prujjiens  le  brave  Gé- 
néral Wobersnou  avoit  été  tué  ,  les  Gé- 
néraux McM&tufftl  &  Gablms,  ain&  que 
ue  le  Prince  d' Anhalt  •  Bernbourg  ,  ont 
té  afifez  dangereufernent  bleffés  ;  qu'a- 
près le  combat  l'Armée  PruJJienne  avoit 
parte  Y  Oder  %  &  étoit  vengë  camper  à 
Sawada ,  entre  Grunberg  &  Crojfen  ,  oh 
elle  avoit  dû  être  jointe  le  27,  du  mois 

der- 
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dernier  par  un  gros  Corps  détaché  fous 
les  ordres  du  Prince  de  IVirtemberg. 

D'autres  avis  reçus  du  Quartier  Gé- 
néral du  Roi  de  PruJJe ,  &  qui  font  da- 
tés du  2-4 portent,  que  ce  Monarque  n'a- 
voit  pas  plustôt  été  informé  de  cet  a- 
vantage  remporté  par  les  RuJJes ,  qu'il 
s'étoit  mis  en  marche  avec  un  Corps  d'en- 
viron 20000  hommes  de  l'élite  de  fon 
Armée,  &  qu'il  avoit  dû  le  30.  fe  join- 
dre près  de  Sagan  à  un  gros  Corps  de 
Troupes  conduit  par  le  Prince  Henry, 
pour  aller  enfemble  renforcer  l'Armée 
du  Lieut.- Gênerai  de  Wedel. 

D'un  autre  côté  l'on  apprend  ,  qu'air 
premier  avis  que  le  Feîd- Maréchal  Daun, 
qui  continue  de  camper  dans  le  voifina- 
ge  de  Mark  -  Lijfa  .  a  eu  de  la  marche 
du  Roi  &  de  celle  du  Prince  fon  Frère/ 
if  a  immédiatement  détaché  les  Généraux 
Haddick,  Laudobn  &  Maquire  avec  envi- 
ron 400210  hommes  ,  qui  ont  auffi  pris 
la  route  de  la  Baffe  Luface  ,  &  cher- 
cheront probablement  à  fe  joindre  aux 
Ruffes ,  ou  à  attaquer  le  Prince  Henry 
durant  fa  marche.  Ainfi  l'on  s'attend  à 
chaque  inftent  à  recevoir  la  nouvelle  de 
quelque  Bataille  fanglante. 

Depuis  que  le  Corps  de  Troupes  Au- 
trichienne aux  ordres  du  Général  Brentano 
a  paOe  Y  Elbe  près  de  Pirna,  il  s'eft  tel- 
lement rendu  maître  des  routes  qui  con- 

dui- 
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duifent  dans  la  Haute  Luface  ,  que  ce 
n'eft  qu'avec  beaucoup  de  difficulté  que 
Ton  peut  entretenir  d'ici  communication 
svec  l'Armée  de  S.  M.  PruJJienne  ,  non 
plus  qu'avec  celle  du  Prince  Henry, 

De  Leipjic. 

L'Armée  de  VEmpire,  après  avoir  fait 
occuper  par  de  forts  Oétachemens  les 
Villes  de  Halle  ,  Naumbourg  t  Zeitz  , 
WeiJJenfelds  &  autres  Places  de  notre 
yoifinage,  fe  préfenta  le  3.  de  ce  Mois 
à  nos  Portes.  Le  même  foir  un  Colonel 
Autrichien  ,  accompagné  d'un  Trompet- 
te, vint  fommer  le  Général  Haujs,  Com- 
mandant Prujfiert ,  de  rendre  la  Ville  ; 
fur  quoi  celui  -  ci  propofa  quelques  Ar- 
ticles ,  que  ce  Colonel  porta  le  lende- 
main au  Maréchal  Prince  de  Deux- Ponts  ; 
&  le  5.  on  figna  de  part  &  d'autre  une 
Capitulation,  fuivant  laquelle  on  eft  en- 
tr'autres  convenu ,  que  les  Troupes  Pruf- 
fiennes  dont  a  été  julqu'ici  compofée  no- 
tre  Garnifon,  fortiroient  le  7  de  la  Vil- 
le avec  tous  les  honneurs  Militaires  pour 
fe  retirer  où  bon  leur  fembleroit^  que 
tous  les  prifonniers  de  guerre ,  foit  Au- 
trichiens ,  ou  des  Troupes  de  l'Armée  de 
l'Empire  ,  qui  fe  trouvent  ici ,  feroient 
déclarés  libres,  &  que  toutes  les  contri- 
butions que  les  PruJJiens  avoient  exigées 

de 
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«Je  la  Ville,  ceûeroient  dès  le  moment 
fans  qu'ils  puffent  rien  répéter  des  arré- 
rages qui  leur  étoient  dûs.  En  confé- 
quence  dé  cette  Capitulation  ,  la  Porte 
de  Ranftadt  fût  dès  le  foir  livrée  à  un 
Détachement  de  300  Croates. 

u?  ?  c,roi^ue  06  5ai  a  Principalement 
obligé  le  Commandant  Pruffien  à  capi- 
tuler fi  vite,  a  été  la  menace  qu'on  lui 
a  faite  de  brûler  Halle  &  les  autres  Vil- 
les de  la  Domination  du  Roi  fon  Maî- 
tre, dont  on  viendroit  à  s'emparer,  s'il 
exécutoit  lui  •  même  celle  qu'il  avoit  fai- 
te de  mettre  le  feu -à  nos  Fauxboures. 

con  nbué  à  lui  faire  prendre  ce  parti 
eft  le  manque  d'eau  où  il  craignoit  de 
fe  rouver,  par  ce  que  les  Impériaux  a- 
ia«  détourné  la  petite  Rivière  de 
fe-,  qui  coule  dans  la  Ville  ,  on  auroic 
été  bientôt  dans  le  cas  de  n'y  avoir  d'au' 
tre  eau  que  celle  des  Puits  &  des  Ci- 
ternes ,  ce  qui  eut  été  d'une  grande  in- 
commodité* pour  la  Garnifon.  Quoique 
en  foit,  voici  la  Capitulation  même 

»  ™e&*     Garnifon  par  S.  A.  S.  Je 

"  a    î£  de  Peux  ' Pontr  «  &  qualité 
„  de  Général  -  Feld  .  Maréchal  des  Ar- 
„  mées  de  L.  M.  /mp.  &  de  l'^Lf/ 
„  on  a^confïdéré  de  part  &- d'autre  l'in- 

2  orne  CKUVIL  <         1  \c 
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„  Ville ,  &  ,1'oa  a  conclu  la  Capitulation 
„  fuivante,       :     .  : 

.  Article  Premier. 

,  La-,  Qurnifprk ,  avec  tout  et  qui  en  dépend 
£f  fe  trouve  an  ftïvice  de  S..  Maj.  Prus- 
lionne ,'  fortira librement. 

_  IL  A  cep.  effitOn.  or  donnera,  fur  le  champ 
&  l'on  fournira  gratis  lesjCbariQts  &  lesCbe*  : 
vaux  de  trait.  cf  de  main  nèceffaires. 

.  IIL  La.  Gwnifon.  fortim  le  7  de  ce  mois, 
marchera  le  môme  pm  à\  Dulcen,,  €f,  b 
lendfi'maini  à,  Wittenberg. 

.  IV*,  Les  Malades  referont  dam  Ut  VU% 
les  &  }mnt\  entretenus  &  Joignis  par  des 
Offiçiets  de  cette  Garni/on.   Après  leur  ri-  - 
iablifJemM ,  .  oUilQrfquè  le/dits  Officiers  te 
{iéfivro&<r.  Ut  auront:  Ioj  liberté  de  je  re- 

V»  L<h  Garnifon  f attirai,  Tambour  bat* 
tant  Ç$  Enfefanes.:dépioyés    niais  la,  Bar* 
rien  &      PW*iRanftadt  feront  oc*, 
'cupées-  dé*  oujfiur4'bêi>  par>  les  Troupes  Im- 
p^riftlesi  ô?  Royales,  fc?  l»LG*mfim€um* 

îinuëra  d'occuper  tranquilement  la  Ville:  & 

le4 Éau$ïwrgS!*étt[p*'è>  fa<  J 'ortie. 
.  Sis  Si  quelqu'un  de  la  Garnijon, projtoit. 
de  cette  occajion,  pour  s'évader  &  fe  ré/ttt < 
gùr,  auprès  du,  Détachement  oui  doit  occui> 
J>ei-l*-A  PiOfte.  &-la.\  Barrière,  de  Ranftadt , 
lw.  Trcupes  liopv  1$  Royales,  rendront  fut* 
le,  champ  le  transfuge  à  la  Garnifon. 

Vlh  Les 


Digitized  by  Google 


Folitique.  Août  1759.  195 

■>  Viî.  Les'  Officiers  qui  reflètent  dans  la) 
Ville  y  auront  toute  liberté  à?  fureté  , 
jufqu'à  ce  qu'ils  reçoivent  ordre  d'en  par- 

Vin.  Toiw  /«        ja'o»  fagp  fcf,  # 
ça»  appartiennent  à  des  Sujets  du  Roi  de 
'  Prafle ,  feront  délivrés ,  #  paieront  avec 
'   toute  fureté ,  lorfque  les  propriétaires  les 

m 

IX.  Toutes  les  dettes  contrastées  par  la 
Garttifon  doivent  être  payées  avant  fm 
fortie\  mais  patmi  ces  dettes  ne  font  peine 
cqmprifes  celles  que  peuvent  avoir  contrac- 
tes ci'devant  des  Officiers'  PtQfSxeùs  oui 
ne  font  plus  en  cette  Ville. 

X.  Dès  à -pré{ent  il  ne  fera  plus  exigé 
de  contributions  de  la  Fille,  ou  de  la  Bour- 
geoife,  ni  fait  la  moindre  exe&ion ,  fous 
quelque  dénomination  que  ce  puiffe  étre\ 
eticote  moins  prendra  t-on  dés  Otages  de  la 
Ville  pouf  les  arrérages  dont  elle  peut  être 
redevable* 

XI.  Tout  les  Otages  ,  fètis  exception  r 
fith  fi  trouvent  à  LeipTig ,  foit  des  Païs 
de  L,  M.  împ.  yfiit  de  ceux  de  /'Empi- 
'  re,ou  de'lèWs  Hauts  -  Alliés  ,  feront  #• 
bres,  (rinfi  que  les  Prifonniers  de  guerre 
Autrichiens  ;  mais  on  payera  la  dépenft 
des  derniers. 

Xïl.  Les  Prifonniers  de  r  Armée  de 
TEmpire  refterertt  -auffi  ,  dans  la  Ville  , 
mais  noti  autrement  qixe  fur  la  parole  qu'on 
/ .  1  2  les 
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Its  échangera  bientôt ,  que  l'on  payera  alors 
les  fraix  de  leur  fubftjiance  ,  fcf  qu'en 
même  tems  on  remboursera  auffi  ce  qu'il 
en  aura  coûté  pur  celle  des  Prisonniers 
Autrichiens. 

XIII.  La  Garntfon  pourra  emmener  l'Ar- 
tillerie qui  conftjle  en  12  pièces  de  canon 
apartenantes  aux  Bataillons ,  de  même  que. 
toutes  les  munitions  les  armes  qui  lui 
apartiennent ,  mais  les  canons  de  la  Forte» 
relie  de  Pleiffenbourg  ,  qui  s'y  trouvent 
actuellement,  &  qui  sy  Jont  trouvés  ci-  de- 
vant ,  doivent  y  rejler.  , 

XIV.  Deux  Officiers  de  la  Garntfon 
demeureront  en  Mage  pour  la  fureté  de  la 
Capitulation.  En  même  tems  ils  auront  foin 
des  malades ,  somme  il  e[ï  dit  à  l'Article  V. 

frPooR  plus  de  fureté  encore  ,  les 
Articles  de  cette  Capitulation  feront 
,v  fignés  &  fcellés  par  Mr.  le  Major- 
,  Général  Baron  de  Haufs ,  Comman- 
dant de  la  Ville  de  Leipfic ,  &  par 
**  Mr.  de  Baron,  de  Widmann  ,  Colonel 
"  &  Aide  de  Camp  -  Général  au  fervice 
*  de  S.  M.  Jmp.  &  Royale. 
'  „  A  Ltipjig  le  5  Août  1759. 

Frédéric  de  ïïavs, 

& 

L.  deWidmajtn, 
Colonel  £p  Aide  de  Camp» 
-   Général  de  L.  AT.  Imp. 

La 
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.*  La  Gàrnifon  PruJJienne  eft  partie  le  7. 
Elle  a  perdu  en  route  plus  de  1500  hom> 
mes  qui  ont  deferté.  Elle  ne  fut  pas  à 
un  demi -mille  de  cette  Ville,  que  plu- 
fîeurs  centaines  de  Soldats  fe  révoltèrent 
contre  un  Colonel  qui  avoit  tué  un  Sué- 
dois, le  tuèrent  lui  -  même  „  bleffèrent  lé 
Général  Haus ,  &  revinrent  ici ,  tambour 
battant.  JLe  refté  a  marché  à  Witttnberg. 

Le  Général  Kleefeld  eft  allé  à  Ter/» an 
avec  l'Avantgarde  de  l'Armée  de  VEtn- 
pire.  *  Le  Prince  de  Deux -Ponts  qui  eft 
arrivé  ici  le  8.  à  midi,  a  envoyé  au  Gé- 
néral Brentano  à  Piftta  une  Retire  de  fom- 

,  mation  qu'il  doit  faire  remettre  par  un 
Trompette  au  Comte  de  Scbmettau,  Com- 
mandant à  Drefie. 

De  Hambcurg. 

Svtvaî&f  diverfes  Lettres  particulières 
du  Brandebourg  ,  depuis  l'Action  du  23 
Juillet,  les Jluffes  ont  pris  poûeffion  de 
Crojjen  .&  de  Francfort  fur  VOier.  La 
Garnifon  de  cette  dernière  Ville  a  capt- 
•  tulé  aux  conditions  de  fe  retirer  lif>re- 
-    ment  où  elle  vaudroit ,  mais  fans  pou- 
voir fervir  d'un  an  contre  les  Troupes 
de  l'Impératrice  de  Ruffie  ni  contre  cel- 
les de  (es  Alliés.   Un  Corps  de  5  à  6 
mille  Cofaques  &  Calmoucks  fait  des  cour- 
fes  en  deçà  de  l'Oder ,  &  l'on  prend  à 
Merlin  toutes  ies  mefures  que  di&e  la 

1  3  pr«A^ 
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prudence  dans  une  fnuation  a uffi  critique» 
On  y  a  fait  entrer  2  mille  Huffards  de 
Zietben  pour  en  renforcer  la  Gamiion. 
Les  Archives  ont  été  transférées  dans  un 
lieu  plus  fûr,  &  la  Famille -Royale  doit 
fe  retirer  à  Spandw,  fi  elle  ne  l'a  déj£ 
fait. 

Hanowr.  - 

Le  6  de  ce  mots ,  Mr.  Bâpfner  ,  l'un 
des  Eftaffettes  de  la  Cour  de  ffanovcr*  ' 
%mvz  ici  à  5  heures  après  -  nûdi ,  précé- 
dé de  12  Portillons  formant- du  cor,  & 

.expédié  de  l'Armée  Alliée  au  Lieutenant- 
Général  Harienberg ,  Gouverneur  de  cet- 
te Ville,  avec  l'agréable  Nouvelle  que  le 
Prince  Ferdinand  de  Brufwicb ,  malgré  la 
grande  fupérioricé  de  l'Armée  Franfije 
aux  ordres  do  Maréchal  de  Conîades r,  a- 
vnif  r^mnorré  fur  elle  une  vi&ai*e 


plette  te  1*  de  *e  mois.   Le  Gouverne^ 
nient  n'a  point  encore  fait  publier  de  re- 
lation autent-ique  de  cet  heureux  événe- 
ment, qui  a  diffipé  la  crainte  &  les  vives 
altarmes  dans  lesquelles  nous  avoit  jettés 
J'approche  de  l'ennemie    En  attendant 
qu'elle  .paroiffe,  on  en  voit  courir  le  âéuH 
que  voici,  &  dont  (comme  il  eft  affez 
ordinaire  dans  les  premières  Nouvelleis 
de  tels  événeraens,  inefpérés,)  il  y  aura 
▼rai femblab liment  quelque  chofe  à  ra- 
batte* ....... 

jit  ( 
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Lettre  d'un  Officier  de  V Armée 
Alliée,  commandée  par  Mgr.  le  Duc 
Ferdinand  de  Brunswic,  datée  du  " 
Quartier  •  Général  à  Gobfeld  ' 

le  5  Août. 

„  Je  vous  ai  préparé  par  ma  dernière 
-i,  du  20.  Juillet  au  glorieux  événement-, 
ft  qui  eil  arrivé  le  \t  de  ce  mois.  Les 
„  occupations  continuelles,  qui  l'ont  ac- 
-„  cotnpagné ,  m'Ont  empêché  }ufqu*à  pre- 
„  fent  dé  pouvoir  vous  en  envoyer  quel- 
f,  que  détail.  ; 

>,  Vous  vous  rappelterei  que  le  28. 
„  Juillet ,  Mr.  le  Prince  Héréditaire  Xe 
'„  détacha  du  Camp  de  Pttertbagtn ,  avec 

6  Bataillons ,8  Efcadrons  de  Dragons,  o. 
,   „  Efcadrons  de,  Ruffars,  les  Vol  ont  air  s  de 

Truffe  ,  =&  une  Brigade  de  Cb  a  fleur  s 
tj  Hanovriensi  il  pouffa  par  -Lubeke ,  en 
c„  chair*  4'Ennemi,  &  prit  la  route  par 
„  Mette  à  ftimfel  ,  lîtué  fur  le  chemin 
„  de  Bieltfetd;  il  y  fut  joint  le  30 -par 
„  le  Général  -  Major  Drtties  ,  qui  avec 
%t  un  Corps  de  4  Bataillons ,  2  Efcadrons 

de  Dragons de  Breitenbacb ,  2  Efcadrons 
„  de  Hujfars,  &  les  .ChàJJeurs  He(Joi& , 
•><  avoit  nettoïé  les  environs  de  Pèche, 
„  &  repris  Ôsnabrug ,  comme  je  vous  l'ai 
„  déjà  mandé. 

I  4  h  Ce 
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i  jour  là  (le  30.)  le  Princ 
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,,  Ce  jour  là  (le'so.) "le  Prince  Hé- 
„  réditaire  s'avança  vers  Hervorden  & 
„  s'établit  le  31.  à  Kircblinger ,  fur  la 
„  route  des  Convois  dé  l'Ennemi ,  qui 
„  venoient  de  Padtrborn. 

„  Le  29.  Mr.  le  Duc  Ferdinand  fit 
„  marcher  l'Armée  fur  3  Coiomnes  du 
9»  Camp  de  Petersbagen  à  celui  de  Hil- 
,%  le,  &  la  gauche  fur  le  Viliage  dçFrie- 
„  dewalde,  les  Villages  de  Nortbèmmera 
,y  &  de  Holtzenbaufen  fe  trouvèrent  de- 
„  vant  le  front. 

Les  Piquets  de  l'Armée  furent  pos- 
„  tés  à  Fortbeim  ,  Mlle,  Sud >  Hemmern, 
„  &  Hàttem,  n'étant  ainfi  féparés  de  l'Aï- 
„  mée  de  France, "campée  entre  Mindeti 
„  &  Haddenbaujen ,  que  par  le  Marais.. . 

„  Le  31.  Lubeke  fut  occupé  par  le 
„  Lieutenant  -  General  Gilje  avec  3  Ba- 
„  taillons ,  300  Cbevaux  ,  &  2  Efadrons 

de  Hujjars,  pour  entretenir  une  com- 
„  munication  libre  avec  le  Prince  Hér'é- 
„  di taire,  qui  s'avançoit  vers  Hervorden, 
,,  où  étoit  la  Boulangerie  des  François. 

„  Un  Corps  de  15  à  16  Efcadrons  avec 
„  une  Brigade  de  Grojfe  Artillerie*,  fut 
„  laiffé  campé  fous  les  ordres  du  Gène- 
„  ral  IVangenbeim,  derrière  le  Village  de 
„  Dodenbaufcn,  &  le  Village  garni  de  2 
„  Bataillons,  &  couvert  par  de  bonnes  Re- 

doutes. 

„  Le  Colonel  Luckner  avec  les  Hujfars 

M- 
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9,  Hanovriens  ,  &  une  Brigade  de  C&a/- 
,9  feurs  ,i  &  foute  nu  par  2  Bataillons  de 
„  Grenadiers  ,  étoit  pofté  entre  Eucke- 

Jowrg  &  le  Wezet  ,  pour  obferver  le 
„  Corps  du  Duc  de  Broglie,  campé  au-. 
„  delà  de  cette  Rivière  entre  Haàsber- 
„  g  en  &  Minden. 

„  Nos  difpofitions  génoient  l'Ennemi; 
„  on  remarqua  bien -tôt  qu'il  n'y  étoit 
„  pas  indifférent,  Il  fit  repaffer  le  We- 
„  zer  à  l'Armée  de  Réferve  de  Mr.  le 
„  Duc  de  Broglie  le  31.  Juillet  :  &  la 

nuit  au  1.  Août,  Mr.  de  Contades  pas- 

fa  avec  toute  fon  Armée ,  fur  8  Colon» 
„  nés  ,  la  Barta,  Ruiflfeau  qui  coule  te 
„  long  du  Marais ,  &  tombe  à  Minden 
„  dans  le  Wezer. 

'  „  Le  1.  Août ,  Mr.  le  Maréchal  de 
Contades  axant  réfolu  de  nous  attaquer/ 
„  commença  dès  la  pointe  du  jour  à  for- 
„  mer  fon  Armée  ,  de  façon  qu'une 
„  grande  partie  faifoit  faoe  à  Dodenbau- 
„  fen  ,.  &  contre  le  Corps  du  Général 
fVàngenbeim ,  pendant  que  l'autre  par» 
„  tie  faifoit  front  fur  Hille.  Toute  fa 
„  Cavalerie  fe  trouvoit  au  centre,  &  fon 
„  Infanterie  fur  les  deux  ailes. 

Mgr.  te  Duc  Ferdinand  avoft  prévu 
„  que  la  Bataille  fe  devoit  donner  le  1. 
„  ou  le  2.  d'Août,  ou  que  les  Ennemis 
„  dévoient  repaffer  les  Montagnes ,  aiufi 
„  il  étoit  prêt  à  les  recevoir.  A  3  heu- 

,  1  5  „  res 
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„  res  du  matin .  l'Ennemi  fit  la  galante» 
„  rie  à  S.  A.  S.  de  canonner  vivement 
„  fon  Quartier  à  Hille  par  une  Batte* 
„  rie  de  6  Pièces  de  canon ,  ou'ij  avoi't 
»,  établie  la  veille  fur  la  Digue  àEickborfî, 

qui  mène  par  le  Marais  à  Mille  ;  mafs 
„  ils  n'ont  tué  perfonne.  Leur  butétoïc 
»,  apparemment  d'attirer  par  -  là  notre  ^t- 
»,  tendon  de  ce  côté  -  là.  Mgr.  le  Duc 
»,  Ferdinand  fe  contenta  d'y  faire  trans- 
„  porter  2  grôffes  Pièces  de  canon ,  d'x)r: 
$t  donner  à  l'Officier  du  Piquet  pofté  â 
a,  Bille ,  de  s'y  défendre  jusqu'à  la  der- 
»  nière  extrémité,  &  au  Général  Gilfè- 
M  d'attaquer  à  l'inftant  par  Lubeke  l'En- 

nemi ,  pollé  à  Eickhorfi,  ce  qui  fut  ei- 

écuté  avec  fuccès. 

„  Mr.  le  Prince  é'Jnbalt  ,  Lieutenant- 
+,  Général  du  jour,  fut  chargé  en  même 
M  tems  par  fon  Altefle  d'occuper  avec  le 
„  refte  deâ  Piquets  de  l'Armée  le  Villa . 
„  ge  de  Halen,  où  Mgr.,  le  Duc  Ferdii 
^  tmd  avoit  deffein  d'appuysr  fa  droite; 
w  &  où  l'Ennemi  s'étoit  déjà  niché ,  mais 
„  d'on  il  fut  bientôt  chafîé. 

„  L'Armée  aïant  pris  les  Armes,  s'é*- 
„  branla  fur  8  Colonnes ,  &  occupa  en 
„  xipgençe  le  terrein  eptre  Halen  &. 
„  ïjemmtrn  >  pendant  que  le  Corps  du, 
»,  Général  Wangehkeim  occupa  le  vuidè  - 
»  entre  Hemmern  &Dodeulfaûfen:  il  fàï 

»  «ttsmé  wec  livacitf  ,  mais  ne  fût 

point 
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„•  "point  du-tout  ébranlé.  Vers  les  5  heU- 
„  res  du  matin  ,  le  canon  joua  des  2  cô- 
-  „  tés \avec  beaucoup  de  violence,  &  éh 
„  peu  de  tems  notre  Artillerie  gagna  ia- 
4  „  fupériorité ,  &  la  maintînt. 

Notre  Armée  s'avança  1  grande 
„  ^>as,  &  le  petit  feu  commença  vers  léSr 

<5  heures  le  long  du  front^  le  fort  de 
„  l'Action  fe  tourna  alors  vers  notre  droi-  , 
J  te.  Les  6  BataîHohs  d'Infanterie  Arl- 
„  gMfe  qui  s'y  trouvoient ,  de  même 
„  que  les  2  Bataillons  de  Gartfes  Hàw- 
„  vrienes,  y  firent  des  prodigès  de  valeur. 
„  L'Ennemi ,  déconcerté  de  la  vivacité 
„  de  nos  inouvemens  ,.  perdit  terrein,  & 
„  plia  avec  célérité;  les  Carabiniers  & 
„  la  Gendarmerie  voulurent  fouler  a  Ut 
„  piés  l'Infanterie  Jngloife  &  Hànovriefi- 
„  ne  :  mai9  ces  braves  Bataillons  lé* 
„  rtn votèrent  avec  une  perte  immenfé; 
„  &  battfréht  tout  ce  qui  fe  prefenta  à 
M  eux,  tant  Cavalerie,  qu'Infanterie  d£ 

là'  gaudhe'  &  du  centre  de  l'Ennemf. 
„  Lès  Çanôfts' de  l'Ennemi,  o,Ui  tiroient 

vers  nbtfe  gauche  ,  tombèrent  entre 
,.  nos  mains.  La  CavaJérle  HeJJbîfi ,  le 
„  Régiment  de  Holjîein ,  Dragons  Prus- 
,, fiera,  Hmnetfiein  ,  &  le  Régiment  dtt- 
U  Côrjis  de  Cavalèrie  Hanûvrienne ,  ont 
„  fciit Merveille  à  nôtre  gauche  ;.  celui 
»  fcBolft*in  entre  autres  a'effipcfié  une* 

"  ^  m  1  6  Batte- 
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Batterie  de  9  Canons,  &  'pris  3  Dra- 
„  peaux.  En  un  mot  ,  tous  les  Régî- 
„  mens^  qui  ont  donné,  fe  font  dfftin- 
„  gués  fingulièreraent,  &  pas  un  Peloton 
„  de  toute  l'Armée  n'a  reculé  de  toute 

l'Action.  La  Cavalerie  de  la  droite 
„  n'a  point  agi ,  étant  deilinée  pour  fou- 

tenir  ^Infanterie  en  troifîéme  Ligne. 

„  L'Infanterie  du  Corps  du  Général 
9i  Wangenteim  n'a  point  donné  ,  étant 

feulement  placée  pour  affurer  notre 
3)  flanc  gauche ,  &  pour  ne  pas  perdre 
a",  l'avantage  du  Pofte  de  Dodenhaufen  : 

le  deflein  îles  François  étoit  d'accabler 

ce  Corps  par  le  poids  de  leur  maffe , 

&  de  fe  mettre  entre  lui  &  le  gros  de 
„  notre  Armée.  Mgr.  le  Duc  Ferdinand 
„  l'avoit  prévu;  &  en  marchant  comme 
„  il  fit,  il  prit  l'Armée Françoije  en. flanc. 
„  Ce  fut  le  Duc  de  Broglie ,  qui  fit  î'at- 

taque  -fur  le  Corps  de  Wangtnheitn  ; 
„  mais  un  feu  préparé  de  30  Pièces  de 

canon  placées  avec  art,  &  exécuté  a- 
„  vec  une  vivacité  fans  égale,  rallentit 
s,  le  fien.  Le  Comte  de  Buckelbourg, 
„  Grand -Maître  de  l'Artillerie,  qui  a- 
„  voit  donné  l'idée  de  cette  Batterie ,  & 
„  qui  l'a  voulu  diriger  lui-même,  s'eîl 
„  acquis  une  gloire  immortelle  par  :Jes 
„  difpofitions  qu'il  a  faites ,  pour  tirer 
„  profit  de  notre  Artillerie  qui  eft  fort 

j>  nom* 
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V,  nômbreufe.  Elle  a  fait  en  généra]  très 
„  bien ,  celle  des  Anglois  en  particulier 
„  a  fait  merveille.  ' 

„  A  midi  la  Bataille  finit,  l'Ennemi qui 
avoit  toujours  cédé,  quita  tout  à  fait 
„  la  partie:  il  parut  d'abord  vouloir  diri- 
,,  ger  fa  retraite  par  les  défilés  de  Witte- 
„  kindjiein  mais  le  Prince  Hérédi- 

,,  taire  aïant  battu  le  même  jour  le  Duc 
de  BriJJac  près  de  Gobfeld,  &  cetje 
„  affaire  leur  aïant  fait  cômprendre  qu'il 
„  feroit  trop  difficile  de  repafftr  les  Mon- 
„  tagnes,  &  de  gagner  Poderboni,  ils 
„  prirent  le  parti  de  pafler  le  Wtzet  la 
nuit  du  1.  au  2.  &  de  brûler  les  Ponts. 
„  Ils  voûtaient,  i  ce  qu'jls  ont  toujours 
„  dit,  nous  chaffer  au  delà  du  IVezer, 
„  &  nous  leur  avons  fait  ce  qu'ils  n'ont 
j,  pu  nous  faire. 

„  Lbs  Ennemis  .conviennent  avoir  été 
„  battus  tout  de  bon  ,  &  que  leur  perte. 
„  eft  très  coniidérable.  Nous  leur  avons 
„  pris  beaucoup  4e  Canons,  parmi  le$- 

quels  fe  trouvent  43.  Pièces  de  gros 
,,  calibre,  avec  beaucoup  de  Drapeau* 

&  d'Etendarts. 

„  Le  Butin  que  nos  Troupes  ont  ga- 
gné eft  très  considérable':  les  Gardes  4 
piéd  Hanovrietmes  ont  eu  les  dépouilles 

(*)  C'iftici9      Cbatlej- Magne  tanit  Upanà 

ittekind, 

1  7 
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„  &  les  Montres  d'or  de  la  Gendarmerie* 
„  Ce  Corps  à  prodigieusement  fouffere,. 
„  auffi  bien  que  les  Carabiniers ,  la  t?ofo. 
„  nelle  Générale ,  &  le  Régiment  du  Corn- 
„  mijfaire  Général,  &  dans  l'Infanterie 
f  t  les  Grénadiers  de  France ,  &  Roïavx  ,  & 
„  les  Régimens  Saxons  ont  le  plus  perdu» 
„  &  ont  perdu  beaucoup. 

„  Minden  s'eîï  rendu  le  2  au  matin  à 
„  discrétion.  Les  Prifonniers ,  qu'on  y 
y,  a  fait»;  font  en  fort  grand  nombre ,  fut 
„  tout  en  Officiers  bleffés.  Le  Duc  y  a 
„  fait  fes  dispoûtions  pour  la  fuite  de 
„  fes  Opérations,  qui  n'ont  point  dis* 
„  continué.  .  * 

„  Le  Colonel  Freitag  *  pris  pluOeurs 
„  Trophées  aux  environs  de  Detmold^ 
„  avec  les  Equipages  du  Maréchal  de 
„  Contadts,  du  Prince  de  Cohdé,  &  chu 
„  Duc  de  Briffai»  Une  partie  de  la 
„  Gaiffe  Militaire  A  de  la  Chancèlerie^ 
w  avec  des  Papiers  de  la  dernière  impor* 
^  tance,  font  également  tombés  entre  fes 
„  mains;  &  H  eft  .  probable  qu'ils  ea 

laiOeront  encore  beaucoup  en  arrière; 
M  Mr. ,1e  Prince  Héréditaire  paffe  aujou** 

d'hui  le  IVezer  à  HàtneUn ,.  pour  contî- 
M  nuër  la  pourfuite  des  Ennemis,  qui 
M  étoient  arrivés  hier  à  la  hauteur  de  cep* 

te  Ville. 

,»  Mgr.  le  Duc  Ferdinand  affit  le  4  fon 
9,  Camp  à  Gobfcld,  &  aujourd'hui  5  nous» 

99  mar- 
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marcherons  à.  Mervorden,  Les  Bnne- 
_  mis  fouffrent  beaucoup  par  le  manqué 
^  de  Vivres  j  ils  D:  ont  d  autres  reflbur- 
M  ces  que  celles'  qu'ils  fa  vent  s'ouvrir 
„  dans  le  pays  même.  Us  commandent 
„  de  tous  côtés  de  fortes  cuiflbns  dé 
>t  pain ,  &  paroiflent  vouloir  venger  leùç- 
„  défaite  fur  les  Payfans,  qui  n'en  peu- 
vent mais:  Ceft  une  foible  reflburce 
„  dans  les  Forets  &  Montagnes  où  leur 
«».  Armée  fe  trouve  disperfée. 

„  Pendant  qu'on  fe  battoit  dans  la. 
„  Plaine  de  Minden-}e  Prince  Hérédi- 
taire  marcha  fur  Gobfcldt.  Mr.  le  Duç- 
„  àeBrijfac  eut  le  même  fort  que  le  Ma- 
réçhal  de  Contades  a  repaffer  le  Wezer^. 
„  ne  fe  volant  d'autre  teflburce  dans  foi* 
„  malheur. 

Détail  de  rjQionJe  Gohfeld  entre- 
Mgr.  le  Prince  Héréditaire  de  Brun> 
•    wic ,  £f  Mr.  le  Duc  de  Briflac^ 

le  1.  Août  1750. 

„.  Lb  Corps  de  Hfcje-jaoc  de  Brijjo? 
„  campa  le  31.au  foir,  la  gauche  au  Vit- 
„  Jage  de  Gobfeldt ,  aïant  la  Wtrra  devant 
M  le  front ,  &  la  droite  vers  les  Salines. 
„  On  comptoir  ce  Corps  â  peu  près  à  7 
„  ou  8000.  Hommes.  Leur  pofition  é- 
„  toit  inabordable  par  le  front;  &  il  ne- 
„  teftoit  de  ao'ien  pour  les  attaquer ,  que 

^  d'en» 
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„  d'envelopper  leur  gauche.    Pour  cet 
„  effet,  Mgr.  le  Prince  Héréditaire  fit . 
„  les  dispofitions  fuivantes; 

Son  Altefle  Séréniffime  forma  trois 
„  attaques ,  qui  toutes  dévoient  fe  régler 
„  fur  la  réuflite  de  celle  de  fa  droite.  Les 
,,,  Troupes ,  pour  l'attaque  de  la  droite, 
„  étoient  i.  Bataillon  de  Diepenbroékt 
„  2.  du  Régiment  du  Corps  de  Brunswic, 
\i  2où,  Volontaires ,  '  4  Escadrons  de  Drà- 

gons  de  Bock.  Les  Troupes  du  Centre 
„  furent  t.  Bataillon  de  Vieux  Zaftrouw, 
•V»  1.  de  Eehr,  1.  de  Bock  ,  de  Canitz,  i. 
„  Escadron  de  Charles  Breitenbacb,  avec 
„  toutes  les  Pièces  du  Parc.  La  gauche  . 
„  étoit  compofée  d'un  Bataillon  âeBlock, 
„  i.de  Drèves,  1.  de  ZaJirow,&  4  Esça- 
„  drons  de  Buscb.  Les  Troupes  du  Cen* 
„  tre  étoient  deftisées  à  tenir  l'Ennemi 

én  échec  ,  pendant  que  celles  de  la 
^droite  enveloperoient  fa  gauche  ; 
,,  celles  de  notre  gauche  dévoient  fépor- 
„  ter  au  Pont  des  Salines ,  pour  couper 
„  toute  retraite  à  WÈnnemi  fur  Minden. 

„  Son  Altefle  Séréniffime  étoit  en  per- 
„  fonne  à  la  droite ,  Mr.  de  Kilmanfegg  y 
„  au  Centre  avec  Mr.  de  Dreves,  &  Mr. 
„  de  Bock  avoit  la  conduite  de  la  gau- 
„  che.       v  •'  • 

„  L'on  partit  à  3  heures  du  matin  du 
„  Camp  de  Quembeim;  l'Ennemi  avoit 
„  les  mêmes  intentions  que  nous ,  favoir 

v  de 
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de  nous  attaquer.  Dès  gue  Mr.  de  Kih 
manfegg  eut  débouché  par  Je  Défilé  de 
Bock,  l'Ennemi  fe  préfenta  devant  lui, 
&  le  feu  du  Canon  commença  de  part 
&  d'autre:  La  droite  devoit  pafler  la 
Wma,  fur  un  Pont  très-étroit ,  au  Vil- 
lage de  Kircblinger,  afin  de  tourner  la 
gauche  de  l'Ennemi.  La  bonne  volon- 
té dés  Troupes  furmonta. cette  difficul- 
„  té.  L'Infanterie  paffa  la  Rivière  en  par- 
\,  tie  à  gué  ,  moitié  en  croupe,  &  moitié 
„  fur  des  Chariots  de  Payfan. 

„  Par  le  paflage  de  la  (Verra,  la  pofi- 
„  tion  de  l'Ennemi  étoit  totalement  chan- 
„  gée.,  Le  feu  du  canon  étoit  vif;  Il  du- 
„  ra  près  de  deux  heures ,  quoique  le  nôtre 
ait  été  toujours  fupérieur.  Enfin,  lePrin- 
-„  ce  fe  préfentant  fur  les  derrières  de  TErt- 
.„  nemi,  celui  -ci  plia  tout  dé  fuite.  En 
dédiant,  il  frifoit  Mr.  de  Bock,  qui  le 
reçut  avec  un  feu  de  Canon  bien  nour- 
ri ,  jusqu'à  ce  que,  fe  voyant  enfin  ab- 


*9 

1 

>» 

foîument -entourés,  ilnerêfta  aux Frah- 
çois  d'autre  parti  â  prendre  que  celui  de 
„  la  fuite.  Ils  ont  laiffë  lix  de  leurs  Canons 
entre  nos  mains.  On  ne  fait  pas  encore 


„  au  jufte  le  nombre  des  Prifonniers.  Il.y 
"  a,  dit -on  ,  5  Officiers  de  rang. 

Toute  louange  eft  duë  à  Mr.  le  Lieu- 
tenant- Général  de  Kilmaiifegç.  Mr. 
"  Otto  ,  Colonel  du  Vieux- Zaftr ow ,  a  fait 
!j  parfaitement  à  la  tête  de  fon  Régiment. 
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„  La  Cavalerie  ennemie  ayant  donné  def 
»,  fus ,  il  l'a.rejetcée  avec  une  perce  coo- 
fidérable.  La  nôtre  eft  très- modique, 
»,  Le  Capitaine  Wagner,  du  Corps  d'Ar- 
»,  tillerie ,  eit  bleffé  à  la  jambe.  Le  bon 
„  effet  de  notre  Canon  eit  dû  au  Major 

C*bst  ainfl|que  s'eft  paflee  cette  grande  - 
Journée ,  mémorable  par  tant  d'endroits» 
Elle  a  couronné  les  vertus  de  notre  IIIuÊ 
tre  Chef ,  &  juftifie  la  confiance  que  {on 
Armée  n'a  pas  ceffé  d'avoir  en  lui  ,  &  qui 
eft  la  fource  des  Exploits  par  où  les  0f- 
Jciers  &  les  Soldats  ont  unanimement  tâ- 
ché de  répondre  â  tout  ce  qu'il  pouvoit  - 
-attendre  d'eux. 

La  Lilte  des  Prifonniers  étant  imparfai- 
te, &  leur  nombre  augmentant  à  tout  nio- 
JOent ,  auûi  bien  que  celui  des  Trophées,, 
qui  prouvant  notre  Viâotre,  je  fuis  obli- 
gé de  remettre  à  une  autre  occafion  de 
tous  en  envoyer  le ,  détail  ;  Mais  je  vous 
la  promets  dans  fort  peu  de  jours. 

Le  8 ,  jour  folemnel  d  ations  de  gra- 
des pour  un  fuccès  auffi  remarquable 
qu'inattendu ,  &  qui  a  influé  il  efficace-  « 
ment  fur  notre  délivrance,  on  a  chanté 
dans  toutes  tes  Eglifes  de  cette  Ville  [q 
Té  Deum  ,  au  bruit  d'une  triple  décharge 
de  l'artillerie  des  remparts. 

L'Armée  fous  lés  Ordres  de  Mgr.  le 
Duc  Ferdinand  marcha  le  8  Août  de  Bie- 

Uftll 
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Ufeid  à  Steekenbroek ,  le  ç.  à  Faderborn  , 
où.  nous  finies  400  prifonniers.  Noos  y 
a  vpns  fait  féjour  Le  10. , 

Mgr.  le  Duc  Ferdinand  pouift  ce  jou*- 
là  différens  Corps  en  avant ,  pour  occn- 
per  les  défilés  qui  condui£ent  dans  le  Pais 
de  Waldeck.  Mr.  d' Armentietcs  occupoi* 
encore  celui  de  Warbourg. 

Qm  eft  occupé  à  prêtent  à  vendre  1$ 
butin  conûdérable  que  nos  Grenadiers, 
conduits  par -Mr.  de ;Stblieffen ,  ont  failli 
Detmald. 

Le  m.  l'Armée  marcha  iDalem,  &  le 
12.  à  Ssadbergen.  Mr.  le  Maréchal  de  Con- 
tâmes atteignit  ce  même  jour  Caffel,  Munr 
4en  &  Witzenbaujen  font  occupés  par  nos 
Troupes*  - 

-  Mr.  le  Prince  Héréditaire  Tepaffera  le 

3 3.  le  Wefer  à  Herijkl.   Il  a  fait  dans  S 

fours  unéicoiarfe  de  plus  de  g0  lieuës,  en 

harcelant  continuellement  les  Ennemis 

dans  leur  retraite.  " 

S.  A.  S.  Ie6  rejoignit  le  &.  près  d  £tw- 

beck,  que  l'Armée  Françmfe  avoit  deftiné 

pour  fon  rendés-vous.  Ils  avoient  négligé 

-   de  s'emparer  d'une  hauteur  nommée  la 

i£uve ,  qui  (e  trouva  fur  leur  flanc.  Mgr. 

le  Prince  Héréditaire  s'y  établit,  &  ca» 

no  ira  a  avec  fuccès  l'Année-  Françoife  de» 

puis  7  heures  juftju'â  10  heures  du  foirt 

Celle-ci  mît  la  nuit  a  profit,  &  fe  retira 

(ur  MQbtingen ,  après  avoir  mi*,  le  feu  au* 

mai» 
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niaifons  voiGnes  des  Portes  de  la  Ville 
â'Eimbeck*  Nos  Troupes  légères  fe  mirent 
d'abord  à  leurs  troulfes.    Les  Grenadiers 
■de  France  &  Grenadiers  Rojaux  perdirent 
beaucoup  de  monde,  &  on  leur  fit  au  delà 
de  200  prifonniers,  parmi lefquels  retrou- 
ve Mr.  de  B eaupre au ,  Maréchal  de  Camp, 
&  quelques  Officiers.  Nos  Troupes  légè-  " 
res  ont  pris  en  chemin  depuis  Halle  àEitn- 
beck  *iu  -  delà  de  cent  voitures  &  charettes, 
&  fait  au  delà  de  1200  prifonniers.  La  fi- 
tuation  du  terrein ,  &  les  défilés  affreux, 
qu'il  a  fallu  pafler,  ont  donné  beau  champ 
à  nos  Chaffeurs  de  canarder.  Les  Défer- 
teurs  font  venus  en  foule. 

Le  10.  Mr.  le  Prince  Héréditaire  atta- 
qua pour  la  fixiéme  fois l'Arriere-garde en- 
nemie ,  après  une  marche  forcée  de  14 
heures.  Elle  étoit  engagée  à  moitié  dans 
les  défilés  de  Munden.  Mr.  de  Freitags'é- 
toit  gliffé  fur  le  flanc  droit  ;  Mr.  Toimback, 
foutenu  du  Bataillon  de  Marfcbàl,  faifoit 
la  befogne  fur  le  flanc  gauche,  tandis  que 
le  Prince  Héréditaire  lestalonnoitdeprès, 
&  les  pburfuivoit  à  coups  de  Canon.  La 
tiraillerie  dura  jufqu'à  11  heures  de  nuit.  < 
LEnnemi  abandonna  une  cinquantaine  de 
chariots  d'Ammunitions. 

Mr.  de  IValdbaufen  &  le  Major  Friderich 
s'étoient  attachés  à  la  colonne  qui  prenoit 
fa  retraite  par  lVitzenbaufen  ;  ils  ont  fait 
beaucoup  de  butin,  &  nombre  de  prifon- 
niers, Tou- 
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Toute  cette  courfe,  qui  certainement 
a  été  pouffée  avec  toute  la  célérité  pofli- 
ble,  nous  a  coûté  en  tout  32  hommes, 
èntre  tués  &  bleffés;  du  nombre  des  der- 
niers fe  trouvent  Mr.  le  Capitaine  Roth.& 
le  Lieutenant  Crull. 

C'est  ainfi  que  nous  avons  à  préfent 
nettoyé  la  Weftpbalie  i  l'Ele&orat  4' Hane- 
vre,  &  toute  la  Baffe-Saxe,  Nos  Troupes 
font  extrêmement  fatiguées  par  les  fortes 
marches  qu'elles,  ont  fait  journellement 
en  talonnant  les  Ennemis  à  toute  outran- 
ce. Le  païs  ,  par  où  les  François  ont  paffé, 
eft  pillé  &  totalement  ruiné  ;  ils  ont  mis 
le  feu  aux  Villages  de  Bifperode  &  de  Lat- 
ferde*       .  * 

Ils  comptent  préfentement  refpirer  à 
CaJJel.  Dans  peu  de  jours  il  fera  décidé 
s'ils  pourront  s'yfoutenir,  ou  s'ils  feront 
obligés  de  le  raprocher  encore  d'avantage 
4e  leurs  Magafins. 

.  De  Pàderborn, 

■ 

•  > 
Après  la  Bataille  du,premier  de  ce  moi?, 
.  l'Armée  Françoifey  dont  la  perte  ne  va  guè* 
re  au-delà  de  4  mille  hommes  &  de  23 
pièces  de  canons  t  pafla  \elVefer,  arriva 
le  3.  à  Ol4endorffit  &  le  4.  â  Hajîenbeck. 
Le  Duc  de  Broglie,  qui  en  favorifa  la  re- 
traite, en  côtoyant  la. rivière,  s'empara 
le  7.  des  gorges  de  Munden  avec  26  Ra- 
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taillons  &  36  Efcadrons*  II  y  fie  rencon- 
tre d'un  Corps  de  2  mille  500  hommes , . 
dont  la  canonnade  ne  l'arrêta  pas  long», 
tems.  • 
:  Le  8*  le  Prince  Héréditaire  de  Brunf- 
wicb  fondit  à  Eimbeck  fur  t'Arriére  -  Gar*  : 
de  ;  mais  il  fut  repouffé  par  la  Brigade  de 
Picardie  &  les  Grenadiers  de  France ,  qnfc  - 
lai  tuèrent  700.  hommes',  lut  firent- 500? 
pri  fermiers ,  &  pouffèrent  le  reftedans  les; 
bois.  Les  troupes,  qui  ont  le  plus-  fouf- 
fert  dans  la  Bataille  ,  font  tes  régi  mens  de, 
Tourraine  ,  de  Rouergue  ,  & .  tfEngbietr^ 
les  Grenadiers  de  Ffance,  la  Gendarme-' 
rie  &  les  Carabiniers.  Le  Comte  de  Lut- 
Zelbourg ,  Maréchal  ;  de  -  Camp ,  eft  bleffé 
&  pris  ;  le  Marquis  de  Motxi ,  Officier  de 
même  rang,  a  reçu  un  coup  de  feu  dans- 
la  cuiffe.     ■  . 

Du  Camp  de  P  Amée  FnnçoiCe  prés  de 
Cassel  ,  le  1  ï  ;it>Ût i 

Aujourd'hui  le  Maréchal  de  Contades 
eft  venu  camper  àLutzeliberg,  &  cet  après- 
midi  le  Duc  de  Broglie  campera  avec  la 
Réfervefè  Ober IVeilmar  fur le  chemin  de 
Warbowrg ,  tandis  que  le  Marquis  d-^-  « 
nentieres  s'en  éloigne  pour  fe  rapproeoer- 
de  la  Capitale  du  Landgraviat.  Quelque!? 
difficile  que  fût- le  paOàge  â  traVers  les; 
gorges  de  Munden;  l'Armée  a  eu  letton-' 
teur  de  les  franchir  avant  les  ennemis , 
qui  fe  préparoient  à  s'ett  emparer.  Nous 
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féor  avon9  êit  face  par  tout ,  &  te  Che* 
va  lier  de  Nicolal,  Lieutenant  -  Général  , 
ne  leur  à.  pat  caufé  une  perte  médiocre 

*  la  retraite  d'Eimbeck.  Hier  le  Comte 
de  St.  Germain  les  battit-,  &  les  pour  fui  vit 
jufqu'aux  gorges  de  Mundtn ,  leur  tua 
Geo.  hommes  &  leur  prit  5  pièces  de  ca# 
non.  Actuellement  en  force  à  Ettekn,  ils 
fe  propofeht  de  nous  forcer  à  abandonner 
la  Hejpt,  &  de  nous  tourner  par  notre 
gauche;  mais  on  fçaura  prévenir  l'exécu* 
tton- de  leurs  projets.  Plufteurs  de  nos 
gros  Equipages  ont  été  permis  dans  la 
retraite.  . 

Extrait  d'une  Lettre  de  fArmie  Rut- 
sie-nh  e r  dattée  de'  Francfort 
sur  l*  O  n  s  r  lt6  Août. 

„  Le 29  du  mois  dernier,  notre  Avant* 

*  garde  occuptt  cette  Ville  ,  où  npus  £• 
„  mes  500.  prifonniers  de  guerre.  Mn 
„  le  Général  dtSoitikoff  s'y  rendit  le  31. 
„  Les  Généraux  de  Laudm  &  de  JHad* 
„  dicArnous  ont  joints.   Le  renfort  qu'ils 

^  „  nous»  ont  amené-,  eft  de  40;  mille  nom* 
„  mes  au -moins,  ce  qui  rend  notre  Ar* 
„  mée  la  plus  confidérable  de  celles  qui 
„  font  aâueltemenuen  campagne.  Nos 
„  Troupes  font  très-belles  ;  notre  Caya- 
,v  lèrie  eft  parfaitement*  bien  montée ,  & 
„  notre  Parc  d'Artillerie- fourni  de-  tout 

fit* 
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„  ce  qui  peut  infpirer  du  refpeét  &  de  J* 
„  confiance.    Au-refte  ,  nous  fommes 
„  dans  l'attente  d'un  événement  décifif. 
„  Nous  fçavons  pofittvement,  par  des  Let- 
j,  très  interceptées ,  que  le  Roi  de  Ptujpt 
„  a  ré  fol  a  de  nous  attaquer  ,  &  nous 
„  craignons  moins  l'exécution  de  cedeA 
it  fein  que  nous  ne  la  défiron9.  , 
:  „  Apres  l'heureux  événement  de  la 
„  Journée  de  Zullicbow ,  on  ne  peut  pas 
„  douter  que  le  Maréchal  Daun  ne  s'em> 
i,  prefle  de  fuivre  notre  exemple.  Nous 
„  avons  trouvé  à  CroJJen  une  partie  du 
„  magafin  qu'on  y  avoit  transporté  de 
i9  Giogau,  à.  nous  ne  manquons  de  rien. 

„  Le  magafin  qu'on  nous  a  détruit  à 
„  B  tomber  g,  ne  confiftoit  qu'en  20  mille  I 
mefures  de  bled.   Les  Etats  de  5ran- 
debourg  nous  en  ont  déjà  amplement 
M  dédomagés  ,  outre  que  le  Détache* 
„  ment  PruJJien  qui  a;  brûlé  ce  magafin , . 
a  payé  fort  cher  cette  expédition.  At- 
teint  dans  fa  retraite  par,  nos  Troupes-' 
,i  légères ,  il  à  été  taillé  en  pièces  pour 
„  la  plus  grande  «partie,  &  le  refte  s'efl: 

rendu  à  difcrétion  avec  tout  fon  canon  . 
„  &  fes  Equipages. 

De  Francfort  fur  le  Meyn. 

«  •  » 

t 

La  Princefle,  Epoufe  du  Prince  George; 
4  e  HeJJe  Darmjladt ,  accoucha  heureufe- 

ment 
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ment  à  Darmftadt  le  21.  du  mois  dernier, 
à  7.  heures  du  matin, d'un  Prince,  qui  a  . 
été  nommé  Augufle  Frédéric-George. 

Les  Lettres  de  la  Moravie  nous  appren- 
nent la  mort  de  Maurice-  Adolphe  Charles , 
Duc  de  Saxe  Zeitz ,  Archevêque  de  Pbar- 
fale ,  in  partibus  Infidelium ,  &  Evêque  d* 
Kônigsgrdtz  &  de  Leitmeritz.  Ce  Prince , 
qui  étoit  le  dernier  de  fa  Maifon,  étoit 
âgé  de  56.  ans  &  6.  mois.   Ii  étoit  né  le 
premier  Décembre  1702.  &  étoit  Fils  uni- 
que de  Frédéric- Henry  Duc  de  Saxe  Zeitz 
&  dyAnne-Federique  Ducheffe  de  HoUJlein- 
Wiefenbourg,  aux  Etats  defquels  il  de  voit 
f accéder  »  mais  en  17 16.  il  abandonna  1* 
Religion  Protejtante .  fe  fit  Catholique,  5c 
embraffa  l'état  Eccléfiaftique.    En  1719. 
il  devint  Grand  Chanoine  de  PEglife  Mé- 
tropolitaine de  Cologne;  en  1722.  il  fût 
nommé  Prévôt  de  Vieux •  Oettingen  ;  en 
1725.  on  l'élut  Doien  de  Tilluftre  Cha» 
pitre  de  S.  Gereon  â  Cologne;  en  1730.  il 
fût  facré  à  Prague  Archevêque  de  Pbar~ 
fale;  Tannée  fuivante  il  fût  nommé  à 
l'Evêché  de  Kdnigsgratz  &  en  1733.  iî 
devint  Evêque  de  Leitmeritz.    Il  étoit 
auflî  Confeiller  d'Etat  Privé  Actuel  de 
l'Empereur;  Grand  Croix  de  l'Ordre  de 
Maltbe;  Chevalier  de  l'Aigle  Blanc,  & 
Chanoine  de  l'Eglife  Cat  sedrale  d'Eicb* 
tîedt.  M.  le  Comte  François  -  Guillaume 
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d'Oetttigen  Batdcm  fuccédè  àS:  A;  S.  dans 
l'a  place  de. Chanoine  Çapitulaire  de  TEgli- 
fe  Métropolitaine  de  Cologne/ -  « 

- 1  4,«  .\  »     '     •       »  •   <*  •    3 1 % 

4  W  Ôuaftier  Général  'dé  TÂrméè  «é«. 
ordres  Ma  Comte  de  -Dobna  étôit  'i#J<- 
fiîz  le  17  du  mois  dernier  ,  &  l'on  ^en  a 
reçu  le  Bulletin  fuivant.  .  . 
' '•  .,n:GN-  a_dé ja  marqué  que  M.  le  Géné- 

rai  de  fyobetsnov)  avù\t  pouffé  1©  deux 
„  avec  I  »  A  varitga  rde  j  ù  ftm'à  Pofnaniepour 

reconnoître  la  véritable  f>o(kion  de 
'  V Armée"  'RuJJienné.  Comme <  ôri  aptit 

par-là  feroit  paspoffible  d?eBw 

tamer  l'Ennemi  du  côté  orient  de  la 
„  Warta;  on  pafla  cette  rivière  à  Obeu 
„  nick-  &  l'Armée  établit  fon  Camp  à 

Objective.,  ^infi  que^^ant  garde  fit 
'  à  Ptzecïavie  i  dans  le1  deffeitf  d'attaquer 
V  l'es  #u)T«  ctès  ojië  la  Boûlangerie-aùroit 
'  *•  achevé  decuirî  le  pain  nécenwm  Là 
P  Troupes-1  légères  ennemîés  VRireot^fi 


que 


.  :;'  vemènt.   On  décampa  donc  lé  9  au 
;\  malin,  &  l'Armée  fe  joignit  à  l'Av&nfr» 
"  garde. ponr  chercher  les  Ennemis;:  -Hé 
valurent  afleOir  leur  VwpÀÇ*fimfrs9é 

Tt  :  '         *i  -  •-•<■*'  %  mais 
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9i.  mais  nos  Troupes  y  étant  arrivées  les 
^  premières.,  ils*  firent  obligés  de  s'ar- 
rêter  entre  Tornowa  &  Jankovoitz  fur 
la  route  de  la  Silefie. 
.  ,,  Nous  marchâmes  la  nuit  du  10.  pour 
„  les.attaquer  dans  cette  pofitipn,  mais 
ils ,  écoient  déjà  en  mouvement  pour 
.    n  s-  emparer  des  hauteurs  de  IVitlezin* 
„  fur  notre  flanc  droit.    Cependant  nous 
„  les  y  devançâmes  encore,  &  le  11.  au; 
-    „  matin  nous  primes ,  à  leur  vue,  poffef- 
„  fîon  de  ces  hauteurs.   Enfuite  on  fe 
„canonnade  part  &  d'autre,  quoique 
avec  peu  d'effet  à  caufe  d'il  grand  é- 
rt  loignemenc.    Nous  ne  perdîmes  que  2. 
„  hommes.   Les  Rufjes  s'étoient  pottég 
„  (derrière  des  marais  <8t.  des  défilas  qu{ 
„  les  mettoient  à  couvert  d'une  attaque. 

„  Le  il ,  ils  firent  un  mouvement  à 
,t  deflein  de  prendre  notre  Armée  par  le 
rt  flanc  droit.  Elle  leur  préfen ta  confiant- 
»  ment, le  front,». fans  pouvoir  les  enga- 
,,  ger.  â  un  combat qu'ils  fçurent  tou- 
„<  jours,  éviter  par  leur  tppation':  derrière 
„  les  maraiv  On  ne  fit  donc  que  fe  ca- 
,  „  nonner  par  intervalles  pendant  ia.  heu- 
„  tes.  Nous  pûmes  obferver  que  le  feu 
„  de  notre  Artillerie  çaufott,  fouvent  de 
grands  vuides  dans  <T  Armée  ennemie, 
h  N.otfs.  tfeume*,  que  3t  hommes,  de ;tue& 
„  &  5.  de  bleOez._Les  çreus  ^jn^ife 
R.A  ,  K2  „  trou- 
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„  trouvoient  dans  une  pofition  parai  lè- 
„  le ,  à  deux  mille  pas  de  diftance  l'une 
de  l'autre. 

„  La  13,  on  s'aperçut  de  quelques 
#,  mouvemens  à  l'Aile  droite  des  Rujpu, 
«,  quoique  leur  front  ne  perdit  rien  de 
„  (on  étendue.  Nos  Patrouilles  rapor-v 

terent  auffi  qu'un  Détachement  de  Ca~ 
„  valerie  &  d'Infanterie  étoit  allé  du  côté 
„  de  Pinne.  Ces  mouvemens  nous  obli-. 
„  gèrent  de  décamper  &  de  marcher  la 
„  nuit  fur  Neujladt>  pour  empêcher  l'Eu- 
„  nemi  de  gagner  une  marche  fur  notre 
„  Armée.  Mr.  le  Lieutenant-Général  de 
„  Hulfen  conduifit  fi  bien  notre  Arriere- 
„  garde  ,  que  nous  ne  perdîmes  abfolu- 
^  ment  ni  hommes,  ni  chevaux,  ni  voi- 

#>  tures.  _  ■ 

„  Le  14 ,  nous  trouvâmes  les  Rujjes 
„  portés  entre  Conin  &  Pinne  $  ils  n'y 
„  réitèrent  pas;  le  feu  de  notre  canon  les 
contraignit  de  fe  retirer  dans  le  bois. 
Nous  avons  commencé  ici  à  manquer 
"  de  fubfiftances ,  on  n'a  pas  même  trou- 
**  vé  dans  les  Villages  les  briques  nécef- 
"  faires  pour  l'établiflement  de  notre  Bou> 
"  langerte.  Ces  circonftances  ont  obligé 
"  Mr.  le  Comte  de  Dtbna  de  marcher  a- 
vec  l'Armée  le  15.  fur  Petcz ,  &  le  16. 
jufqu'à  Mefcritz,  pour  s'aprocher  de 
'„  fes  magaûns". 
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.  La  fanté  du  Comte  de  Dobna  fe  trou%  ' 
*ant  plus  dérangée  que  jamais  par  les 
premières  fatigues  de  cette  Campagne ,  le 
Roi  lui  a  permis  de  revenir  ici  &  d'y  refier 
jufqu'à  Ton  entier  rétabliûement.  S.  M. 
a  nommé  en  même  temps  le  Lieutenant* 
Générai  de  Weiti  pour  commander  l'Ar- 
mée à  la  place  du  Comte  de  Dobna.  Mr. 
de  IVedel  étoit  ici  lorfqu'il  reçut  avis  de 
cette  difpofîtion.  Il  partit  fur  le  champ 
jiour  aller  joindre  l'Armée  à  Zuilicbow, 
&  le  Major  dePodewils  l'y  conduillt  avec 
une  efcorte  de  200.  Dragons.  Ce  Major 
ayant  apris  en  route  qu'un  Détachement 
de  1 100.  Rujjfes  venoit  de  fourager  le  Vil* 
Jage  de  Radewifcb ,  tourna  d'abord  de  ce  '. 
côté  là,  &  quoique  les  Ennemis  lui  fut 
fent  fort  fuperieurs  en  nombre,  il  les  at« 
taqua ,  leur  fabra  80.  hommes,  fit  66  pri« 
fonniers  &  enleva  8a  chevaux ,  fans  faire 
la  moindre  perte.  Le  refte  fut  obligé  de 
prendre  la  fuite. 

Pour  revenir  au  Lieutenant- Général  de 
Weiel,  ij  ne  fut  pas  plûtôt  arrivé  au  Camp 
de  Zulliebaw,  qu'il  reconnut  que  l'Armée 
ennemie  vouloit  marcher  fur  CroJJen.  Ef- 
fectivement les  Rujpts  prirent  cette  route 
le  23.  W.deJVedel,  pour  traverfer  leur 
deflein ,  les  fuivit  avec  fes  Troupes  par-  . 
tagées  en  deux  Colonnes.  La  première  en 
vint  aux  mains  avec  l'Avantgarde  de  l'Eu* 
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-uertii  pTès  du  Village  de  Kay.  LéVhau- 
teurs  &  les  défilés  par  où' elle  devait  pàf- 
fer  étànt  bien  garnis,  Mn  dé  Wedet  or- 
donna au  Lieutenant-  Général  de  Man- 
ttuffû  de  faire  une  attaque  avec  6  Batail- 
lons,  ce  qui  fut  exécuté  avec  tant  de  fuc- 
cès  qu'on  prit  une  partie  du  Canon  des 
RuJJes:  mais  les  autres  Bataillons  qui  dé- 
voient fouténir  cette  attaque  n'étant  point 
irrivés  a  temps  àJeur  deftinatjon,  Mr.  de 
M<mttufft\  ne  put  coriferver  fés  avantages, 
&  fa  Cavalerie  fit!  des  prodiges  de  valeur 
inutiles;  *Mr.  dé  Wedel  prit  la  dèflus  le 
parti  d'aller  afleoir  Ton  Camp  à  la  pouëfe 
'du  Canon 'des  'Eniieûlis.  Il  rie- fut  nulle*, 
inent  inquiété  dans  fa  retraite;  les  Trou- 
pes - 1  éger'es  Ruffiermes  né  lé  pour  fui  y  ir  ent 
pas  même  pendant  fa' mil  t.  -     '  ■  '  ■■■  v 
•  LÉ  '2^,  il  pmyOder  prèk  de  tâcher* 
%ig ,'  &  fut  camper  'a^X  environs  de  Sawa- 
da  entre  Grunbtrg  &  -Cnffen ,  pour  s'bfj- 
ppÇer  aux,  entreprises  ultérieures  de  l'Ar. 
mée  ennemie.   Voilà  tout  ce  que  léon  » 
fçait  jufqu'à  •  préfent  de  cette  affaire.  On 
n'eft  pas  encore  en  état  d'évaluer  notre 
perte.   On  peut  dire  feulement  qu-el/tf 
eft'  aflez  modique,  &  que  celle  âès  Rtf 
fes  eft  beaucoup  plus  conlldériblè.  No- 
tre plus  grand  malheur  efl  d  avoir  perdu 
le  Major- Général  de  Webersnow  ,  Offii 

cier  vraiment  digne  de  nos  regrets.  Ses 

-  ta- 
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tafcnsj  militaires  lui  avoient  mérité  la 
confiance  du  JR.pl,  &  fes  vertus  civilçjs 
tMtime  &  J?afféctk>n  du  public.  ' 

Depuis  ce  tecns,  on  a  appris  que  l'Af- 
faire du  83  ai  été  plus  cooGderable  qu'on 
ne.  ia  crût  dans  les  premiers  moments 
que  ia  Nouvelle  en  arriva.  Le  terrein  ne 
nous  a  pas  été  favorable.  Nous  y  avons 
abandonné  3  pièces  de  12,  10  pièces  de 
campagne  &  2  obuGers.  Le  Lieutenant 
Général  de  <Manteufftl  y  :  a  été  griève- 
ment; bleffé.  Le  canon  des  RujJeSy  char- 
gé. À  ;  cartouches  ,  ;a  été  fervi  avec  toute 
la  dextérité  imaginable.  Après  cet^chec, 
nôtre'  Atmée  s'eft  retirée  de; plus  en  pUis. 
Les  RuJJes  ne  s'endorment  pas  fur  leurs 
avantages.  Ils-  font  déjà  entrés,  dans  la 
.Ville-  de  Francfort  fur  V.Oder,  tyous  com- 
mençons ïhnôus  inquiéter  beaucoup  j  mê- 
me ici,  &  ce  n'efl  peut  -  être  pas  fans  fti- 
/er.  On  dit  que  le-: Roi  à  . deHché 
20000  hommes'  pour  voler  à  nôtre  re- 
cours»- •  .•  ,       »  .  i    ,  •.  ; 

Pour  tâcher  de  diminuer  nos  juftes 
allarmes ,  Ja  Cour  a  fait  publtér  té  s>  de 
■ce  mois  le  Billet  fuivant  ,  que  la  Reine 
a ,  dit  •  on  ,rreçu  du  Roi  : 
.1  ;Ap  r  ÈS  marches  très  longues  &très 
pénibles  ,  je  fuis  arrivé  ici  à  Beeskœw. 
L'Etat  n'eft  point  fans  dèfenfe.  Je  compte 
fut  h  plus  grand  mal .  que  tout,  ceci  aura 
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fait\  eji  l'inquiétude  dans  toque il f  m  fefi 
trouvé.  J'ai  battu  le  Corps  de  Haddiçk  , 
&  je  lui  ai  fait  mille  prijbnniers.  Finck 
l'objet  ver  a  de  près,  Lifez  ma  Lettre  à  tout 
le  monde.  Je  n'ai  pas  dormi  de  6  nuits-, 
Je  ferai  demain  à  2  lieuês  de  Francfort.  . 

La  Ville  de  Cujirin  a  effuyé,  la  nuit 
du  is  au  16  du  mois  dernier,  un  incem  - 
die  qui  a  détruit  une  centaine  de  mat- 
ions ,  d'établès  &  de  granges.  La  plus- 
part  des  Habitans  y  ont  perdu  le  peu 
d'effets  qu'ils  fauverent  lois  du  bombar- 
dement de  cette  Ville  par  les  Ruffet. 

De  Konigsberg ,  dans  la  Prude  Koiale. 

Le  28  du  mois  dernier ,  le  Comte  de 
Soltikoff ,  Lieutenant  des  Gardes  de  S. 
3M.  Cz. ,  arriva  ici ,  allant  à  Peter:bourg\ 
chargé  d'informer  la  Cour  d'un  Combat 
qui  s'eil  donné  le  23.  du  mois  dernier,  au 
-  Village  de  Paltzen  fur  les  Frontières  de  Si' 
léjie,  entre  l'Armée  Ruffiennet  comman- 
dée par  le  Général  en  Chef  Soltikoff,'& 
celle  de  PruJJe,  aux  ordres  du  Gênerai 
Wedel ,  dans  lequel ,  après  5  rudes  at- 
taques ,  les  ennemis  furent  contraints  d'a- 
bandonner le  Champ-de-Bataille  couvert 
de  leurs  morts ,  avec  le  double  désavan- 
tage de  quantité  de  prifonniers  faits 
Au*  eux ,  &  d'une  foule  de  Soldats  dé- 

.    i  fer- 
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fertés  de  leurs  Drapeaux  après  l'aâion. 

A  cette  agréable  nouvelle  le  Chevalier  de 
Korff ,  Lieutenant  •  Général  &  Gouverneur 
de  la  Ville,  ordonna  fur  le  champ  une  tri- 
ple décharge  du  canon  de  la  Forterefle  & 
du  Château.  Enfuite,  accompagné  de  tout 
les Officiers  civils  &  militaires,  il  fe  trans- 
porta à  l'Eglife  Grecque  du  lieu ,  &  y  ren- 
dit des  allions  de  grâces ,  lesquelles  furent 
folemnellement  célébrées  le  28.  dans  tou- 
tes les  Eglifes  de  la  Ville  par  le  chant 
du  Te  Deum,  au  fon  desTimballes  &des 
Trompettes.  Cette  folemnité  fe  fit  égale- 
ment dans  tout  le  Royaume. 

Nouvelles  de  Pologne 

ET  SI  NoRQ. 

De  Farfevie. 

LA  République,  dit  -  on ,  n'eft  pas  trop 
fatisiaite  de  la  conduite  d'un  de  fes 
Vaflàux,  accufé  d'avoir  avili  fon  carac- 
tère ,  en  s'érigeant  en  Partifan  dans  quel- 
.  que  occafion  fur  les  Frontières  de  Stléfia 
On  prétend  qu'en  conféquence  des  ordres 
,  4e  la  Cour  l'on  s'étoit  déjà  faiû  de  fa 
t»rfonne  , ,  &  qu'il  avoit  été  conduit  à 
Gaminiec  comme  prifonnier  d'Etat.  Long- 
ttins  vmt  cette  éauippée >.  le  Seigneur 

K  5 
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.  Polonois  s'étoit  rendu  recommandable  a  u^ 
-  près  d'une  Puiffance  Etrangère  par  les 
offres  de  lever  un  régiment  de  Huffards 
pour  fon  fervice  ;  mais  la  proportion  n'a- 
ïant  pas  eu  tout  le  fuccès  qu'il  en  a  voit 
efpéré,  il  étoit  revenu  dans  fa  Patrie, 
où  par  furcroît  de  zèle  &  d'attachement 
,  $t  avpit  r  jfqué  une  féconde  démarche  aufli 
blâmable  qii!  la  première.  *  , 

Quelques  Députés  de  Lr.buanie  » 
chargés  de  faire  des  repréfentations  au 
Roi  contre  lé  féjour  des  Troupes  étran- 
gères fur  le  territoire  de  la  République, 
furent  admis  le  7.  du  mois  dernier  à  l'au- 
dience de  5.  M.  Le  jour  précédent , 
lei  Çrmce  *  Primat  s'étoit  rendu  ici  >  par 
ordre  du  Roi  qui  voulut  l'entretenir  en 
particulier.  Le  &  ce  Primat  addrefla  â 
tous  les  Minières  d'Etat  &  de  la  Cour  on-  1 
ne  la  Lettre  Circulaire  fuivante. 

Le  Roi  >  mm  tr^s  ~g**ci***  Mattre,  m'a- 
tant  fait  veniriHpour  JfaVfiir  mes  fenéitnëis 
fur  les  tir  Confiances critiques  eu  fe  trouvent.- 
tellement'  h  Patrie  >  }e  rie  puis  (^admire* 
les  voyes  impénétrables  de  la  Providence  qui 
m'a  élevé  à  la  dignité  de  Primat  dans  un 
tems  vu  les  devoirs  de  ma  charge  me  Jbllict* 

tent  à  recourir  au  Zèle  que  je  connais  dtox* 
frétiïZjùeeliehte  pour  te  véritable  bien  de  la 
1 1*W  cette  raifon  je  ne  puis  me  dif- 
#rç/èr  de  teuswpréfentet  la-doutturtlontfai 
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vû  le  cœur  paternel  de  S.  M.  pénétré,  dans 
l'audience  particulière  dont  Me  a  bien  voulu 
m  honorer ,  fon  extrême  fenfibilité  de  fe  voir 
en  ces  triftes  tems  abandonnée  dans  fa  Capi- 
tale de  pref que  tous  les  Sénateurs  e?  Offi- 
ciers du  Royaume  (  excepté  Jeulement  Mr. 
le  Chancelier  de  la  Couronne  &  Mr.  le  Pa- 
latin de  Podlachie);  £p  l'impojjibilité  où 
Elle  fe  trouve  par  -  là  de  délibérer  jur  les., 
moyens  de  prévenir  les  funejies  fuites  que 
peut  avoir  l'invafion  faite  à  main  armée 
fur  les  Frontières,  de  cette  République  neu* 
tre  ,  &  accompagnée  d'un  Manifejle  par 
lequel  on  injulte  toute  une  Nation  qui  n'a 
jamais  manque  de  fifélité  à  fes  Rois. 
.  |  e  fais,  affûté  que  fi  Votre. Excellence  a- 
voit  été  préfente  à  cette  Audience ,  Elle  ri  au» 
roit  pû ,  en  qualité  de  Sénateur  qui  aime  fon 
Roi  &  fa  Patrie ,  ri  être  pas  touchée  auffi»\ 
vivement  que  moi  des  exprefftons  avec  lef 
quelles  Sa  Maj.  m'a  fait  connoître  que  fi 
Elle  tût  été  bon  du  Royaume,  on  rieûtipas, 
manqué  d'attribuer  kfon.abfenct y  tout  iâ  mat 
que  nous  fouffrons ,  que  cependant  Elle\ 
Je  voyait  aujourdbui  delaiffée  de  tout  le 

monde.  '■  >  ;"  "•  '•  :  *<•  •  » v 
Vmi  iècbi  par  mes  difcours  àe  confoler  lé. 
ceur  paternel  4e  S.  M.  aecâblê  de  douleur  ? 
&  fuivant  mon  avis  y  Elle  m'ç  çbargé' dé- 
crire à>Mr.  L'Evique  de  Cujavie  &  à  queU 
qucs  Sénateurs  &  Minifiresqui  Jont^à  Lu- 
^7 V  K  *  bllo, 
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b\m , .  pour  qu'il*  fe  rendent  ici  &  nous  a*- 
ftftent  de  leurs  confeils.  Nous  les  atten- 
dons dans  quelques  jours  ;  g?  dès  qu'ils  fe- 
font  arrivés ,  nous  aviferons  aux  moyens  les 
plus  propres  pour  remédier  dans  les  ckcons* 
tances  préfentes ,  à  l'invafion  &  à  la  publi- 
cation des  Manifeftes  injurieux  qui  ne  ten- 
dent qu'à  faire  foulever  les  fidèles  Sujets  du 
Roi;  nous  prendrons  en  même  tems  des  me- 
/mes  pour  concilier  les  différends  qui  exci- 
tent la  difcord?  entre  les  premières  Familles 
du  Royaume ,  leur  réconciliation  devant  être 
regardée  comme  la  bofe  la  plus  fotide  fur 
laquelle  nous  puijfions,  avec  l'aide  de  Dieu% 
fonder  l'heureux  fuccis  de  nos  deffeins, 
-  Avant  donc  que  j'aie  la  fatisfaSion  de 
pouvoir  m' entretenir  de  vive  voix  avec  Va* 
ère  Excellence,  (ce  qui  fera  le  3.  Août  > 
your  de  la  Fête  de  S.  m. ,  qui  vous  verrai 
ici  .avec  plaijir  dans  ce  tems- là)  j'ai  V hon- 
neur de  vous  demander  votre  fentiment  fur 
les  circenftances  que  je  viens  de  vous  expo- 
fer.  Et  comme  il  je  peut  que  nous  apreniom 
bientôt  de  Pofnanie  la  retraite  de  l'Armé* 
Pruffienne ,  qui  fait  différentes  manœuvre* 
pour  attaquer  avec  avantage  celle  des  Rus- 
liens ,  mais  qui  lui  eji  fort  inférieure  en 
nombre ,  il  faut  efpérer  que  la  Frovidenc* 
détournera  f  par-une  prote&ion  particulière  % 
le  malheur  qui  menace  ee  Royaume*  en  foi*. 
J/ent  régner  dans  le  caur  de  tous  les  Sujets 
«  \>  ....  ï'efc 
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l'efpriù  de  concorde  &  l'amour  de  la  Pa- 
trie. - 

Votre  dignité  &  votre  crédit  pouvant 
beaucoup  contribuer  à  leur  réunion  ,  je  me 
flatte  que*  pour  l'amour  de  la  Patrie  &  pour 
la  confolation  du  cœur  ajfiigé  de  S.  M.  , 
vous  voudrez  bien  vous  trouver  ici  le  jour 
de  fa  Fête,  auquel  Elle  a  foi  nia  première 
audience  publique»  .  .  <\  v 
.  J'attends  la  réponfe  de  Votre  Excellence , 

Sur  les  reprefentat  ion  s  qui  ont  été 
faites  au  Miniftre  Plénipotentiaire  de  l'Im- 
pératrice de  RuJJic  au  fujet  des  doma- 
ges  caufés  à  la  Grande- Pologne  par  le 
paftage  des  Troupes  auxiliaires  de  S.  M. 
Impériale  ,  ce  Minière  a  déclaré  qu'il 
avoir  déjà  écrie  à  Ta  Cour  à  cet  égard  y 
&  qu'il  efpéroit  en  recevoir  dans  peu  une 
réponfe  fatisfaifante.  Que  S.  M/  Jmpér» 
fer  oit,  à  l'exemple  de  la  Comraiffion  de 
Grodno,  nommer  des  Commiflàires  qui, 
conjointement  avec  ceux  de  la  Républi- 
que, fe  rendroient  à  Pofnanie ,  à  Kalifcb; 
ou  tel  autre  endroit  que  l'on  voudroit  de 
la  Grande-  Pologne  ,  pour  y  liquider  & 
vérifier  les  prétentions  de  tous  ceux  qui 
fe  préfenteroient ,  &  qui  feroient  trou- 
vées jades  &  réelles,  dont  on  leur  pro- 
curetoit  fana  délai  des  dédomagemens 
proportionnés  *  S*  M*  hnp*  aïanv  fait 
f  K  7  dé- 
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déclarer  qu'Elie  n'cntendoit  pas  qu'il  fût! 
fait  à  qui  que  ce  foit  le  moindre  tort.  : 

Extrait id'u ne  Lettre    de  Fride-  ; 
richshal,  en  date 
du  iji  Juillet*  •   •  , 

-Le -9.  de  ce.  mois,  vers  les  g  heures  du 
matin  y  notre  Pille  eût  un  fort  bien  déplo-^ 
table.  Tout  à  coup  la  rue,  voifine  de  ma 
mai/on ,  parut  en  feu  depuis  un  haut  jufqiïà 
Vautre  Un  vent  de  Sud ,  qwfouffloit  avec 
beaucoup  de  violence  %  '  bâta  &p  augmenta, 
tellement  l'incendie  ,'qu  en  moins  de  3  quarts { 
d'beure  de  tenu  tout  le  quartier  du  Nord  » 
qui  contenait  environ  300  mai  fans,  outre  Us  . 
Magazins,  fut  converti  en  un  monceau  de 
gendres,  fans  que  Von  eût  pû  en  retirer  ni 

-  Efftts ,  ni  Marchandées ,  tant  l'embrajement 
étoit  général.    On  eût  la  douleur  de  voir 

.  férir  d'une  manière  pitùyable.-  Hommes  + 
Femmif  Enfans\  dont  tes  crts  perçoient 
le  cœur.  Chacun  s'empreffoit  à  les  Jecourir, 
&  perfonne  n'âfoit  l entreprendre,  fans 
pofer  à  un  danger  certain  d'être  joi  ■même- 
la  viBime  des  flammes.  Elles  Je  communi- 
quèrent à  une^prodigieufe  quantité  de  bois 
de  charpente  t  dont  tette  Fille  fait  grand 
commerce.  Ce  fut  alors  gue  le  feu ,  englou- 
ti]] am  à  la  fois  toutes  les  facultés  des  ha- 
bitant de  cette  partie  de  la  Fille-  >  égala,  Ti\ 

'<  *  tôt 
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tat  du  Ricbe  à  la  condition  du  Pauvre.  En- 
fin la  perte  i  caujée  par  les  ravages  de  ce- , 
redoutable  Elément  ,  jurpaÇfe  toute  exprès» 
fion:  On  n'entend  de  tous  côtés  que  plain- 
tes &  fanglots.  Je  n'ai  pas  la  force  ds 
vous  en  dire  d'avantage.  Je  finis  j  la  plw 
me  me  tombe  dis  mains. 

De  Stockholm*  »i 

:  ,.  .      .  •  »    .    .    '  t 

•*  •  ■ 

_  A 

4  Le  11.  du  mois  dernier,  l'affaire  de 
Jons  Magnuiïen  Landbergy  mort  demie* 
rement  en  prilbn,  fût  jugée  &  terminée 
par; la  Commiffion:  Royale?  Il  s'eft  troov 
vé  qu'il  avoit  voulu,  â.  la  laveur  d'une 
Sédition,  altérer  la  coitftitùtiôn  do  Gcnir 
vernemeht  :  Et  ceux  qui  .  s'y  étoient  prê> 
tés;  (avoir  Charles  Maijcb ,  Chaffèur  du 
Roi  ,  André  Tiberg ,  Porteur  de  Chaife 
de  Sa  JMajelré.;  Hagg  Ericb  Ericbfon* 
Païian  Dalé  car  lien  ;  Cbtétifin- Loaîs  Rus- 
Jeau,  Coureur  de  la  Cour;  &  l'Etudiant 
Magnus  Landberg,  ont  été  condamnés  à 
perdre  la  vie,  l'honneur  &  les  biens,  fit 
à  avoir  la  tête  tranchée.   Olof  Matjon^ 

.  Payfan  de  fVermelànd,  &  André  Ander- 
fon ,  Aubergtfte  en  Daléca*lie\  pour  avoij 
fû  la  confpiration  ,  &  ne  ravoir  point 
découvert  >  ou  t&ch£  de  la  détourner  ^ 
ont  été  condamnés; le  premier  à  30  coup» 
de verges ,  &le.  feocnda^ètre  »i*i*5  )om> 


Digitized  by  Google 


a  3  2    Mercure  Hîftorique  & 

au  pain  &  à  l'eau  ,  &  à  a-ans  dé  prifoa 
dans  une  de  nos  FortereiTes  :  Enfin,  le 
Manufacturier  Ericb  Engberg ,  pour  avoir 
tenu  des  difcours  fédideux ,  a  été  con- 
damné au  pain  &  à  l'eau  pour  trois  fe- 
maines ,  &  à  2  ans  de  prifon  dans  la 
Forterefle  de  Babus.  Cette  Sentence  a 
été  préfentée  au  Roi,  pour  avoir  fon  ap- 
probation. 

On  a  tait  publiquement  la  le&ure  delà 
délation  du  Fifcal  contre  le  Lieutenant- 
Colonel  Ramfe. 

Le  19,  à  trois  heures  après  -  midi  nous 
eûmes  ici  un  affreux  incendie,  qui  depuis 
le  Suder- Malm  s'étendit  par  un  grand  vent 
de  Nord-  Wefl  jufqu'au  pont  de  batteaux 
par-delà  la  ruè  de  Gotben.  L'Eglife  de 
Ste.  Marie  &  toutes  les  maifons  dans  cet- 
te partie  de  la  Vilie  avec  leurs"  [meubles 
&  effets  furent  confumées  par  le  ko.  Le 
domage  caufé  par  cet  incendie ,  qu'on  a- 
voit  d'abord,  évalué  à  quatre  millions 
de  Risbdalers,  s'eftr  trouvé»  depuis ,  mon* 
ter  encore  à  des  femmes  bien  plus  conft- 
dérables. 

'  On  a  publié  ici  ces  jours  paffés  une  . 
Ordonnance  du  Roi  ,  qui.  porte  que 
tous  ceux  d'entre  les. Habi tans  delacam* 
pagne  qui  ,  fe  trouvant  fans  occupation, 
auront  négligé  jufqu'à  la  fin  du  mois 

prochain  de  sTajdonner ,  fiait  à  l'agricul? 

cure, 
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tare  ,  ou  â  quelque  commerce  licite,  fe« 
ton\ ,  comme  gens  faris  aveu ,  contraints 
de  s'enrôler  ,  afin  de  devenir  ainfî  de 
quelqu'utilité  à  leur  Patrie*  On  ne  dou- 
te point  qu'un  pareil  arrangement  ne 
proauife  beaucoup  d'aifance  à  lever  le 
grand  nombre  de  recrues  dont  on  a 
befoin  dans  les  circonftances  préfea- 
tes» 

"    De  Fctcrsbourg.  > 

•  L'Impératrice  a  déclaré  depuis  péit 
Lleutenans- Généraux  Mrs.  Korneli  Bo- 
tosdin ,  Faft ,  Demicow ,  Holner  »•  &  Etien- 
ne Jajykow,  qui  étoient  Généraux -Ma- 
jors de  rArtilërie. 

Le  Général  Comte  de  Fermer  liant 
fuppiié  l'Impératrice  de  vouloir  déférer 
à  un  autre  Général  le  commandement  en 
Chef  de  fes  Armées  en  Pologne ,  Sa  Mà|. 
Impériale  en  a  cbargé  le  Général  Comte 
de  Soltikof,  &  I  on  vient  de  publier  à 
ce  fujet  la  Déclaration  fuivante. 

-  Comme  le  Général,  Chevalier,  &  Com- 
te de  Fermer,  pendant  le féjour  qu'il  a fait 
ici  l'hiver  dernier,  a,  vu  la  foibleffe  deja 
conftitution  ^  la  multiplicité  d'affaires, 
Jupplié  S.  M-  Impériale,  de  déférer  à  un 
autre  Général  le  commandement  d'une  fi  nom- 
breufe  Armée ,  fous  lequel  il  étoit  cependant 

frit 
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prêt  &  disppfé  à  fervir-avec  le  même  zéAe^ 
&■  W%*  depuis  jèité  fi  fa  demande  r  Sa  Ma. 
jefté  Irnp.  ordonné  au  Général ,  Cbévalier , 
^  Cowpe^  Sqkifcof ,  yu*  d'ailleurs  a  l'an, 
-cienneté  fur  k  -Conté,  de  Fetmer  ,  d/aUer 
frendre  le /commandement  de  l'Armée;  èf  il 
efl  déjà  parti  pour  cet  effet  depuis  quelques 
jours  :  Elle  a  en  même  tems  ordonné  au  Cm-  ' 
te  de  Fermer  de  refier  à  l'Armée,  pour  y  I 
fervir  fous  lui ,  conformément  à  fê  propre  ré- 
quifttion.      ,«t;.,m.1;\  -Cl 

Par  cette  Déclaration  on  voit  qu'if  n'a 
.été  qaeftiôn,  n  laÇour,  d'aucune dfcgra- 
ce  paf  raport  à  ce  dernier  Général,  en- 
core .moins  d'actions  qui,eufiVnt>pu  la  mé- 
diter. 

Mr.  Swart,  Miniilre  des  Etats -Ùéné- 
Mtt$  des  Provinces*  Uûies*  doit  partiït  iri- 
■eeffamment  pour  aller;  prendre  les  Baifis 
<de  Çarlsbad;  &  comme  il  a  fait  vendre 
tous  Ces  effets»  a  la  réferve  de  ce  qu'il  lui 
faut  pour  fon  vovage ,  on  ne  croit  pas 
qu'il  revienne  en  ce  pays.  Il  y  a  réfîdé 
pendant  plus  de  40  ans. 

-  Notre  ^grande.  Flotte ,  quoiqtfe\pour- 
vue  depuis  longtemps  de  tout  le  néceflai- 

.  re ,  refte  toujours  dans  Ip  Port  de  Croît- 

Jtadt:  Il  ne  paroit  pas  .même:  qu'elle,  fe 
difpofe  a  fortir;  ce  qui  fait  concturer  que 
le  Gouvernement  ne  l'employer*  pas  à 
certaines  opérations  >  pour  lefquelies  on 

i.  .  avoit 
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wrotfc  préftime  id'-abord:  qu'elle  étoît  deiti-^ 
«i^RÎL'Amitali'Wtfijiftoy  r  après- avoir  oro** 
fé  pèoâarit  5»  006  feriiaines  avec>fon  KCcifr 
dre,:eft  rentré  à  Rtiiti*  &  doit  y  demett* 
fer  jufo/i'à  .nouvel  ordrcl*  eft  taiirivé  ici 
plus  de  300  Navires  Suédois  que  noue  Cour 
prend  à-  lbn  fervice  pour  porter  ;jdes  vi- 
vres &  des  munitions  de  guerre  à  Pillau^ 
iMemei;  Komgsterg  ,  &  autres  endroits,  lis 
ibnt  payés  à  raifon  de  xib.'SroùWei  pair 

Les  Députés  que  la  Ville  de  KSntgsbtïg 
a  envoyés  ici  pour  y  demander  à  l'impé- 
ratrice qu'il  lui  .plot  d'adoucir  les  charges 
que  l'on  a  impofées  à  cette  Capitale  du 
Royaume  dé  PruJJe  à  titre  dë  contribu-  „ 
tiens  , ;  ont  ;  à  ce  que  L'ini  ;prétendi,i  obte*. 
nu  ;à  cet'égafrd  une  ;  diminution  de  quatre 
cen  ts  tpi\ië  Roubles'-;  ainfî  a Js^  auront  tout 
lieu  d'être  faeisfaits1  de  leur  voyagé  -  >  i 

U         L  1%  DES  P  AÏS  -  B  A  S  ET 

DES  Prûvin  ces-  1}  n  lis, 

•     ••  "  De &tfttttfe&  n 

Ï E  15  de?  ce  moîs  V  'ie1  ^c*wce  ^ftflf  ^»  . 
J  Duc  de  Lorraine,  notre  SéremŒme 

Gouverneur  Général,  fit  avec  beaucoup 

de  pompe  >'  dans  FAbbayé de  Ctudehbergt 

1» 
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la  cérémonie  de  revêtir  du  Collier  &  des 
autres  marques  de  l'Ordre  de  h  Woijon 
4*0r  les  Comtes  de  Cobentzel&àeStabren- 
berg.  Ce  dernier  étoit  arrivé  ici  le  13  de 
faris,  où  il  réfideavec  le  caraftère  d'Am- 
baflàdeur  de  L.  M.  Imp.. 
.  On  a  publié  &  affiché  dans  tome  l'é- 
lendue  des  Pals- Bas  Autrichiens  une  Pa- 
tente de  notre  Augufte  Souveraine ,  par 
laquelle  S.  M.  Imp.  &  Royale  accorde  un 
Pardon  général  à  tous  les  Déferteurs  de  fes 
Troupes. 

De  la  Haye. 

Le  ao.  de  ce  mois ,  Mr.  Ockerfe,  Maî- 
tre d'Hôtel  des  Etats- Généraux ,  en  com- 
pagnie de  deux  Huiffiers  du  Confeil  d'E- 
tat, &  d'un  Interprête,  s'embarqua  fur 
un  Yacht ,  &  fe  rendit  à  Amfierdam ,  pour 
y  complimenter'  au  nom  de  Leurs  Hautes- 
Puijfanees  1 -Envoyé  Extraordinaire  de 
Maroc ,  &  l'amener  ici  au  logement  que 
l'on  a  donné  ordre  de  lui  préparer,  &  ou 
Ton  Excellence  eft  arrivée. 

Lb  Baron  de  Reijcbacb,  Envoyé  Ex-  . 
traordinaire  de  Leurs  Majeftés  Impériales  i 
.vient  de  notifier  aux  Seigneurs  de  la  Ré- 
gence  qu'il  avoit  obtenu  de  fa  Cour  la 
permiffion  daller  paflfer  quelque  tems  fur 
fes  Terres  en  Souabe,  afin  d'y  régler  fes 
t:  affai- 
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affaires  domeftiques.  Durant  l'abfence  de 
ce  Miniftre,  laquelle,  félon  toute  appa- 
rence ,  ne  fera  pas  de  longue  durée ,  Mr* 
Diiringer ,  Secrétaire  de  Légation ,  refte- 
ra  ici  chargé  du  foin  des  affaires. 

I*.  H.  P.  ont  conféré  au  Général  Com- 
te de  Pratorius  le  Gouvernement  de  P£- 
clufe ,  en  Flandres  t  vacant  par  la  mortî  du 
Général  Baron  de  Bur mania  %  Grand- 
Maître  de  la  Maifon  du  Prince  •  Hérédi- 
taire, décédé  le  12  à  jinjum  en  Frife.  En 
confequence  de  cette  promotion ,  S.  A.  S, 
le  Prince  •  Régnant  de  Najfau  -  Weiibourg , 
Major -Général  au  fervice  de  la  Républi- 
que ,  a  été  nommé  Gouverneur  de  Berg-* 
op  ~  Zoom. 

P.  S.  Dans  le  moment ,  on  reçoit  tel  la 
Nouvelle  d'une  féconde  Bataille,  donnée 
le  12  de  ce  mois  entre  l'Armée  RuJJierme,  & 
l'Armée  Prujjfietme,  commandée  par  S.  M* 
en  perfonne ,  a  J'avantage  de  la  première» 
On  attend  la  relation  autentique  de  cette 
Aftion  qui  a,  dit -on,  été  des  plus  fan- 
glantes. 

De  Roterdam. 


Le  Capitaine  Pierre  VtJJer,  comman- 
dant le  Navire  la  Cornelia  Pétrone  lia  ,de 
.  Rotterdam,  arrivé  à  Smyrne  le  17  juin  der- 
nier ,  y  a  fait  fous  ferment ,  avec  fon  E« 
quipage,  la  déclaration  ïuivante» 
■  •  »  La 
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■  «  „  Le  24  Avril  ,;  nous  fîmes  voile  . 
„  Hellevoetfluys,   Le  lendemain  à;«6  beu- 
rres du  matin  nous  rencontrâmes  eux- 
9%  Hoofden  un  Corfaire  Anglais  qui  nous 
„  tira  un  .coup  de  canon.  ;  nous  lui  r£ 
*>  pondîmes  par  un  autre,,      faifant  voir 
„  notre  pavillon,  &jl  s'éloigna^,  Entre; 
»!  8  &  «  heures  „  parurent  deux  autre», 
„  Corfairesou  Pirates  qui  nous  lâchèrent 
„  encore  quelques  coups  de  canon.   De  * 
ri  notre  cpté  l'on  fe  contenta  de  tirer  un 
„  coup  de  fufil  ;  &  Ià  deffus  ils  redou- 
„  blereut  leur  canonnade,  fans  néan- 
r>  moins  .nous  /aire  beaucoup  ;de  mafi 
„,  parcei  qu'ils  ét.oient  éloignez»  Mais 
„  trois  autres  Pirates  furvinrent,.  &  bous: 
>,  canonnerent  avec  tant  de  force  ,  que 
É».  nous  fumes  obligés  de  les  attendre. 
t,  Dès  qu'ils  fe  virent  à  la  portée  qu'ils 
„  deflrojent,  ils  nous,  lâchèrent  plus;  de 
•  »>  500  coups  ,  tant  de.  leurs  canons  què 
*\de  leurs  pieijriers ,  qui  mirent  nos  voir 
<%  les  &  nos  cordages  en;  pièces.  Ils  porr 
„  toient  chacun  10  canons,  outre  «les 
„  pierriers ,  &  100  hommes  environ  ètf£. 
„  quipage.   Ils  vinrent  fur  notre  bord 
,j  avec  une  trentaine  de  leurs  gens,  /a 
„  rage  dans  le.  cœur,  la  fureur  dans  les 
„  yeux,  &  le  blafphème  â  la  bouche.  Ils 
i,  fe  jetterent  furje  Capitaine:  Fiffer,  le 
>,  rouèrent  de;  cpup%  de  biton  (dont  M 
"  î  m  por- 
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,  portoit  encore  les  marques  le  r8  Juin), 
le  pouflcrent  à  coups  de  pied  dans  fa 
Chambre ,  l'y  renfermèrent ,  &  mirent 
devant  la  porte  des  fentinelles  armées 
de  fabres  &  de  pittolets  .  jurant  de  le 
maffacrer  s'il  ofoit  remuer.   Ils  chaf- 
ferént  &  pouffèrent  tout  l'Equipage 
fous  le  gaillard  d'avant.    Après  quoi, 
,,  ces  Forcenés  commencèrent  leurs  ra- 
vages ,  pillant,  volant  tout  cequileur 
„  convenoit,  brifant  &  jettant  à  la  Mer 
ce  qu'ils  ne  pouvoient  ou  ne  vouloient 
point  emporter.    Ils  fe  retirèrent  vers 
„  les  3  heures  après  midi.  LeCaoitaine 
>>  y*JJen  fortant  alors  de  fa  prifon,  les 
„  vit  qui  jettoient  encore  à  l'eau  quel- 
„  ques  piftolets.  Ils  avoient  encloué  tout 
le  canon  du  Vaiflfe3u  &  pris  la  plus 
grande  partie  de  fes  petites  armes. 
„  Le  Capitaine  crut  en  être  quitte 
„,  pour  cette  trifte  fcène  j  elle  n'étoit 
„  néanmoins  que  le  prélude  d'une  autre 
-  plus  affreufe.   Les  trois  premiers  Cor- 
faires  vinrent  à  leur  tour  à  bord  du 
;,'  Navire  Hollandois,  forcèrent  le  pauvre 
Viffer  à  coups  de  pied  &  de  bâton  de 
rentrer  dans  fa  Chambre  ,  le  mirent 
„  tout  nud,  prirent  tous fes  habits,  rom- 
„  pirent  &  pillèrent  tout  ce  que  leurs  ri- 
„  vaux  en  piraterie  &  en  méchanceté  a- 
n  voient  laifTé ,  foit  dans  fa  Chambre, 


*4<>   Mercure  Ht/torique  ;  f$c* 

„  foie  fur  le  Tillac  &  dans  le  Rum,  en- 
M  levèrent  tous  les  ballots  de  draps  qu'il 
a>  y  avoit ,  l'indigo ,  le  fucre ,  la  coche- 
„  nilie ,  les  noix  de  mufeade ,  le  clou  de 
„  girofle,  le  vin,  le  refte  des  fufîls  & 
„  piftolets,  la  poudre,  .le  plomb  &c,dé- 
g,  foncèrent  la  plûpart  des  barriques  de 
w  fucre ,  coupèrent  quantité  de  bâties  de 

poivre  ,&  le  difperferent  dans  la  calle, 
9f  gâtèrent  des  dents  d'Eléphant,  jette- 
„  rent  à  l'eau  ou  détruifirent  d'autres  mar- 
M  chandifes  dont  ils  n'a  voient  que  faire, 
»  prirent  tout  ce  qui  étoit  à  leur  bien- 
0  féance  ,  jufqu'à  la  volaille,  commi- 
„  rent  en  un  mot  tous  les  excès  dignes 
m  des  Pirates  les  plus  barbares.  Pour 
„  qu'il  n'y  eût  rien  qui  ne  fe  refientît 
B  de  leur,  fureur ,  ils  voulurent  tuer  Jes 
„  chiens  du  flavirei  mais  ils  ne  purent 
„  les  attrapper.  ;  Ils  terminèrent  cette 

Tragédie,  par  déshonorer  notre  pavjl- 
„  lôn  avec  la  dernière  in folence.  II 
„  étoit  7  heures  du  foir  jorfqu'ils  fe  re* 
„  tirèrent ,  &  l'on  conçoit  le,  déplora- 
„  ble  état  dans  lequel  ils  lauterent  99^ 
„  tre  Vaiteau'V  ^ 


*  ' 


v  1 


Digitized  by  Googl 


MERCURE 

HISTORIQUE 

ET  ' 

POLITIQUE, 

Contenant  V Etat  préfent  de  l'Europe,  ce 
qui  fe  pajfe  dans  toutes  les  Cours  t 
les  Intérêts  des  Princes ,  &  gèni* 
ralement  tout  ce  qu'il  y  a  de 
plus  curieux,  pour  le 

Mois  de  Septembre  1 7  y  p. 

Le  tout  accompagné  de  Réflexions 
Politiques  fur  chaque  Etac. 
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A  LA  HATE,  Chez 
FREDERIC -HENRI  SCHEURLEER,' 

Librêirc  proche  la  Cour  %fur  le  coin  du  Cfflgtfa 

M.  DCC.  LIX. 
Avic  Privilège* 
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K  Xoiffcrmément  aux'!'ÂVE£TrssEittENTS 
qui  «n  ont  i^jarétéy  donnés*  dansées- Mer- 
cuWës  pHfë^ertis*,'  fVLi&rafre  -'foaffigiié 
déclare  que,  à  commencer  par  le  prêtent 
Moifrde  cette  Annét  1759.  jufqu'â  la  fin  du 
Meis  dc-ffuin  inçliis,-,pejfonoe  oe^pouta 
^avoir  '.fou  fusdît  jjot|RNV*.  coniménçaDt 
'avec  le  Mois  de  Novembre  1686.  jufqu'â 
;  la  fin  -  de  ''L'Année  11750.  '.incuifrcenent , 
ytiàiKt}fcm-àe>cinq  /«/«par. chaque  Mois, 
cwttois  fi»ri  n  si  par  ,c  h  a^we  v4miéet  argent 
courantr.de  fhltoide  -%  »  &  Gelai»  ou 
en  blanc.  '  „    *  N    '    . , 

Pour  ceux  qui  commenceront  avec  le 

ir.clûs\'rls  payeront  -  a  raifon  de  quatre 
foiï(  par  «ht  que  -  en -blanc,  at« 

gent  coAiMM.de  ^o/W*?..,,  k 


*  >  ar  ,  M*  ** 


'Jses-perfonnes  qui  fouhaîtentho- 
norer  le  fusdit  Libraire' de  leur  CorreC- 
pondajice  feront  tiès-bien  fejvies,  & 
•e*a.ôèaw»t ,  JeJtfh  .ïèuzs  dpdrts. ,  -EUçs 
;fônt;pri(îtfs  d'aTrandîtr'IeurrLêrirëS  powr 
^vprerkitre'fQÎs  'tffïamxy  HdWantiè)  ~cet}tii 
''ne  fera  pk^pourUa  ffuite.,'.  connoiflanc 
une  fois  lejji\  jécxitwre. 
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Contenant  l' Etat  préjènt  de, l'Europe ,  ce 
qui  fe  pajfe  dans  toutes  les  Cours , 
Intérêts  .des  'Princes,  &  ce. qu'il 
y  a  de  plus  curieux  pourrie  -  '> 

Mois  de  Septembre  .1759.  j 

■  Le  tout  accompagné  de. Réflexions  1 

Politiques  fur  chaque  Etat. 

......        *  •» 

•  * 

i.s.  1.;  e:f.  p'Aeri^b. 

«t**ssïx**«ir  E   Chevalier    Fofcari , 

"jBayle  de  la  Républi- 
que de  Venife^  ayant 
depuis  peu  pris  le  ca- 
ractère d'Ambafladeur 
Extraordinaire  ,  il  •  fe 
çenditlcn  du  mois  dernier  en  brillant 
Tome  CXLP'IL  ■      L  2  coW 
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cortège  à  Befiktacbi ,  magnifique  Mai* 
fon  de  Plaifance  ou  le  Grand  Sei- 
gneur a  coutume  de  faire  fon  féjour 
durant  une  partie  de  la  belle-faifon , 
&  il  y  eut  en  la  fufdite  qualité  une 
audience  de  Sa  HauteiTe ,  à  qui  il 
remifr,'  de  la  part  du  Doge  oç.  du 
Sénat ,  une  Lettre  de  félicitation  ' 
fur  fon  avènement  au  Trône  des 
Ottomans. 

Le  Reis-Effendi,  ou  Grand-Chan- 
celier de  cet  Empire,  étant  mort  ces 
jours-ci  des  fuites  d'une  longue  & 
pénible  maladie ,  on  lui  a  donné  pour 
fucce fleur  dans  ce  porte  de  confian-  . 
ce  Ametcbi'  Àbdullab  •  Effendi,  pér- 
fonage  d'un  mérite  généralement 

reconnu.        ....  , 

•Le  Grand -Seigneur,  qui  conti- 
nue de  s'arrêter  à  fa  belle  Maifon 
de  Plaifance  de  Beficktacbi  ,  vient 
de  faire  -publier  une  Ordonnance, 
par  laquelle  Sa  Hautefle ,  en  vue  de 
contribuer  à  la  propagation  du  culte 
Mabométan,  défend  à  tous  Chrétiens 
&  Juifs  Sujets  de  cet  Empire  d'ache- 
ter déformais  des  Efclaves  pour  leur 

propre'  compte.  < 

•  Le  Cbiaoux-Bacbi  vient  d'être  dé- 

itofé  de  fon  emploi  ,  ,  dans  lequel  il 

\  \  o  If* 
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eft  remplacé  par  le  Capigilar  Kiabia, 
ou  Sur-Intendant  de  la  Maifon  du 
Grand  fVizir.  •  ' 
\  En  conformité  des  ordres  du  Sul- 
tan ,  le  nouveau-  Reis  -  Effendi ,  ac- 
compagné de  plufieurs  Officiers  du 
Serrail,.e(t  parti  ces  jours  paflfés 
pour  fe  rendre  dans  VAfie  Mineure  î 
pour  tâcher  , :  s'il  eft  poflible,  d'y 
mettre  en  exécution  un  projet  for- 
mé autrefois  fous  le  règne  de  TEm- 
pereur  Trajan ,  &  dont  le  but  étoic 
de  joindre ,  par  le  moyen  d'un  Ca- 
nal, le  Lac  de  Nicée  %  ancienne  Vil» 

.  le  delà  Natolie,  auGolphede  Nico* 
tnédie ,  &  de  conduire  dans  ce  môme 
Lac  la  Rivière  de  Zacarat  qui  fe  dé* 
charge  dans  la  Mer-Noire,  afin  d'a- 
voir toujours  par-Jà  dans  le  Canal  en 
queftion  une  quantité  d'eau  fuffifan- 
te  pour  y  affûrer  en  tout  terris  la  Na- 
vigation; ce  qui  ferois  d'un  grand 

,  avantage  pour  le  Commerce  de  cet- 
te Capitale  de  l'Empire,  oh  l'on, 
pourroit  ainfi  faire  venir  à  beaucoup 
moins  de  fraix  les  grains  &  les  bois, 
tant  de  conftruttion  que  de  chauffa- 
ge ,  que  l'on  eft  accoutumé  de  tirei< 
de  ['dJie-Mineure.  Quelqu'une  néan- 
moins, que  paroiiTç  ce  projet ,  il  n*j 
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14Ô  Mercure  Hiftmqm  &  '} 
a  gtière  dtepparencec  qu'il;  puifle 
s'exécuter,  vû  lemraiïqueroii-lfahjfe 
trouve  de  bons  Ingénieurs/,  &  que 
félon 'le  fyftême  adopté:  aujourtl!hui 
à  là  Sublime  Porte,  lessEtrangers  qui 
Fe  trouvant  avoir  dé~  la;  capacité  no 
peuvent  plus  être  employés»  -       '\  ^ 

*  •   *  •    ,  *  • 

-rl/EttVOYÉ  que  I  le  itey  avoir  iî  yra 
quelque  tems  -  fait  :  partin  péur  aiJej- 
exécuter  de  fa1  parti  de^Coroffiilïïons 
particulières  em  Franc*  &  en  Àngtv* 
férré^  noyant  point  éïê  admis-  au»- 
pièfc  'â& la v première;  du  ces  Coursr, 
Vêtant;,  àf  fon  arrivée  à  MkrfeUU^ 
trouvé1  dans  Tobfigatioin  de  repafifeï 
H  Limourmk ,  oh  il  s  te  ft  enfui  te  em^ 
barqué  pour  Londtts,,  on  a  paru  id 
d'abord  fort  mécontent  du  refus^que 
la  Cdur  de  Ferfailles^ù  fait-d'Sdnrct- 

rre  ce Minifitfe;  maiîs'  on  s'e^eTTfiiî 
déterminé  à'  en  nommer  uii'  àutrej 
qui  eft  fur  fdft  prochain  dépars 
,  Lès  Fils  du  fameux  &'tfy3^n*f ,  qui 
dépuis  la  dernière  ré voiutiori  arrivée 
à  Tunis  s'étoit  retiré  icr,'  s'en  eft 
vadé  vers-  la  fin  du  mois  paflé;  & 
comme  l'on  préfum'e  quti£  al  deflein 
'  «  d'ex- 
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dfexciter  dans Je.fufdio  Royaume  dé 
nouvelles  hj-outlleries^  on;  erainr  do 
s'y  trouver  ici  tôt  ou  tard  impliqué^! 
<5t,  d3£tre»  aihfî;  contraint  de  renoncer 
au  fyftême'i  pacifique;  que:  l'on  a  a* 
copte. 

Pendant  un  .certain  tems  on  a^vû 
rôder  dans  >  nos*  Rarages  divers  Arma- 
teurs partant  Pavillon.  Anglois  , 
qmy-onc  fouyemefois»  inquiété  des 
Navires  deu  plufieurs  autres  Puiffim 
ces  Chrétiennes ?:mài&  depuis  environ 

flx*  feihaines  tous-  «es  Armateurs»  ont 

difparu.  ■•»■-■:  .t 

Noitt'VEliL'E'S    bU'T'Af  Ill'É«"  <J 

•   :  •■'» 

•  ■  •  .  ■  à 

LE, 22  Juillet,  il  fe>  tint»  ici,. au 
fujet  de  l'affaire  des  jefuites  àù 
Portugal:,  uneCongrègation  particu- 
lière en  prefence;  du?  Pape;  #lle  é* 
toit  compofée  des  Cardinaux  Delci$ 
Spineiliiy  Cavalcbini ,  Ibrrrégiani , 
RezzotacOf  Tempi.,  On  y  délibéra  fur 
l'étendue 1  du  Bref ,  par  lèquel  IePà* 
pe  Grégoire  a  au t or i fié )  Philippe Ul 
Roi  d'Sspagne  &*de  Portugal-,  apro* 
cédeECi'iminetleroent.çontre  -tous-  les 

L  4  Reli- 
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*4  8   .  Mercure  Hijlorique  & 
Religieux ,  qui  fe  trouvoienc  dans  le 
Royauir.ej  Ivlais  on  en  ignore  le  ré- 
fultat. 

Le  7  d'Août,  le  Cardinal  Secré- 
taire d'Etat  écrivit  au  Mmiftre  du 
Roi  de  Portugal  que,  pour  mar? 
quer  plus  d'attention  à  Sa  Majefté 
Très  Fidèle,  le  Pape  alloit  lui  en-  ' 
voïer  un  Courier  particulier  avec  la 
Réponfe  à  fes  réquifitions;  &  que, 
fi  lui ,  Miniftre ,  avoit  quelque  ebo- 
fe  à  mander  à  fa  Cour,  il  pourroit  fe 
fervir  de  la  môme  occafion.  Le  Mi- 
niftre répondit  au  Cardinal  que» 
comme  il  avoit  réfolu  d'envoïer  aufli 
m  Courier  à  Lisbonne  y  il  tepriokde 
donner  ordre  à  la  Pofte  de  le  four- 
nir de  Chevaux..  Cette  demande  fut 
caufe  qu'on  hâta  le  départ  du  Cou- 
rier du  Pape,  qui  partit  à„3  heures  & 
demie.  ' 

Le  Clergé  de  Corfe  a  député  au 
Pape  pour  le  prier  de  nommer  un 
Vifiteur  Apoftolique,,  quupourvoye 
aux  befoins  fpirituels  des  habita n s 
de  l'ille.  On  propofa  d'abord  l'Ar- 
chevêque de  Pife ,  qui  en  eft  Métro- 
politain; mais  le  Souverain  Pontife 
eftima  qu'il  valoit  mieux  lui  préférer 
l'Evêque  deSogni,  comme  plus,  vçr- 
<  -     .-  .  fé 
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fè  dans  les  Coutumes  de  Ta  Cor/'e. 
Cette  affaire  dépendra  du  jugement 
d'une  Congrégation  particulière. 
:  ON  publia  ici  le  7  du  mois  dernier 
un  Edit,  en  vertu  duquel  le  Pape 
anéantit  la  Ferme  des  Huiles , 
permet  à  tout  particulier  d'en  faire 

v  Commerce  au  «dedans  &  au -dehors 
du  Patrimoine  de  St.  Pkrre ,  faris 
le  moindre  obftacle,  &  fans  érréaf- 
,  fujetti  au  payement  d'aucuiis  droits 
d'entrée  &  de  fcrtie.  •  v-Vpr^'  h  îiY 

Le  Souverain  Pontife  Vient  de 
prolonger  pour  3  ans,  à  la  réquiû> 
tion  de  l'Electeur  de  Cologne-?  l'inV 
dult  pour  la  Collation  des  Bénéfices 
Eccléfiaftiques  affeclés  aux  Etats  de 
S.  AjEIeél ,  fans  exception  de  ceux 
qui  viendront  à  vaquer  dans  le$ 
mois  réfervés  au  St.  Siège.  î  î  * t :.<:;> 
t.  Le  différend  entre  le  St.  Siège  & 
la  Cour  de  Naples  zû  fujet  de  la 

k  Nonciature  devient  fi  férieux»  que 
l'on  prétend  que  S.  M.  Siciliene  a 
déclaré  tout  net  qu'Elle  ne  vouloit 
plus  entendre  parler  de  cette  affai'-f 
re-;  qu'Elle  eft  réfota&  de  ne  joint 
recevoir  de  Nonces  ;  dans  fes  Etats  ç 
&  que  dorénavant  Elle  ne  demande- 
ra aucun  Chapeau  de  Cardinal  au 
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Pape;  Si  tout-  cela  étoie  bien  vrai* 
lai  Chambre  Apojholique\  courroie  rif- 
que.de,  fe  voir  truftrée  dans  peu  de 
tous!  'les  revenus  qa'elle  tire,  du 
Royaume;  de  Naples ,,  &  ce.coup  fet 
cal  aurait 'les  conféquences  les  plus 
Ecrribtes  pour  le  St.  Siégea  ; 
'  Lfc  Patriarche  des-  Axmènitns  9  ar- 
rivé ici  dernièrement a  demandé  a 
la  Congrégation  de  la  Propagande  û 
les  Arméniens  de  Mésopotamie  &  les 
Conftantinopolitains  étoienr.  de;  -Gtjvh 
rifdiétioir.  On  lui  à  léponda  qu'ils 
en  dépendaient  ,  s'il»  étaient  fournis 
aux  Vicaires  A  poftoliqaes* 

Le  Pape  a.  raie  publier*  en  Italien 
FEditqaj  défend  aux  Villes  de 
tôt  -  Ecciéfiaftiqne.  d'élire  leurs  M  a» 
giftrats.-.&  de  lever  ;  des  Soldats" pen- 
dant la  vacance  du  St.  Siège*.  Il  «Joit 
paraîtra  dfâutrés  Edita  &_  Réglemens 
qui'  auront:  tous  pour/ ohjet  le  rjb in- 
tien du  bon  ordre  dans  cette  Capita- 
le ce  dans  le  refte;  de.  l'Etat; 
:  SiDft  les  repréfentations  :  faites  à, 
Vîmpératrice  Rein*,  que  la ,  mauvaife 
fantérdesMri  Bùrronm >ne  luipermetr 
toi  tr  point  de  remplacer  le  Nonce 
qui  rétide  aâoeiiemenir:  à<  Vienne*. 
fatfcErincefTe.'a  répondu  gujau  dé* 

*  faut 
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.  faar  de  ce  -  Prélat'  Elle  agréoit  Mr. 
M&linari. 

Le  Cardinal  Torregiani  attend  la 
laréponflbdu.Sénarde  Lucerne  £  la. 
Lettre  que  cette  Emirience  luia  écri- 
te pour  accommoder  le  différend  fur- 
venu  à  l'occafion  du  Cérémonial 
entre  le  Nonce  Apoftoliqùe  &  leMa- 
giftrat  de  ce  Canton.  Le  Cardinal 
Portocarrero  s'êft  entremis  pour  con^ 
cilier  aufli  notre  Cour  &  celle  de 
JVaples, -  affaire  dont'  il  viendra1  diffi- 
cilement àbout.^?-^*'  vno?  .j^v 

Le  Connétable  Colonnrr  &  plu* 
iïeurs  Princes  &  Seigneurs  feu  datais 
res  du  Royaume  de  Naples,  le  difr 
pefent  à  aller  complimenter  S.  Ml 
Sicilienne^  flir  fbn-  avènement  au* 
Trône  d'EJpagne.,   /   ^  :.•  ^  :3,1t. 

-  Le  Courier  que  le  Paipe  expédia  il' 
y  a  3  femaines  pour  porter  à  lai  Cour' 
de  LÀsbonnè  Xb-  réponfe  de  S.  S.  à 
r  là»  Lettre  du  Roi  de  Pbrtugàl ,  étant 
tombé  de  cheval  *  Mx  en  Provence^ 
cette  chute  Pà  mis  hors  d'état  de 
pourniivre  la  route  ;  S  il  a  donné  la 
Dé  pêche  du  '  Pontife  à  l'Exprès  que 
le  Mîniftre  de- S.  Nf>.  Trts>-Fidèle>& 
voit  fàfc' partir  df ici  prefqu-fcn  môme 
tems %  c©  qui-ne;  doit  pas-  faire,  plaifir 
J  L  <5  au 
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Mercure  Hijlorique  fif 
au  St.  Pere,  puisqu'il  défîroit  nôn- 
feulement  que  fon  Courier  remit  lui-. . 
même  ,  à  Lisbonne  la  Dépêche  en 
queftioo  ,,  mais  encore  qu'il  y  devan- 
çât celui  du  Miniftre  Portugais. 

: 

.      ■  .     De  Naples. 

:  '■ 

Il  arriva  fucceflivement  du  Lundi 
au  Mardi  3  Couriers  à  la  Cour,  le 
dernier  defquels  apporta  la  Nouvelle 
de  la  mort  du  Roi  Catholique.  Auf- 
lirôt  notre  Monarque  prit  le  titre  de 
Roi  d'E/fragne,  &  déclara  qu'il  n'ac- 
çorderoit   d'Audience   à  perfonne 
qu'au  bout  de  $>  jours  qu'il  avoit  ré- 
iolu  de  ne  point  paroître  en  public. 
Le  grand  Deuil  eft  ;annoncé ,-  &  du- 
rera 6  mois.  On  prépare  en  toute 
diligence  les  4  Vaiflèaux  &  les  a  Fré- 
gates pour  tranfporter  S,  M.  en  Ef*. 
pagne,  d'011  il  doit  partir  une.  Efca- 
dre,  qui  viendra  à  la  rencontre». >Le: 
Bureau  de  la  Guejfe  a  envoyé  ordre 
aux  Officiers  des.  troupes,  canton-, 
nées  fur  les  confins  de  YEtat-Ecciém , 
fiaftique,  d'y  former  un  Cordon,; 
afin  d'empécper  que  la  défertion  ne 
fafle  de  grands  progrès  ,  &  derépa-V 
rer  au-plutflc  par  des  levées  de  *e*î 

..  crues 
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crues  la  diminution  qu'elle  a  catifée 
dans  les  Régi  m  en  5. 

.  Mr.  Tarca\  Ëvôque  in  partibus  &• 
Frère  du  feu  Cardinal  Gofçi0  9  eft 
mort  ici  depuis  quelques  jours. 

Nouvelles  de  Portugal 

t  ET  D*EsP  A  GN  E. 


<  D*  Lisbonne 

;         *     ,       »  •  t  .  . *  .  * 

LE  Roi  a  nommé  Mr.  François 
de  Mendonça,  Frère  du  Comte 
d'Oeyras,  ci-devant  Mr.  de  CarvaU 
bo-9  Secrétaire  d'Etat  des  Affaires  du 
dedans  ajoint  au  Comte  fon  Frère. 
Si  la  Monarchie  ^Portugaife  dans  fon 
érat  Je  plus  floriflant  &  le  plus  éten- 
dû  n'avoit  qu'un  feul  Secrétaire  d'E- 
tat, il  ea  ftut  bien  quatre  à  préfent 
pour  travailler  à  fon  rétabl  jflTemen  t. 
Gn  a  afljgnéfdu  terrain  aux  Proprié- 
taires: des  Maifons  pour  pouvoir 
commencer  à  rebâtir  la  Ville  dans  la 
ruë  principale  nommée  la  Rue  Au- 
gufte.   Le  Roi  a  déclaré  qu'H  fera 
bâtir  fon  Palais  dans  le  quartier  nom-* 
mé:  Le  St.  Jean  des  biens  Mariés.  1 
Les  Prifonnier,s-&  les  Jé fuites  font 
toujours  fort  à  l'étroite  Par.  un  Af- 
•  •  ■  -  L  7  i%t 
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*5?p    M'eftm Hlftmqw &  ; 
rét  chp  Roi',  daté  du  8:  Juin ,  S.  M", 
régie  que  les  Jêfuiies  ne  polirent Sa- 
voir daris<  coûts  les-  Etats-  dé'  fa  Do- 
mination1 aucune  Ecole ,  ouCIaflè ,  & 
défend  Fufage  de-  toûts  les  Livres* 
compofés  par  ces  Pères  pour  les  E- 
tudes;  .  EHeordonne  en  même  cems- 
l'établi  flement;  d'une.  Ecole  publique 
de  Grammaire  dans  chaque  Quartier 
de  la  Capitale ,  airtfv  qye  dans  les 
autres  Villes  ;  voulant  qu'il  y  ait  i- 
ciquatrë  autres  Ecoles  pour  leVlian* 
gues  Hébraïque  &  Grecque  ,  donfc  la 
direclion  eft  confiée  à  dès-Religieux. 
Tôuts  îes  trois  ans,  le  Roi  nomme* 
ra  un  Directeur*  Générât;  des  Etudes 
avec  le  pouvoir  de  nommer toms  les 
Profèflfeurs.    Le  Principaî  &Almv£- 
àa\  Neveu  du:  feu  Cardinal  de  t  ce 
nom-,  &  Prélat»  jd'îHi  vrai  mérite*  a* 
été  nommé  pour  les  trois  premières* 
annéesi  : 

Le  Cardinal  à&  Soldantes,  notre'  _ 
Patrârché  <a  été  facré  Je  ?  dtv 
radis  dernier  ,  avec  grande'  (blem*- 
"  Mtél,  patî^r Archevêque  de  Là^mo-M 
««i  ;aflîfté  .  des  HvêqueS!  dè  Macao  &' 
de/ 7ê*B§èè\  -  •  T-'  ' 
r  81  M.'  TrèirFidèie  a  élevé  à  1»  di- 
gnité de--  Comte*  ;  le  Général?  Qfrmid 

'  Freyre 
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Breyrt  (TAndrade,  Don  Antoine  AU 
varh  d'Acugnaï  Secrétaire ,  d'Etat  au 
Département  de  ht  Guerre ,  &  Don 
Antoine  de SanrPayihde  Mellon  Don 
Antoine:  de  Menezes  tit,  Mr;  Henri 
Garcéf,  ont  été  Créés  Vicomtes ,  en 
conûdération  des  iervkres  qu'ils  ont 
rendu»  à  la  Couronne. 

m  ,  ^ 

D*  Madrid. 

Le  10.  du' moisi  dernier  >  à  4.  beurer 
&  un  quart  du  matin ,  notre  bien  ai- 
mé Roi  Dan  Ferdinand.  VI 9  mourut 
au.  Palais  de  Villa* Vicia/a,  dans  la 
I4rae.  année,  de  fon;Regne;  Il  étoit 
âgé*  dedans ,  10  mois  &  18  jours*. 
Gs.  Prince  était  le.  quatrième  ûls  dej 
BbUippei  V. ,  Roi  à<fypagne.-&  des 

&,de:Mam*Loui/*'  Gabriel  le- 
de  Savoy* y  fille  dé;  VtÛvr-  Arnédée^ 
Moi  de  Sardaignè^  Le  1^  Janvier 
1 729  *  il  époufa  Marie-Magdeieinsijih. 
fepbe-  Therèfe  *  Barit*  de-  Bragance,  , 
Sceur  du  Roi  de  Portugal morte  à? 
Aranjuôz  le  27,  Août.  1758;  il  par? 
vint  a-la;Gouiionne.lè\^  Juillet  1746.,; 
I*a  mort  de  la:  Reine  dm,  Epoufe  à- 
caufé  la  fiene.'  Aimant)  tendrement 
cette  £riiicefle;>  iLn1».p4  réOIter  3»t 
1.-  cha- 
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chagrin  d&ttawrir  perdue-;  41  cftuoni»: 
bé"  d  abdwt  dantfuaé  mél ancolie  pro- . 
f ohdè  f  côuie  fe.  conftitution  sîeft  dé- 
rln^êe  j'iftfc-  i forée**  on t  diminué  de  ? 
jour  *én  jour  ,*  :  &  walgré  tout  l*arc  de 
la'Médecine , rte 'rèWteflc  l'a  conduit 
jm^eirfibletoeiur  arn  Tombeau.  -  Pen> 
dnnt  îa  iBiiladie  <}ur>a-duré  prèsitdfoir 
an- ,  :fes  Sujet»' n'ont  cefle  de  former. 
dbs~vMâx^o^fairè* derrières  spdnf- 
fon  rétâbiiflement  on  ne  las  a  >vûst 
jna,uiets^que'pour  leur  ?Sduverâin  , 
fcniîbleS  qu'à  Tes  fouffràrtces.  îL'mao* 
non  ourles  âjfeires  deU  'Etat  fe  fout 
trou v ées  p£i*  «eite  longue  *erife'-îo^ 
pas  occafionné  le  moiiwft e  «oefordre v 
je  mô i ridre '  m  ururore ?<dans oasux3 e 
Royaume.  e'e(r;ï^?iérerpeft^ïou>! 

les  LoiX)  Pamour  <$e  Ja^aftice^ontî 
toujours  régné  avecrF&iiti'tiandéa  -Là 

fagefle  de  fon  Goumnemeiai  fe?à> 
bénir  fa  mémoire  à  jamais  pai  toute 
VEfpagnè.  .     >  -     ■  u^-rfe  iiqjl  no 

Immédiatement  après  que  cèft$o^ 
narque  eut  expiré,  on  dépêchâtes 
Gouriers  pour  en  porter  la  (Nouvelle 
à  Don  CbarUtiUL'y  Roi  des  Deux- 
Siciles ,  aujourd'hui  notre  Souverain^ 
ai n fi  qu'à  la  Reine-Mere ,  Go u ver-  : 
nante  du  Royaume  jufqu'à  l'arrivée^ 

du 
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du  Roi  fort  fils,  la  Régence  Jtfi  a»l  , 
yant  été  déférée  d'avance  par  S.  M. 
Sicilienne  ,&  parles  dernières  difpo^ 
fitions  du  Roi  défunt.-  >*Le  premier 
foin  de  cette  Princefle,.  en  prenant 
les  rênes  du  Gouvernement ,  a  été 
de  pourvoir  aux  funérailles  de  Don 
-Ferdinand^  &  d'ordonner  un  deuil 
de  6  mois.  Elle  a.  chargé  le  Duc 
WAlbe ,  comme  Grafid  Majorddme 
du  feu  Roi ,  de  faire  transférer ,  a* 
vec  les  cérémonies  accoutumée*,  le 
Corps  de  S.  M.  i  du  Palais  de  r^ii/a- 
Vitiofa ,  au  Couvent  dS  la  Wfmtion 
de  Madrid  ?  oi*  ce  Monarque  a;  v o u- 
lu'qu'on&intmmâts         >       S  •'?*■< 

i  ♦  îQïN^oRMéMfâiirmamx  défirs  de  ce 
MonarJqoeV  *  Enterrement  fé  -  fit  «  le 
i2,?au>matin  ♦  &  le  Corps,  qui  lè 
foir  précédent  a  voit  été  mis  dans  le 
CercuetibfnayaBt  été  tranfporré  ici  de 
Villctr  Fie «Gravée  un  Carotte  dont 
on  avoît  abbatu  les  glaces,  a  été  de- 
potfféèd'Egîife  du  Couvent  de  la  Fi- 
fitûtità* 1  dans  le  même  Tombeau  ou 
repofe  îâ'feue  Reine.   l<  -T -JHj 

;  Volet  l!ordrCi  tout  fimple  dans  le- 
quel s'ed  fait  ce  Convoi  Funèbre. 

:*it  Dejîx  Efcadrons  des  Gardes  du 
Gorp^ji  ouvrant  la  marche.  /*■  ± wii. 

^  —  » 
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25  &    Mercure.- Hiftoriqut  &  '• 
.  z.  Les  Alcades  de  la. -Cour,,  . 
t  3.  Les, Prêtres,  &  Religieux  défier* 
vajiclacParojire.  de  la.Gour.. 

Vu4*  Y'in&c?  G&ntikbommes  dé  la 
Uiambre,  tous  à  cheval. 

j.  Le  Cârofie  mortuaire  ayec 
deux  Pages  à  chaque  portière. 
^X\Evéq  ue.de  Palencia*  Grand- 

-  r»  Le  Capitaine  de»  Gardent  du 
Çorp&  en  quartier.         ;  v 
v  8-Quelques.Carofles  de  !  la,  \ 
e,.  &  attelés  chacun  de 


&  Le^troiûème  Efeadron  des  Gar- 
des dU  CorpS.  yr   [  . 

-Lr  Convoi,  étant  ainfi .  arrivé  au 
Couvent  ci-deflus  mentionné  jr  on  y 
trouva  les,  Gardes  EfpagnoUs  <£•  Wa\~ 
loties  fous  les  armes  „  &  lorfquV« 
defcendit  le  Cercueil  dans  le  Toku- 
beau,  ces  deux  Régjmens&.lesGaK- 
des  du  Corps  firent  une  Ample  falve 
4e. leur  moufquetterie par  quêter- 
imina  cette  lugubre  cérémonie.  "  \ 

On  ne  doute  aucunement  que  le 
nouveau  Roi  ne,  parte  dans  peu  de 
Naple-s  pour Sq  rendre  ici  ,  &  oû  l'y 
^attend  vers  le.  commencement,  du 
mois  d'O&obre*  Au-relte,  ooi  ne 
*-  fau- 
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^  Politique:  Septembre  1759.  25g 
fàuroit  encore  afîÏÏrer  fi  Sa  Majelté 
irenrdra"  fa  route  par  Terre  ,*  ou  û 
Sile  fbra- ce  voyage  parMéK 

Le  18,  la  Reine -Douairière,  ac- 
compagnée, de  l'Infant  Don  •  Louis  , 
arriva  an  Palais  dé  BUen-Retiro,  ùh 
Elle  fera  fa  réfidènce  julqu'à  l'arrivée 
du_  Roi.  Charles.  HL*.,  notre  Squve- 
.  fain.  Toute  YE/pague  attend  ce  Mo- 
narque* avec  une:  grande  impatience. 
Ou.  efpere.  qu'il  partira  de  NapUs  dès» 

qu!il  awrai  reçu  la  Nouvelle  du-  décès 
de-Don  Eurdinandi  •  -  * 

:  Don-  Jean'  Navarro  r  Marquis  do 
la  Viàoriai^  Gouverneur-  Général  des 
Armées- Navales  d'Bfpftgne,  aura  le 
commandement  dès;  Efcadrés1  de  Ca< 
dix  &  dèl  Cartbûgène  qui  doivent  ai* 
1er  au  devant  de;  notre  non  veau.  Mo- 
narque. Mts.  de.  Regto  &  StUart^ 
Lieutenans- Généraux  "  commande* 
roncfous  rui,,    ■  .  ■  \  ■  A  , 

'  N)0:U Vf B L;l<£ S  ft&'F'R- ANCL  > 

«•».  *>,  i.t  v^     ^  , 

.•  ..■■M        DéParit.  . 

>*.  .11.  »      •     .    '         '       .  :  ir 

Tant  qu*©tr  a  pu  nous  cacher  le 
funefte  fort  de  nos  Armes  en 
Allemagne* ,  nous  n'avons  rien  fçû  de 

"*s/  ce 
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ça  qui  6>y  écbit  paffé  à  la  fâralë  four- 
née do  .premier  d'Aoftt .  dont  ôtf  % 

j.  ftffltfo£  fêuilléë  de  fy  Bafâùty  ï 
^Ês"i$qu^roe^  queM,.  te.P«ncè#M& 

âinand.zvpît  faits  le  29  Juillet  en  venanc 
a|ipqiert  f^tolte  au  yïJJagè  tffe  Jftfl^  uq 
détachement  confiderable  qu'il  a  voie 
ppùffé  aux  ordres  du  Prince  rHérédûâ/ré 
fyïXvfocki  les  ordres  de  ia  -Cowfcfttta- 
er  les  enhèrnis  déis  que  l'occafitm  is'en 
piêfehteroit;  ..tout  engageai  Me  te  Maiê© 
çWr<k&<y*ades  à  sjesjreorabatfee  &  jTufc 
ne.  s'occupa  pendants  Journée  àwiQm 
*lue.  des>  .ÇâQjfliWferfl'aflûreri  lecfuo4 
ces  d'une  Aftion  au(&  important?.  iÊrii 
L'Armée  fe  mit  en  tnourementrîa  butt 
du  31  Juillet  au  premier, Àoflt déboHcTia 
de  Ton  Camp  fur  8  Colonnes  ^paffanJe 
Canal  fur  les  ponts  qui  av®re»t#rtSjet^ 
tés  la  veille.  En  même  terirè  ia^Sdepv^ 
de  M.  Je.  Duc  àej.Broglie  pftttfc-duî&unfï 
de  Vetden,  paffa  le  Wezert  &  Yintjfeoft»* 
mer  à  la  droite  du  champ  de  Bataille; 
quç  l'Armée  devoit  occuper,  M  y;tJOUW* 
les  8-  Bataillons  des,  Grenadiers  de  Franc* 
\  Royaux  .  qu\  devoien*  être  >à  fes  art 
i  es,  La  KéferyeXe  ^uya,  en^bataiUe ,v 
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X*nt  le  jour  à  la  portée  du  fufil  des  grandes 
Gardes  des  Ennemis.  Neuf  Bataillons  fox» 
moient  la  première  Ligne.  Il  y  en  avoit 
autant  à  la  féconde, &  4  étoienten  refer- 
ve.  La  Cavallerie  étoit  fur  2  Colonnes  à 
la  gauche  de  l'Infanterie,  atin  de  pouvoir 
fe  mettre  en  bataille  pour  la  foûtenir  au 
befoin.  Dans  cette  pofition  M.  le  Ducde 
Broglù  ne  pouvoit  rien  'entreprendre  par 
Jiui  même  avant  que  fa  gauche  fût  ap 
puiée,  &  la  Réferve  étoit  en  bataille  de- 
puis plus  de  3  heures  lorsque  la  Divifîon 
de  M.  le  Chevalier  de  Nicolai  vint  join- 
dre. à  fa  gauche.  Celle  de  M.  de  Baupreau 
la  fuivoit.  Toute  laCavallerie  de  l'Armée 
occupoit  la  bruïere,qui  s'étendoit  vers  l'en- 
droit où  M.  le  Cdmte  de  Guerchy  fût  placé 
avec  16  Bat.  .EIlea|>puioitau  ruifïeau,  dont 
les.  botdsi  font  màWSfc'ageux.  M.  te  Maré- 
chal fe  plaça  au  centre  de  fon  Armée 
Telle  fût  la  difpornion  générale 

Pendant  le  tems  que  l'Armée  empîo- 
yoira  arriver  &  à  fe  former,  M.  le  Duc 
de  Broehe  pwa  en  avant  de  fa  première 
Ligne  des  pelotons  d'Infanterie  pour  pouf- 
fer ifàs grandes  gardes  des  ennemis,  &  il 
fe  jtorta  lui  même  fur  la  crête  de  la  hau- 
teur qui  regnoit  devant  nôtre  front ,  & 
qui  nous  cachoit  entièrement  leurs  difpo- 
fitions.  Alors  il  vit  qu'ils  occupoient  en 
fonce  le  hameau  de  Doienbiujen,  qui  é- 
toit  retranché  delà  à  celui  de  Rodeubau- 
!  ff  Jen. 
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Jeiu  11  apperçût  2  lignes  d'Infanterie  &au 
Cejitre-dje  la,premiere  une  Colonne  très 
profonde.    Letoameau  de  Rodenbaufen  é- 
toit  auflï  garni  d'Infanterie;  «  la  .droite  " 
de  ces  traîneaux  paroi lToit  beaucoup  de 
'Çavallerie,  quis'ébranla  parplufieurs.fOÊs 
pour  débaucher  dans  la  pleine  ,  erîfuîtele 
refte  .de  l'Année  de  M.  le  Prince  Ferdi- 
nand ,  tjui  s'étendoit  vers  le  village  de 
''Uill  de  dj (lance  en'diftance  par  des  bois, 
dont  il  a  habillement' profilé  pour  cacher 
fa  difpofitton'  &  fe$  mouvements.   M.  le 
Duc  àt'Broglie,,  après  avoir, reconnu 'Ja 
pofition  des  .ennemis ,  qu'il  avoir. -.devant 
4ui,  &  l'avoir  £ait  examiner  .aux  Officiers 
Généraux  gui  'étoient  à  Tes  ordres  ,.Tit 
avancer  fon  Artillerie  fur, les  5,heures;El- 
le  confiftoit  en  18  pièces. du  Canon  du 
'Parc,;  4  ûb.uziers  ;  &  les  pièces  des  Régi- 
mens.  D'abord  les  ennemis  n,y  répondi- 
rent que  faiblement;  mais  bientôt  Jeu, r  fçu 
devint  fi  fupérieur ,  qu'il  étejgnit;len£îrë , 
&  la  Réferve  effuia  pendant  3  '.heujç.$, 
canonnade  la  plus  vive.    Lorsque  M..  Je 
:Duc  de  Broglie  vit  la  Divifion  de  .fysie 
Chevalier  de  Nicolai 'formée  t.$flUè:lnÀf.  " 
mée  commencôit  à  fe  mettre  en  b^tai/le,, 
il  crût  devoir  aller  rendre  compte' lui. mê- 
me à  M.  le  Maréchal  de  la  pofîtion  fd.es 
ennemis  à  leur, gauche^;  pofition,,  quipa- 
roifTok  beaucoup  .plusrejpe'ftable  &  ^plus 
fournie.de  monde,  qulon  ne  l'avoU  fup- 
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jrofé'  dans  la  tiiTpoïïtion  générale.  'EîV  ef- 
fet on  a  fû  par  le  retour  des  'prtfonniers 
J&  par  tes1  Relations  publiées  par  les  chne- 
rois,  que  le  Général  IVatigenbeim  occu* 
poit  cetre -gauche  avec  un 'Corps  dfeaooco 
hommes  ;  qu'elle  étôît  fdûtènuë  pàr'50 
k  "pièces  Vie' Canon  ;&  que'  fe' hameau  dé 
dehbaufen  étoit  couvert  par  Une  redoute 
p3Îifladée  :&  entourée  de  puits.  '  On  ne 
pouVoit  douter  que  les  ennemi  ri'euf- 
:fent  pris  tie'fi  grandes >  précautions  â  letfr 
gauche,  puisqu'elle  couvrtiit  leur  retrai- 
te &  les  ponts  qu'ils  -avoient  fur  le  'ÏVe- 

'-■  -PENDANT'le  teins  que  M.'le'Dïic  jtle 
Broglie  prenoit  les  ordres  tie  M.  le  M»-' 
récriai;  -on  rur  fit 'voir  deTlnfantetie  en- 
nemie, qui  debouéhoit  des  bols  vis.4-vrs 
^dé^nôtre  Centré,  &  qui  étoit  îootenuë  de 
quelque  Cavàflefié.^  Lorsque  ces  Troupe* 
'furent  â  une  demie  portée  du  Canon,  '  l'In- 
•fanterîe  fe'fojlha  fur  2  Lfgnes  avec  une 
-promtitufle  incroyable,' &  marcha  en  avant 
fur  ia^gauche  de  nôtre  Cavallerie.  M.  le 
'ÏÏac  fo  ïFitë" James ,  qui  la  corrrmandoit, 
crût  le  moment' favorable  pour*  la  faire  at- 
•taqiieti  Il '  le  fit  auflï  par  11  Efcadrons  aux 
•ordres -de  M.  le  Marquis  de  CaJlties.  L'at- 
*ta«^fe2fftP"vïgoureUfe;  mais  les  ennemîsnjb 
•  s*ètoîtfrerént  ;pas.  Ils  attendirent  nôtreCà- 
raUerfe  à  'ib  patf  ;  hii  firent  dé  même  îe 
'feirle-irfus  vif  &  rephisnourri,  &  reçurent 
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à  coups  de  baïonnettes  ceux  qui  s'avan- 
cèrent jusqu'à  leur  premier  rang.    M.  le 
IMarèchal  voyant  que  cette  charge  n'avoic 
.jpas  réuflî  dit  à  M.  le  Duc  de  Broglie  de 
retourner  à  fa  Réferve ,  &  de  fe  contenter 
de  contenir  la  gauche  des  ennemis  en  at- 
tendant le  fuccés  du  combat,  qui  venoit 
de  s'engager.  La  Gendarmerie  &  les  Cara- 
biniers,  à  la  tête  dpfquelsM.  le  Prince  de 
.Coudé  vint  fe  mettre  ,  firent  une  féconde 
.charge  très  vigoureufe,-  mais  la  fermeté 
/desenherais  fût  inébranlable ,  &  trois  no^- 
^elles  charges  de  Cavallerie  fûrent  égale- 
ment infruéhieufes.  En  même  tems  qu'oi 
avoit  fait  charger  nôtre  Cavallerie ,  M.  le 
Maréchal,  pour  couvrir  fes  flancs ,  fit  avan- 
Œr  les  Brigades  de  Tourraine  &  de  Routr- 
TESommanJétfs  par  M 
ixhayes  du  village  d'/f, 
ayant  été  prévenue- par 
neinie,  dont  le  feu  fupcrieuiTpL  obligea 
à  fe  retirer,  la  Cavallerie  lUnnàvritnit 
profita  de  ce  moment  pour  les  charger  & 
les  maltraiter  beaucoup. 

A  la  gauche .  les  Brigades  de  Co; 
'd'Aquitaine  av oient  affaire  à  de  l'Infante- 
rie ,  avec  laquelle,  il  y  eût  un  combat 
affez  vif.    Partie  de$  Troupes  Saxonnes , 
qui  ont  combattu  fort  valeureufement , 
joignit  fon  à  propos  pour  débarafifcr  ces 
deux  Brigades  ;St  Mr.  le  Comte  de  Lu- 
+jnce  ût  en  cette  occaûon,  ainfî  que  dans 
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tout  le  refte  de  la  journée,  des  prodiges 
de  valeur  &  couvrit  la  retraite  de  toute 
la  gauche  de  l'Armée.  Mr.  le  Maréchal 
fe  voiant  alors  ouvert  à  fon  Centre  de 
ao  Bataillons  ,  crût  devoir  fonger  à  fa 
retraite ,  &  il  fit  dire  à  Mr.  de  Brvglie  de 
faire  la  fienne  en  favorifant  celle  de  l'In- 
fanterie de  l'Armée  &  la  Divifiou  de  Mf. 
de  AJicolai.  Il  fit  faire  à  gauche  &  à 
toute  fa  Cavallerie.  Cette  manœuvre  en 
impofaâla  Cavallerie  ennemie,  qui  s'ar- 
rêta en  même  tems.  L'Infanterie  de  la 
Kéferve  fe  retira  dans  le  plus  grand  or- 
dre ,  quoique  foudroiée  par  une  nom- 
breufe  Artillerie.  Les  20000  hommes, 
commandés  par  Mr.  de  Wangenbeim ,  dé- 
bouchèrent fur  elle  par  6  Colonnes  ; 
mais  fans  en  approcher.  On  ne  fauroit 
aflTez  exalter  la  fermeté  avec  laquelle 
el/e  a  efluié  le  feu  du  canon  pendant 
près  de  5  heures;  &  la  valeur  froide 
avec  laquelle  les  Grenadiers  de  France  fe 
font  conduits  dans  cette  occafion,  où  ils 
ont  beaucoup  perdù  ,  efl  au-deflus  de 
tout  éloge.  C'elt  dans  l'ordre  que  l'on 
vient  de  dire  que  la  Réferve  fit  fa  re- 
traite. Mr.  le  Duc  de  Broglie  plaça  l'In- 
fanterie dans  les  hayes  des  Jardins  de 
Minden,  &  (a  Cavallerie  fuivit  l'Armée ,  qui 
paffa  le  Canal ,  &  vint  fe  retirer  dans  l'an- 
cien Camp. 
Telle  a  été  la  journée  du  i.  Août,  011 
TomeCXLVIL  M  non* 
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nous  avons  peidû  5  a  6000  hommes  fant 
tués  que  bleitès  ,.  ou  faits  prifonniers  ; 
Qû7it  on  a  oiijfi  publié  la  Lifte.")  Les  ennemis 
ont  pris  quelques  Djapeaux,  Etendarts, 
$t  quejques  pit-ces  de  canon. 

Lorsque  Mr.  le  MarechalVoccuport 
foin  de  raflembier  l'on  Armée,  Mr.  de 
MoMchenn ,  Aide  -  Maréchal  -  Général  des  - 
Logis  de  I  Armée .  vint  lui  rendre  comp- 
te.que  Mr.  le  Duc  de  BriJjM,  qui  avoic 
été  envoié  avec  2000  hommes  d'Infante- 
rie, 1000  chevaux  &  5  pièces  de  canon  % 
pour  affûter  nos  Convoi- ,  &  obferver  ies- 
mpuvemcns  du  Grince  Héréditaire,  avoit 
Ctè  attaqué  par  ce  Prince  près  de  Coovelî  , 
qu'il"  avoit  été  repouiFé  avec  perte. 
Il  ajouta  que  ce  Prince  paroifloit  fort 
de  12000  hommes  au  moins  ,  &  qu'il 
avoit  32  pièces  de  canon.  L'avantage 
mie  venoit  de  remporter  ie  Prince  Hé-  ' 
jéuiiaîr^  le  rendort  maître  d'occuper  la  , 
gorge  de  Coovelt,  &  rendoit  par  consé- 
quent nôtre  retraite  très  difficile  fur  Her- 
•iwi™,  pour  ne  pas  dire  irapefïïble.  Tou- 
tes ces  circonllances  réunies  aétermihé*  • 
rent  à  repafler  le  Wejèr  ,  &  à  fe  retirer  en 
fîejje  par  la  rive  droite  de  cette  rivière 
fur  Embcck  &  Çô'Mngue. 

L'on  comm  nça  donc  à  faire  pafTer  les  • 
équipages,  qui  furent  fui  vis  par  TAtmée, 
&  le  a.  à  la  pointe  du  jour  elTe  étoit  fur 
Ta  rive  droite  du  fVefer.   Elle  Ce  mit  en 

mou- 
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mouvement  tout  de  (iitie  pô&V'tânipik 
Qldmdotff.  m  le  fut  précédée1  par»  lés  * 
quipagss,  qui  iurënt  efeortés  par-une 
Brigade  d'Infanterie  ,  &•>  tes  Régime!» 
à  si pc bon  &  de  &bwtbtr>g.  *  Bn  même 
tems  Mr;  le  Comte  de  Sa  Germain  fut 
en  voté  avec  2  Régïmefts' d£  Gàvallerie 
*  &  3  d'Infiiiitterie  poor  mafq'aep  T«^atwi- 
foii  '  d'Hàtneten.  Lé  »defeiïfé  de  Mind#i 
étant  devenue  imjtoffîbîe  V  Mr.  Je  Ma- 
réchal y  laiflà !  fe  u  !  e  m  en  t-  500  '  hommes 
d'Inpfowerie  pour  ftire  une  Capitulation 
pour  les  malades  &  blefifés ,  qu'oa  ftft 
obligé  d'y  teiOer;  éfc  cette  Capitulation  fat 
ijgnér te* 2,       -c'  uiffî     Rr«rj»  *»]•;  fe*-. 

Il  étoîflj  pi^s^  Bfidi ,  &  la  Referve  a& 
loit  fe  méttfrè5  en  mârehe ,  lorfque  Mr*  le 
Duc  àe'  &roglie  eut1  arts  que  les  Enne- 
mis^pàroifreient  près  de  Buckbourg,  & 
qu?W  tff-tofëns  attaquer  les  équipages.  Il  " 
s'y ipôrtà  fûff  le  ebarap  &  contint  uu  gros 
CorpS'  de^ttouflards  &  de  Chafièurs  jus» 
qu'à  îa  rtufc  ;  %près  quoi  il  fe  remit  ea 
marche  &  rejoignit  l'Armée.  -ta 
La  Multitude  des  équipages  rendit  la 
mârene'trés  péfante,  oc  l'Armée  n'arrivai 
que  ie  %,  a  Oidendorf,  où  fclfe  fe/ourna 
le  4.  pour  laiffer  le  rems  à  l'Artillerie  âfc 
aux  équipages  de  défiler.     r'  ■■■     •»  ••< 

Pédant1  ce  fejoar,  Mr.  le  Maréchal 
perfuadé-de  la  nécéflîté  de  prévenir  tes 
ennemis ^rkHoJJe,  ordobn*4  MrvleDuc 

M  2  x  de 


Digitized  by  Google 


2  68      Mercure  Hijlôrique  £? 

Bioglie  d'y  arriver  te  plus  promtemeffe 
■u'il  feroït  poffible.  Il  partit  HB 
fqème  rems  que  l'Armée,  En  arrivant 
près  d'Hamelm,  il  trouva  la  Divîfion  ^dtë 
Mr.  le  Comte  de  St.  Germain  en  bataille 
&  cet  Officier  General  occupé  à  faire  dès 
ifpofitions  pour  recevoir  les  ennem/s 
Vparoifïbient  vouloir  déboucher  de  " 
pWlerà^pAî.  le  Duc  de  Broglie  pb& 
l  Referve  en  féconde  derrière  la  Divi- 
îon  de  Mr.  de  St.  Germain.  II  étoït 
tant  plus  vraifemblable  que  les  Ennemis 
piourroient  déboucher  de  Hameïen  t,2«ÎQ<É 
y  on  avoit  vu  le  Corps  du  Prince  Héré- 
ditaire marcher  par  la  rive  gauche  du 
préfet.   11  y  arriva  for  les  5  heures  du 

Quelles  co^fde  canon  &  dVfufil*  t?rés 
cotre  les  Cbaflèurs  W  fëifVoloMSrViâfi 
&  Mr.  le  Duc  de  Broglie  continua  fa 
route  &  arriva  dans  quatre  marches  for- 
cées à  DransfeU.  11  -j^$if^dg;  M 
Chaffeurs  y  avoient  paru  dans  la  jour- 

Le  lendemain  ,  il  eût  avis  que  les  en- 
nemis paroilToient  fur  les  hautèursJauÊ,âè'- 
fi!é  de  Munden,  dont  le  paflage  eft  étroit 
&  difficile,  &  qui  de  plus  étoit  embaraîté 
par  des  abbatis.  Mr.  le  Duc  de  Broglie 
fentant  la  néceflîté  de  ne  pas  les  laifftft. 
arriver  en  force  dans  ce  défilé,  fit  mar- 
çher  fur  le  champ  les  Trempes  légères 
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foutenuës  par  14  Compagnies  de  Grena,- 
d'èrs*  qu'il  fit  fuivre  par  fe  refle  de  (a 


Réferve.  En  arrivant  près  dyJw^é^rfw 
vie  8  à  900  Chafleurs  qui  commencèrent 
à  cannonner  Ja  cêce  des  Troupes.  On 
les  difoit  foutenus  par  un  Corps  de  2000 
hommes  qui  faifoient  l'Avantgarde  du 
Pjince  Héréditaire.  Dans  une  circon* 
ftance  aulli prenante,  Mr.  le  Duc  de  J?r<J- 
glit  ne  perdit  pas  un  moment  h  faire  les 
myatOiitions  pour  les  attaquer  ;  mais  ils 
n'attendirent  pas  qu'elles  fuffent  ache» 
Ijûçs.  I^y^ttetirerent,  &  la  Réferve  ar- 
riva tranquillement  le  9.  à  Munden, 
^br^DAWT  que  Mr., le  Duc  de  Bro 
gagnoit  la  Heje  à  grandes  iournéelIJ 
le  Maréchal  continuoit  fa  retraite.  L< 

BWfmwmim       foi»  r> 

7.  les  Grenadiers  de  France  les  repoufle- 
jgflt  .vïgoureufcmerçt  à  Eimbeck.    Ifs  ne 

I5f e9B BaS  s5^Ç44 *  -Ie"  "l ^  avec  moîns  de  vi* 

g^ur ^2t  Ur^  Comte  de  Se.  Germain, 
qui  occupoît  avecia  Divifion  les  hauteurs 
d,^  JMunden  pour  couvrir  le  pas- 

§ge^ge  j^j^e.    Il  fut  attaqué  à  5  heu- 

fRh^P^  %^  Par  un  Corps  confîdérabie 
qui  avoit-  beaucoup  d'Artillerie.  Le$ 
Troupes  y  montrèrent  la  plus  grande  fer- 
î9raW  t^s  ennem^s  firent  obligés  de  fe 
retirer  avec  une  perte  très  confidérable. 
;_JLb  H.  l'Armée  eil  arrivée  à  Mundeu. 
~  J**™-  *^WJ*^  ^rTO"  fille 
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Elle  a  |>erdu  fcs  gros  bagages  tju4  «voient 
été  envoiés  à  Hemovdmu  •  Ceux  de  la  JLé. 
ferve  v  ^a* ■  4fcaieue tpaffé  a  la  droite,  du 
H?tfêr$pnt  «esé  fauves,  >Ou.-reâ*  »n  n> 
perdu  -des  menus  «équipages  que  ceux 
qui  ont  été  abandonués  par  les  valets, 
qui  fe  font  écartés  de  la  Colonne.  Les 
Troupes  font  fatiguée*  à  caufe  des  jnar-  • 
ches  forcée*  qu'dles  ont  faites.  Mai» 
on  peut  attirer  qu'eltas  ne  font  pas  de* 
couragées  ;  "fit  qu'elles  ont  montre  de  1* 
yolonté  &  ds  nerf  pendant  toute  la  *è- 
rçaite.  ■-■v?  . 

L'Armée  campe  aujourd'hui  iu.  «en 
avant  de  Càffèi  &  fur;  ia  «v«  gauche  de  la 
i^^fj,  On  a  feoflem  en  t  lai  ifé  Mr.  de  ^Sr. 
Gtrinom>&ve&  3  Brtgade*  infanterie  ?fur 
jes  hauteurs  «de-  fauiitflbiïg*  ■-•  • 

La  Réfcrve  de 
campe  en  avant  de '4 'Armée  à  •Qier-ftlma. 
Celles  de -Mr.  le  Marquis  à*j4tr&;nïtrtr 
&de  Mr.  le  Duc  de  Çbevtevfe  •  '  tgiknjifc' 
font  campées  à  Woljfilagen  ,t  aïant  ^fé* 
détachements  en  avant  de  lui '&  fer* -ïa- 
gauche  â-  Wvltkmatfen  &  CWatk1  J 

,  /On  ne  fauroit  disconvenir ^qyèja 
peroe,  gue.  nous  avons  faite  5  la .  Ba- 
taille du  1.  de  ce  mois,  ne  foit  uès- 
conlidérable ,  puisque  notre  Armée 
à  rétrogade  jufqu'à  Francfort  fur  lie 
Mgin9  -abandonnant  non  feulement 

l'Elec- 
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l'fîiectorat  de,  Hanomr  ,  mais  au  «fi 
Je  Landgraviac  de  WJfe  9  &  toute  If 
Ufyfyteaiie  aux.  Allie > ,  qui  profitent 
4e  nos  Magazins  oc  des  Equipages 
de  l'Armée,  dont  ils  fe  font  emparés 
en  aflbmmaot  tous  tes  DomeftiquesL 
On  fe  flatte  ici  que  le  MaréchaJ 
û'Etrées  9  qui  eft  arrivé  à  l'Armép 
depuis  ce  tems  ,,  rétablira  nos  affai^ 
jses.  Un  nouveau  train  d'Artillerie-  . 
m  de-Ji'îf r^nal  de  Strasbourg  ,  £ 
4defcendu  le  Rbin  >  peur  remplaçât 
celui  qui  eft  tombé  au  pouvoir  des 
Hanovrieuy-9  lesquels  ae -nous •mena- 
cent pas  moins  que  de  nous  faire  re- 
'pafler  »le  fLbin.  Si  les.  Alliés  ont  de- 
quoi  fe  réjouir  <îcs  heureux  .fuccès 
du  Prince  Ferdinand ,  ils  ont,  d'un 
autre  côté ,  dequoi  s'affliger  de  la  ner- 
.  te  infiniment  plus  confrdérable  que 
•les  Pruffiens  ont  faite  à  la  journée 
du  12.  du  même  mois,  puisque  outre 
18  à  19  rifciAte  hommes  »  ils  y  ent'en- 
core  perdu  presque  toute  leur  artil- 
lerie &  leurs  équipages. 
-  LE25. dece mois,  \qDuc d'Aiguil- 
lon prix  congé  du  Roi,  &  partit  le  2^. 
-pour  la  Bretagne  ,  oh  l'on  dit  qu'il 
s'embarquera  "bientôt  avec  les  Trou- 
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e$  quî^nt  taffemblées  dans  éegtfe 


yloyés  aux  Jfies  fowWlPintV-SvM. 
-fixe  leur  nombre,  leur^graêé^ 


! 


;^it<bne  Ordonnance  do  Roi 
portant  règlement  au  fujec  dii  Gou- 
véfheiftv-  du  Lieutenant- Général, 
îles  Intendans',  Gouverneurs  parcî- 
;éwïftfsV^l^emenan%^Q^  Rôi'^'Offit 
cïer*  de  l'Etat -Major  ,  Cummiflaï- 
res  &  Ecrivains  de  la  '■' Maffi^MI. 


lieu  de  leur  réfîdence:  Ellevëut-qtfâ 
l'avenir  ces  Officiers  ne  puiffent  plus 
percevoir  aucun  droit  fur  4&  Né-  ! 
griers  ,  Cabarets  &  Càffë£?  %>$fête 
'quefcela  gêne  le  Commerce".  Un  Ar- 
rêt du  Confèil  du- 23.  Juillet  étaWft 
des  Chambres  mi  -  partieV  d^gfrèuï- 
*ture  &  de  Commerce  dans  les  mê- 
mes Colonies,  avepT -faculté  Sa- 
voir un  Député  dans  cette  Gapitaîte 
la  fuite  du  Confeili  ^  ^  < 
Les  arrangemens,  concernait  tés 
Finances  font  encore  dans  un, 
d'indécifion.  Mrs.  du  Parlement s'âs- 
Temblent  presque  tous  les  jours  en 
Corps,  quelquefois  même  jufqu'à  11 
heures  du  foir,  afin  de  pouvoir  trou- 
ver quelque  expédient  propre  à  mè 
tre  le  Roi  en  état  depouflerla  Cuèr- 
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je  avec  une  vigueur  q u i  pui ijk  ptys 
promtemenc  ramener  la  PajjfcyoQft 
ne  voie  pas  encore  à  qyoi  aboutiront 

.  £0#$e$  ces  délibérutionshàf'J^ujouiS 
ijjfcj^-con  liant  que  le  Parlement  n'eft 
e  is  difpoie  à  eoregîtrer  les  Edits.^: 
(pçlarations  qu'on  lui  a  préfeoc^; 
Et ,  félon  toute  apparence  ,  ;eet  ei>- 
regitrement  n'aura  lieu  qu'au  moïen 
d'un  Lit  jde  Juftice.,  qu'on  dit  de  voir 
fe  tenir.  Du -moins,  le  Parlement 
lit  le  2.  de  ce  mois,  u^erg^o^JJé- 
pucation  au  Roi ,  pour  remettre  à  fa 
Majefté  de  très  humbles  Remontraa- 

•iM  E#«<&  Déclarations, 
^t^tgffr,  pQngptré£aùl}fTemeîU  de 
AuftoskbwS&krfé "Chambre,  Maîtres' 


à'Hotàl  ,-CuiJiniers ,  Officiers 
~éffi&fi/â9fo  infiépendanment  des  Droits 
&$fa%iSebto*b  ?ur  tous  les  Gens  de  Li- 
vrée ,        4  Paris  flu'à  Verfailles  ; 
r  .Jfx  Chevaux  &  les  Roues  de  Caros- 
^>  éy#2^ur  chaque  pièce  de  Gibier  ; 
!z§ti£ites  Soyeries ,  /ex  Draps  9  &  au- 
es  Etoffes  de  Laine  ;   VI.  Sur  les 
oiles  peintes  cf  celles  de  Coton,  VU. 
ur  l'Eau  de  Vie ,  /e  Sucre ,     Z*  &/- 
jfifcj"  VIII.  Création  d'un  double  Contré* 
.Wgrtfr  PûJfcUe  £ argent ,  ^«gff. 
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rû  à  l'avenir  ;  IX.  Supprtffion  des  Ojfc 
cèsjurte s  Cuirs ,  avec  rembourfement  en 

.  Contrats  à  5  pour  cent ,  6?  l'Impofition 
de  nouveaux  Droits  fur  cette  Marcbm-^ 

*  HJes  dans  toute  l'étendue  du  Roïaiim&-  ■ 
~  L'Affaire  du  Parlement  de  Befan* 
çon ,  que  l'on  croioit  «rangée ,  paroi'c 
ne  le  pas  être  encore ,  puisque  >  d'u- 
ne part ,  les  Membres  exilés  de  cet-, 
te  Compagnie  n'ont  porot  encore 
îeioint  leur  Corps,  &  qae,  4e  l'au- 
tre,, lettre' vient  de  ptéfen ter  en- 
core à  S.  M.  de  nouvelles  &  troifre- 
mes  Remontrances  à  ce  fnjeti  Voi- 
ci celles  que  celui  de  Provence  lui 
«  pareillement  préfentées  fur  la  mê- 
me aSaire»       •  •  .  - .  - 

*  jR;-E  jtf  o  N  T  R  A  N  c  e  s  rftr  Pârdemtnt 
v  ;  /font  d  Aix.  •    ;;2  '.y* 

t'*«  Si*  *, -  ;:;    *•  • 

V  o  T  r  b  Parlement  jténétré  du;  tftas 
\rcfond  refpeft  poar  votre  Perfonne 
£ree  pour  votre  autorité  Roîale,  viérït 
UfKfir  ïux  ûiés  du  Trône  fes  crâfates  & 

S  Alarmes;      j  r  " , 

-  Mi»ïs*reS  des  Loix;  nous  eonnoiflbns 
toute  i'étenduë  des  obligations  qui  nous 
fcnc-VPfcOftes  j  établis  pour  donner  aux 
S.  ;  '    . ...  Peu* 

•  •  • 
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Peuples  l'exemple  de  la  fidélité  &  de  1q- 
béïflance ,  .ces  feutimens  font  profonde- 
ment gravés  dans  nos  cœurs.  Révoquer 
en  doute  la  pureté  de  nos  vues,  la  ré- 
gularité de  nos  démarches  ,  c'efl  nous 
porter  le  coup  le  plus  fenfible. 

Quelle  a  donc  été  notre  confirma- 
tion en  apprenant  qu'une  partie  con  fi- 
dérabte  des  Officiers  du  Parlement  fé« 
ant  â  Bejançon  venoit  de  reflemir  les 
effets  redoutables  de  vôtre  indignation  ! 

Juge&  Sire  9  de  notre  douleur.,  en 
voïant  arriver  dans  cette  Province  des 
Magiftrats  _d~  ce  même  Parlement,  arra- 
chés à  leur  Famille ,  enlevés  à  leurs  fon-c^ 
lions,  exiU*,  proferits ,  bten  plus  àpîain- 
dre  encore  par  le  malheur  qu'ils  ont  eu 
de  déplaire  à  Votre  Majefté  ,  que  pat 
tes  rigueurs  qu'ils  éprouvent. 

Votre  Parlement,  Sire,  refpe&era 
toujours  , .  dans  les  mains  d'un  Prince 
-auffi  fage  &  auffî  jufte  ,  l'ufage  de  fo©. 
pouvoir  fuprême  ;  mais  qu'il  nous  foi£ 
permis  de  Tepréfenter  à  V.  M.  les  fré- 
quentes furpriîes  auxquelles  fa  religion 
élfc  expo.fèe^  &  l'abus  que  l  on  peut  fai- 
re de  fon  augufte  nom.  Daigner,  Sire+ 
ne  voir  ,  d^ns  nos  expreffions  f  qi*e  le 
zèle  qui  nous  anime  ,  daignez  y  recûa* 
goitre  le  langage  de  la  fidélité. 

De  •  la  >  Sire  f  ces  régies  tirées  dm  Droit 

naturel,  «es xeçherches  fcrupqkufcs:,  ces 

M  6         1  for- 
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fbrmaiifésomahtipliées ,  quftn'©ut=pour  ob> 

lîDéénde  dans  stfirc ftw  jéor.  'Lé$  Témoin* 
(amitié*  ^ariâfKfêHgîoiï  du  fennenii,  la 
moindre'  apparent»  dV  haine  ou  d^nterSt 
faraolndresactw  dans  leur  réputation  ilTuf- 
f  t  pour  faire  futyéfte*  Jeor  teaioigoatei; 
'Mecu&«cmfefve  «dus»  tek  moyens  iëgft*- 
mes  de  deffttfcqqtoac  eft  p^fé,  discwfc, 
aàammd) avec  la  phis  grande: '^xaélitude1- 
^iafQfcpiofoCiaiïës  y  îll  tfaut  deux  voi$  de 
ptospesfr  proutmar  un  Jugement  decon- 

évaufi:         càjilIHL'S  01507'  b't> 

np'cotànûéip      centre»  la 
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n 
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lenteur  des  Loix  ,  leur  >kït&kiwf>  fcur 
yréroiançevi&  îia  mater» fapWe  tfës^or- 
dres  particuliers Mtftpiti fit  ti#  jqgemeïJF 
point  d<f  coh vfftkw  î  <  ftfiitp  de^breu «Si 
point  de  formalités  ;  •  >  not  7  vertiges rfeMM 
«te  tetre/înftrBftioâ  fagement^fctelbriiërfr 
combinée  par  les€#i*#Wn^einceôôf#. 
«é>  des  moyens  de  ^dgfaioYé*pi&iis 
vorx  ,nfa«s  Cecowéu,'  ftfns  reflSiff&è\*4fc 
HouVé  îH^rée  «ux  dêl«tiôrw«m(Mêf€»i%i 
aux-  aceufations  calomnieufes ,  aur*wê% 
«nwjeffées ,  aux  projets  ambitieux  ;  tyïft 
rettniflent  pour  furprendre  la  religion  du 
Souverain,  &*ponr  couvrir  leur  entreprfc 
fy^âa  voile  de  (on  *urbrité>  «  -  ;  1  - 1.-  a    i  3 

*  cjue 
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que  tegqsTut'ils  puiflent.  ^©«idiéfïtarrté» 
4fiUey»}'fans»fDoni'tefe  i  defct  ite>&Mltf  senvi- 
aonn&T  Quft  1  -eftlatafi  indre  zqob  ^ati^éià' 
lé  nageur  écbappçiî^i  |ram«çjjes  nuages 
dont  on  cherche  à  l'envelopper  hïbnïcrr* 
*lf jtjowftniitî^f.  pénétras  b  dfh  ces-,  bntonvé- 

,iieDS ,  n'ont  trouvé  d'autres  moyen»?  d'y 
remédier  que  de  reftreindre  ,  pour  jafafi 
dire ,  -  (i'ufagei  dfr;  leor>  poilvoù^  eb  fota 
^i5twiïfc^^irolo|st^ij| d'empire  des  Lois, 
ah  EtofcAurôfouj  .Mttç  maitiCttdcctf  Qitdor> 
nonces  iqui  proferivent  toutrç  itaqàj&Q- 
rentes  efpecés  d/Di5dje*'flttiEner:6DBtipoijic 
ie vêtus  desniarques  anciennes  &  réfpecfca- 
bles  de  vôtre  autorité  ;  de  -  là  ces  defen- 
fcr-réîtèf^çfc au  parlement  &  à  tous  Jugés 

*ioNstis  ^qneusdtflWtfOffl&patsen^r*àt|i 
détftH?tdff!  ça*  jnpnjtiinens: mujcipiîént  de  là 
ïageuVde  nos  Rois;  nous  nousdîconteoh 
Hérons  de  rappel  fer  les  Ordonnances  qui 
aflurent  plus  particulièrement  i'érac  &  la 
fon&iou  des  Magiltrats.     trij       •  ^«m 
■  ■  Çbarles  le  Chauve  &  Louïs  le  Germani- 
se 6§ib6R5«)  promettent  l'bomeur  &  la 
fvptiê'ÀMurs  Féaux ,  p&ile  *on}til  &  lûi%  ' 
dtfqueh.i  ils  doivent  gouverner-  le.  Royaume 
,  que  Dieu  leur  a  confié.  LouisXl.  (en  1467 J 

ordonne  que  1er  j^g"  ne  poumnt  4t*e 
privés  de  leurs  charges  pour  forfaiture ,  Q 
elle  n'eil  judiciairement  déclarée  par  Juge* 
comptent',,  Maxime  auflî  ;Baçienne_.qn<»& la 

us  M  7  Mo- 
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Monarchie  ;  Maxime  révérée  dans  tous 
le#tenis-V  reconnue  par  votre  augufte  Si» 
faieul  ;  ->  Maxime  précieufe ,  qui  fait  hon- 
neur aux  Monarques  qui  lui  ont  rendu 4e 
fi  fréquens  homages.  »    r     ■  .*v.;, 

Qm.  de  ;préca u ctans-,  Sire ,  paur<  ralTa- 
rer  les Magifbrars ,  pour  les  maintenir  dans 
le  H  bt e  -exer  cicé 1  de  îeurs  fon&fcms ,  pour  , 
les  mettre^  l'abri  des  voy es  d'autorité  J 

En  effet ,  obligés-  par  Jour  ferment  de 
veiller  à  la  manutention  des  Loix  ,  ils  doi- 
vent être  fous  leur  jprote&iow  fpécialer; 
chargés  par  état  de  porter  la  Vérité  aux 

piës  Tdu  Trône ,  «leur  zèle  ns  dofc  point 
rencontrer  d'obftacle,  rien  ne  doit  arrêter 
tair:aâivi&c •  ? ^ttvi:/  '  ;  •  »  • 

'*  Mais  fi  les  Magiftrats  font  eux  mêmes 
frappés  de  coups  d'autorité  ,  s'ils  devien- 
nent les  viftiraes  de; leur  devoir,  s'iJs  va- 
yent  fans  cefie  le  glaive  fuspendu  fur  leur 
tête  ;  des  lors  par  une  fuite  néceflhire,  par 
un:  'enchaînement  inaëvitaWe s  $4u*  ;  de  i\p 
berté  dans  les  fuffrages ,  plus  de  délibéra» 
dons ,  iplus  de Parlement  i^phis de  4D*p* 
dépofitaire  des  Iyoix.  \ov* 
■  Quel  malheur  fi  la  Vérité  n'a  voit  plus  * 
de  voix  pour  fe  faire  entendre,  fi  le  Sou. 
verain  étoit  privé  de  ce  Confeii  toujours 
actif,  toujours  vigilant;  toujouts  guidé 
par  to. 'fidélité, :  fe  confeience,  &  fon  de.» 

Kws-  ne  fixerons  pas  plus  long -rem» 
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l'attention  de  V.  M.  fur  un  évenemenc 

que  fa  juftice  &  notre  zélé  m  nous  per> 
mettent  pas  de  prévoir;  Non,  Sire,  vo- 
tre Parlement  ne  ceûera  jamais  de  vous 
représenter  ce  qu'il  croira  utile  au  bien  de 
votre  Service  1  U  connoit  trop  fon  devoir; 
le  (Il  en  ce  de  fa  part  feroit  un  crime,  le 
découragement  un  manque  de  fidélité;  &, 
au  milieu  des  humiliations  &  des  digra- 
ces,  H  fera  toujours  plein  de  refpeft,  de 
fourmilion.  &  de. courage* n.  .  tir  s  v»  ««top 
,:  "Uk  malheur  bien  plus  certain ,  &  non 
moins  funeûe ,  c*eûV  l?aviliûement  de  1  la 
Ma©iftrature;  nous  avons  befoin  de*Ja 
bienveillance  &  de  la  protection  dcV.  M-, 
pour  la  fervir  utilement  dans  nos  fonc- 
tions, &  pour  e«*c*fc  avec,  dignité,  le 
pouvoir  qui  nous  eft  edhfié. 

Il  eft  de  votte  mtétèt ,  Sire ,  d'entre- 
tenir  la1  vénération  des  Peuples  pour  ie* 
Magiltrats  qui  ont  l'honneur  de  vous  re- 
préfentenî.!  diminuer  cette  vénération*, 
c'dt  «twirver.lesl.oix,  dont  nous  avons 
teçu  te  dépôt  précieux  :  inutilement  ten- 
te roit  on  de  les  faire  refpecler  ces  Loix  , 
ft  j'on  ne  concourt-  pas  à  rendre  refpeétô* 
bles  les  Magiftcats  qui  e»  font  dépoûV 

...L*  gloire  de  votre  Parlement,  Sm-9 
eft  inféparablement  unie  avec  Ja  votre,?: 
di Cons mieux ,  eUe  eft  la  môme;  &  c'eût 
vouloit  ;affQ»lic.réclat .  qui  vous  envi- 


... 


•  ,C  £st,  S:re9  ce  que  djfoit  le  Premier- 
Pfeéfidvntçie  Harlay  à  ifrnrî  IV.  en  1583. 
CooJ'trvés  l'autorité  que  les  Rois,  vos  Pré- 
déctjjeurs ,  ont  donnée  à  votre  Cour  de  Far- 
Imtitt,  qui  en  ejjfy  h  ejl  pas  la Jîenne,  nais 
la  vôtre,  par  cequ' elle  ne  dépend  quedevous;- 

quand,  elle  l'aura  perduê,  parda, 
nous,  Sue,  dijant  que  la  perte  ne  ton 

Çfis-r  cette  autorité,  Sire,  qui  a  été  fi 
utile, aux  Rois,  vos  Prédécefleim;,  c'eil 
du  refped  &  de  la  confiance  des  Peuples 
pour  votre  Parlement,  qu'ils  ont  tué  de 
U  grands  avantages*      IS  7^7^l01,'1  »w 

\*fto&mÇtS    aLJKJ*  XO, 

i.Auec.foiemnel  de 

M  9ft^j  contribua  {nmwenîxJ&- u 
,w^ône  votre  augufte  Ma^lpn  ;  2frrêv 
enfin ,  àrJqui  nous  devons  en  partie  le  bon. 
heur  de  vivre  fous. le  meilleur  des  Kols 

Nous  ne  pouvons  nousï'^^çHef  ^ 
faire  remarquer  à  Votre  ;,pjeUëTa«& 
P  «rlement  n'a  d'autre  motif  dans  celte  < 
cafion  que  l'honneur  &  le  ^vàfë;;  . 

C'est  le  témoignage  que  lui  rend  un 
Minutre  &  un  grand  Homme  d'Etat  ;  Na- 
yant  point,  dit-il,  d'autre  motif  que  celui 
de  l'honneur  fcf  rf«  rfWM> ,  comw,  ^ 

<Mwe:enf  mfafx  perdre  ia  vie,  que  de  man- 
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tftt  à  ïun  &  à  l'autre-  en  connivant  au 
renyerfemeta  des  Loix  ,  dont  P*W&£%$W 
tution  ils  font  proteQeurs  ,  &  obligés  de  les 
maintenir  par  ie  ferment  qu'ils  font  à  leur 
réception:  Paroles  mémorables,  oui  nous 
férracent  les  mômes  fentimens  ,  qui  notis 
animent  aujourd'hui  ,  &  qui  étabfiflTént 
cette  tradition  non  -  interrompue  de  con* 
duit^'S  aé  Maximes  qui  feront  toujours 


lé  plus  ferme  aPui  du  Trône. 

Ce  font  les  confidératrons,  Stre\  que 
nous  avons  cru  devoir  expofer  à  Votre 
Majefté.  Nous  efpérons  qu'Elle  en  fera 
touchée;  &  qu'EUe  voudra  bien  mainte- 
nir l'honneur  de  la  Magiltrature,  rendre 
aux  Loix  leur  force  &  leur  autorité.  *  51 
•  Daignez  j-5tr^  .uieitçr  un  regard  favo- 
rable fur  les  Magiftrats  qui  ont  eu  le 
înà\hèu$lé elrcSÔcir  votre  disgrâce  ;  ne 
fouSW'BâP'éu'i!^  gemiiTent  plus  long'r 
tems  dans  l'exil, Tans  favoir  le  délit  qui 
leur  eft  impfoëjj  donnés  -  leur  le  moyen  de 
fe  j'uftifier,  &  de  manifelter  leur  innocent 
cl  tet  exemple  de  fagefle  &  de  juftice 
^ralâ3  Province  confiée  à  leurs  foins. 


Accoutumée  à  regarder  les  Magiftrats 
comme  fes  Pérès,  fes  apuis,  fes  modè- 


les, fes  médiateurs  auprès  du  Trône,  eU 
16  rte  peut  manquer  d'être  allarméeen  les 
voyant  accablés  fous  le  poids  de  votre  in- 

aignatton*^-  T^Jt 
KeRDes,  Sire,  ce Parlementa  fonétat 


113.» 


CZrtc 


s  8  2    Mmure  -ffiflorique  fip- 


&  çqwpftje^intmjwïé  par  ies vqyeS  d au, 
t<?rit£,  ^fcterçu  îfms  le  joug,  delà  çpotrai».- 
te, Jlae  M  ,avQir  ni  la .  liberté,  iu 
l'adivué  néçeflâire  pour,  prendre  les  OêHt 
bérations,  qu'exige  le  bieo  .de  voué'  £r- 

vice,    ,jA  w     ,      H        «  *  * 


_  dans 
ne  vraia^nt  Rb^te;-  à  Vq^  r^toi , 
«Uns ' ce  Corps,  l'harmonie  qui  doit  ré- 
gner dans  tous  fes  mouviemeins,-'  "  :\r,a;"*.* 
.;  Réunis  dans  l'exercice  de  leurs  fonc- 
tions,  animés  du  mépe  efprit  #  du  mêT 
me  zèle,  les  Magiîlrats  de  ce  Parlement 
fi'empreûeromi l'Ami  te  4pM&$yk$t. 
des  témoignages  éclatans  de  leur  relpeft, 
de  leur  reconnoiûanc^  * ^e:leur  fidé Y* 
té  ;  ils  ne  cefleront  de  publier  les  effets 
de  votre  borné  &  de  votre  jtiitfcè,  &  "de 
célébrer  les  louanges  d'un  Roi  dont  l'hu- 
manité, la  bienfaifance,  &  l'amour  pour 
fes  Peuples ,  font  le  principal  caradère. 
,  »  Ce  font  ies  tn s- humbles  & 'jLrfa  rtfit&ueu- 
fes  Remontrances,  fue  prèfentenk^.V-otrç 
Majejlé  Us  Gens  tenant,  votre  Coordi-Rm 
lement. .        -  *  ,    •    v    ; ,  •  «, 

A  A  ix  ,  le  premier  ]  ui n  1750.,  envoies 
le  même  jour.         .  .. 

.  Depuis  quelques  jours  i  on  voici- 

'  v        '  ci 
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ci  la  déçifion  (vraie ,  gu  fauffe  )  de 
la  Congrégation  nommée  par  le  Pa- 
pe pour  examiner  l'affaire  des  Jêfui- 
les  en  Portugal.  ic.  Les  Biens,  qui 
font  du  1er.  ïnftitut,  ainfi  que  la  dé- 
cime prélevée  ,  relieront  entre  les 
mains  du  Patriarche  de  Lisbonne , 
pour  être  employés  au  payement  des 
Charges  des  Millions,  &  d'autres 
fonctions  attachées  à  la  Société.  2°^ 
Les  Biens,  provenant  de  la  2de  in-  • 
ftitution ,  ferviront  à  fonder  une 
portion  convenable  en  faveur  de 
ceux  qui  quitteront  la  Mailbn  de  la 
Compagnie.  3°.  Les  Biens  de  la 
3me.  Inftitution ,  comme  VaiÏÏeaux 
deftinés  au  Commerce,  Marchandf- 

.  fes ,  &  autres  chofes  de  cette  nature , 
tourneront  au  profit  du  Tréfor-  Ro- 
yal ,  ou  feront  deftinés  au  foulage- 
nient  des  Pauvres.  40.  A  l'égard  4e 
ceux  de  ces  Percs,  prifonniers  d'E- 
tat pour  Crime  de  Léze-Majefté.,  le 
Roi  ufera  du  droit  qu'il  a  de  les  pu- 
nir. 50.  Néanmoins  on  fupplie  S.  M4 
de  ne  pas  permettre  que  Ton  emplo- 
yé envers  les  Coupables  les  cruelles 

.  tortures  qui  font  d'ufage  en  pareil 
cas;  mais  de  vouloir  bien,  en  con- 

"  ciliant  fa  clémence  &  fa  juftice,  léur 

faire 
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faire  éprouver  les  effets  des  feçti^ 
mens  d  un  bon  Pere  &  d'un  Juge  ia- 

„'fONî*reÇO  avis  que  l'Efcadre  de 
Mr.  de  la  due ,  laquelle  avoit  fait 
voile  de  Toulon,  Je  6  du  mois  der- 

n£&ri89,t  eû  ie  malheur  d'être  fé- 
parce  par  un  coup  de  vent  la  nuit  du 
iS^u^^de  ye7mm§^  v  après  ù  ajjçir 

.   Elle  étoit  compor 

 ^        aux  de  !iSne  &  ûeefr 

ates.   Cinq  de  ces  Vaiûeaux  ont 


icne  dans  la  Baye  de  Cadix^  avec  les 
îgates.  L'Efcadre  Angloife  qui  efi 
fortie  de  Gibraltar  h  même  nuit,  a 
lourfuivi  les  7  autres,  les  a  attaqués 
"  l7>  P^s  d«  Cap  de  Ste  Marie ,  en 
a  pris  3  brûlé  2  à  la  C&a 
Les  2  autres  ont  échappé 
n  en  a  jufqu'â  prêtent  aucune  Noj*j 
velle.  Les  Vaifleaux  Françoï^^ 
vés  à  C^z*,  font  le  Fan&Jqm<Qle 
Lion,  le  Triton,  de  64 -canpf)§agîa 
iïer  &  YOriftamme  de  50V#Y««ofe 
Frégates  la  Chimère  de  26*ii$ça4*- 
?z*rx'e  &  la  Gracieuje  de  24.  Les  2 
Vai  fléaux  brûlés,  font  Y  Océan  de  80 
canons  que  montoit  Mr.  de  la  Clue^ 
&  le  Redoutable  de  74,  commandé 
par  Mr.  de  St.  Aignan.   Le  Ce«ta«- 

"X  -        T  P 
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ri'de'74 ,  le  TVmfr<2t>e  de  même  For- 
ce; &  le  -  Moie/Z<?  de  64,  comman- 
dés par  Mrs.  de  Sabran  •  Gramont , 
CaftUloh  l'aîné, &  du  Lac-Monverty 
font  les  3  Vaifleaux  pris  ;  &  ceux 
dont  on  ignore  le  fort ,  font  le  Sou- 
vèraln  &  le  Guerrier,  q&é^Ôfofâi^ 
dent  Mrs.  Panât  &  Rocbemo^êfi  'J^'n 
li^KSygfi  environ  15  Vaiflejiax1  ^h- 
gfoir,  ou  Frégates,  mouillésen  avant 
des  Bancs  de  Dunkerque,  pour  blo- 
quer nôtre  petite  Efcadre.  Le  Prin- 
ce de  Croy  a  pouffé  les  travaux  du 
Port  de  cette  Place  avec  tant  de  fuc- 
fés^u'il  eft  venû  à  bout!  'défaire 
fëWfiPefiiufftJ  fé&lë'imafée  Iè¥4Hu1ï 
^nde^¥régfte^ftôutes  armées,  ce 
q\tàf^cék  p$3n%bre  arrivé  dans  les 
tems  les  plus  floriflânts  de  Dunker- 
que.  On  n'ayoie  même  jamais  ôfélë 

^D'è^éttrëcôté,  les  Jnglois  ont 
ftpartMe^  Août  devant  le  Havre  de 
GPfcfctpvec  22  voiles;  4  Vaifleaux 
de  guerre;  8  Galiottes  à  bombes  & 
Î2?'ftbtes  avec  des  Troupes  de  déV 
barquement.  Voici  les  Nouvelles 
qu  on  en  a  reçues. 

W  £*fratr 
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Lis  jin&his  n'avoient  encore  fait  au- 
cunes difpofîtions  d'attaque-  lé  44  dtf 
îtrois  'detnier.  fcçur  Èfca<^re  mqùfttoff 
dans  la  g^mle-  rade,  à  te  réfeive • 
Frégates  &  d'une  >  bombarde  ?  <auf  obcq? 
porent  à;  peu  prèsï  le-  même  endioit  ^ 
étoienc  placées  ieurs  <j*liQttes  à  bqmbes 

lo*s -,  du Abmfoar dément *   JSqs  MÇbakwpea 

canonnief^M'en  ;  étant  approchées  le  a& 

ap*&  midi  tîl\  yei£  ^>copr^iu^ 
tirez  jde.-.p^t  ^  d-'aat|e>.  ;|*fi  .rer^de 
mois  les  vents  varièrent  ;de  ,TQfts0'tM 
Nord-Oueft.   A  la  pointe  du  jour  les  An- 
glais confervoient  encore,  leur  même  dq-  . 
fition ,  où  ils  eurent  HëautOup  i  ipôflti^ 
Le  foir  fur  les  8  heures,  les  vents  fé 
renforcèrent.   L'Efcadre  ennemie  Joui 
voya  du  NordEJi  au  Sud.    A  9  tetàe* 
tes  2  Frégates  tes  plus  artnestei^JKbe^- 
rent  une  trentaine  de  coups  de  ttliiob  :v 
fur  nos  Chaloupes  canonnières,  Inalfa^jci 
en  étoient  hors  de  la  portée.   Petite  né  - la 
nuit,  les  vents  varièrent,  du  Nord  Nord. 
Ouejl  jufqu'au  Sud,  coa tin uerent  au S«i- 
Oueft,  commencèrent  à  fe  calmer  fiir  lej 
foir,  varièrent  de  nouvé'au  du  Nord  Efi 
àVEJîy  &  tournèrent,  au  Sufl  EJi  le  3: 
au  matin.   Alors  les  dnglvis,  qui,  mat-  • 

t*-*  gré 
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gré  toute  la  violence  des  vents  ,  n'a- 
voient  point  changé  de  place,  appareil- 
lèrent fur  les  8  heures  >  s'approcherertC 
de  plus  près.,  &  détachèrent  une  Frégate 


iptes 

midi  les  vents  tombèrent  à'  VOuefi,  & 
Phorifon  s'écant  couvert  de  nuages  de* 
puis  le  Sud  Vue  fi  jufqq'au  Nord -Nord' 
Ottefî,  avec  apparence  de  mauvais  tems, 
tes- ennemis,  qui  avoient  mis  à  h  vpite 
h  matin,  prirent,-  le  parti  de  remouiller  à 
h  même  place.  La  nuit  fu&wnre  les 
vents  régnèrent  de  VQuefi  à  VOueft* 
jyorfl  Ouefl  grand  frais ,  tels  qu'ils  fonc 
actuellement. 

Extrait  d'une  Lettre ,  datée  de  Bouk* 

beaux  ,  le  11  Aodt, 

Hier  i  iq  heures  &  15  minutes  du, 
fair^nquf^eûnrçs,  foi  un.  TremJWemôia* 
de  Jj&fS£>  ^précédé  d'un  bruit,  fouterrain 
gui ^ra,  pendant  2  ou  3  fécondes . .  i.qjai 
D'à  voit  point  encore  ceffé  lorique  Vou, 
reflfinifc  9  vjolentes  fecoufles  de  même 
durée.  JÇe  Phénomène  effrajrant  a  pris5 
fonceurs  de  l'Oue/f  au  iWd  •  Xa* 
Baflfe  rég?on  de  TAir  étoit  couverte  de 
nuages  '•  extrêmement  ~  agités  ,  quoique 
dans  un  tems  très  calme.   Chacun  fe 

fau- 
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i*uva  de  la  Ville ,  où  lés  Cloches  &  les 
Pendules  ,  ébranlées  par  le  clwc  ,  (je  fi- 
rent entendre.  La  voûte  de  l  Eglife  No- 
tre Dame  fe  détacha  en  partie ,  &  une  mat* 
fon  s'écroula  fur  fes  fondemens  à  Lar- 
*mtp  mmi}  une  lieue  d'ici.  ! 

";  O»  a  reçu  avis  que  Mr.  de  Mut- . 
permis ,  Préfident  de  l'Académie  des 
Sciences  &  Bel  les- Lettres  de  ifer/tii , 
Penûonnaire- Vétéran  de  l'Académie 
Royale  des  Sciences  de  Paris ,  un 
des  Quarante  de  l'Académie  Fran- 
coife  ,  Membre  de  la  Soeiété  Royale 
de  Londres ,  de  PAcadémie-Iinperîf- 
îe  dé  Péter sbourg  &c ,  etoit  mort  * 
Bajle  le  27  du  mois  dernier  à  Yfà& 
de  63  ans.  On  Ta  regardé  comme 
un  des  plus  fçavaos  Phiiofophes  de 
ce  Siècle.  Tout  le  monde  connoit  fes 
ouvrages,  &  fon  nom  feul  fait  fon 
éloge.  Attiré  à  Bérlin  pat  lès  bien- 
faits du  Ro\  le  mauvais  état'de  & 
fanté  l'avoit  engagé  depuis  quelques  „, 
années  à  retourner  en  Franc  fï  dans 
l'efpérance  que  l'air  natal  pourroit 
contribuer  \  fûn  rétaWiffçment  ; 
mais  il  a  toujours  été  languiffant  ;  & 
lorsqu'il  comptoit  partir  de  Bajle 
pour  retourner  à  Berlin ,  fes  indifpo- 

*  «  ■  %      '  t 
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!  3t,0ns  ont  cellcmcnc  augm'enté  ,  qu'il 
y  a  payé  le  tri;  à  la  Nature.  Son 
Corps  a  été  inhumé  dans  le  Couvent: 
des  Capucins  de  Dornac,  à  2  lieues 
<ie  najte. 

Louis-Jofepb  Timoleon  dc  Co/fé  Duc 
de  Cojjé  ,  Colonel  d'un  Régiment 
"  d'infanterie  de  fon  nom,  Fils  deM. 
le  Duc  de  Bri/fac  ,  Pair  de  France, 
elt  more  ici  âgé  de  26  an^fj^^q 
Le  Doien  des  Habitants  de  la  tfrari- 
ce9  &  peut-  être  de  Y  Europe ,  eft  mort  Je 
18  Août  à  Marfeilles.  Il  fe  nommoïe 
^mwô0/CawoMX,étoit  né  kNice  le  tg 
-May  1638. &  avpit  atteint  ainfi  J'àge 
de  121  ans  &  3-  mois.   Il  avoit  ét£ 
JVJanœuvre  lors  ^de  la  conftructioQ 
.  -jdfc  la  Citadelle  de  St.  Nicolas  en 
1660  ;  il  fervit  enfuiteiur  les  Galères 
oc  jouilToit  de-  la  demie  paie,  lorf- 
qu'aïant  atteint  fa  centième  année,  le 
Koi  lui  donna  une  penfion  de  300 
igg&u.    Il  s'clr.  toujours  bien  porté; 
"  .mai chape  droit,  &  l'on  ne  décqûr 
..vioit  fon;  âge  de  MatbufaUm  qu'à 
fus  riJes  &  à  fes  cheveux.  Il  béchoit 
ia  terre,  fe nourri fibit  d'aliments  fort 
,£ro:ïïers,  &  bwoit.  copieufement  du 
•t  'vin.    11  avoit  toujours  à  la  bouche 
\        >3  racine  d' 'Angélique. 

*  Tme  CXLFII.         N  Nou- 
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Nouvelles  de  la  Grande- 


De  Londres.  •  - 

*  %j        \  " 

*       .  >•       -        «  •        »  •      J .  »  j 

LE  ti  du  mois  dernier,  le  Roi  ren- 
dit en  fon  Confeil  une  PrQjHat&a-  ~ 
tion  par  laquelle  S.  M.  continue  jûf. 
qu'auio.  Septembre  les  gntificatfensac- 
cordées  à'  ceux  de  Tes  Sujets  ^uï  Ren- 
gageront de  bonne  volonté  â  bord  de  là 
Fiorte  Royale.  ' 
\  Le  14,  le  Lord  Maire  convoqua  èx- 
fcroWdina  ire  ment  les  Ëchevifls  &  le  Corps 
de  la  Bourgebifie  de  cette  Ville.  Apres 
«linéique  déh'beratfony  if  fut  féfola  -dans 
PÀflemblée  que  l'on  établttoit  uné'Sotrf- 
cr  ïption  Volontaire ,  do^f  4e  tbtal'  fefrbrt 
employé  à  unevlevée  qe  -tfbûpes"  potrt! le 
fervice  du  Uoi,  à  5  livrès.fteri:  par  ttT- 
crue,,  conformément  aux  Conditions  ë- 
noncèes  dans  l'Ordonnance,  de  S.  M:  iêiï 
date  du  11.  Juillet  dernîef,t&  jeiïoWcf- 
\és  par  Une  autre  du  10  du  coiiraiït3,1  la- 
quel  le  promet  aux  Volontaires  îeuF'Con- 
gé  à  h  fin  de  la  préfente  guerre.  Le 
Corps  de  Ville  foufcrivit  d'abord  \>our 
te  fomme  de  mille  liv.  frerL  hors  de  la 
Chifle  générale  t  &  déclara  que5  Ceux 
qui  s 'engager  oient  au  fervice  du  Roi 
Jouîroknt  du  Droit  de  Ci  toi  en  immédia- 


tement 
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ïement  après  la  conclufion  de  la  Paix. 
En  fuite  .on  mit  en  exécution  un  Acte  du 
Parlement  ,  portant  coufauction  d'un 
Pont  de  pierre  à  Black  Friars,  en  fouf« 
crivant  pour  la  Comme  de  204  mille, 
cent  liv.  fterLf  ce  qui  excède  de  60 
mille,  cent  liv.  le  calcul  des  fraix  ô> 

ftructuje.'   .  ri  î/T;  -m-jifvw  %, 

Le  Parlement  a  été  prorogé  de  nou- 
veau jùfqu'au  4  Oftobre  prochain.  Il 
s'aflemblera  vers  la  mi-Novembre  afin  de 
pourvoir  de  bonne  heure  aux  Subfides  de 
Tannée  prochaine;  car  on  prévoit  qu'il 
faudra  faire  encore  de  grands  efforts  a* 
vant  que  l'on  puiffe  en  venij  à  un  ad 
commodément  avec  la  France.  y^  ,  1.^ 
Le  Roi  a  élevé  du  rang  de  Généraux;- 
Majors,  ^au  grade  de  Lieutenans  Géné- 
raux dç  les  Armées  Je  Comte  XAÏbe* 
warlfaJe  î>ç>r$,Robett  Mamiers ,  les  Che- 
valiez  dgnéu  &  Lettleton ,  Mrs.  Kenne* 
4g  »  JQfàfW*  ,  &mway ,  Abercrmbie,  Hol- 
mes ,  Napier ,  Leigbton  ,  Moftyn  Pôle  tl 
Kingfley  $yffraldegrave.  Outre  cette  Pro- 
mQtion,,Sf  M,  en  a  fait  une  de  9  Gé- 
néraux Majors  ,  qui  font  les  Colonels 
Lord  fabert  Sertie  r  Rocalpol,  Parfons* 
A4leféronr.Hone'ruoùod%  Dunbar ,  Julius 
Çcefar,  ,  '  Durand  WaUb  &  Campbell.  Dan* 
peu,  de  jours  Çllé  difpofera  de  7  Cordons 
qui- vaquent  dans  l'Ordre  du  Bain,  & 
l'on  *>uend  à  voir  le  Lord  Maire  Glyn 
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revêtu  de -  la  Dignité  de  Bàrbnët  du 
Koyàuttie-; -en  recompenfe  des  foins  Qu'il 
s'-è?V  donné  pour  procurer  des  troupes 
'  au  Roi.  r"1'  '  '  •    "  '  *"  ••- 

Le  16,  le  Roi  voulant  marquer  au 
Ptjnjce  Ferdinand  de  Brunswick  fa  fatîs- 
fanion  au  fujet  de  la  conduite  quMl  a  te- 
nue dans  la  Bataille,  gagnée  le  1  du  mois  * 
d'Août;  Tuf  les  fran;ofJ,lëdeclaïaÇhévaliér 
de  l'Ordre  xlè  la  Jarretière,  dans  un  Cha- 
pitre qui  fe  tint  pour  cet  effet  au  palàîà 
de  Kenjington,  &  auquel  tous  lés 'Chei' 
valiers  ici  pré fens  affilièrent.  L'iflftaWâ- 
tîon  de  ce  Prince  doit  fe  faire  ces  jours- 
ci;  pat  procuration,  dans  la  ChapeHé de 
Windfor  j  après  quoi  un  Hérault  d'Armes 
ira  lui  porter  le  Collier  &  les  autres  mar- 
ques de  l 'Ordre.   On  prétend  a  uflî  >  qii'eri 
récompenfe  des  fervices  important  qTfipU 
vient  de  rendre  a  la  Caufe  commune,'  il 
fera  gratifié  d'un  préfent  de  vingt  mille 
liv.  fterl.,  &  que  le  Prince  Héréditaire 
de  Brunswick,  qui  Ta  fi  biën  fécondé, 
fera  fait  Chevalier  de  l'Ordre  dû  Bafnl 

D'UN  autre  côté ,  Sa  Majéfté  Vient  e  ^ 
difgracier  le  Lord  Sackville  ,  Èommâfii 
dant  en  Chef  du  Corps  de  Troupes  An- 
gloifes  employé  dans  l'Armée  Alitée.  Ce 
Seigneur ,  que  l'on  aceufe  d'avoir  réfufé, 
fous  des  prétextes  frivoles,  de  faire  agir 
H  Cavalerie  qu'il  avoit  fous  fes  ordres-, 
cft  généralement cenfuré,  &  l'on  met  fon 
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cas  en  parallèle  avec  celui  de  T infortu- 
né Mr.  Byng.  Il  doit  inceffànraent,reve- 
nir  ici  ,  pour  y  rendre  compte  de  fa  con- 
duite devant  un  Confeil  de  Guerre.  En 
attendant,' le  Roi  lui  a  ôté  le  comman- 
dement des  Troupes  Angloifes  ,  &  V* 
donné  au  Marquis  de  Granby^  ,  ■  r»  '  -? 
,  L  e  Chef  d'Efcadre  Boys  a  établi  fa 
croifiere  a  la  hauteur  de  Dunkerque  où 
il,  voit-diïlinâement  les  manœuvres  des 
François  y  ainfi  que  la  petite  Efcadre  de 
Mrv  Tburot  y  qui  fe  trouvoit  encore  le  12 
de  ce  mois ,  dans  le  fufdit  Port.  -',  ■•■  \ 
.Le  Vaifleau  du  Roi,  le  Foudroyant,  de 
80  Canons,  &  VAnfon  de  6©*  ont  joint 
la  Flotte  de  l'Amiral  Havoke,  où  le  Prift« 
ce  Edouard  eft  auffi  arrivé  le  11  du  mois 
dernier ,  à  bord  du  Vaifleau  de  ligne  le; 
Héros,  rî"  "  •  - 

'* Le  Gouvernement  a  permis  de  diftrî- 
buer  des  armes  aux  Habitans  des  Places 
&  Bourgs  4' Ècpjfe,  qui  ont  été  défarmés 
depuis  les  troubles  de  1746.  On  efpere 
qu'ils  r  s'en  ferviront  pour  la  défenfe  du 
Pays  ,  au  cas  que  l'Ennemi  y  fafle  quel- 
que imrafion. 

On  négocie  aauëHement  à  VEchiquiet 
un  Emprunt  pour  la  Somme  de  300  mil- 
le Liv.  Sterling,  pour  le  fervice  du  Roi,- 
à  compte  de  la  Subvention  extraordinaire 
açcordée  à  S.  M.  dans  la  dernière  Séan- 
ce du  Parlement.  Ceux  qui  y  fouscrivent 
-.  N  3  .fart 
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font  libres,  d'awoir  leurs  Capitaux  renV 
bourfés  hors  des  Subfides  de  la  Séance 
prochaine  du  Parlement ,  ou  de  foufçrire 
ces  Capitaux  à  l'Emprunt  de  Tan dée *?€o* 
&  les  ordres  de  ï Écbifuier ,  qu'on  don- 
nera aux  Soufcjivaus,  tiendront  lieu  du 
comptant  aux  Emprunts  de  la  dire  année, 
tes  Sommes  avancées  dans  V Echiquier  à  , 
compte  de  la  dite  Subvention  extraordinai- 
re ,  porteront  un  intérêt  à  latton  de  4 
pour  cent  par  as  *  à  compter  du  jour  que 
chacun  <y  aura  foufcrit  refpeûivefliejîU  : 

Le  2  de  ce  mois,  la  Princefle  Gtiza? 
letb  Caroline ,  .  féconde  Fille  d u  feu  Prin- 
ce  de  Galles,  ayant  été  attaquée  à  Keia  » 
d'une  inflammation  de  poitrine*  cette 
maladie  alla  toujouts >  en  ;  erapiraaujuk 
qu'au  4  au  foir ,  que  Son*  ^UjtfFe  Royale 
en  mourut,  dans  la  dix. neuvième £w&ée 
de  fon  âge,  .étant  Bèe.-Se-aoa.Janiwer 

Las  Vaiûêaux  de  Tranfport  ayante 
bord  les  Détachemens  que  l'on  a :t*és  de 
divers  Régiraena  pour  coinpJettefafclftwt 
qui  font  employés  dans  l'AtineefiAtïUéé.  x 
ont  mis  ces  jours-ci  à  la  voileVipfeuro  fe 
rendre  à  Embden ,. ou  à  Siask.  ,€es,£&a- 
chemens  fe  trouvent  déjà  remplacés  dans 
les  Corps  refpeft ifs  par  de  nouvelles  le- 
vées, «  l'on  compte  que  cous  les  Régi- 
mens,  tant  anciens  que  nouveaux,  qui 
font  fur  la  répartition  des  trois  Royau- 
mes ,. 
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Hies,  4eront  avant  la  fin  de  ce  mois  ren- 
dus complets.  r\A 
•  Une  Corvette,  dépêchée,  par  l'Amiral 
Rùdnej,  &  qui  arriva  à  Portsmoutb,  le  1 
de  ce  mois,  a  apporté  avis,  que  cet  A- 
miral  étoit  arrivé  an  Havre  de  Grâce  ,  le 
29  du  mois  dernier;  &  que  le  90  au  (bir, 

„  au  déparc  de  cette  Corvette ,  il  fe  d rfpo- 
fofa  à  bombarder  la  Ville  &•  les  Maga- 
sins des  François.  On  a  appris  en  même 
tems  t  qu'une  autre  Corvette  «  idngMJk* 
qui  étoit  entrée  au  Havre  >  s'étam  appro- 
chée de  trop'  près  des  Forts  ennemis, 
ceux-ci  »l'a voient  canonnée  fi  vivement, 
qu'on  avoit  été  obligé  de  la  reïnorguer 
par  les  Efquifs  des  Vaiffeaux  de  guerre. 
.  La  Chaloupe  deiguerre,  lasfléoucAe,  ame- 
na ,  )e.  26  à  Portsnibutbi  un  Bâtiment  Mol* 
tandoisY  idont  «J  le;  îs'étôit  emparée  à  1 1 'en-- 
trée  du  Ravit  :  Sa  charge  confiftoit-en 
Planches  préparées  pour  les  iJateaux 
piats.   -v- .  -' 

Le  j,  matins  il  arriva  â  l'Amirauté  un 
Officier  de; l'une  des  Galiottes  à  Bombes 
dô;/V£feadi»  de  l'Amiral  Rodmy,  qui  !>- 

"  voit) dépêchée  à  la  hauteur  du  Havre:  XI 
apporte  avi&  que  les  Français  avoienc 
à:i'entrée  de  ce  Port  deux  grandes  Datte* 
lies  flottantes  ,  &  deujs-  grandes  Galères , 
montées  de  plufieurs  pièces  de  grotte  Ar- 
tillerie fur  la  prouê;  que  la  Frégate  du 
&oi>  ii. Brillante,  pétant  approchée d'af- 

N  4  tes 


Digitized  by  Google 


296     Mercure  Hiftorique .  & 

fés  près  de  ces  Batteries ,  avait  été  p|>ji- 
ê<^  *e  .f^  retirer,  après  àTo'i*:v  Wii 
plufieurrcoups,,  dont  les  Boulets "a voient 
palîé  de  part  en  part;  Que  cependant, 
de  fon  côté,  il  n'avoit  pu  atteindre  rÈn- 
nemi  de  fon  Canon,  ni  lui  faire  aucun 
domage  eflentiel:  En  forte  qu'on  préfr- 
me  que  Mr.  Rodney  aura  abandonné  fon 
entreprise  furie  Havre,  pour  fe  rendre,  à 
quelque  autre  Port  de  France >  tfans  fét 
pérance  d'y  mieux  réûŒr.  tJnèï  lettre 
particulière  de  fon  Efcadre ,  datée,  du  ?a 
Août,  porte  qu'on  a  voit  enlevé  aux 
François  trois  Bateaux  plats,  montés  cha- 
cun de  4  pièces  de  Canon  de  18  livres  de 
baie;  mais  que  dès  -  lors  on  préfumpit 
qn'il  ne  pouvoit  s'y  faire  rien  d'eflênûel 
contre  l'Ennemi;      .  . 

Les  Confeils  continuent  d'être, fJTprt 
fréquens  à  Kenjingtonf  &  Jes'  matières 
qui  s'y  traitent  font  de  /â  dprnîèxe  im- 
portance. Tous  les  MinillrQs  ce  qu'on 
aflure  ,  font  unanimement  d'avis  g;èo.yd- 
yer  un  Corps  de  10  à  12000  Uomme^âQ 
Troupes  Aiigloifcs  en  Allemagne  «1  on 
prend  aufE  des  arrangemens  poQr  fecou» 
xir  ou  foutenir  puiflàmment  le  Roi  âe.Pjruf- 
Je  par  des  remifes  confidérables.  Cela  ne 
fera  fans  doute  pas  fort  du  goût  de  ceux 
qai  ont  publié  l'Etat  des  Dépenfes  occa- 
fionnéts  par  la  Guerre  d'Allemagne  pour  les 
mnêes  1757.  1758.  âf  pour  la  partie  de 

.    ♦  1759. 
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1759.  à  laquelle  il  a  déjà  été  pourvu  par  le 
Parlement ,  aujji  bien  que  pour  la  partie  fa- 
cette année  ,  à  laquelle  le  Parlement  na  pas 
encore  pourvu.  Selon  cet  état ,  il  nous  en 
<î  coûté 

pour  Van  1757.  la  Somme  de  870759.  L.  Sr, 
pour  1758.  celle  de   .  .2425846. 
pour  1759.  celle  fa    .   .  3289954. 

jîinji,  pour  ces  trois  ans,    ■ 

la  Somme  de  .   .    .  6586559-  L.  St. 
Quoiqu'il  en  foie ,  il  s'agit  de  le  tirer 
d'embarras.  On  continue  à  cet  effet  dans 
tout  le  Royaume  les  levées  pour  Je  fer- 
vice  de  terre;  &  l'activité  de  nos  prépa- 
ratifs Militaires  eft  0  grande ,  que  dans  fix 
femaines  on  feroit  en  état  de  commencer 
irne  campagne.   En  un  mot,  toutes  les 
démarches  de  notre  Cour  annoncent  clai- 
rement qu'elle  eft  réfoluë  de  pouffer  la 
Guerre  l'année  prochaine  avec  plus  de  vi- 
gueur que  jamais.   Heureufement  nos 
grandes  Villes  font  dans  des  fentimens 
qui  ne  laiflent  aucun  doute  fur  leur  con- 
cours. Celles  de  Brijîol  &  de  Liverpool 
à  l'exemple  de  Londres,  ont  établi  des 
Souscriptions  pour  lever  des  Fonds, 
deftinés  a  encourager  l'enrôlement  des 
Recrues  pour  le  fervice  du  Roi. 

Le  6,  le  Capitaine  Buckle ,  dépêché 
par  l'Amiral  Bofcawen,  arriva.au  Bureau 
de  l'Amirauté,  apportant  la  Nouvelle-, 
qtie  cet  Amiral,  ayant  rencontré  à  quel - 
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ques  lieuës  de  Jlanelonne  l'E fc a d re  Fran- 
çoife  aux  ordres  de  Mr.de  la  Cluë ,  il  Ta- 
voit  attaquée ,  &  qu'après  un  combat  fort 
vif,  il  enavoit  pris  trois  Vai fléaux,,  fa-  . 
voir- ,  le  Centaure ,  le  Téméraire  &  le  Mo- 
,  les  deux  premiers.  de  74,  &  l'au- 
tre de  64  pièces  de  Canon  ;  qu'il  a  voit 
auffi  brûlé  l'Océan  de  84 ,  &  le.  Redouta- 
ble de  74  Canons,  &  que  le  relie  de* 
cette  Efcadre  s'étoit  rétiré  au  plus 
vite.   Cette  Nouvelle  a  été  annoncée 
au  Péupte  par  une  décharge  généra-, 
le  de  l'ArtHlerie  duParc.  La  Lettre  que 
l'Amiral  Bofcawen  a  écrite  .fur  ce  ûijcti 
Mr>.Ckveland ,  Premier  Sécretai*e  deVÀ- 
mirauté,  eft  datée  du  10  Août,  à.  bord  du. 
Vaîfljeau  du  Roi  le  Namur,  &  en  voici  le, 
contenu-.  Jt-'on  ;b  ■   ...7  '.èJ 

*  J'eus  l'honneur  £evot»4fi  forme*  par, 
ma  dernière  que  j'étoi*  revenu  à  Gi- 

ty  traita*  pour  m'y  radouber.  Dès  que  les 
^  Vaiûeaux  que  J'ai  fou»  me»  •  ordres  ^fe 
^trouvèrent  fuffifamtnent  répaiés  ?v^e 
„  donnai  ordre  aux  Frégattes  la  Lym*& 
^  le  Gibraltar  ,  les  deux  fëuleî  oqpii bfe 
„  trouvoient  alors  prêtes,  lavoîié^àiU». 
„  première,  d'aller  croifer  à  la  hauteur 
„  de  Mallaga,  &  à  l'autre  de  veillera  ce 

*  qui  fe  pafferoit  depuis  Eftepona  jufqu'a 
„  la  Pointe  de  Ceuta»  afin  de  m'a  ver  tir  à 
»  tems  de  rapproche  des  Ennemis. .>èi 

n  «1*  l z>  a  huit  heures  du  loir ,  le  Çû 
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„  braltar  lit  ligne  :  quîtt  apperce vo i  t  14 , 
„  Voiles  fur  la. Côte  de  Barbarie,  à  VQuelk 
„ ds  Ceuta.  Lâ-deflus,  je  mis  au  plutôt 
froflible  à  la  voile,  &  à  dix  heures  j'ô- 
tois  déjà  hors  de  la  Baye  avec  quator- 
„  ze  Vaiiïeaux  de  ligne  &  les  Brûlots  !e 
,>  Sbannon  &  Y  Etna.  A  la  pointe  du  jour 
„  je  découvris  le  Frégatte  le  Gibraltar  r 
&  un  ipeu  derrière  elle  fept  gros  VaiÇr 
„  féaux  qui  lui  don  noient  la  c  ha  Ile  ;  mai» 
„  les  nôtres  ne  répondant  point  4  leur» 
„  fignaux  ,  ils  s'éloignèrent   de  nous» 
„  Gomme  nous  avions  le  vent  bon* 
„  nous  les  joignîmes  vers  les  neuf  beu- 
»  res  ,  que;  le  vent  commença  tant  foijt* 
„  peu  à  tomber;  Sur  les  deux  heures  ce 
„  demie  de  l'après-midi ,  quelques  -uns  desy 
„  VaiiTeaux  de  notre  Avant- garde -«.'en?, 
j^^agerew  avec  ceux  des  Ennemis:;  mai» 
„  je  ne  pus  joindre  l'Océan  que  vers  les 
„  quatre  heores.  Dans  i'efpace  d'une  de- 
„  mie  heure  le  Namur,  que  je  mon  toi  s, 

„«*  ayant  perdu  fon  mât  de  mizaioe  <&  fon 

„  hunier», ^l'Ennemi  fai fa nt  alors  force 
„f dévoiles fur  lui ,  j'arborai  mon  Pavil- 
^  ïldn  >bord  duiVewarJfe,  &  peu  après,  le 
„ilVaifliéau  Frimpns  le  Centaure,  de.  7$ 
»,  Canons  ,  fe  rendit.  >  :  >  >  ^ 

pour  fui  vis  les  Ennemis  dura-nt 
„  toute  la  nuit ,  &  le  19.  dans  I»  mari- 
„  née,  je  n'apperçus  plus  que  quatre  de 
„  lests  Vaifièaux ,  qui  fe  trouvoient  tout 
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l  prodie 4*  terre  ,:  deus  de  leurs  meilv 
leurs  Voiliers  ayant  changé  de  route. 
3ant  4a  nuit.  \Nous  ne  nouscttcai- 

'*  miHes   &  pas  à  plus  de  cinq  lieues  de. 
"  diftance  deP  la  Côte  ;  mais  avec  petite 
;;tnt    Vers  les  neuf  heures  Wcean 
avant  donné  contre  un  Banc  de  fable,. 

"  i  Sécant  fracaffé  ,  l^^L^ 
tôt  Y  Intrépide  &  Y  Amérique,  pour  aller. 
"  le  détruire  ;  mais  le  Capitaine  ^. 
■*  ^feommandant  d'un  de  çesNa^- 
'"tes,  fe  trouvant  déjà  avoir  J««^Jf"}; 
"  cre  le  Capitaine  Kitke*  qui  montoïc 
"  rautre,  fit  feul  cette  befoigne,  & ■  au, 
*  memier  coup  de  canon  qu'il  fit  tuer 

>:%T*6e™î  ce  5»:&^3*P  aà- 
»^»*f  •*        c.  \mmédiatemeiît'  oati«r  a 


1 

» 


"  Î5.ttr  à  terre  il  n'y  avoir,  qu'environ 
,j  porter  a  .terre  »  ■  y  0B!tt£,uïa,en: 
une  derme  heure,  mai»  .   . 

"  nié  qu'H  y  avoir  de  remettre  ce  Na 
«  *  vire  à  flot ,  le  fit  brûler. 

».  Lï  Capitaine  Botta-,  Commandant, 
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9r  du  IVarspigbt ,  à  qui  j'avois  donné  or- 
„  àxm  d'agir  contre  le  Téméraire ,  de  74» 
„  canons  ,  l'amena  avec  cous  les  Officiers 
,H  &  Soldats  qui  y  éroient  à  bord,  fans 
„  avoir  reçu  que  très  peu  de  domage 
„  En  même  tems  le  Vice -Amiral  Bre- 
„  detick  ,  avec  les  Vaiûeaux  dont  eft 
„  compofée  fa  divifion  ,  .mit  le  feu  au 
„ iRtdeutable ,  qui  fe  trouvant  entièrement 
„  fracaffé,  avoit  été  abandonné  par  Yé- 
„  quipage,  &  il  amena  le  Modifie,  de 
„  64  canons ,  qui  n'étoit  que  fort  peu 
endomagé. 

„  J'ai  la  fatisfaction  de  vous  infor- 
„  mer  que  la  plupart  des  Vaiffeaux- 
„  qui  font  fous  mes  ordres  font  beau- 
„  coup  meilleurs  Voiliers  que  ceux  de 

l'Ennemi;  Je  vous  envoyé  ci  jointe  la 
„  Lifte.  de  ceux  qui  compofoient  l'Ef- 
,,  cadre  Franpife ,  &  que  l'on  a  trouvte- 
„  à  bord  du  Modefti.  J'ai  en  màme  teirs 

l'honneur  de  vous  addreffer  une  note 

du  nombre  de  tués  &  de  bleffés  que 
„  nous  avons  eu  dans  cette  aclion ,  dont 
„,  te  Capitaine  Budde  vous  racontera  lea- 
7,  autres  particularités ,  &c." 
2CTS3  atf i. -  v       »  . 

Voxcr  la  Lifte  des  VahTeaux&  Fré- 
gattes  qui  compofoient  l'Efcadre  Fran/roi/* 
aux  ordres  de  Mr.  la  Cluë,  lors  de  fon 
egagement  avec  la  Flotte  de  l'Amiral1. 
Bofcmen,  Savoir  :   « .  . 

ri  »  2  L-a 
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L'Océan  ,  80  pièces  de  canonÇ)  coin- 
mandé  par  Mr.  de  la  Cluë,  brûlé,  nonr 
Redoutable,  74  pièces  de  canoi»;, 
jindé  par  Mr.  de      Aignan,  brû.- 

le.  -  no-j, 


Le  Centawe  ,  74.  pièces  de  canon 
commandé  par  Mr.  Sabran  G  ranimant 


p 


Le  Souverain  ,  74  pièces  de  canon 


1  , 


e  >t)ueftief  .  74.  pîéces 
commandé  par  Mr.  Rocbemore  ,  échapl 
pé.  .V.rM  . 

•<  Le  Téméraire  ,  74  pièces  de  canon,, 
commandé  par  Mr.  Cajiillon  l'Ainé  i  piis_ 
Le  Fantafque  ,  64  pièces  de  canon, 
commandé  par  Mr.  Cajiillon  le  Cadet», 
féparé  des  autres.  \       .  4^ .  '>..> 

Le  Modejie ,  64  pièces  de  canon;  com- 
mandé par,  Mr.  Du  Lac  Monvtrt,  pris; 
.  L  e  Lyon ,  64  pièces  de~ 
canon ,  commandé  par  Mr* 


Culbert  Turgis 

Le  Triton,  64  pièces  de 

canon,  commandé  par  Mr. 

Vend. 

Le  JFVer ,  50  pièces  de  ca- 


S»:$tt»  .•  :  • 

réparés  des 

autres  *n 
paflant  le 

non  ,  commande  par  Mr.  Détroit. 

Marquifati.  .  ... 

L'Oriflamme  »  50  pièces 
de  canpn  >  commandé  par 

^  La 
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La  Chimère,  26  pièces  de\  '•AsaQ  J 
canon  >  commandé  par  Mr.   aii«.  g-; 

La  Minerve ,  24  pièces  de      autres  à/ 

C^  !i0BUhandé  par  Ie  Ch'  f  la  fortie 
à'Qppéae.  '  t    du  Dé. 

La  Gracieufe  ,  24  pièces  1  ît 
de  canon,  commandé  par  le 
Chevalier  de  Fabry.  ' 


V©*ci  en  même  teras  la  Lifte  de* 

morts  &  bleffés  à  bord  des  Vaifleaux  de 
Sa  Majefté:  s 

,    Vaifleaux.      Morts.  lîlefles.  3  • 

■Tu%N(mw  '-  '  *  •  -  12   •  -  44  il 

Le  Pt in**  -  -.  -  o  -  •   a'~  "J  1 

■•  Lé"iûiMe4*tAt  -  -i   4"-  -  -  if.  ".m  ic- 

Le  Warfpigbt  -  -  11   -  -  40*  » 

*      'A^tfl^  " r- •'•>-   5   -  -  32  r 

iNevoark^-  -  ■  -   o  -  -  5 


V Intrépide  -  •  -  Q  -  -  10 

Le  Congu^orts  -  -  '2  '  -  "  -  6 

Le  &.  -4U>iwi4  -  -  6  -  -  ne.,  * 

L'Jmériquè  3  -  -  *d*« 

. VjB<%w-'«  ;  -  •  -  o  «      o  - 

Le^J^y  -  •  -  o  •  -  o 

LtlPottland    -  -  6  -  •  12 

Le  Gitffn/W  -  -  o  -  *  14  1 


Total  3ô  tués,  i®6  bleffés.. 

is  Lettres  particulières-  re- 
çues 
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çuës  dés  Indes -  Orientales  oa  eft  infCftv 
mé  que1  l'on  travailloit  en  toute  diîfgèn- 
ce  à  Bombay  à  y  radouber  les  VahTeatèr 
du  Roi  le  Salïsbnry,  le  Cumberland  &  ïe 
Tl^rtf,  lef<juefs  dévoient  enfuite  aller  re- 
joindre la  Flotte  aux  ordres  des  Amiraux 
Pocockà.  Stevéns,  delrinée  à  faire  écftoûr 
er  les  defleins  que  les  François  peuvent  - 
avoir  formés  contre  Madrafs  &  quelques 
autres  de  nos  Etabliffemens  fur  la  Côte 
dtCoromandel.  '  :  ***** 
'  On  vient  d'apprendre  que  nos  Trouves, 
ont  repris  le  Fort  de  St.  David,  en  Afiéx, 
dont  les  François  s'étoient  if  v  a  quetqpe 
tems  emparés.   Cette  Nouvelle  ne  con- 
tribuera pas  peu  à  faire  hauflèr  lés  Aftion* 
'de  notre  Compagnie  des  Indesi  :  r-*-i 
On  voit  ici  l'Extrait  fuivant  d'une- 

Lettre  écrite  de  la  Nôdve l'l e~ 
Yorke,  en  date  du  9.  Juillet.  ' 

Le  Général  jfmberft ,  avec  1500a  hbm- 
mes ,  tant  de  Troupes'  réglées  ij0e  de 
Troupes  Provinciales  ,  a  martTré'  ces  . 
jours  •  ci  vers  le  Lac  -  George  avéc  un  train 
conGdérable  d'Artillerie,  dans  feJ deflein 
de  forcer  les  retranchemens.  des  Fran- 
çois, &  de  fe  rendre  maître  du  Fort  de 
Càrillon,  autrement  dit  de  Ticonderago, 
eh  l'infortuné  Lord  Howe  périt  !  mafheu- 
ïeufement  l'année  fornicre  ;  &  au  et* 
*  '  -/  que. 
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cjue  ce  projet  lui  réùflïfle,  de  pénétrer 
juGques  dans  le  cœur  du  Canada.  I^sj£ë> 
3»eraux  Jùbnjon  &  P  rideaux  marchent  d'un, 
autre  côté ,  avec  un  Corps  de  4500  hom- 
mes, vers  la  Rivière  de  Mobaukr,  pour 
favorifer  les  opérations  du  Général  Am* 
ierfi .  &  s'afTûrer  du  paflage-  d'Oméga, 
fi  tant  eft  que  l'Ennemi  eut  de  ce  côté- 
là  quelques  defleins  contre  nous.  Le  Gé- 
néral Stamvix  eft  allé  au  Fort  de  Pitts* 
hourg  ,  ci  •  devant  nommé  Fort  du  Ques- 
<My  &  il  doit  tenter  la  prife  d'un.  Fort 
que  les  Franfois  ont  à  Venan^o -,  &  dans 
lequel  la  Garnifon  qu'ils  avoient.au  Fore 
du  Quefne  te  retira  l'année  dernière  à 
l'appioche  du  Général  Forbes.   Vers  lé 
même  tems,  le  Général  jimberft  doit  at- 
taquer Ticandewgo ,  &  notre  Flotte  fous 
tes  ordres  des  Amiraux  Sauniers  ,  Hol- 
mes &  Durelir*  ainfi  que  notre  Armée 
commandée  par  les  Généraux  Woife , 
Lauwrence  &c. ,  fe  portera  à  Québec ,  afin 
de  faciliter  d'autant  mieux  l'exécution  de 
nos  projets,  en  divifant  les  forces  de 
l'Ennemi, 

*  Om  apprend  de  Louisbourg  que  dix 
VaHTeaux  de  ligne ,  quatre  Frégattes ,  trois 
Galiottes  à  bombes,  &  izo  Bàtimens  de 
transport  ayant  à  bord  environ  3000 hom- 
mes ,  ainfi  que  quantité  de  toutes  fortes 
de  munitions  de  guerre  &  de  bouche, 
ea  avoient  fait  voile  pour  aller  joindre 
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Flotte  tmx  orijre*  de  l'Amiral  Duneih  & 
tenter  enfemble  la  conquête?  du  i  Canada* 

P.  S.  Dans  le  moment  on  vient  de  trous 
annoncer  le*  Niouvdtes  fui  vantes  :  :M 
■\.  Li6.de  ce  mois  au  matin ,  la  Cour  re- 
çut, par  l'arrivée  du  Colonel  AmberfiàA- 
péché  par  Mr.  de  Lancey ,  Lieutenant- 
Gouverneur  de  la  NouvtUe*Tork la  con- 
firmation des  avis  préliminaires  qui  lui 
avoient  été  .remis  le  jour  précédent*  Ces 
dépêches  certifient  la  prife  idu  fort  de 
Ticonderogo ,  abandonné  par  les  François 
le  26.  Juillet  dernier,  &  celle  du  Fort 
de  Niagara,  dont  la  Garnifon,  après  a- 
voir  été  fpeûatrice  de  la  défaite  totale 
d'un  Corps  de  1200  hommes  de  troupes 
Fraiifoifes,  &  d'une  multitude:  confidéia- 
bl&d*  Indiens  qui  étbient  venus  au  Ceeours 
de  la  Place  ,  capitula  Je-.  25.  du  Jûême 
mois  aux  conditions  fui  vantes!  u-.l. 

I.  La  Garni fon  fortira  avec  armes.'.  & 
Bagages  ,  tambour  battante  mèche  allu- 
mée aux  2  bouts ,  &  une  petite  pièce  de 
canon.  Elle  s'embarquera  à  bojfch  des 
Vaifleaux  que  leur  fournira  le  Comman- 
dant des  troupes  de  S.  UL^  Brit^Jt  fera 
tfcortée  jufqu'à  la  Nouvelle  Torkivn  H 
route  la  plus  courte  &  le  plutôt  poûV 

Accordé.  . 

.  II.  La  Garajfoo  mettra  bas  les  aimes 

'  <  ■    ■  J  .  --.au 
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au  moment  de  fon  embarquement  j  mai  s 
coofewwfes  Bagages.      a        ■  -, 

III.  On  laiflera  aux  Officiera  leurépée 
&  autres  armes ,  ainfi  que  les  Equipages 
qwteur  appartiennent» 

Accordé. 

v  iV.»Les  Daines  FrAnpaifet,  fcursviain& 
les      autres  perfonnesduSeae  feront  jeur 
voyéesineeffamment  avec  l'Aumônier  è 
Montreul  fur  des  V aiflèaux  qatt'on* lcutfro 
cuvera  par  ordre  du  Commandant  des  truor 
pes  de  S.  M.  Jrsr. ,  qui  leur  fera  donner 
tes  fubfiflaflee*  nécelîàires  ju^u'i  leur 
arrivée  aw  premier.  pofteJV&rçoiV.   Et  fi* 
parmi  ces  femmes,  les  unes  ou  les  autres 
j4igent  plus  à  .propôs  d'accompagner  leurs 
maris  t  il  leur  fera  libre  de  les  Suivre*)  ^ 
Accordé,. -à  l'exception  de  celles  mui  font 
mes  dam  les  tâtes  jtus  la  domination  de  S* 

V.  Lea  iMalades  &  les  bleffés ,  que 
teu»  &ac  *rt*tigtt  de  prolonger  leur  féj'our 
dans  btsFart;  auront  la  liberté,  auffitôt 
aprè&teùr  létabliflement ,  d'en  partir  a- 
vec  4ouc  ce  qu'ils  .poûedent  en  propre* 
&  de;réjrilncberlarGarnifon<au  lieu  de,  fa 
deltination..  fia  attendant ,  on  leur  ao» 
cordera  une  garde  pour  leur  fureté. 

Accordé  de  même. 

VI.  L'Offirier  commandant  ,  .tous  les 
autres  Officiers  en  général ,  &  les.  parti- 
CJI? 


1 
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cûliëfn  au  ferviçe  du  Roi  Tr&.Cbrétien  t 
quittant  Jp  Fori,  fans  que  l'on  ufe  en* 
vers -enji  4'aucun  a&e  de  RepréfailUp, 
de' quelque  efpece  que  ce  foit.  !  *  v  7-  . 
Accordé. 

VU.  On  dreflera  une  Lifte  de  toutes 
les  munitions  de  guerre  en  dépôt  dans 
le  Magafin ,  lesquelles,  conjointement  a- 
vec  l'Artillerie,  feront  livrées  de  bonne 
foi ,  avec  tous  les  Effets  appartenans  à 
S.  Mv  Très- Chrétienne,  &  qui  fe  trouvent 
dans  le  Magafîn  au  tems  de  la  Capitula- 
tion. •?    1     .       .  . 


Bien  entendu  que  Von  comprenne  dans  cet 
Article  les  Vaijfeaux ,  Barques  £?  aotoa- 

VIII.  Le  Soldat  ne  fera  ni  pillé,  slfér 
paré  de  fes  Officier*,  .n  ,      .  .1,,  . 

*•  Accordé,       .  - .  ,t>^      j  jk»1" 

•  j  IX.V  On  conduira  la  Garni/on  fous  pf- 
corte  convenable  à  l'endroit  deftin4  pout 
fa  réception.  Cette  efcorte  fera  chargée 
de  la  part  du  Général  d'empêcher  les  Sa u^.. 
vages.  d'approcher,  ou  de  maltraiter i*t*i< 
cun  homme  de  la  Garnifon.   Elle  aura 
même  ordre  exprès  de  veiller  à  ce  que 
perfonne  ne  foit  dépouillé  du  lien  ,  . lors- 
qu'il s'agira  de  mettre  bas  les  armes  pour 
s'embarquer,  &  continuera  dé  prendre 
ce  foin  fur  la  route  où  .  il  fe  pourroitque 
l'on  rencontrât  des  Sauvages. 


Accordé.     t  .  .  ,  ,  i 


Digitized  by  GoogU 


-"3C;-  On  remettra  une  fpécîfica-don  dés 
noms  &  fuïnoanp  dé*  différentes %oupe* 
ré^ffées ,  de  la  Milice,  &  détoure*  enfles  qui 
font  employées  au  Service  "de  S.M.  Très» 
Obrét.,  lefquelles  feront  traitées  dé1!*  même 
manière  que  les  troupes  de  1a  Garnifon. 

r  'Accordé  tomme  dans  le  premier  Article.  ■ 
XI;  Tous  lesSauvages  i.ndiftiflftement, 

qui  font  partie  de  la  Garnifon,  ne  fouf- 

f riront  aucune  infulte,  &  il  leur  fera-perv 
rofr'de  fe  retirer  où  bon  leur  femblerai 

Ac&fdè;  mais  on  leur  confetti*  dé  f Mit 
du  Fort  le  plus  clandejiinement  qu'il  leur 
f#rà'#ffibte''  .*••«•.      .  * 

Dès  que  ces  Articles  feront  acceptés  f 
on  mettra  le  Général  des  troupes  de  S.  M. 
Britannique  en  poffeffion  de  la  Porté  du 
Fort;  ce  qui  néanmoins  ne  peut  guèrtf 
avoir  lieu  que  le  jour  fuivant. 
-  La  cbofs's^xécutera  demain  à  7  heures 

{Signé)  Pouchot ,  Capitainé  au  régi- 
ment' <te  BMn,  Officier  Commandant; 
Vit  or  ^  Capitaine  au  régimént  de  la  Sarre; 
S«rw*rî  s  Capitaine  au  régiment  de  Royal 
Rouffillon  ;  Olivier  de  la  Rocbe  •  Verne*} , 
Ca  pi  fa  ine  de  Marine  B  ounnafous  /  Offi- 
cier dans  Royal  -  Artillerie  ;  Coulnever^ 
lieutenant  de  Marine;  Soluignao ,  Offi- 
cier au  régiment  de  Bearn  ;  le  Chevalier 
de  YArminac  ,  Lieutenant  de  Marine  ; 

foneaire,  Capitaine  de  Marine;  Moram- 

bert, 
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bert,  Lieutenant;  Cbabert  Joucahi  ,  OU 
.  ficier  au  régiment  de  Guyenne.  r 

La-iBataille,  qui  a  précédé  la  rédac- 
tion de  ce  Fort,  fa  conquête, &  la  prifé 
4e  TUmderago ,  en  un  root  ces  3  heu  ren- 
tes expéditions  n'ont  coûté  au  Roi  qu'un 
nombre  affés  médiocre  de  troupes  ,  fi  f  on 
excepte  la  perte  du  Général  Prideaux  &  » 
du  Colonel  Jobnjm,  qui  laifferent  lé  vie 
au  fiége  de  la  première  de  ces  Places,  & 
le  Colonel  Towensbend ,  qui  fut  tué  de- 
vant la  féconde.  On  a  trouvé  dans  l'une 
&  .l'autre une  grande  quantité  d'artillerie; 
d'utencilés, de  munitions de  guerre,  &  de 
provifîons  de  bouche. 
:  Le  même  jour  après-midi ,  8  du  mois, 
que  le  Capitaine  PreJtoti\  dépêché  par  le 
Général  Amberji,  apporta  te  contenu  de 
la  Capitulation  de  Niagara  y  on° apprit 

qu'avant  la  fin  du  mois ,  c'eil- à  -  dire  le 
30  Juillet  dernier,  les  ennemis  avoient 
encore  abandonné  le'fôrt  frédeUif^  ou1 
Fort  de  la  Caltrotme  ;  que .ta**  trotfpëS^ éa> 
Roi  s'é to ient  m i Ces  en  pofleffion  de>cb»i 
tes  ces  Places,  &  que  les  dtfféVèÀ^fcorps 
«l'Armée,  que  l'on  avo^empldyéds  â-fea  * 
foumett»e;  s'a  vançoiem»  vers  Mvmrati  cfc 
Queèt&  «Outre  ces  avis  authentiqués  pila. 
Obui  eu  reçut  un  tToiflème,  qupregaK 
de  un  événement  antérieur  en  date  aux 

a  premiers.  Gelai  •  <ri  porte  <qa%bm&> 
mencément  de  Juillet  4M  cette  annéVMF 

<fc*i'  '  •  Gé- 
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Général  IVolfe,  ayant  débarqué  fas  trou- 
pes à  peu  de  diliance  de  la  Capitale  de  la 

Nouvelle  -  France ,  y  avoit  dreffé  fur  une 
hauteur  2  Batteries  ,  dont  Tune  de  18 
mortiers  ,  &  l'autre  de  20  Canons  de  24 
liv.  de  balle;  que  ces  Batteries  domi- 
noiem  la  baffe  Ville  &  ètoient  au  niveau 
de  la  haute ,  éloignée  de  la  première  de  3 
quarts  de  mille ,  ou  environ  ;  que  l'Armée 
campoit  dans  une  vallée  à  un  mille  des 
Batteries  ;  que  le  24.  de  ce  mois  celles- 
ci  dévoient  commencer  à  tirer;  que  3 
Vaifieaux ,  chacun  de  60  Canons ,  avoient 
ordre  d'attaquer  un  petit  Camp  &  de  rui- 
ner quelques  Ouvrages  au  bas  de  la  Vil- 
le, pendant  que  3  autres  Vaifieaux  de 
Ligne  &  2  Galiottes  à  bombes  entame-* 
Voient  le  Corps  de  la  Place;  que  jufqu  a- 
lors  nos  troupes  n'avoient  pas  encore 
perdu  un  feul  homme;  que  3  Vaifleaux 
de  Ligne  ennemis  &  16  autres  de  moin- 
dre rang  s'étoient  retirés  à  l'écart,  &que 
r Armée  Françoife,  commandée  par  Mr. 
de  Vaudreuil,  occupoit  une  pofition  der- 
rière la  Ville. 

La  Frégate  YAEtivité  de  36  canons ,  a 
repris  le  Grantbam,  Vaifleau  de  la  Com- 
pagnie des  Indes,  enlevé  dernièrement 
par  les  François,  non  loin  du  Cap  de 
Bonne -Efperance.  Ce  Vaifleau  r  qui  fut 
conduit  a  Gibraltar,  en  elt  revenu  à  Ports* 
moutb. 
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LA  promçitude  avec  laquelle  l'en* 
jprunt  de  300  mille  livres  fterl.  s'eft  trou- 
vé rempli  a  donné  lieu  à  rétablifieraeot 
o'un  nouveau  pour  la  fomme  de  200 
mille  livres ,  fous  la  garantie  du  Parle- 
ment ,  à  compte  de  la  Subvention  accor- 
dée au  Roi,  &  aux  mêmes  conditions 
<jue  le  1er.  emprunt. 

Le  Lord  George  Sackvilk,  ijui  arriva  * 
:1e  7>au  foir  en  cette  Ville,  demande  a- 
vec  inftance  que  l'on  nomme  un  Confeil 
de  Guerre  4»our  examiner  fa  conduite  à  la 
journée  de  Minden.  Ce  Seigneur  a  ré- 
-pandu  dans  le  Public  une  pièce;  rendant 
^.le  difculper ,  &  à  effacer  de  l'efpiit  du 
jPeuple  les  fâcheux  préjugés  contre  fa 
^erfonne. 

Nouvelles  &Al  le  h  a  g--k%. 

,  .         De  Vienne* 

.T  E  13  du  mois  dernier. ♦.-'on  apprks.fci, 
-JL^  avec  beaucoup  de  déplaiftr,>lés  ctt- 
confiances  &  le  détail  de  la  Bataille  que 
ie  Maréchal:  de  Contades  avoir/lwrée  le  x 
i.er  du  même  mois  ,  au  Prince  Ftritimnd. 
:Pour  adoucir  l'amertume  de  cet  événe- 
ment inopiné ,  il  ne  nous  faloit  pas  moins 
*jue  l'agréable  Nouvelle  que  l'on  reçur, 
-quelques  jours  après,  d'une  féconde  Vic- 
toire remportée  le  12,  fur  l'Armée  fjrufi 
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penne ,  commandée  par  le  Roi  en  perfon- 
ne,  par  les  Ruffes,  fécondés  par  te 
Corps  de  nos  Troupes  aux  ordres  du  Gé- 
néral de  Laudbon.  On  ne  peut  encore 
donner  qu'une  ébauche  de  cette  trop  fan- 
glante  Journée,  qui  fera  à  jamais  mémo- 
rable; &  voici  ce  qu'on  a  recueilli  là- 
detfus  jufqu'à  ce  moment. 
\  (+)  Le  11 ,  le  Roi  de  PruflTe  pafja  l'O- 
der entre  Lebus  £f  Cultrin ,  à  la  tête  de 
près  de  60000  hommes.  Le  Général  Solti- 
koff  avait  pris  une  pofition  avantageuse  près 
de  Francfort ,  très  déterminé  avec  toute 
fon  Armée  d'y  périr  ou  de  vaincre.  Il  fit 
des  difpo(itions  telles  que  l'exigeoit  une  ré- 
Jolution  auffi  déterminée.  Dès  que  l'on  Jût 
que  le  Roi  avoit  paffè  /'Oder,  on  fe  prépa- 
va  au  combat;  on  renvoia  les  gros  Baga- 
ges ht  nuit  du  11  au  12.  v 
La  12,  à$  heures  du  matin,  le  Roife 
mit  en  mouvement.  Il  fit  d'abord  mine  de 
vouloir  porter  le  gros  de  fes  forces  fur  l*  Ai- 
le droite  des  Ruflês.  Sous  cette  manœuvre 
le  Roi  cbercboit  à  connaître  teur  véritable 
pofttion  &  à  mafquer  une  groffe  Batterie , 
qu'il  établit  contre  leur  Aile  gauche.  An 
heures  &  demie ,  il  fit  tirer  de  cette  Batte» 
rie.  Set  Colonnes  débouchèrent  des  valons 
fcp  des  bois ,  &  réunirent  leurs  attaques 

cm- 

(*)  Lifts  auffi  la  relation  publiée  pat  la  Cot» 
dePrttfti  ci-après»  àl'auictç  de  Berlm. 
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co/ifre  l'Aile      le  flanc  gauche  de  l'Amh  ' 
Ruflu'tine.  Le  feu  de  la  Moufquettèrie  com- 
mença de  toutes  parts.    LHmpétuofité  avtc 
laquelle  les  Pruffiens  firent  leurs  premiè- 
res attaques  fit  perdre  du.  tèfrein  aUx  ïUf-  > 
4es  &  aux  Autrichiens.    Le  Général  Sol- 
tîkôff  tun  coup  d'œil  d'Aigle  rompit  l'a  fé- 
conde Ligne  de  l'Année,   la  partagea  eil  _ 
différentes  Lignes ,  £f  les  plaça  toutes  'l'u- 
ne derrière  l'autre  dans  fon  flanc  gauche. 
Le  Roi  redoubla  [es  efforts  contre  ce  flanc  \ 
le  Général  Soltikoff  fit  changer  fucceffive- 
menp   de  pojition  à  prefque  toute  l'Armée 
combinée;  cette  manœuvre  Je  fit  avec  la  plxis 
grande  intelligence ,  &  les  Lignés  de  dé- 
fenfe  ainfi  multipliées  oppoferent  des  efforts, 
vigoureux  aux  Colonnes  ennemies.  Iît 
combat  devint  alors  défenfif  pour  les  Pruf- 
fiens ;  .ils  furent  repoujj'és.    ht  Roi  fit 
l'impoffible  pour  Je  maintenir  dans  fes  avan- 
tages.   Sept  fois  il  revint  à  la  charge  g? 
l'acharnement  en  vint  au  point,  que  te  tû- 
iion  tiroit  à  cartouche  de  part       d'autre  à 
40  pas.    Enfin  vers  les  5  beiifès  les  Praï- 
fiens ,  excefftvement  affoiblis ,  exténués  & 
'rebutés,  commencèrent  à  plier.  L'Armée 
combinée ,  foûtenant  toûjours  £p  redbubldnt 
fes  efforts ,  les  cbafja  de  pofle  én  pojle ,  & 
à  7  heures  les  ennemis  étaient  en  fuite , 
la  Cavallerie  furtout  je  bâta  beaucoup. 

Lé  Hàron  de  Laudohn,  Lieutenant- 
Feld  Maréchal  'des  Armées  de  Vlmpétatk- 

ce 
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ce-lleine ,  ne  conjultant  que  Ton  zèle  pour 
la  gloire  de  l'Armée  viclorieufe ,  Je  mit  aux 
îroujjes  de  l'Ennemi  à  la  téte^  de  quelques 
Efcadrons;  il  atteignit  les  fuiards ,  £p  pouf- 
fa dans  des  Marais  plufieurs  des  Efcadrons 
Pj-uflîens  qui  étoient  des  derniers.  Dans 
le  même  teins  les  Houffars  Autrichiens , 
commandés  par  le  Général  Bethléem ,  firent 
mettre  les  armes  bas  à  un  Bataillon  entier 
de  Prufliens.  Leur. perte  efi  immenfe.  Les 
Vainqueurs  ont  entre  leurs  mains  196  pié. 
ces  de  Canon  ;  plus  de  30  Drapeaux  &  E- 
tendarts;  quantité  de  Munitions  de  guerre, 
de  Fujils ,  de  Tambours  £f  autres  Trophées, 
outre  environ  ,5000  Prifonniers  ,  fans  les  Dé- 
ferteurs.  Plus  de  15000  Prufliens  tués  £j? 
bleffês  couvrent  le  champ  de  Bataille. 

La  perte  de  l'Armée  combinée  efi  aujji 
confidérable.  La  ViUoire  a  été  arrachée 
par  de  grands  efforts ,  &P  elle  a  été  gagnée 
par  lejang  de  9  à  1000  tués  ou  blefjés  des 
deux  Nations.  La  gloire  des  Généraux  efi 
au  deffus  de  tout  éloge.  V ennemi  même  at- 
Xefiera  l'intrépidité.  &  la  fermeté  des  Trou- 
pes; le  tems  y  ce  grand  Maître  de  tout  , 
'prononcera  fur  les  fuites  de  cet  éclatant  évé- 
nement. 

Le  Général  Laudohn  rend  le  plus  grand 
témoignage  aux  Généraux,  aux  Officiers, 
aux  Troupes,  qui  étoient  fous  fes  ordres, 
&  qui  ont  Jecondé  avec  toute  l'ardeur  poffi- 
ble  l'a&to'Hé ,  .l'intelligence  H?  les  foins  4- 
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ctaifés  avec.kfqttels  ce  digne  Général  à  fou- 
tenu  les  manœuvres  du  Comte  de  Soltikoff, 
Général  en  Chef.  Lei  douze  Compagnies 
de  Grenadiers  Autrichiens  formant  2  itot- 
Ufflths  ,'-aux  ordres  de  Mr.  de  Normanu 
Colonel  du  Régiment  d'AhrefùbsTg^  Je  jm 
fignolées  ,  j&  enlevé  5  Drapeaux  aux 
Fflïffiehs.t^  les  ont  pré/entés  au  Général  Soi- 
î|kofl[-   Ms  deux  nouveaux  Bataillons  de 

AUdôhir  ont  fait  honneur  au  nom  qu'ils 
pnenn1  Ils  ont  eu  6  Officiers,  tués  &  24 
Méfiés*  '  Le  premier  Capitaine  TQffilQWiçh 
mm  été" tué  roide,  le  Général  LauéQhn 
miara  Majorjur  le'cbamp  de  Bataille  Mr.  de 
5thtoidfeld  Le  Régiment  fofedftfedfe 
ttcômbatû  Utec:  une  valeur  héroïque.  ila 
f élevé  nW  Gtenddie  fadansi  ht  plus  fortuit 
VMimipJf  à  eu^-0fficier^ltuéV:R 
etfès.  Nos  Régimensi  de  Dragons  ont 
it  'des  prodiges  foui  lesn  ordresi^iL  Gêné- 
_  l  Caramel  Ifc  Les  Grenadiers  à&beval 
Conduits  par  le  Lieutenant  Colonel  afrnCa' 
ifaffa ,  ont  '  pris  4  pièces  de  Canon \à  JIËn. 
^nemi ,  &  les  Dragons  de  &o  w^bQsin  \a 
Wtiï  Leur  Colonel,  MktàrMqltfft. 
vint,  fendent  la  Bataille ,  d'une  Commiflion 
.  ftfW  avoit  été  txécuter  ebés  Mrnle  Ma- 
«ïécbal  dàun ,  fe  mit  tout  de  fuite  à  là  tête 

*  de  fm  Régimes  t&  fut  bléjjé..  Le  Baron 
fé  Plettenberg ,  Major ,  &>  le  Comte  de 
itmski.  Lieutenant  •  Colonel ,  fe  [ont»aujn 

*  "J-  diflvngués.  Enfin  touts  les  différents 

Corps 
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Corps  des  Autrichiens  Je  font  fait  une  gloi- 
re d'égaler  la  fermeté  inébranlable  des  Trou- 
pes Impériales  de  Ruffîe.  Les  deux  Na- 
tions êtoient  animées  par  le  mime  ejprit;  £p 
les  marques  d'ajft&ion  qu'elles  Je  donne* 
rent  ,  en  s'embraffant  après  que  la  ViEtoire 
fut  décidée ,  font  des  témoignages  non  équi- 
voques de  Veftime ,  de  l'union ,  £?  de  VamU 
tiè  qui  régnent  entré  elles. 

Le  lendemain  de  l'arrivée  de  cette  heu- 
reufe  Nouvelle,  leurs  Majeflés  Impéria- 
les &  Roïale  fe  rendirent  ici  de  Scbdn* 
brunn,  en  grand  cortège,  avec  toute 
r/Vugfitte  Famille  ,  &  affilièrent  dans 
TEgUfe  Métropolitaine  à  un  Te  Deum  fo- 
leranel  pour  remercier  le  Tout  Puiflant 
d'un  gage  auflî  ineffable  de  fa  bonté, 
qu'il  vient  d'accorder  à  nos  Armes  &à 
celles  de  S-  M.  l'Impératrice  de  Toutes 
les  RuJJies,  nôtre  fidèle  Alliée.  \\ 

Depuis  la  relation  préliminaire  que  le 
Comte  de  Kinsky  a  aportée  de  cette  Ba- 
taille (&  que  l'on  vient  de  lire)  il  efl: 
venu  d'autres  avis  plus  étendus  au  fujet 
des  principales  circonltances  de  cette 
g^wte^Journée.  Les  Troupes  viftorieu- 
les  y  ont  eu  environ  ir  mille  hommes  . 
tués  &  bleffés  (*),  &  les  PruJ/iens  près 
de  20  mille.  Le  nombre  des  prifonniers  va 

*)  Les  Nouvelles  du  parti  oppofé  mettent 
cette  perte  au  double,  pour  le  moin*. 


m  ^ 
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entre  s  &  6  mille.  De  plus,  on  a  enlevé  ans 
Ennemis  iq5,  pièces  de  Canon  ,  la  plû- 
part  de  gros  Calibre ,  32  Drapeaux  &  Êteii- 
darcs-,  12  paires  de  limbales,  300  Tam- 
bours, *o  mille  fufîls  r  &  quantité  de  mu- 
nitions de  guerre.  Pendant  fe  combat», 
les  Troupes  Jmricbiennes  Te  font  fait  une 
gToirè  â  égaler  en  fermeté  celles  de  Ru£  - 
Se;  le  même  efprit  animoit  les  deux  na- 
tions. 'Après  U  victoire  Kelles  fe  font  don, 
14,  en  s'emWaiTant ,  des  témoignages 
jcîatans  de  reftime  &  de  l'amitié  qu'el- 
les fe  portent.  Mr.  de  Laudbon ,  qui  a  tan  c 
contribué  par'fes  talens  au  fuccès  des  ma- 
nœuvres du  Comte  de  Soltiboff,  fait  un 
éloge  infini  de  tous  les  Généraux  &  Of- 
ficiers employés  fous  Tes  ordres.  Suivant 
une  Xifte  exacte  envoyée  au  Quartier- 
Général  &  à  la  Cour  >  ce  Cqrj)é  a  t(i  ,.^ahs 
cette  Bataille  425  homme*  tués  ,  1344 
bleffés,  &  447  égarés.  Total,  2215.  l& 
perte  eft  alTés  conûdérable,  yû  le  peut  nom- 
bre  de  Troupes  dont  ce  Çorps  ett  compo- 
fé:  mais  elle  prouve,  indépendamment 
"du  témoignage  honorable  de  Mr.  de.  Sol.  . 
iikoff*  que  nos  gens  ont  eù  une  tresr 
grande  part,  à  l'Aûion  6;  à  fa  glorieufe^ 

iflue.  % 

L'Empereur  a  rendu  un  Edit  qui  de-; 
fend ,  fous  les  peines  les  plus  rigoureu- 
fes ,  même  Celle  de  mort ,  dé  recevoir ,  ou 
4e  donner  en  payement,  différentes  pièces 

d'or. 
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d'or  &  d'argent  du  Roi  de  PruJJe,  & 
d'autres  frappées  au  coin  de  Saxe ,  telles 
que  les  Frédérics  d'or;  les  pièces  de  18, 
de  15  &  de  3  Creutzers}  celles  de  12,  de 
8,  de  4,  de  2  &  1  gros.  Toutes  ces  Ef- 
péces  font  envoyées  au  biilon.  Il  elt  dé- 
fendu en  même  temps  de  fournir  aux  Hô- 
tels des  Monnoyes  de  Brandebourg ,  ou  de 
Saxe,  aucunes  matières  d'or  ou  d'argent, 
fondues ,  ou  non  fondues ,  propres  à  faitf 
de  la  monnoye.  Tous  les  Membres  &  Su- 
jets de  l'Empire,  fans  exception,  doiveqt 
fe  conformer  à  la  teneur  de  cet  Edit. 

Messire  François- Antoine  de  LamUrg, 
Prince  du  St.  Empire  •  Romain ,  Baroç 
â'Ortenegg  ,  Seigneur  de  Steyer,  de  2a- 
cbowitz  &  Raabi,  Chevalier  de  l'Ordiede 
la  Toifon  d  Or ,  Confeilier  aétuel  d'iuat. 
de  L.  M.,  Grand- Chambellan  &  Grand- 
Veneur  héréditaire  de  V Autriche  en  deçà  . 
de  VEins ,  Grand  Ecuver  àeCarniole  &du 
Windijchland,  ci-devant  Grand -Ecuyer  de 
Feue  l'Impératrice  Douairière  Elifabeib  de 
Glori eu fe  Mémoire,  Grand  Maître  d  Hô- 
tel •  Héréditaire  de  l'Archevêché  de  Saltzr  t 
bourg,  &  Grand-Maréchal  Héréditaire  de 
l'Evéché  de  PaJJau,  mourut  en  cette  Ca- 
pitale le  23.  du  mois  dernier,  a  1  âge  de 
81  ans» 

■  '*  G  4,  -  ^  ! 
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Du  Quartier  •  Général  de  V  Armée  de  /'Em- 

* -IJf  Colohei  de  miffehdorf,  qui  cbm- 
mandoit  à  Torgau ,  a  voit  menacé  de  ré- 
duire !a  Ville  en  cendres  dès  qu'on  s'ap- 
procheroit  pour  l'attaquer.  Mais  le  Géné- 
ral Kléefeld,  fe  fouciant  peu  de  ces  me- 
naces ,  fit  avancer  aux  Fauxbourgs  les 
Xlnates  &  les  Grenadiers  d'Effern.  Les 
Prvffieniïh  forent  délogés  après  quelque 
léfîffance  ,  &  quoiqu'en  fe  retirant  ils 

miflem  le  feu  à  plufieurs  maifonsv!en  les 
pour fuivit  à  travers  les  flammes  jufqu'aux 
portes  de  la  Ville.  Enfuice  le  Général 
Mièéfeldpîlt  polie  derrière' les  muraille* 
ou  décombres  des  mai fon s  brûlées ,  &  s'y 
Wajntft£iflàlgré  le  fèu  dti'GatiOa  &  de  la 
moufquétterie  de  l*BnfaèmJf^ep«ntfant 
les  chofes  pouvant  rrainer  'eu longueur 
^rrcipiriiâtreté  de  la  GarnifOn,  lé  -Prm- 
ce  de  Deux- Ponts  envoya  le  Lieutenant- 
Général  Prince  de  Sto/fcrg  *veb  les  Régi- 
mens  de  Fvrftenbetg  &  de  Badè  f  .lesiCui- 
raffiers  Palatins  S  quelque  Aîttllerie  , 
pour  foutenir  &  accélérer  l'expédifton. 
<  Lb  i\3* au  matin , :  ce  Brince  il t  dr efle r 
une  batterie  dç  Canons  pour  ruiner  lie 
Pont  fut  l'£lbe?Gi  couper  aînfi  la  retraite 
â  la  Garnifon.  *    ;*  . 

J-£  13  â  k  pointe  du  /our  cette  batte- 

O.  xie 
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rie  commença  à  tirer  avec  fuccès.  JËes 
.'Afliegés  firent  une  {ortie  ;  01*  .1$*  renflé  f- 
fa  vigoureusement ,  &.vers  Je.  fojlf ils  de- 
mandèrent à  capituler. 
.  ..  Le  14,  le  Prince  de  Stolberg  eçyofk 
,<ians  la  Ville  le  Colonel  £o/y /qui  con- 
clut avec  le  Commandant  frujfm  rja 
Capitulation  fui  vante..    ,  Jc;  .  . 

&y  ajiiu  .Article  .P.k.*wiejl, 

îuoa.iU  Garnifon  fortira  Tambour. .l>tr> 
tant*  En  feignes  déployé,  Mêche^l- 
v  tumée,  avec  toute  l'Artillerie,  "à  .mar- 
ctyira ,  partie  à  Drç/fo,  partie  à.JFÇ- 
„  tenberg".    _        .       ;•.  âa;-^ 
i .  Rep. .  Acpotjê  ,  Jçus  condition  que  la 
..rfûfflfi  mrcbera  à  WHtenberg , 4f 
tikierte  Çajçojnne  refiira  dans  la  Pkuâéj.-3t 
?ïk  *  Èarmi  la  Garnifon  Ton  comprend 
auflUes  Recrues, les  Convalefçens,  4fc 
k  .Bureau  de  la  Polte  de  Campt- 

^  •    .>  •.   •  > 

<â  311»»*  t*es  Malades  &  Bleffés  de  laGar- 
*  olfp^^t  q«i  fe  trouvent  hors  d'état  <T$- 
tre  tranfpohés ,  relieront  dans  la  Place 
„  &  feront  foignés  par  l 'Hôpital Pruffien: 
k  A  cet  effet  on  y  laiffera  les  petfonnes 
w  .appartenantes  au-dit  Hôpital  avec  leur, 
„  caiffe  .  . .  4  4 

f   O5.  IV. 
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IV:  „  Lès  fufdià  Malades  &  Blefle'sY 
„  après  IeuT  gtiérîfon,  feront  tranfpor- 
„  tés ,  avec  les  Officiers  de  l'Hôpital ,  là\ 
m  où  il  plaira  à  S.  M.  Prugtime  *  V 
Rep.  Accordé*  ■    %  . 

V.  ,,'LaGarniron  emmènera  avec  elle 
„  {butes  les  provifions  de  muftidons ,  tor— 
„  mes  &  de  montures,  quelles  qu'elles 
foient;  &  la  Généralité  Impériale  aura 
foin  de  faire  Fournir  les  voitures  néeef- 
M  faire^s".. 

Rep.  Accotât,  pour  ce  qui  appartient  aux 
Pruflïens  ;  "mais  tout  ce  qui  appartient  aux 
^axons,  fera  déclaré  de  bonne  foi  S  remis 
'  des  Coinmijfaires  nommés  à  cet  effét,  £5* 
demeurera  dans  la  Place. 
.J  VI.  „  L&  Magf  ïïn  PrU$en  qws'f  trou- 
,Vvè  fera  tranfporté  Jibrement.  Tous  les 
Officiers  de  ce  Département  y  te  fieront 
„  jufqu'â  ce  que  le  Commiffariai  Pruffien 
^  ait  trouvé,  les  Bateaux  nétreflaires  pont 
,>  *ce  tranfport ,  j&*  ils  jouiront  d'une  en- 
„  tierejiberté  &.fureté_".  .       '  ''..„« 
.  &ep.  Refùfé*  Toutes  les  perjonnes :qui 
tppartiennW  au  Département  dès  vhfes" 
four  âges  ^doivent  finir  avec  la  Garnifon. 
J  VU.  ,t  Tous,  les  Officiers ,  Bas  •  Offi* 
crers  ;  Tambours  &  Soldats  prîfonniers , 
refier  ont  tels  jufqu'à  leur  échange  & 
>y  partiront  avec1  ïa  Gârnifon.  Leurs  Ma- 
„  fades     BfefTés  demeureront  dans  la 
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Place  jufqu'à  leur  guérifon  &  feronc 
„  foignés  par  l'Hôpital  Pruffien".  . 

Rep.  Reftifé.  Tous  les  Prifonniers,  fort 
des  Troupes  Impériales ,  fort  rfei!Empire? 
Jeront  remis  en  liberté  immédiatement  après 
la  fiarnature  de  cette  Capitulation. 

VIII.  „  La  Garnifon  &  toutes  les  per- 
„  fonnes  qui  lui  apartiennent  emmener 
„  ront  avec  elles  leurs  Equipages  &  leurs 
„  Domeftiques". 

Rep.  Accordé. 

IX.  „  On  ne  pourra  recevoir  aucuns 
Deferteurs ,  que  la  Garnifon  n'ait  en- 

„  tierement  défilé  par  le  retranchement; 
„  &  s'il  en  vient  quelques-uns ,  ils  feront 
„  rendus  de  part  6;  d'autre". 
Rep.  Accordé.  . 

X.  „  La  Garnifon  fer*  efcortée  par  un 
„  Détachement  de  Cavalerie  jufqu  au  heu 
„  de  fa  delKnation". 

Rep.  Accordé. 

XL  „  La  Garnifon  prendra  du  foara 
ge  &  du  pain  pour  3  jours". 

Rep.  Accordé* 
XII  „  Les  Troupes  Impériales  occupe- 
„  ront  la  Place  dès  que  la  Garnifon  mar- 
chera du  côté  du  retranchement  . 
"  Rep.  les  Troupe*  Impériales  occuperont 
la  Porte  'de  Leipfig  immédiatement  après  la 
dénature  de  la  Capitulation. 
XIII,  „  La  Cavalerie  d'Efcorte  côtoye- 

0  6  »>  îfU 
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■V»  tfa  SaiGaràiïon  ai  la  dtftance  «de^sco 
„  pas*'.  '  '  -  - 

R  ep.  Accordé.  •  '  ;  ^  ^    ç  H 

rJUV.:  "♦♦"'•Le'  Commandant  fe  lèCèrve 
à  d'attendre  fa  ratification  de  ces  •  Artî- 
9i  clés  par  $;  M^PruJfiennecA  oetfî  effet  il 
demande  un  pa^Teport  pour  1«  Courier 

•j  ^  qu?U  *eut  loi  envoyer  ;  jtrfqu'au  retour 
i9 ;de  ce^Gourrer  tontes  chofes  4eiheare- 
„  ront  injhiuquo,  ÔVil  yWH»;«D  Ar- 
„  miiltce".  c      v  •■'./>.>I 

:  :  Repr  Refojl^bfoîumict*:  La  Garni/on 
fortira  dé  Torgau  demain  15  dn  courant 
à:  %m  héwe après  miii ,  après  payé 
toutes  fes  dettes  dans  la  ViUe,  •<  Eilè  mar- 
chera le  même  jour  jnfqtià-  Bretiqy  £3*  le 
lendemain W- «WîttfïSfcWrg» :~}  £^  »V 

-'C.  F.   DE  WoLFFERSDOfif F  9 oCoiOfiel. 

-  C.  Prikce  de  Stolbebo,: -Lieutenant. 

;  Général.";; 

Le  Commandant  de  Torgau  ù démanda 
i-  qu'on  ajoutât  -aux  Articles  ci^deffm.  Jes  ' 
points  fuirons.  .  .  -  s.-l  '•■  -i*h 
*'>*>■  h'  „  Après  que  la  Capitulation  liera 
^lignée,  les->  Troupes  Impériales,  &.jes 
»  Fruffknnes  occuperont  la  Porte  enfem- 
j,  ble  &  avec  égales  forces,  &  perfonne 
ne  pourra  ..for-tir  ou  entier  à  l'înfçu 


»  des 
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»v.ttab  deo?  parties  jufqu'à  la  fprtic  de  la 

„  Garnifon".  :'  £«j  ,. 

Rep.  ^Accordé.  3Ïmiyi&v  .qsfl 

371 II.     La  Garnifon  n'a  point  de  det- 
ij»  tes;  fi  néanmoins  il  s'en  trouve,  on 
',,  donnera  une  obligation  pour  Je  paye- 
ment;  mais  on  n'y  comprend  point  ce 
„  qu'on  a  été  obligé  de  demander  au 
Magiftrat  pour  la  défenfe  de  la  Place 
depuis  qu'elle  a  été  attaquée". 
Rep.  Accordé. 

III.  „  La  Garnifon  fortira  demain  15, 
„  à  8  heures  du  matin,  &  marchera  le 
„  môme  jour  à  Jejfen,  le  lendemain  à 
„  Wittenbcrg".  ^ 

IV.  „  La  Garnifon  demande  ioo*voi- 
„  tures  attelées  de  4  chevaux  chacune 
„  pour  fes  Equipages  .  > 

Rep.  Accordé. 

Le  20  du  même  mois ,  le  Général  Klee- 
~î  feld  eut  ordre  de  faire  une  tentative  fur 
fVittenberg ,  place  afTés  bien  fortifiée. 
Le  21 ,  il  y  envoya  Mr.  de  Lo/y ,  Co* 
Lionel  du  Régiment  des  Ogiliniens  de 
Carljladt.  Cet  Officier  s'empara  d'abord 
des  Fauxbourgs,  &  fit  fommer  le  Géné- 
ral de  Horn  qui  commandoit  dans  la  Pla- 
çe  avec  3  Bataillons.    Ce  Commandant, 
voyant  la  fermeté  &  les  bonnes  difpofi- 
tions  du  Colonel,  demanda  à  capituler, 
M.  de  Lofy,  qui  étoit  muni  d'un  plein 

O  7  pau- 
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pouTOÎT  à  cet  effet,  convint  avec  lui  des 
conditions  fuivantes^. 

A  R  T^I  C  t ~Jt  P  R  E  Mt  E  R;    -  «" 

•  <!nl.    •       •  ,      •  r     *  .  .  -  ^ 

„  La.  Garni fon  forttra,  Tambour  bat* 
„  tant ,  Enfeignes  déployées  ,  mèche  aU 
„  lumée ,  avec  toute  l'Artillerie ,  &  fe  ren*  - 
„  dra  à  Berlin". 

Rep.  Accordé*  à  condition  que  la  Garni* 
fon  marchera  à  Magdebourg;  élit  emmène- 
ra aaéc  elle  l'Artillerie  Pruffienne ,  maisw 
elle  laljjera  celle  de  Saxe  qui  fera  fidèiemenc 
remifeà  Mr.  le  Baron  «feSchenck ,  Sergent* 
Général. 

II.  Parmi  la  Garnifon  l'on  comprend 
„  les  Recrues  qui  fe  trouvent  ici ,  les 
„  Convalefcens ,  les  Officiers  de  la  Pofte 
„  de  Campagne,  &  tous  les  Employez 
„  Militaires  <k  Civils  au  fervice  dé  S.  M. 
„  Pruffienne ,  avec  leurs  Familles  &  Do- 
„  meftigues ' :    ""  %  •  :  « 

Rep.  Accordé.  " t  '•  •  ! 

'  111:  „  Les  Malades  &  Bleffés  qiftw  ne 
„  peut  tranfpojter  reftent  ici,'  *  feront.  , 
„  foignés  par  Mr.  OJwald,  Coinmtffatre 
s,  de  l'Hôpital  FruJJien.  A  cet  effet ,  on 
9,  lu!  fournira  ?  pour  le  compte  de  S.  M. 
„  Pruffienne ,  fur  les  Cailles ,  qui  font 
„  ici,  toutes  les  avances  néceûaires,  & 
■ il  en  donnera  fon  reçu  *\ 

Rep.  Accordé-;  ce*  ps'm  avancera  fera, 
pour  le  compte  de     Mt  R.  1W 
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IV.  „  Les  Malades  &  BteffeV,  après 
..leur  guérifon,  feront  conduits,  ainfî 
"  que  le  CommifTaire  de  l'Hôpital,  là 
Il  où  S.  M.  Pruffienne  le  délirera  ". 
Rep.  Ils  feront  conduits  à  Magdebourg 
V  „  La  Garnifon  emmènera  coûtes 
„  les  munitions ,  armes  &  montures ,  de 
„  quelque  efpéce  que  cefoit;  &  l'Armée 
„  Impériale  Royale  lui  fournira  les  voi- 
„  tures  néceflaires 

Rep.  Accordé  y  à  l'exception  de  ce  qui 
appartient  aux  Saxons.  Ce  qui  peut  être  con- 
duit par  eau  fera  envoyé  à  Magdebourg 
aux  fraix  du-  Roi  de  Prufïe.  Pour  le  refîe , 
an  fournira  les  voitures  néceffaires  ;  &  fi 
elles  ne  peuvent  être  fournies  aujourd'hui , 
on  laijfera  un  Officier  Pruflien  auprès  du 
Bagage  qui  doit  aller  par  terre .      on  lui 
donnera  toute  l'affiftance  convenable. 
VI.  r,  Le  Magafîn  P-ruffien  qui  fe  troa- 
ve  ici,  pourra  être  tranfpôrté  avec  la  mê- 
„  me  liberté;  le  CommifTaire  Pruffien  au- 
ra foin  de  ce  tranfport;  &  jufqu'à  ce 
„  qu'il  s'effeftue,  les  Officiers  des  Vi- 
l\  vres  relieront  ici  avec  toute  franchife 
&  fureté 

Rép.  Refufé.  Les  Officiers  des  Vivres, 
fortiront  avec  la  Garnifon.  Tous  les  Maga- 
fins*  de  quelque  nature  qu'ils  J oient  t  doi- 
vent, être  fidèlement  déclarés  au  Baron  de 
Scbenck,  qui  .aura  fond'*}  mettre  le  fcelli. 

VK  „  Gomme  il  fe  trouve  ici  un  Of> 

„  ficiei 
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%v,  notarfiti foon*^, '  «te .  «uprye.  | ,  a  y eç  un 
^,SQW^f#i,wiC9*iai«r  qu  >J  a  priser 

fefervir,  &  comme  en  renvoy^nt^Jes 
,r*wm  m\*4*&*  on  ne  l'y  auroit  ppine 

,  Ifliffé  #'eût-  promis  à  Dre/de  ..s  par 
«  ua^e^'s^auçyne^eddit^né  lui 

pourvoit  .ier^ir>tlon  ne  doute  nullement 
„  que  la  parole  de  cet  Officier  ne  ,  loît 


„  ment  le4taQ$G,ie*r& ,fpn;-jpomeitiqy<¥ 
^«fei^nt  :icî  en  jtfjÇon  julqu?  leufé- 
^  cbftnge,  &  te  Commiffaire,,jPwï£tt 
u  prendra  d'eu?  le.  inêm^^n,  aue^les. 
a,  ajut  restai  aoes  &;  tyefies  qu'on.  lame 
,? ï  Bsép£  Sf? frepêrf  fatfhQjjiGUr, efi  iptj 
ïts  çbojes  wjlerohpi  fwm'M  m&M1* 
en  ce  cas-mMv&WWj& 
Sïl  yff;«rott»^'ai^r^,^>»«*>fff^f(f^f^ 
doits  .Wittcnberg ,  fardes  fom®  Smb 
waJesfj'  Royales,  fait  dl  i;$mpire#^ffcf 
fltttrw  Puijjances  Alliées  r  ,  on  &s  mtfta  iefi 
liberté  ,  £f  ils .  refieront  dans  faFUlkfa^.A 
.  Vlil.  „  La  Qarnifon  avec  wuj^  qui 
„  en  dépend,  &  toutes  autres,  gei&^nes 
,,  au  fervicede  Prujfe ,  tantMilitajie^ys 
„  Civil  ,  emmèneront  avec  elles  iesCaif. 
„  fcs  desRégimens,  leur  ,  Bagage,.  Jf  uis 
,r. Effets  &  leurs  0omemques  ".  ,ti  ... 
,  Rép.  Accordé.  Mais  toutes  les  dettes 
que  les  uns  ou  les  autres  peuvent  woir  con- 
trariées à  Wictenberg,  doivent  Çtr*  payées 

au- 
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aujourd'hui,  ~ouu  bien  Mr.  té- « Qénèrrt  ■< de 
m™  donnera  un  Kèvits  PêMequtMtfen 

IX;     Avant  que  là  Garni  fô»  fbft  arri- 
;.;'<téè/au  lieu  de  fa 'deftitfatton,  *>n  ne 
£  recev'ra  aucun  Defertear  dè  part-  ni 
..  d'autre,  &  Ton  rendra  ceux  qui  Veva- 
deront".  ûi)  <'JJ  w'^M><i  £î  jup  N 
Rep.  Ce  ^oiftf  rte  peut  abJolumMY(k*OK> 
dèt  v  Mai*  on  ne  donnera  au*  Groupes  Pruf- 


>jt  .lot 11 


w   if 

£  un  Pafleport  $  Une  Efcorte  Wqtfl  ce . 
„  pelles  foient  en  lieu  de  fureté  y  lôaig 
„  cette  Efcorte  ne  fera  que  de  1*  011*  15 
„  Soldats  tout  a*  *î>1us ,  &  cotoyera  la 
„  <Garhtfon  à  ^pWtfediftanee^  ■<  o  i 
^  'R^.4  Ï7«  Vajjepïrt  -     f «tttf/e.  '  Ç7f| 

<rt*r:  '80  Cavaliers  accompagnera  la 
„  w,  ,.y  Jrt  ju/ftiv*  Zerbft ,  ou  jufqiïà  tout  a«> 
Ife  endroit  m  vile  fe  croira  en  j'ûreté.  •  Cette 
Efcorte >ina\é*erà<è  500  pas  de  dijlance  > 
on  lui  eiijoitiâtU  de  ne  point  donner  lieu  à 
là  défotifar  Ln'Garnifon ,  ou  plutôt  le  Corn- 
mandant,  donnera  de  fon  côté  un  Revers 
portant  que  te  Capitaine  &  fes  8©  Cavaliers 
ne  Feront  nùlîement (inquiétés-  ou  mole fU s  par 
toPruflïens,  ni  par  leurs  Alliés,  jujqu' à  leur 
retour  à  Wittenberg.        "  ^  :  .«V*  . 

Xr.  „  L*  Oarnifon  prendra  du  pain 
„  &>du  fourage  pour  3  jours*'» 
Rep.  Accordé.  XI1« 


Garni  foi*, 
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XH.  »•  Immédiatement  après  la  fortfe 
^  de;  ton*  lea J*r i^w,  les  Troupes  Jmp. 
v  &  Royales  prendront  poflfeflÎQn  de  la 

;»:Rep.  Zui  porte  id'Elfkï  /*r*  livrée  aux 
Troupes  Iwp..  &  Royales,  4èt  m  M 
tulation  aura  été  ratifiée. 

XIII.  „  Le  Commandant  fe  réferve  de 
fV  pouvoir  expédiei  un  Couriej  à,  M. 
w  Pruffienne  pour  avojrfoa  çonfentemen,c 
„  à  cette. Capitulation;  il  demande  un 
%t  Paffepor t  pour  ce  Courier  ;  &  jufgu'a 
-„  fon  retour  *  le  tout  ieftera,i»  fimquo, 
tt  &  il  y  aura  Armiftiee".  • . 

Rep.  Refufi.  UGamifwMJmit '  d* 
min  à  5  heures  du  matin. 

-  4pp<n4ict >À  Partiel*  $.  *_ 
•  ti  Si  l*o»  «ne  peut  , pas  fournir -raujpdr» 

„  d'hui  tous  les  chevaux  de  trait  dont 
„  la  Garnifon  1  befoin ,  elle  ne  fortira 
„  qu'après  demain ,  23  Août".  Q»  a  ré- 
pondu aux  Articles  V  -§P  Ki.  Ltt  cbevatsx 
de  trait  de  Wittenberg  jerant  renvoy&A  la 
première  /lotion.     *  \   v  v 

.  Signé  à  Witmberg  le  21  Août  irm 
E.  W.  de  Hoaw ,  Major-Général, 
.  .    Signé  au  Camp  devant  Wittenberg 

le  21  Août  175S>.  à  *  tocs 
■  •  .  1  "  •  après-midi. 

ter.  Los?  os  ^qsjuïav ,  Qlonel. 

•;-  -  ...  -Addi* 
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•  :  :  :<     A  r»'il>  t  t  i  o  1*  &K  J 

.  ^  V Article-  h  „  La  Gamîfbn  marche 
„  à  îotzàam  >  Sbh  M  lûi  eft  libre  de 
prendre  à  droite  vers  Berlin,  ou  à  gau» 
che  vers  Màgdebdurg.   Un  Trompette 
l'accompagnera  juiques-là**.  •' 
Rep.  Çbfcm*  rf«  côté  des  Pruffietfs  on  ne 
veut  point  Je  défiftèr  de  cette  marche  àPotz- 
dam  potir  ai/er  de  la  *  oui  Berlin  ou  à  Mag- 
debourg ,  on  y  ctot/enit  pot*»'  préferwr  lit  Fil* 
le  £?  lesFauxbourg  de  Wlïtenberg  du  feu 
&  d'autres  malheurs-.'    Mr.  le  Baron  de 
Schenck ,  Sergent-Général ,  examinera  tou- 
te l'Artillerie;  &  on  laijjera  celle  qui  apar- 
tient  à  la  Saxe. 

.  t  A.  l'Art.  X:  „  La  (jarniïbn's'efr  réfer* 
■  vie  M ■  routé  qu'efle  voudra,  comme  |i 
,;  eft  cRtàfArtielel.-,  atofl  ôn  lui  accor. 

dera;  une  Efdorte^ttfqu-'à  Tronenbrieî- 
„  zen,  &  un  Trompette  de  la  jufqu'à  Ber» 
„  lin ,  où  à  Magdebourg ,  lieux  de  fureté 'V 
Rep.  ^Accordé-,  èf  pour  le  refte,  on  s'en 
raporte  à  la  réponje  donnée  à  l'Article  X , 
on  y.  ajoutant  que  le  Trompette  Jéra.  renvoyé 
en  tdute  liberté  &  fureté  à  Wittenberg.  • 
"A  l'Art.  XII.  „  La  Porte  d'EtJier  pour* 
,i  rà  être  livrée  aux  Troupes  Impériales 
M  &  Royales,  mais  à  condition  que  ces 
„  Troupes  prendront  porte  en  dehors  & 
,,  00*  celles  de  Prujfe  garderont  le  leu* 

»  en 
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en  dedans,  fans  que  les  unes  ni  les  au» 
>m  très  :  laiffew  etttrer  &  partir  pe*farme 
-> ,  Rep.  Accordé.  Mais  fi  cette  porte  fe  trou- 
ve encore  barricadée ,  elle  dois  être  débarraf- 
fée,  >afimqn*on  la  ïpuijfe occuper  demain  à  8 
heurfiDdu  matins  ïki.ih  -  «  m:  vt  c  . 
y^ij^rfc'  X1IL  „  A  l'égard  de  la  fortie 
„  de  la  Garni  Ton  pour  le  22  à  8  heures  . 
„  du  matin ,  elle  ne  peut  pas  avoir  lieu  » 
^vpuifque  fuAvaot  le  raport  des  Officiers, 
, ,  les .-.sfeevaux  de  trait  ne  pourront  être 
o  pr^ts  que  le  22  à  2  heures  après  midi , 
„  &  qu'il  faudra  alors  empaqueter.  Ainiî 

la  Garnifon  ne  fonirâ  que  le  23  à  ô" 
»»  ^um^  jnaMn'^,  -        ,  , 

Rep.  Comme  on  affure  que  ni  les  Canons 
ni  les ^Qffkiers  m?  fourrmenti  tsller ,  Ji  la 
Garmfonjottoit  h  34"  4  %  heures  du  matin  , 

°n,<jfji obligé  de  consentir  quelle  forte  le  23  • 
à  6  heures  du  matin  ;  mais  les  chevaux  de 
trait  feront  renvoyés  à  Witîeabeigoà,là:prg. 
miere  fiatim.,  .   t-v  .  .  à  zwbwîix) 

kir .      Articles  Séparées  - 

*•  1,  'j-,  •  ..  '  »  .  •  ctuanaôri  i:\ 
■:.  I.  „t,es  PruJJîens  qui  ont  été' arrêtés 
'„  pour  divers  délits  feront  emmenés:  fur 
1»  .ce  pied  -  là ,  fans  que  PEfcorte  <  Impe- 
»  riale  &.  Royale  fe  mêle  en  aucune  ma- 
9>  nièce  de  lès  délivrer  ".  .  . 's*^! 
v,  Rep.  5»  Prisonniers  font  des  Soldats 
Pruflïens  f  oa  des  Sujets  de  S.  M.  Pjùflîeri- 
-  ne, 

»  • 
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ne,  on  pourra  les  emmener  fans aucu^edif- 
ficuUé  ;  mais  fi et  font  des  Sujets  M 
autres ,  ou  bien  des  Otdges\  ils  doivent  être 
remis  en  liberté*         -?i>e:'**M  fttew*  *V 

II.  „  Les1  Deferteùrs  doivent  duj\noirra 
„  n'avoit  de  liberté  que  qftrand'  la*  Garni- 

Son  fera  hors  de  la  Ville1  Ct  delà  portée 
,v  du  ;Canon  ".     iviq  •*«;»*tp-*1 1  w  ft> 
Jieb.  Si  ie«  Déferteurs  Pruflien&# 

fient  auprès  delà  Garde  dà  fa  PiÙïtfEU 
«t,      ne  feront  point  'repn$^liiâis<'4en' 
Vfytib.  y  On  ne  peut  rien  dire  de  fus  fur 
tes  points.  ,      . .  -iUn  :  -lw 
•  3  «  i*.  a  '.    Signé-    •»  floïftnsO  b:  ,-, 

J.  W.  de  Horn,  afô/o'r  Générai  y 


ci  Signé- au  Gnnp^devant  lVtotirtàr£\e  i% 
<  lAiàw  Août  •  If5$rf  à' (5  lieures  du  fOitt^ 
'fs  ^  An  t.  Los  y  deLosenau,  Coièrtefë? 

-s Conformément  â  cette  Capitulation  , 

les  Grenadiers  de  occupèrent  le  £2 
la  Porte  dfi^er.  ' 

Le-  23;  lia  Garriifon  fortît ,  avec  tous 
les  honneurs  Militaires,  Ces  Canons,  Ces 
Chariots  &  Munitions  &c.  *  Auflî-tôt  (e 
Régiment  de  Bade  entra  dans;  la  Ville  , 
'  avec  un  Détachement  de  Croates  &  dé  Ca- 
valerie. Après  cette  expédition  ,  lé  Gé- 
néral Kleefeld  eft  retourné  à  TorgaU,  <& 
Kon  y  a  envoyé  le  Régiment  dé  Trêves. 
La  Garnifon  frujfienne  de-  Torgau'&'èttLtit 

muti- 
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mutinée  dans  fa  marche  à  Wittenberg ,  il 
en  eft  déferté  plus  de  800  hommes,  pro- 
bablement celle  de  Wittenberg  qui  va  à 
Berlin,  ou  à  Magdebourg,  perdra aufli  du 
monde  fur  la  route ,  quoique  les  Prujfiens, 
prennent ,  dans  leurs  Capitulations ,  tou- 
tes les  précautions  poffibles  tpour  empê- 
cher  cette  défertion. 

D«  Quartier-'Cénéral  de  Y Armée  de 
l'Empire  i  Meissen,  Utj  Août. 

"  vApRts  avoir  mis  des  Garnirons  dans 
Halle,  Leipfig,  Torgau  &  Wittenberg , 
le  Prince  de  Deux  -  Ponts  partit  le  24  de 
Leipfig  ,  avec  une  partie  de  l'Armée ,  & 
Jaifla  aux  environs  de  cette  Ville  un 
tïorps  d'Infanterie  &  de  Cavalerie,  fous 
les  ordres  du  Général  àe  St.  André.  A» 
vànthier,  nous  fommes  arrivés  à  Huberts- 
bourg  ,  hier  à  ift^,  &  aujourd'hui .  â 
Jfteijfen.  Le  Prince  a  fait  îommer  hier, 
jîar  Je  Colonel  de  Cburfeld,  le  Comte  de 
Scbmettau ,  Commandant  à  Drefde;  &  ce- 
lui-ci ayant  répondu  qu'il  avoit  ordre 
de  défendre  la  Place  jufqu'à  la  dernière 
extrémité ,  S.  A.  S.  a  ordonné  que  l'on 
tranfportât  en  toute  diligence  devant  la 
Ville  le  train  d'Artillerie  venu  de  Pra- 
gue. 

Ca  matin,  le  Général  Maquire  qui  eft 
arrivé  hier  prés  de  Dre/de,  avec  fon 
al  .  Corps 
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Corps  de  Troupes,  à  mandé  qu'à  Ton  a- 
proche  les  Vrujjiens  avolent  abandonné 
la  Fille -Neuve  y  pour  fe  retirer  dans  la 
Vieille -Ville,  après  avoir  miné  le  Pont 
fur  1 Elbe  , &que  d'abord  il  avoit  fait  oc- 
cuper la  Porte  de  la  Ville-Neuve ,  par  lé 
Générât  Wébla.   Sur  quoi ,  le  Prince  dè 
Deux  Porits  s'eft  porté  de  l'autre  côté  de 
Y  Elbe ,  pour  examiner  la  pofition  du  Géné- 
ral Maquire ,  reconnoitre  toutes  les  ave"- 
nuçs  à  la  rive  droite  de  cette  rivière  & 
ordonner  toutes  lès  difpofirions  néceflai» 
res.  Au-refte ,  les  Détachemens  de  l'Ar- 
mée doivent  demeurer  dans  leurs  ancien- 
nes pofitions,  fçavoir ,  le  Général  Ried 
â  Afleben  ,  le  Général  Weczey  à  Bern- 
bourg,  &  le  Général  Kleefeld  entre  ïor« 
gtrn  &  ÏVittenberg,    Le  Général  Luzins* 
ky  à  cependant  ordre  de  fe  porter  de 
Sandersbaujen  fur  Nordbaujen  ,  afin  d'ob- 
ferver  les  mouvemens  de  l'Armée  Han» 
novrienne  qui  commence  à  s'étendre  efi 

Suite  du  Journal  de,  V Armée  de 
l'Empire.   Du  Quartier  Gé- 
néral à  Corbitz  près  de 
Dresde,  le  31  Août, 

'  Lte  28 ,  le  Corps  de  l'Armée  fit  féj'our 
à  Mtiffin*  i.e  Général  Maquire  e»voi* 
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le  rapport,  portant  qu'il  a  voit  fait  occur^ 
per  la  Ville  neuve  de  Dre/de  par  un  Ba- 
taillon éÀCnata%  qui  ont  pris  pofte  juf- 
•qu'au  pont  fur  Y  Elbe ,  &  il  ajouta-  dans 
ia  dépêche  qu'on,  a  voit  trouvé  dans  la 
Avilie  un  magazin  très  confidérable ,  130" 
pièces  de  canon  de  fer,  4000  fuûU»  3000 
fabres\,  que  l'Ennemi  avoit  abandonnés. 

Le  39,  os  remit  les  Troupes  en  mou- 
vement &  la  marche  fut  dirigée  vers 
Drefde*   L'Armée  prit  un  Camp  fbr  les 
.hauteur*  de  Rojlabl.  Le  Quartier  -  Géné- 
ial  fût  établi  dans  le  village  de  G>r£fcz 
j^t  on  fit  jetter  tout  de  fuite  un  pont  fur 
'l'Elbe  du  côté  de  Briefnic. 
.  ■  Le  30,  S.  A.  S.,  après  avoir  reconnu 
de  bien  près  la  Ville,  ordonna  tout  de 
tfuite  les  préparatifs  &  les  travaux  pour 
en  pouvoir  venir  a  une  attaque  formel* 
Je.   La  direction  en  fût  confiée  a Mr.  de 
J'fifte*'  »  Majt>r  Palatin  des  Ingénieurs. 
On  diftribua  .auflî  les  différents  emplace- 
ments des  Troupes ,  qui  en  confequeO" 
'  ce  s'approchoient  de  plus  en  plus  de  :/a 
Ville.\  Le  Général  Scbmettati  ^Comman- 
dant pour  les  Pruffiens,  e~ùt  l*Htémèîhé 
d'envoier  un  Officier  avec  la  ménace 

Su'il  oiettroit  le  feu  aux  Fauxbourgs, 
l'on  ne  faifoit^  retirer  îles  . Troupes  fur 
le  champ.   S.  A.  S.  renvoia  tout  de  fri- 
tte pet  Offioier  après  lui  avoir  déclaré  fa 
'iéfoiation.  A.  peiner  cerpfficier ; avoit- 
'  x         -      -  il 
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.  il  rejoint  le  Commandant ,  que  celui  ci 
exécuta  fon  projet ,  inouï  entre  les  Na- 
tions policées.   Il  fit  mettre  fans  héflter 
le  feu  aux  Faux  bourgs.    Le  Prince  Gé- 
néral Commandant  fit  avancer  fans  délai 
la  plus  grande  partie  des  Croatu ,  touts 
les  Grénadiers  &  touts  les  piquets  d'In. 
fan  ter  ie  avec  le  Régiment  des  Zagiziens, 
'  Houffars,  qui  fe  tranfporterent  dans  les 
Fauxbourgs.   On  n'épargna  rien  pour  é< 
teindre  le  feu ,  ou  au  moins  pour  en  ar- 
rêter la  voracité.   Les  peines  immenfes, 
les  travaux,  qu'on  emploia  dans  cette 
occaOoo,  eurent  auflî  un  heureux  efFet, 
de  façon  que ,  malgré  le  feu  très  vif  du 
canon  &  de  la  moufquetterie,  que  la  Gar- 
nifon  Pruffienne  ne  discontinua  pas  de  faî- 
ie -fut  les  travailleurs,  &  non  obftant  un 
grand  nombre  de  boulets  rouges  &  de 
grenades  roiales ,  qu'on  jetta  dans  les 
Fauxbourgs*  une  partie  eonfidérable  en 
a^été  fauvée  jufques  ici.  En  même  tems 
toutes  les  Troupes,  qu'on  a  nommées» 
fe  Jog vent  dans  les  Fauxbourgs ,  &  pous- 
fereoji,  même  leurs  pottes  jufques  vers  les 
bonJMu  foflé. 

r    ^  'DeCafTel.'" 

L'Armée  Alliée  déboucha  le  13.  dans 
le  Eaïs  de  Waldeck  par  les  défilés  de  Stad- 
1er  g,  &  le  17.  elle  vint  camper  entre  A- 
rolJ'en&.Mengeringbaufcn. 
Tme  CXLFIL  P      ,  ht 
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•  L*      à  5  «hefrres  du  HWtfn ,  4.vAttUée 

hT  nffecn*  Ton  Cttop  -pKès  àe  >Frttzt*r.  i^e 
Pt^cje-Bétédftaire .-«te  59r«h>ufc«Hfc 
ta  de  Vdltktntfffen  fat  W^i^Wj 4è 
êfefiyio-tft  Wîian^r  la  fcéferve'da  Mat- 
qifis  d'v*rw«flrf»»'r*»*»«  tfte  «ét<wt  -déjà 
ëti  uwwiïe *ets  9Hatoi  te*  'AEHék  ré- 
vÛïrHttWteti*  à  Alkumb9urfc-caim  m* 
mt eue  te  «fflWttrtte  Akri<#*  *  «Wat 

\s  ^9  ï  te  'Prfoèè  ton«to<*»*  *  marché 

ïlolfteinî  -Zurchen.  te  fciêtoe  fw^,  4* 
Nfertw  PtKdefiàbs  4l**t  Vewa  ft>ô)ro«r}a 
Gtorrifcto  «n*  l»  «tfoiem  Isfrffôe 

fc? , !^3te  T^ittjlé  -WfriRtlMis  .fefc» 
vttùtcft  *r *'■    *"  ""  *' ,rrr^-'       .  "oiinR-J 

rretifs     'te  «soerrù  ,     ?tHim  ¥ejQtod*e 
r*!ftW*       te  'pKfs  Court  ^*^*ï Jg« 
ftîèdtttttritfn*'  *pïè*  -1»  •  *fed<*W<*  BfevTO 
Place.  ***  4t»ifti^oihr* 

Elle  Jortira  awc^tmu  Us  bùimeuamili'" 
tairas  jufqu'à  yËTdtnnade  ,  ou  *  H*  mettra 

&4e,  m  mien  <er.  pu* 
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donnera  I es  ,2ilùra.r*ee£  Its  puis  ifoitcs 
«jue  ;la  -Garniton:  se  .fora  point  inquiétée 
dans  route  ¥  < &  sqi&  «cet  -efixt  ii  hiî 
fera  fourni .rtû3rM(&umw/ectin  feaP. 
«CD  ndttitt  «écafl'a  i  ne  s  .&  fuffifaas.  t  *  - 1  ■ 

ïidrmte  Krançotfe,,  ou  -^n  France.  >  c-  i 

>  4HriO.«  iptfo<îui«ra  Jfe;Bomhië  dei»voî- 
tures  nécelïaires  pour  le  transport  4e 
«ous  les  «agages  &  Equipages  de  ta  Gtt- 
nifon.,  des  Officiers ,  &  de  l'Em -Major 
4e  «la:  P lace ,  Commis  &  -autres  Employés 
<m*A£nrtmifa\&*M.-.-(Bé**Cbf}ét*  rCts 
voitures  feront  payées^ .^chacune  À  *ai. 
.jfon  de  4  Lwres  de  Frofute  par  JoutV<  V 

ti-  4Ni  jie  :p*in ,  lashtndeti  &  autres  '  ah*- 
raeiiSvJlîéeefraires  à  la  fubflftance  de  la 
«Garnifon ,  M 'feront  fournis  pendant  h 
route  su  rprix  courant  du  pals.,  &  toute 
livrai  (on  s  acq u  it er a  a rgen  t  comptant. 

.La  Gttrnifon  m  recevra  d'autres  fubftfian- 
tes  que  ce lits  nu  en  .eji  accoutumé  de  dormir 
aux  prifonnierts..  r\.  "b  rti-  i  »'W>yjfà)P  . 
> -..Afr&afn  ilès^Malades,  ^  bteffés ,  :tant 
'  Officiers  que  folchcs ,  qui  au  tems  de  la 
Capitulation  fe  trouveront  dansées  Hô- 
pitaux du  Roi,  au  maifons  des  habitans, 
feïon«!«ejjas  Jfoas  La  fauve-garde  de  Mgr. 
•te  tPnirtcie  JPerdinand  ,  &  jouiront  de  la 
protection  de  S.  A.  S. ,  fans  être  regar- 
dés comme  prifonniers  de  guerre.  Eh 
:  f  Pî  con- 

» 
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ccm  féq  ue  n  ce  on  enverra  ,  dès  l'entrée  des 
troupes  alliées  dans  la  Place,  des  Gardes 
arua  emplacement  des  Hôpitaux  pour  les 
mettre  a  couverrde  toute  in  fuite.- • 

Tous  les  Malades  font  prifonnierss  On 
iaijfera  aUÈi  Conmijjaires  de  Guerre  y*  char- 
gts  de  leur  entretien ,  le  foin  A' ^pourvoir + 
'^.Vi.xTôdSKleSïRmptoyés  au  Service  des 
Malades,  ou  hlelTés ,  n'a  uront  à  craindre  ni 
pillage  y»  lUto  aire  un  mauvais  traitement, 
La  même  protection  fera  <  accordéeYaox 
autres  -  Commis  attachés  au  fer  vicè.  'du 
Roi ,  de  quelque  Nation  qu'ilsvpttifleût 

être."  jHtniamdit      .  ^■  ^■■j^nv^l 
.  :rViL,"CEs  Malades  Séjourneront  dat* 

îës  iënd roi t s  qu' i ls  occupent  jufqu'à  leur 

entier  rétabli  (Te  ment.  Ils  aurontialors-Ja 
liberté  de  rejoindre  l'ATmée-.du^Roi ,  en 
vertu  des  Pafleporrsbexpédiés  au  nompde 
S.  A.  S.  Mgr.  le  Princeri»^*!»*;;  ouaie 
tel  «ûtf e  -Générat-dé.  ?fes  îilrméesy  àïqui 
Elle  jugera  àprapos^'ai  donnetde  pou* 
voir.>  v£t  au  cas  qu'ils  euffent  -  befo in  de 

voitures,  on  leur  en  fourrwaofur  l&-*è- 
cjuifition  des  Commiffaires  de  Guerre  qui 
feront- reftés;  dans  4a  Plaee  i  f&iatt'toè- 
me  prix  que  les  autres,  j  i  j:  *  n  r  * 
lis  refieront  dans  leurs  emplacement ,  juf- 
qu'à  ce  quHi  plaife  à  S.  A.  Mgr.;  le  i*rin- 
ce  Ferdinand .  de  les  refférrer  i#  «àn/èr- 
Vfronr  ï Hôpital  fe:Vj4rfeMi  juJquîà'ii&n' 

itère  ivwuation  4e4a  -Fiécer,.  ».  «a 

VIH. 
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-  VkVL  T  o  u  t  es  .les  denrées  «rdeftinég» 
pou*  Tufage  des  Hôpitaux,;  nez&tmt 
point  cen fées  abandonnées  ;  au  contraire 
on  continuera  de  les  employer  au  même 
fervice.  S'il  arrivoit  même  que  la  quan- 
tité, qui  s'en  trouve  ,>»e  fkffit  - pas  Juft 

qu'au  tems  de  la  fortie  de  tous  les  Maj 
lades,  it  fera  permis  d?en  acheter  :dans 
la*tfiite'&  dans  les  environs  ^eniries 
payant  comptant  à.tun  prix  conveoaJalç^ 

^IX^.lL'fera  donné  toute.  fp»Ote&tejia 

fàjFeté  &  affillan ce  aux  Commiflaires  de 
Guerre  de  S.  M.  ZHr-  Cbréi.  qui  refte> 
«ont  dans  la  plac©oap*èsi  la  reddition, 
pour  s'y  acquitter  des  différentes; partie» 
d»*fer;*icedontiiîs  font  chargé?.  ,On  au- 
ra les  mêmes- .égards  .pour  le  Tréforier, 
à  qui  il  appartient  de  pourvoir  au  payer 
nteno der:fubfiftances.  ..-y  <c  J  ; j  • 
uoÀ&orééj.j'Let  ïMagazins  Jeunt  fidèle* 
ment  livres  par  ies  CQmmifl'aires  de  S.  M, 
'JZrèsiofânéta  Ai xïwc  de  ï  Armée  Alliée,.  . 

^Fâ^t^Cô^ïT'le  «ip.  Août  1759» 

•i\krtkle>^ajoût4ii\  La  :Garnifon  redora 
dans  cette  Ville , .ou  dans  quelque  autre 
Place  .de  \x:.HeJJe*y  jufqu'à  ce  que  Mgr. 
\e  ftlnce  Eefdùuind  ait  jugé  à  propos  de 
lui  .fai rej  joindre  l'Armée  Frartfoife  ou 
juft}u,a*^ms^de  (on  échange,  fansjpo*^ 
voir  être  transférée  ».dans.  aucun,  autrg 

3  pais* 
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pa_8V-  I!  ea>  flfra  de  même  des  OffbTers 
&  foldat*,  malade  dans  les  Hôpitaux. 

Pair  *  Grjj^fc.  lït  Août  m*  .  ./ .  • 

»»:;.  k{>  lj  »  V  I  L  L  HT  ft-R  QUE, 

'«birfftfméteènt  â  cette€apîh!ra*to!*M* 
Gfcmiftra  Fmnfoife-,  -  au  nombre  de  *f<30; 
hommes  y  foitîHe  rS.1  ptft  I*  Forte  dfe- 
JNtien^.  If  s'ëfl?  trouvé  flairs  la-  Plarfe 
«oc,  tarit  mafadeff  que  Wèffôs o» 

Magazïn  eWrtWftiWè?  °~        -  * 
>K-  h  réforme  d&xè1  Sïêkè*&  4è  ceM 
de  Ta  VHfë' de  mnjf# ,  TOtoeectëà 
ito,  commandée  parfePtfnceF*ft#flflrtdV : 
pourfùivant  &  h^ceJimt  toujours  eéïfe 
des1  .Ftohptir.  qui,  depuis*  la^BatàHIe  drç 
premier  tfMt ,  n'Sr  presque  fàttqée  ré- 
trograder.,. TTft  nous:  offre,' dan*'  Scouts 
de  ce  mois ,  que  des  marches  fc  dfes  efcàr- 
mouches  jhrefque  journalières  k  dont  on. 
fuprime  le  détaih  pour  faire  pfeôëja-dé$ 
événement*  ptos  insère ff-m?.'.  •  "  -J 1  : 

11  es  Fran&ir  Viennent  de  nous  dëfl* 
•  •  *j    *  ,     '  l  -  '  Wr.. 
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VfctS  te  Marquis  à'Anmsntietes  +  aj-tiva 
à  Jfe/W  le  2,  s'eft  formé-  en;  24  beuiseq 
nn  petit  parc  d'Artillerie,  un  équipage, 
des  vivres,  un  Hôpica-1  ambulant,  a  raf- 
fèjntelé  la  13a  taH  Ions  ,  4  Et  cadrons  de 
Dragons. ,  &  s'eft  trouvé  en  éta.n  le  5. 
de  combattre  les  ennemis  le  lendemain , 
s'ils  n'avoient  pas  levé  Le  fiége.  On 
Icub  a  fait  ce  matin  quelques  ptifou* 
W8P8*    Les  Dragons  fout  à  leur  pour- 
fuLtffi.    La  wancliiée'  av»it  été  ouvente  ea. 
régie:  le  26:  Août;    Les.  Enneni  ia .  onc 
levé  le  fiége  qu'il iec  ;  ainii  la  Place  a, 
tenu.  1,1  jours  pJeins.  Mm.  de  Gayw  „  Ma^ 
tfcbal  de  Camp  ,  Mr..  <4e  Defauterm*  ♦ 
Murst,  de  RoJieres.r  Ingénieurs  en  cbei,.  & 
Mr.  Jaunet . ,  Commandant  de  Ë'ÀràllQa 
He  ,  ont  concouru;  pau  leur  aâri vité .  «Sî 
fcwneté  à  fauver  cette  Place,  qui  n& pou* 
voit  fe  foûtenir  qu'étant  défendue!  par  de% 
Oàiciers  de  cette  dubtucfeioB. 

Les:  Allégeants  ont  Fait  à  la  Vtlde  Ifciej* 
à»  to.ru.  Il  y  a  près  de  200  niai  Ion  s  brû- 
lées. Le  Clocher  de  S.  Martin  a  été  eon- 
fumé ,  ain.fi  que  l'fîgiife  &  le-.  Caiwej^ 
de  la  Congrégation.  Le  Courent  &  toi 
Bibliothèque  des  Corddiers- ,  &.  t'EgUfev 
Paroifliale  de  Sù.  LaânbeH.  funcfont  «0-> 
dornagés  ,  les  tâanovrienz  n'aïant  (ett4 
que  des  bombes  pleines  de:  matifitescoflfci 
buflibles  &  des  boulets  îouges.  Le  Itei*- 
pie  à  reçâ  les  Frmçois  avec  foi»  au  vàr 
Heu  des.  flammes  gui  confumoient  tes. 

P  4  mai- 
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inaifons.   On  n'a  guère  vu  de  fpeclacle 
plus» touchant.*  :   ^ :  f 

vç  v%         Z>  Dr«Jde.  •  .  «, 

•  Le  9-^iu  mois  dernier,  Pépouvante  fe 
répandit -dans  tous  les  Quartiers  de  la 
Ville.  Onv  en  ferma  les  .fortes-,  on  bat; 
tU  rAUarme-,  la  Garnifon  courut  aux  , 
âritfeS.  ét  femit  en  état  de  défënfe.  Cet- 
te émotion  générale ,  qui  fut  d'abord 
ôccafionnée  par  Ta  vis  qu'un  détachement 
de  500  Huflards,  commandé*  pat  ^îel'Gé» 
aérai  Brentano ,  s'étoit  avancé  jufqu'au 
grand  Jardin  à  uti  quart  de  lieuë  de  cette 
Capitale,  augmenta  lorfqu'à  g  heures  du 
matin  il  arriva  , un  Trompette  à  la  Pot-i 
le  -àé'  .Pirrut  avec  urie Lettre  pour  le" 
CiOùverneur.  Cette  -Lettre;  datée'de  Leip 
zijr  le  8.  &  lignée  de  lâ-inaih  do  Prin- 
ce de  Deux  Ponts,  GénèrâT'eb  Chef  de 
V Armée  de  l'Empire,  donnore  ati  Côm- 
t&  de  Scbmettatt  connoillance  de  la  réd- 

dition  de  cette  Ville  &  de  la  prochaine 
fommation  àçr  celle  qui  étoit  tpûûëé'  i-  fa 
garde ,  avec  menace  que  fi  à  l'apprêtée  de 
l'Armée  de  VEmpire ,  il  s'avi(bitf:xlë  ttitt* 
tre  le  feu  à  unemailon,  il  en  iniitërtiit 
l'exemple  dans  les  Villes  du  Roi  dé 
Truffe  desquelles  il  s'étoit  remlu  mai'» 
tre.  Aufli  -  tôt  le  Gouverneur  'affembla 
tous  les  Officiers  de  l'Etat  -Major  &  les 
Miniftres  des  Finances  dé  S.  M.  ,  pré- 
fèns  en  cette  Capitale*   Il-futrèfb Ju.de 
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faire  réponfe  à  S.  à.  . que  rontnetûtt  nul- 
lement d'avis  4e,  rendre  la  Biace^qu'm 
la  déf endroit  au  prix  4e  la  vie  du  dernier 
Joldat  de  ta  Garni/m  .  £f  qu'au  cas  que 
des  troupes  ennemies  vinjfent  à  s'approcher 
de  Jes  Remparts,  on  employait  les. moyer^. . 
autorijes  par  les  laix  de  la  Guerre  ^qu^ 
lui ,  Comte  de  Schmettau ,  Gouverneur  </£ 
Drefde,  ne  pouvoit  entrer  plus  avant  dans 
le  droit  de  Répréfailles  dont  S  0èri- 
ioip.uM  M*  ks~ Etats  àfr^o&MmZ. 
la  défenfe.  des.  Villes  de  HajJ  £f;  de  ffa>: 
beiiiadt  net  faifoit  point  partie ,  de  fes.  or-r 
dres  :y  J$  .qu'il  n  avoii  que  , ce  Heuv  de.Rir 
Jidence      maintenir  contre  '.  toute '  attaque 
qu',aujfi  il  ïa  'fo'utiendrok  jujqu'à  ïaMrrue* 
re  extrémité  ;  fu^n-,  'tout  cas .  ji 
d$oit  Aux^mis  ^  la  Guerre  t  .^au^ti 
rtfc &  t*l0*VQi%.s'expliquer  ulterieufiT, 
ment  Jur  £  article ,  des  Réprèfattles.  =  , 
.  JL  *  ,Çoo«e  ,^le  Scbmeltau.  fit  d'aborl 
donner,  ^'is,^.  tout  ceci  au  Prince  Ro- 
yal &#U*ftoral ,  à, qui  il  déclara  tout  net- 
tement(1que,  des  que  l'Ennemi  viendroit 
à  Rapprocher  de  jcette  Réttdence  pour  s'en 
rejqgreïmaitre. ,  non  feulement  lui  Gou- 
verneur fe  trouvêrojt  dans  l'obligation 
défaire  brûler  les  Fauxbourgs.r-  mais 
encore*  fi  le  cas  l'exigeoit,  de  faire 
mettre  le /eu  à  \*yille  neuve,  ou  il  te 
trouy oit  des   Magafins  confidérables  » 
d'autant  que  fa  Garnifoh ,  qui  ne  conû- 
ttoijt  tout  ;au  :  plus  qu^n  quatre-  mille 
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hommes  y  rn%oi£  point         forte' perar 
dgftnaire  toutes  les  FOTCrSfcatfMW 
w  jg  cftr  Corps  de  la  Pfcpce- ,  pou- 
vant â  peine  fuffire  à  border  le»  rew~ 
parts:  Sou  Ait.  Royale  &  Eiéftbratej  ai- 
laYmée  cTone  parente-  deelarattenvfît  fu* 
le  chatfip  dernariuer  atr  Comte  dte  SMmw*. 
îao  ïï  pennfffianr  de-  retirer1  de  t'Hâte* 
nonttnê  h'  Faiair  dtBilflfant^  \e9 
qaes  Tattteaex  fr  aotrea  me»b»vs  précis 
eaxrqnr  s^y :  trouvent? ,  pour  Les  feire  wans- 
porret  aîlfeur*',  ce*  qui  fuî  immédiates 
mear  corroyé;  Oir  travailla  auffi  awœcen 
de  ia  Maffbn  de-  Cftaffe  les»  dtvexs  Ani- 
mai!!! mes  qei  jrlonc  renfermé»  »  tels 
que  JLfotrs  ,  Tigres  ,  Léopards  , 
on  les  transféra  iHltÉÉWrf  L>  * 1  <*tJ«ft*  -v- 
L*/hiMiedtr'  fVrnce  de  E>m&F<mPs  s^eV 
tantr  préfenrée  i  devan  t  '  «en»  W  1  te  , ■  <  *le 
Comte  de  Sb^menurt  n'a  pas5  manqué  1  f* 
parole;  mais  cette  denwrerje  rrfa&wt  point 
empêché  cette  Armée  d'en  fafre-le  Sîége 
dans  toutes  fcs  forme»,  &  db  te  ponue» 
avec  irigoeur,  raGarnffon  eapttufo  entf» 
le  4>  de  ce  moi»-/&  en  fortitle  f-poiis 
fe  retirer  à3  iHfc^Mattfg,   Sowanrla  Cas 
pîmla*k>n  (  qui  n'a  point  encore*  é|ê  pen- 
due pubhxjue}  tous  les   Canons  F«m- 
§&*jQarichimf  &  Sw:<w  font  aux  Vain* 
oneurs, ,  ainfï  qu'on'  Magafin  confidéraw 
Sfe?  l'es  Pontons ,  *5<3»  prifonniew 
trie&ms  délivrés»  tours  les  ©*ages  de1 
^ranjyw»-*  leurs.  Juetttea  dr  cftange*^ 
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I^teaanft-Gokmels  ft-.fp  au«resr.^ffi- 
eiejjs  Auf.rin.biem. ; •  La  Fanaille  Eto^ate^eft 
déjà  partie  pour  aëet  relf  imer  l'ai*  à  2V 

-  ,  "d'v  '  *':q  3.-*r.' 
0«  alterna  rquéi  ci,  &  chaos»  peue  fe 
voir  de  œéine  à  la  letture  des  Capîeula- 
t  ion  s  faites  par  les  Garni fon s  Prtiffitn- 
nés ,  qu'elles  ont  toutes:  demandé ,  &  obr 
tenu  Les  honneurs  de  la  Guerre  &  te ltbre 
for  de  des  Places  de  cet  EJe&orat  qu'eU 
les  aafc  :evaeué*  ce  que  te  parti  «jpofê 
H  a  guère  pratiqué  pend  a  n  t  le  cours  •  de 
cstçe  Gue*rev  De>  cette  différence  à& 
conduite»  les  Spéculatifs  concluent  qa  il 
qtftil  y  a  toute,  appatenee  qu'elles  ont  re- 
çu ordre  de  &.  M.  Pmfftenne  d'ejp  agir 
co»t»e  eite*  ont  fefe ,  &  de  venir  ïejo»*- 
ère  fan  Ajnée  d'oa  S.  M.  compte,  a* 
jflutiwïfe-tte^  uaioenee  fca  tioupea-ttan*  ce 
~  •ïs.auu'ïtôt  que  le  fort  des  armes  aura 
it  prendre  tra«  aurt  e  face,  a fea  a  flairée,. 
Le  Te»a?&;:le*  é vénémeos  décideront  die. 
l%l*Utaé  d*  ces  qwijeéfcuieK  :r.  ■  ■  î;%» 

-*0»  voit  rouler  ici  Un  extrait  de  la  Lettre 
par  laquelle  le  Général  Comte  de  Soltikojfc 
a  communiqué  à  Mr.  Soltikoff Envoïé 
Rmraordinaite  de  ^Impératrice  de  Jfcf- 
J»  auprès  du  Cercle  de  la  Bafle-Saoet<+ 
l*  Vjft^rar  qtfU  à  remportée  fur  le  Rofc 
ae  rruff»,  le  12?  du  mois  dernier.  Cette* 

Lettre  éiuit  dwfc4u?.*»A0Ûr^  a-** 

JV  PO  l'A* 
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J*Ai-  ïbcmewr  de  vous  informer  que  flous 
avons  temporté  hier  la  Vi&oire  la  plus  par-  % 
faite  Jur  l'armée,  que  le  Roi  de  Prude  ~ > 
commandait  en  perfonne.  \ 

Je  ne  puis  pas  encore  vous  mander  les  cir- 
confiances  détaillées  de  cette  grande  Victoi- 
re,, moins  encore  notre ■■  perte.  Ce  qu'il  y  4, 
de  bien  Jûr  cependant ,  cV/fc  que  l'Ennemi  à 
perdu  confi  iérablement.  Nous  avons  déjà 
plus  de  150  de  J es  Canons,  la  plûpart\de 
gros  calibre ,  26  Drapeaux  ffî  Etendarts9t 
aïnfir  qu'une  grande  quantité  de  Chariots' 
chargés  de  Poudre  de  Munitions.  Nous 
avons  auffi  déjà  plus  de  soco  Prifotmiers; 
mais  ce  n'eft  pas  tout,  puisque  les  raports 
de  plufieurs'Régmens  ne  nous  font  pas  en? 
eore  parvenus.  -  L'Armée  ennemie  a  tepafjl 
i'Oder  dans  le  demies  desordre.  De  Jon 
côté,  le  Général ...  Major  Put  ka  m  mer  4  été 
tué,  &  les  Généraux  Wedel ,  Hnlfen  , 
Prince  4e  Wurtemberg  ,  £p  Finck ,  (ont 
bleffés  ;  fc?  de  notre  câte ,  nous  avons  deux 
Lieutenans-Généraux.  £3*  un  Générai? Ma- 
jor légèrement  blejfés  ;  /avoir  les  Grinces 
Galitzin  fcp  Lubomîrski ,  £p  Afr.  Olit* 

Dé  5ffii«. 

Voici  ce  que  la  Cour  a  fait  publier  au 
fa  jet  de  la  Bataille  qui^s'eft  donnée  le  12 
à  Cunersdorffi  piès  de  Francfort -  jur  ilO- 

der.  :  .  . ,  ■  . 

„      Roi  marcha  je  3  -de  Mublrofe  a~ 
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v^c  fon  Armée ,  &  fut  camper  iVulkm» 
„  fur  Y  Oder  1  entre  Francfort  &  Lebus» 
„  Pendant  le  féjour  . qu'on  y  ïfit  ,  le  temps 
„  fut  employé  à  conftruire  des  Ponts  fur. 
j,  le  fleuve.  L'Armée  ennemie  ,  pottée, 
,,.  entre  Francfort  &  le  Village  de  Curmers* 
»  dorffi  demeura  tranquile  dans  fon  Camp» 
,,  &  fe  contenta  de  fe  .fortifier.  .  Avant. 
,-, - l'Aâioo  du- 23  Juillet,  elle  confiftoit 
„ven  89200  hommes  d'Infanterie  &  9000 
„ .  chevaux.  Après  *ette  affaire  -,  -  e  1  le  fç( 
v  „  troova  forte  encore  de  70  mille  hon> 
n  mes ,  &  elle  venoit  d'être  renforcée 

par  un  Corps  de  12  mille  Autrichiens 

aux  ordres  du  Général  .Laudon,  dont 
„  on  n'apû  empêcher  fa  jonftiom  Quoi- 
„  que.  celle  du  Roi  .eût  à  peine  la  moitié 
,,  de  cette  totalité,  .&  que  les  Ennemis 
„  euflent  eu  tout  le  temps  dégarnir  leur 
„  Camp  avantageux  d'un  grand  nombre 
'„  de  Batteries,  les  eirconltances  où  l'on! 

fe  txouvoit  obligèrent  .S.  M.  de  les  at- 
,v  laquer  fans  délai.   Ainfi  l'Armée  paiTa 

l'Oder  le  11,  à  un  mille  -en: deçà  de 
„  Cufirin  ;  &  le  12  à*  11  heures  .du  matin»» 
»,  l'attaque  commença. -Elle  eut  d'abord 
„  un  tel  fuccès  ^que  nos- Troupes  s'empa-, 
„  rerent  de  trois  Batteries  où  il  y  avoit 
,i  pius  ;de  80  pièces  de  Canon.  .La.plus, 
„  grande  partie  de  l'Armée  RusjtenHeJat 
„  mife  jen  déroute &  durant  .plus  de  6 
„  heures  l'avantage  fut  fi  bien  de  notre 

îï  c6rt»q«e  tes  #uj7«*#ini»eaçoleoteux- 

P  7  '  sxh- 
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„  mêmes  à  croire  que  la  BataiHe  étoit 
„  perdue  proireirx.  Mais  caswne%une. 
„  partie  défaut»  groupes  tenait  eecore, 
*  ferme  erèsf d'une  grande  Batterie  êta,- 

MSe  dans  te:  Cimeffiers  des  Juifï  pro- 
„  che  de  Fïamfort  r  la  Cayakirte  vfciÉrt- 
H  ctoen«a ,  qu«  étofo  encore  toute  fraîche  * 
,\  attaqua  t»nower&  lafi«po««n%  avetd'au-  , 
w  tant  moins  de'  peine*  que  le  Lieute- 
„  nant  -  Général  de  SeidJit»  qui  fut  btef- 

fê  r  ne  pouvait  ph»  la  commander» 

Cette  Cavatterie  fe  renverra  Sus  PJnfeiu 
,ï.  terie  &  la  mit  en  défortire.  Le  Roi  fit 
„  touc  fen  poffible  pour  réta&Kir  te  com.- 
„  uet;  S.  M.  remena  Elle  -  même  lea 

Ttoupes  à  la  charge  traif  foïiw  &e*po-. 
„  fit  fa  petfomie  aa  plus  grand  danger  ». 
^  vô  qu'EMe  eut  deux  cfeevaux  tués  fous, 
,»  Bile  &  fes.  habits  pereé»  de  phifieura 
à  belles  mais  voyant  les  forc«*  «te  fe*- 
,i  Troupes  épttf&es  cent  par  J*  fiatigue  du 
„  combat  que  par  la  chaleur  extraordinai- 
,j  re fcflbfc  ce  jour -  là  ,  E^rene^ea, 

crut  plue  en  état  de  rien  faire  contre 
„  un  Ennemi*  qui  leur  étoit  fi  fiape"*^  ^ 
,  ^  *  Elle  prie  le  parti  de  fe  wtnet  &» 
„  d'abandonner  fee  pende»  avanfafcK., 
9r  L'Àfméeretewna  donc  Sabord  à  l'en- 
^  deoft  où.  avort  commencé  tatta^ue,  & 

lejwar  ftrivant  elfe  marcha  à  Rtitvtm 

oil  die  a voi t  pafiS  l'Ofe.  Elle  y  eft 
^  encore,  &  elle  occupe  les  hauteurs 
„  voifine*  de  «e  ôewfc*  L'Ennemi ,  tran- 

m  qui- 
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r¥  quile  dans  fbn  ancien  Camp,  n'a  for- 
,r  me.  jusqu'à  ppéfenr  aucune- emtrepri Ce 
,r  ultérieure.  Notre  perte  n'ell ;  point  mé- 
„  diacre i  mats,  elle  n'aproche  pas  de  cel- 
„  Le.  des  Rufflcs.  Pendant  [6>  heures  no- 
t'y  tre  Cavalerie  a  fait-  parmi  eux  un  fi 
,,  horrible  ma  fiacre  +  qu'ils  doivent  avoir 
„  laiffé  fur  le  champ,  de  bataille  près  de 
„  10  mil  te  hommes.  De  notre  côté  il  y 
,r  a  eû  beaucoup  de  Généraux  &  d'au-' 
^  très  Officiers  bJeffés,.  mais.  &  légère- 
„  -ment„  qtîe  Vça  efpere  les  voir  bientôt 
rétablis*.  La.  plus  grande  perte  que 
,r  nous  ayons,  faite,  eft  celle  de  notre  ca- 
„  won;  car  celui  que  noua  primes  d'à* 
„  bord  aux  touffes  ne  pouvant  nous  fc*> 
yi  •  vtr  à  '  eau fe  de  la  différence  de  fon  ca-. 
„  libre  +  nous  fumes  obligés  de  faire*  ;  a» 
^  wancert  le  nôtres  &  ikwî^ue  la  chance- 
„  eut  tourné ,  nous  en  abandonnâmes» 
„  quantité  de  pièces.  Pendant  l'Action- 
„  le.  Major- Général  IVunJcb  s'emp-ira  de 
„  la,ViUe  de Ermcfott  avec,  fan  Ëlataifetonfr 
„;de  Volo®îaines>&  y  fie 5300  Jto#b 
,,  fionoiers*  Les  circonftanees^yant  en- 
„  ûaite.  changé r  il  fe  retira  avec  fespri- 
.  M  fbnnfers  qu'il  conduire  tous  au  Camp.  - 
Aosst  longtetns  que  le  Générât  de 
JUeifh  s'efi:  tenu  avec  un  Corps  de  doca- 
Hommes  vis-à-vis  cas  l'Armée  Suétkàj&  enr 
deçà  de  la  Biens- ,  cette  Armée  n'a  rien, 
ofê  tenter  Mais  +  depuis  que  ce  Généra  à 

/ 
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que  les  RuJJiens  d'au  côté,  &  d'autre  part 
les  Avtricbitns  y  &  la  foi  difant  Aimée  de 
VEmpirë  s'approchoient  de  la  Marche  de , 
Brandebourgs  lus  Suédois  entrepris,  félon 
leur  coutume),  les* Opérations,  en  preT 
nant  jpofleffiom  des.  Places  dénuées  de 
Tr©u.pwv&  onvérte.v  )  Cependant  la  Gâ  -. 
nifon.  de,  Steuiti  a  recommencé  par  ft s 
DéStachemens-  à  les  ;  inquiéter,  comme  e-, 
le  l'a  fait  avec  tarit  de  fuccès  les  deux 
années  précédentes,  &  furtout  la  der-, 
nière.   Le  Major  de  Siûlpnagel  &  le  Ga% 
pitaine  de  \Ktiefewipz,  à  »la  tête.4'un  Dé?, 
tacnement,  forprirent  Ja  nuit  du  i  au  2. 
de  ce>mois  les  Suédois  à:  Pafewalck  :  Se-. 
Ion  le  raport  des  Prifonniers ,  ils  étoient. 
au  nombre  de  400  Hommes.   On  en  a-, 
vofe  déja  amené  Prifonniers  le ,2  à  Sentir^ 
un  Major,  2  Capitaines,  l'un  de  Cavale-, 
rie*  &  l'autre  d'infanterie, 2  Lieutenans,. 
un  Cornette  et  188  Soldats.!  Le  refte, 
parmi  lequel  il  y  avoit  un  Major  &  quel- 
ques <  Officiers,  a  été  en- partie:  fabré.i.eu 
partie  chaffé  dans  l'eau ,  ou dansUès  Ma-, 
rais.   Nos  gens  y  ont  auffi  prisscoChe-, 
vaux  fur- l'Ennemi ,  fans  ainre  perte^e. 
2  morts  &>3  bleffés^  f 
:  Le  Major  de  Hund>  àu  Régiment  de 
Zietben1,)  Huflarsi  détachante? £  le  Capitai- 
ne Leegardi  avec  50  Hommes, .pour  don-i 
ner  :  1  a  c  ha  fie .  aux  Autrichiens ,  I  qui  fat- 1 
fqàent  des  courtes  *laris  Le  Bois,  de  Spree.. 
voaldti  .ce  que  ce  Capitaine  Exécuta  il 

bien* 

..   -  • 
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bien,  que  tout  le  Détachement,  compote, 
de  145  Hommes,  y  compris  3  Officiers , 
fut  obligé  de  fe. rendre  prifonnier. 

.-  Du  Quartier  Général  de  l'armée  du  Ma- 
réchal Daun  à  T&iBfiL  le  30  Août.  .. 

.  Le  26  du  mois  dernier ,  Mr...de  Had'> 
dick  détacha  le  Major  -  Général  Baron.de 
Seckendorff  avec  4  bataillons  &  200  che?, 
vaux  pour  tâcher  de  s'emparer  de  la  E  or- 
terefle  de  Frira,  conformément  aux  qr?j 
dres  de  Mr.' le  Maréchal; 

Le  27 ,  Mr.  de  Seckendorff1  arriva  .de?» 
vant  cette  Place  &  la  fit  fominer  par  Mr*> 
Patfcbek,  Capitaine -Ingénieur  qui  lacon-ï 
noiilbit  parfaitement ,  s.'y  étant  trouvé; 
Tannée  dernière  avec  le  Corps  que  corn*- 
mandoit  alors  Mr.:. de  Laudon.  «Cette, 
fommation  fut  accompagnée  de-la  mena-/ 
ce  de  brûler  la  Ville:  &  les.  Faux  bourgs 
en  casde  réfiiiance  de  la  part  du  Comman- 
dant Pruffien,  Ce  Commandant,  étoit  le, 
Colonel  de  Btojicke ,  le  même  qui  a  voit, 
capitulé  l'an  paiTé  avec  Mr.  de  Lawttn:, 
Après  avoir- mûrement  réfléchi  fur -lea, 
circonftances  actuelles,  il  crut  devoir  fai- 
re la  même  chofe  avec  Mr.  dvSeckendorjf, 
&  conclut  une  Capitulation  <  faiîe,daûs  je 
goût  de?  celles,  qu'on  a  déjà  i lues.     .  ,  ;  <  - 

De  Francfort  fur  /'Oder. 

Le  29  du  mois  dernier ,  les  ito/fcr  dé-,. 

cam- 
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campèrent,  do  dos.  environs;  mai»  avant 
d'évacué*  «et*  Ville  »  ils  en  ont  eai§* 
150CO0  £cas  de  contribution',  dont:  ont 
1  eus  as  payé  une  pa«ie.  argent  comptant» 
Ils  ont  pris  pour  le  taûs  de*  Lettres  do> 
cfcangefur^aw&oorg,  &  non  condtens  de 
cela,  ils  ont  encore'  emmené  avec  etus 
divers  Otages.  On  ne  faurott  encore:  . 
pénétrer  au  jufte  les  motife  é&  leur  retrait 
ter  les  uns.  prétendant  qu'elle  a  été  oc*-' 
cafionnée  par  le  manquede  fubSJrarace*,, 
&  les  autres R  ait  eoo  traire ,  ûxttenam 
que  cette  Armée,  en  marchant  comme  ei* 
Je  fiait  vers  la  fiajjs-'Lujac»,  &  nommée 
ment  ûir  Guben,  cherche  à  effectuer  fis 
jonft ion- avec  le  gros  de  l'Armée  Avili* 
chienne ,  conformément  «à  uo  fftam  as lèzé 
ces  jouns»  ci  entre  le  Général  Comte  de 
Soltikoff  &  Je  Feld>  Maréctok  DmiK 
Quoiqu'il  en  foie,  nous,  nous,  tsouvorçsv 
heureufement  délivrés  de  ces  fâohruat 
Hôtes,  qui  ont  été  remplacés  tcà  par 
quelques  Troupes  qutoa  y  ai  §ait  venir 
de-  Cujlrm    ■■  ■ 

«    >  1  r  »*      .  •  •       •  .  * 

-  L  fe  RôMe  Pr«0&.  ayaa  t  été  informé 
que  l'Armée  Ruffieime  àvoit  décampé  aV 
la  fourdine  des  environs  de  Francfort,  &  • 
qu'en  côtoyant  VOdar,  elle  dirigeoit  fa 
marche  vers  la  Baj]c  Lufacey  ce  Monar- 
que s'eft  au®  mis  en  mouvement  avec 

•  -    .  (on 
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fob  Année',  prenant?  à»  p(eu.^pi^«fc'la^nTêtIle, 
routai,  4c  r*  n-»  iaiffé  icfe  dwi«  ton. mcmm 
€bmp'  quw  quelques  jEfeâdttîHW  d»  Ré^ë»; 
njenr  de  Fwfeammar,  Huflkrda  ,  avec  un 
Birtaàlion-  du» Régiment»  <fe  Jftnto  - 

«  y  ... ,  .       .     x   •  < 

v   ■  -    .         ■  -  ■  •  •.        *■  •     •     •     •  • 

Nouvelles,  Norj>„d&s 

'  Le  a8v  d  urines  dernier  If  Armé»  d<$* 
campa      flortrttt  pour  ,  où  el* 

le  ftt  halce:  le^oiv  Le  41,  de  celui-cfc^eMesîat- 
vança  à-pwrtéedfe  Bmaza*>  cHoùelteconlU« 
hu^i^cîeqiaiitla  marche  fur  2Mumentb(d9  & 
CucEeiEveinEno.  ifer  fûfftznaick.  î#ousi*c> 
viansf.  ehmsteetfe  derniejer\îiHftUrti:dét»« 
chaînent  du  Bacailion  frahtr.^&squerquea; 
Ghaffeur  s  &  Kuffiîrds;;  mai  s;l  'et 
attaqué*  îefpofte  arec^d  efforces  il 
fupérieures,  ce  détacbemen t rem  eîb  fort* 
aujourd'hui  après:  une*  chaude  elcarmou- 
che  te  lai  pette-  ie>  quelques  patrouilles.. 

ité  du  feur  de  nos  Batteries 
qui  cannonenC  le-'  Fott  dfe»  SMoirumund* 
a-  oWîgév  te  GamMor*,  dr  4100  hom- 
mes: ,  de  fç  rendre  prifanmere:  de5  guer»»î 
reVavec  le  Lieutenant- Coloneh  Preif^ 
le  Majoi.  Mmartier  &  14  Officiers  deç 

diffe- 
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différent  grade.  On  s'eft  emparé  dans  fe 
Bort  de vp  pièces  de  canon  &det quel- 
ques muDitions.de  gue*re.  ..  Grâces  aox 
foins  infatigables  4a,  Comte  dé  Ferfen, 
Lieutenant -  Général  ,  nos  Galères  mouil- 
lent actuellement  dans  le  Frifcb  -  Hoff. 

Du  Quartier  Ùéulraï  de  ïdrmêe  Sué% 
ctoi'fe  d1 Passe walck', -h  - 
.  ..n.  Septembre. 

Dans  ce  moment  nous  recevons  avis 
du*  Général  •  Major  rCarpttah  que  -  nbrie 
Efcadre  ;  comportée  dé  4  grandes  Gale- 
res,  d'autant  de  petites,  &  d'un  pareil 
nombre  ,'de  Barques ,  ou  Chaloupés  ,  & 
deftinéë  à  une  expédition  contre  l'Ile 
à'Ufedom,  avoit  attaqué  chier  les  ia  Vais-- 
féaux  PruJJietù  armés  dans Ae  Frifch'Haff 
Cet  avis  ajoute  que,  pendant  une:vîve  ou 
nonnade.  de  3  heures .  de  :durëe: ,  ;  nos  de* 
mi'i  Galerésavoient  invefti  la;  droite  des 
ennemis ,  dont  malgré  là  bonne  défen- 
fe  ,  elles  étoieht  parvenuês  à  aborder 
&  enlever  8  de  leurs  LVaifleaux  ;  que 
l'on  ne  'fevoit  point  encore  pofitivementu 
à  quel  !  nombre  montoit  Ja  Garnifon  de 
lillè,  mais  que  l'on  avait  fait  prifonniërs 
près  de  20  .  Officiers'  &  600  hommes  y 
tant  de  Milice  que  de  troupes  dé  Mari-, 
ne;  que  notre  plus  .grande  perte  confi- 
ait en  quelques  gens  d'une  de  nos  Bar- 
ques chargée  de  poudre ,  à ;la quelle  le 

*  -  feu 
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feu  prit  par  le  canon  '  ennemi ,  &  qu'au 
refte  ce  que  nous  avions  perdu  n'éiqic 
rien  au  prix  de  l'avantage  remporté;  en 
cette  occafion. 

-  De  Petersbourg*    :       ;  , 

On  a  reçu  ici -;iavec-?ous  les  tranfporîs 
de  joye  que  l'on  1  peut  s'imaginer  ,  les 
Nouvelles  des  deux  éclatâmes  Victoires 
remportées  par  nos  Troupes  fur  celles  de 
Prujfis,  commandées,  par  le  Roi  en  pe/r 
fonne.  En  attendant  qué  l'dh  ! publie  le* 
détail  de  la  dernière  ,  Ja  Cour dk  le  peu,* 
pie  n'ont  eu;  rien-  de  plus  iprefté  que >  de 
rendre  au  Ciel  les  folemnelles  Aciions»  4e 
grâces  que  méritent  ces  deux  grands 
événements ,  fi  intérefians  pour  la  CauCe 
commune. 

r      On  a  reproché  bien  in  jugement 
„  nos  Troupes  t  >  dans:,  quelques  ;  Papiers 
#l  publics  ,  la  prétendue  lenteur  de.  leurs 
„  . opérations.'.  Si  Ton  fait  attention  tfux 
ti  quartiers  qu'elles  ont  occupés  cet  hy- 
„  ver,  dont  les  plus  proches  étoient  en 
„  deçà  de  la  Fiftulc,  &  d'autxes  bien  en 
arrière  de  Konigsberg ,  on  concevra  fans 
peine  l'efpace  de  temps  qu'il  a  fallu 
néceffairement  pour  les-TalFembler  en 
„  Corps.  Celui  qu'elles  ont  dû  employer 
à  paûfer  la  Viftule  ',  &  la  marche. qU'el- 
fp  les  ont  été  obligées  de  faire  au  travers 

„  d'un 
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d'un  pays  oà ,  faute  d'avoir  pû  établir 
n  des  magafins,  elles  fe  font  vues  -dans 
>»  la  néceflité  de  fe  réglex  fur  1  e  t  rsns- 
„  port  des  provifions ,  leur  pennettoiens- 
„  ils  de  fe  rendre  plus  tôt  en  Pofnanie?  A 
„  peine  y  font^elles  arrives  qu'une  Ar-  t 
„  mée  ennemie,  forte  de  plus  de  40  mil- 
\y  ttéhommes ,  a  pain  d'ibbid  vouloir  «les 
„  arrêter.  Elle  a  tâché  en  fuite  de  leur 
„  chicaner  le  terrain  par  fes  marches  & 
„  contremarches;  St  fi  elle  n'a  pu  réuffir 
„,  :i  leur  ifeiire  «changer  -d'objet-,  leur  ien- 

trée  en  Siléfie  a  dft  néanmoins  dcreiro» 
„  tardée 'par  là  de  quelques  jours.  Beo- 
„  dam  ce  temps  !n*a-X4on  pas  va  .leurs 
ft  Généraux  les  mener  conftanment  à 
„  l'Ennemi,  le  cfaatôer  entièrement  de  la 
„  Pologne  où  il  .paroûToit  déterminé  à  jé- 
„  tablir  une  partie  du  Théâtre  «de  la 
„  iGuerre,  pénétrer  dans  fon  propre-pays  , 
„  ie  combattre ,  ■&  le  vaincre  dès  quîil  a 
,j  voulu  eîarrêcer  "?  ■*.  se.,  ■ 

Il  y  a  maintenant  liberté  de  Commer- 
ce entre  nos  Négocians  &  ceux  de  la 
Vilte  de  Stettin ,  fous  certaines  condjV 
tiens,  bu  feule  difficulté  qui  relie  à 
applanir  ,  (pour  que  les  c  ho  fes  rentrent 
dans  leur  premier  état ,  confifte  à  ex- 
pliquer dans  quel  fens  on  doit  entendre 
le  mot  de  ^Contrebandg,.  :  v  .v 

S.  M.  a  rendu  un  Ukafe ,  en  vertu  duquel 
fille  levé  non  •>  feulement, le  féqueftre  fur 

les 
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les  Biens  fituësdans  *le  'Royaume  de  Pmf- 
/'e  s  &  appartenons  aux  Sujets  du  'Roi , 
tant  CivHs  que  Miiftaîires;  matis  ordonne 
■que  ces  tërens  kurTotent'réfiirMiés,  'fplvatft 
tîn  'état  aflermemé  que,  chacun  «lira  foift 
d'envoyer  à  la  Cour.  t   

*  De  Bruxelles.  «         :  . 

*  1*  as , 'du  mois  dernier ,  'furies  -4  Reti- 
res &  ifemie  dû  matin ,  dn  réffefcfît  M* 
h  Gand,  fit  dans  quelques  ;autres  lieux 
^rrcoîivoflîns ,  urre  -ftfoeuffe  de  Tremble- 
ment de  Terre,  maïs  ^fm*  toecreufement 
'n'a  catffé  aucun  dofliage  »cenfidértft>le. 
Cette  tfçcouffe  «Néft  'auffi  'fait  temk  ô  ;C«- 

à  Jlix 'la;CbapéUet  *  Maftricbt9  I 

1  *  •  « 

■   I    •  ♦  *     *  •  f 

*  (  '         *  •      ►  i  1  \ 

L'A  Princeffe  Marie  Amélie  de  2Vaj7à«. 
Ohaïioinefie  de  Heroorden  ,  3fc 
Scetofr  «aînëe  dé  WU  Jean  Guillaume  Frlfi 
fririez  là' Orange  &  de  Naffau*  Aïeul  de 
Mgr.  le  ïrinbe  Stadtator  ,  arriva  ^icî 
tt'jfitaMùpit.'ïe  23  du  mois  dernier,  au 
■Tôir ,  'p^Sr' tendre  viffteà  'Son  Alteffe  Sé* 
Tcniffimè  &  «  Madame  la  PrtoeefTe  Go- 
-bHhe  v  qtti  l'Ont  Yé^oB  a* ee  \8e-  grande* 
marques  de  tettdtefle  45t  -ffaffe&ion.;  ^fc 

le  28  à  6  heures  du  matin ,  Madame  la 

Pria- 
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Princefle  de  NaJJau  Dietz  partit  pour 
sîmjierdam:  Sou  Altefle  Sérénilfime  y  a 
vu  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  confidéra. 
ble;  &  elle  ?  continué  fon  voyage 
par  Amers/m,  pour  fe  rendre  à  Leu- 
ivarde. 

Les  Députés  de  l'Amirauté  propofe* 
rent  dans  la  dernière  A flt m blée  des  E- 
tats  de  Hollande  de  faire  une  augmenta- 
tion dans  la  Marine  de  l'Etat.  Cette 
propofîtion  fût  prife  ad  référendum.  L'A- 
mirauté a  dreffé  là  deffus  une  efpéce  de 
Préavis,  qu'on  affûre  avoir  été  préfenté 
depuis  â  l'AiTemblée.   On  s'étend  dans 
cette  pièce  fur  la  conduite  des  Anglois  à 
l'égard  de  la  République ,  &  l'on  appuïe 
fur  4a  nécelfité  urgente  de  faire  une  aug- 
.  mentation  de  5  à  6  Vaiiîeaux  de  Ligne 
pour  efcorter  les  Vaifleaux  Marchands, 
fi  l'on  ne  veut  vpir  infenfiblement  non- 
feulement  la  ruine  de  plûfîeurs  familles 
opulentes-,  mais 1  aulfi  celle  du  Commer- 
ce en  entier*.  On  démontre  suffi ,  dans 
la  même  pièce ,  que  depuis  près  de  6 
femainés  les  Anglais  fe  font  faifis  de  12 
Navires  Marchands  de  la  République  ;  . 
que  toutes  leurs  promettes  ne  tendent 
4U'-a  trainer  les  chofàs  en  longueur ,  & 
qu'il  faut  abfo  lu  ment  apporter  un  promt 
renjede  à.  touts  ces  jnaux  »  à  ï'on/ne  veut 
s'rxpofer  à  une  ruine  totale. 

-<::<:  F  i  N.         '  /  • 
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Contenant  l'Etat prêfent  de  l'Europe,  ce 
qui  Je  paffe  dans  toutes  les  Cours, 
les  Intérêts  des  Princes ,  gêné' 
'  ralement  tout  ce  qu'il  y  a  de 
plus  curieux ,  pour  le 

Mois  cPOdtobre  17J9. 

Le  tout  accompagné  de  Réflexions 
Politiques  fur  chaque  Etat. 


A  L  A  HATE,  Chez 
FREDERIC- HENRI  SCHEURLEER, 
Libraire  proche  la  Cour  ,fur  le  coin  du  CingeU 

M.  DCC.  LIX. 
Avec  Privilège. 


.AVERTISSE  M  EN  T. 

Conformément  aux  Avertissements 
qui  en  ont  d£ja  été  donnés  daus  les  Mer- 
cuR^s^nj^é^nts  t  le  Libraire,  fouffigné 
déclare  que,  à  commencer  par  le  prefent 
Mois  de  cette  Années 759.  jufqu'â  la  fin  du 
Mois  de  Juin  inclus  .  p.erfoimç  ne  Dou;a 
avo^îr.  Ton  fusdit  jouaNÂU,  commençant 
tfvec  le  Mois  de  Novembre  1686.  jufqu'â 
Ja  fin  de  l'Année  1750.  incluûvement  1 
qu'à  raifôn  de  cinq  fols  par  chaque  Mois , 
ou*  trois  florins  par  chaque  Année,  argent 
courant  dé  Hoilflnde*  &  celaw  albis,  ou 
en  blanc;    /    ,    .     ..  4 

Pour  ceux  qui  commenceront  avec  le 
Mois  de  Jmviçr.ii^.  jufqu'â  VAn  1756 
inclus,  ils  payeront' à  raifon  de  quatre 
fois  par  ct^ue  Mois ,  &  rea  .blftRÇ  t,  ar- 
gent courant'de  Hollande. 


P.  S.  Les  personnes  qui  fouhaîtent  ho- 
norer le  fusdit  Libraire  de  leur  Corref- 
pondance  feront  très-bief!  Jervies ,  & 
exa&ement,  fUon  leurs  ordres.  Elles 
font  priées-  à'aùinchlr  leurs  Lettres  pour 
h  première  fois  (franco  Hollande)  ce  qui 
ie  fera  plus  pour  kh  ftiiœ,  connoifiant 
ïne  fois  leur  écriture, 

*  * 
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Contenant  l'Etat  préfent  de  l'Europe,  ce 
qui  [e  paj]e  dans  toutes  les  Cours,  les 
intérêts  des  Princes  ,&  ce  qu'il 
y  a  de  plus  curieux  pour  te  ' 

Mois  d'Oftobre  1750.  - 

Le  tbi&t  accompagné  de  Réflexions 
Politiques  fur  chaque  Etat. 


.Nouvelles  de  Turquie  . 

e*-?*  'y.  *»T  >  n'  A  r  R  i  Q.U  E. .     *  \ 

"De  Conflantinoplt.  ;  '  •  :> 

E  Grand-Seigneur  con- 
tinue de  faire  obferver 
à  la  rigueur  les  Ordon- 
nances émanées  en  der- 
nier lieu  contre  le  Lu- 
xe dans  les  habillen 
Sa  Hautefle,  eu  fe  promenant  il 
Tome  CXLF1I.      Q2  y 

1      Digitized  by  Google 
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y  a  quelques  jours  dans  le  Fauxbourg 
de  Pera  ,  y  ayant  rencontré  *  deux 
Ouvriers  Arméniens  qui  n'étoientpoint 
vêtus  "comme  ils  auroient  dû  l'écrer, 
Elle  ordonna  qu'on  les  pendît  fur  le 
champ,  à-moiBs  qu'ils  ne  vouluffent 
fe  faire  Mufulmans;  niais'ce  dernier  " 
parti  leur  parut  préférable,  &  ils  ne 
firent  nulle'  difficulté  de  prendre  le 
'  Turban  y  &  de  :fe  <cdnferver  par  te 
s  moyen  la  vie.  ■>/      r<k      *»  * 
.   Le  bruit  court  ici  que  la  Pefte 
s'eft  manifeftée  à  bord  des  Vàîfleaux 
qui  compofent  la  Flotte  avec  laquel- 
le le  Capitan-Pacba  eft  allé  faire  fa 
tonrnée  ordinaire  dans -les  Ifles  de 
Y  Archipel  %  &  qUe  cétiû  funefte  mi- 
ladie  a  déjà  fait  beaucoup  de  dégâts 
pafmFîéV^uipàgès  âë  cette*  Flotte-, 
qui  eft  aâuellemeht  à  l'ancre  dans 
le  Port  de  Metelin.' 

On  vient  d'expédier  au  Confuf  de 
Venife  une  défenfe  expreffe  d'ac- 
côtder  déformais  aucune  protection 
aux  SàMiotes  établis  dans  cette  pai* 
tîè  &J$Àrc'bipel.  L'intention  du 
Grand  Seigneur,  eft  qu'ils  deviennent 
tributaires^  &  foient  réduits  à  la 
condition  des  autres  Sujets  de  l'Em- 

^  ^       %     •  -  '  Der- 
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s.'-  Dern  i  éreme nt  tous  les  Gaf- 
fez de  cette  Capitale  furent  prefque 
auîfieôt  fermez  que' l'ouverts ,  fans 
que  l'on  ait  pû  en  apprendre  ou 
deviser  la  raifon. 

:■•    v- 

'  •  De  Tunis,  '  , 

* 

<  Le  Com mandeur  Rubmor ,  que  le 
Roi  de  Dànnemàrç  avoit  envoyé1  ici 
pour  y  renouveller  le  Traité  dé  Paix 
&  d'Amitié  avec  noue  Régence  , 
s'étarit  aquitté  de  cette  commiflipn; 
il  remit  le  <%\  du  mois  paflfé  a  la  \o\-> 
lé,  à  bord  du.Vaifleau  le  Fubnen  9 
pour  retourner  à:  Coppenèàgue.  >  Cet 
Officier  a  eu  ^beaucoup  de  peine  à 
réuffir  dans  fa^négociation ,  d'autant 
que  le  Bey  ,  peu  fa  ris  fa  je  des  Prér 
iens-qui  lui  étoïent  envoyés  de  la 
part  de  S.  M.  Danoife  ,  &  qui  con- 
fiftoient  cette  fois-ci  en  une  fuperbe 
Montre  d'or  à  répétition  enrichie  de 
brillans  ,  en  une  Tabatière  d'o? 
une  piéée  d'Ecarlatte  de  là  plus  fi- 
çe  elpécè  ,  &  plufieurs  pièces  d'E- 
toffes brochées  en  or  &  en  argent  j- 
exi^eoit  encore  la  même  quantité  de 
munitions  de  guerre  qui  avoir.  été; 
demandée  par  le  feu  Bey ,  fon  Frè- 

3  re; 
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ie;mais  Mr.  de  Rubinor  eft  enfin 
venu  à  bout  de  le  faire  détiligr  de- 
cette  demande ,  moyennant  qu'au 
Jieu  des  munitions  dont  il  s'agit  on 
lui  payeroit  comptant  la  femme  de 
dix  mille  Ducats* 

Un  Corps  de  quatre  mille  hommes  - 
d'Infanterie  Turque ,  accompagné  de 
9000  Cavaliers;  Arabes  ^ .  partit  d'ici 
le  15  juillet  > .ayant  avec  foi  douzç 
pièces  de  canon.  &  deux  mortiers , 
pour  aller  afliéger  une.îforterefle 
nommée  Gimel  ,  oii  le  prétendant 
au  Trône  de  ce  Royaume s'étoit  réfu- 
gié. H  y  fut  afîailli  le  25  &  après 
une  détente  fort  opiniâtre  ,  la  Place 
fut  enfin  emportée  d'aflaut  ;  mais 
les  Afliegés,  profitant  dp  la  négligent 
ce  de  leurs  Ennerais^trouverent  pour 
la  plûpartl'occafionde  lefauver  avec 
leurs  Femmes  &  leurs  En  fans.  Tous 
les  autres ,  qui.refterent  dans  la  Pia- 
ce ,  y  furent  indiftinclemen*  maïTa- 
erés.  Cfn  y  a  trouvé  une  quantité 
con û d érab|e de  vivres  & beauçou p de, 
richeflès  >  que  le  Bey,  pour 1  encou- 
rager les  Turcs-  oii'jl  a  à  .(a,  fofcter» 
leur  a  abandonnées.  •  AufD  peut  on? 
dire  que  dans  cette  expédition  ils 

x  1     '  ' .  ont.. 
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ont  donné  les  plus  grandes  màrques 
*le  courage  &  de  fidélité.  ;- 

-On  fait  à  préfent  de  bonne  part 
que  lé  fufdit'  Prétendant  ne  s'étoit 
ioulevé  &  n'avoit  pris  les  armes  con- 
tre le  Bey ,  que  dans  l'efpérance  que 
;  cette  Milice  Turque  fe  déelareroit 
*  en  fa  faveur  ;  &  c'eft  une  chofe  cer- 
taine-qu'il  n'a  jamais  été  réellement 
appuyé  par  les  Algériens ,  ou  par  les 
Tripolitains  ,-ainfi  qù*on  Pavoit  d'a- 
bord conjetturé.  Cet  infortuné  Prin- 
ce s*eft  retiré  avec  quelque  Cavale- 
rie dans  «les  montagnes  de  So.iette\ 
oii  les  Habitans  lui  ont  accordé  un 
azile.  Mais  comme  ceux-ci  font  Su* 
jets 'du  Bey,  il  veut  les  obligér  à  lui 
remettre  entreJ  les  mains  ce  fugitif  i 
-  à  quoi  il  n'y  a  pas  d'apparence  qu'il$ 
veuillent  confentir.  .  Mais  quoique 
les  montagnes  -dont  on  vient  de  par- 
ler foient  en  quelque  manière' ina*! 
bordables;par  leur  prodigieufe  -hati- 
'  teur^  *&  que  les  FTibitnns  d'cnvirô'h' 
160  Viffages  -,  ou  H araéaux ,;  'qu'elles; 
renferment  dans  leur  circuit ,  iéntàU 
gnent  toute  la  bonne  volonté  pbfl3N 
Ble  envers  le  Prétendant,  en  faveur 
duquel  ils  paroiflent  vouloir  prendré 
les  armes  contre  le  Bey  y  ^celui  -  ci 

Q  4.  peut 
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peut  toujours  compter  de  venir,  à 
bout  de  les  Ennemis  ,  d'un  cdcé  par 
rapport  à  Paffettion  que  lui  porte  la 
Milice  Turque ,  &  que  de  l'autre,  au 
lieu  de  s'étudier  à  accumuler  des  tré? 
fors,  comme  fes  Prédécefieurs  ,  |j 
fait  de  jour  à  autre  à  cette  Milice  * 
des  lârgeîïés  qui  l'encouragent  infi- 
niment.   •      ■    f  ■         .  :'T        ,i  '  .... 


De  Smirne. 


 *  \ 


Le  Capitan-Bacba  ,  ou  Grand- A- 
rniral  de  l'Empire  Ottoman,  mouille 
a&uellement  avec  fa  Flotte  dans  le 
Port  de  Cbio,  Capitale  de  l']fle  de 
ce  nom.  Il  eft  encore  incertain  s'il 
fera  lui-même  je  tour  des  lies  de 
Y  Archipel ,  ou  s'il  en  donnera  la 

Coramiffion  à  un  Officier  de  confiance. 

Grâces  au  Ciel,  la  Pefte  a  in- 
terrompu ici  fes  ravages  ,  du  moins 
on  n'apprend  pas  .qu'aucun  habitant 
de  cette  Ville  en  ait  été  attaqué  de- 
puis 3  ou  4  jours.  On  efpere  ,  au? 
tant  que  L'on  le  fouhaite,  que  ce  Fléau 
ceffera  bientôt  de  régner  ,  &  que 
Ie's  affaires  reprendronr  leur  ancien 
cours.  .  •  <• 


r 


♦ 
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Nouvelles  d'Italie. 

...   '  '  De  Rome.         ~N  . 

t. 

I*  E  Cardinal  Portocarrero ,  à  noti- 
.V  .fié  à  S.  S.  la  mort  de  5.  M.'  Ca- 
tholique. La  Reine  Douairière,  Ré- 
gente à'Ejpagne  ,  a  continué  Son  Ë« 
minence  dans  le  porte  de  Minîftrte 
de  cette  Couronne  auprès  du  St.  Siè- 
ge. Tous  les  autres  Miniftres  du  feu 
Roi  confervent  pareillement  leurs 
Emplois,  jufqu'à  ce  que  le  Roi  Char- 
les ///.'en  ordonne  autrement,  C'eft 
âlnfi  que  ce  Monarque  s'en  eft,  dit* 
on,  expliqué  dans  les  Lettres  de  Ré- 
gence que  l'AmbaiTadeur  de  Naples 
en  ÊJpagne.a  remifes,  de  fa  part,  à, 
la  Reine  Douairière. 
;  Le  Cardinal  Portocarrero  z  préfen- 
té  fes  Lettres'  de  Créance  ;aù  St.  Pe-  \ 
re,  en  qualité  de  Miniftre-Flénipo- 
tentiaire  de  S.  M.  Caibtflique  Char» 
les îllr  Ce  Monarque  a  choifi  Mh' 
Lkcatelii  pour  Nonce  à  la  Cour  de 
Naples!  Lé  Pontife  vouloitfhii.  en- 
voyer le  Cardinal  fon  Neveu  avec 
là  qualité  de  Légat  à '  \a\ere\  mais 
S.  M.  s'ell  exeufée  de  le  recevoir  à 

caufe  de  fon  prochain  départ  pour 
YKfpogne,^  -  <*■  .*•*.  .*- 

Q  5  N 


$7°    Mtum  B$ynqn-&  \ 

Nous  apprenons  que  le  Provin- 
cial des-  Capucins  de  Gènes  étant  allé 
dans  l'Ile  dé  Côrfe  pour  y  viïîtër  les 
Couvens  de  Ton  Ordre,  leSr.  Baoliy. 
Chef  des  Mecontens^Jui  fit^ire  de 
lie  point  s'avancer,  mais  de  donneip 
à  quelqu'un  des  Religieux  dans  l'I  le  le 
carafière  de  Vicaire  Général*  pour 
l'autorifer  à  faire  la  vifite  à  ,  fa  pla- 
ce; &  que  le  Provincial  s'y.  étant 
conformé,  la  République  de  Gènes 
avoit  en voïé  ordre  à  tous  les  Çapïi-. 
cins  de  forcir  dans  rcfpace  d'un  mois 
de  toutes  les  Terrés  de  fa  domina- 
tion. On  n'aceufe  point  ici com- 
me Ton  fait  ailleurs,  ces  Pères  d'a- 
voir eu  des  intelligences  avec  les  Mé- 
contens  de  Corfey  &raoins  encore  de 
leur  avoir  procuré  des  feepurs.    .  * 

Le  Cardinal  Poriocarrero*  qui  s'e-" 
toit;  mis  en  route  pour  Naplef,  dt\ 
revénu  ici ,  &  s'eft.  d'abord  re#du  à 
l'Audience  du  Pape  {  11  s/e/t  entre-, 
ténu  avec 
quarts  d; 
lui  a  dem 

me  de  Naples  ppur  le  Prince  Ferdi-] 
Titmd;  troilième  'JÈTils  du  nouveau  Roi. 
d'Efpagne.  ^ .  /  "  „•  , 
La.  création  des  Cardinaux  a  enfîn- 
c.i  lieu  le  *4  Septembre ,  le  Pape  aîant? 

9  " )  *  tenu 
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tenu  Conffftoire  cejôur  là  j  &  élevé  à 
la  Pourpre  les  Sujets  furvans.  *  ;  * 
'  Mr.  IMïs  Gualtério  ,  d'Orw^o* 
Nonce  en  France» 
Mr.  Philippe  Accia%uofcy  n'é  à  -Ro* 
*      ,  Nonce  en  Portugal.  2  ' 

-Mr.  Girolame  Spinola ,  Nonce  en 

Mr.  J^ac*  CrivelU  ,  Mtlànois  ^ 
Nonce  à  tienne.  ■  '  ' 

Mr.  £o«fi  Mèrlini ,  de  For/t , :  Préfi- 
xent d'Cfrtân. 

-  Mr.  Jean  Confiance  Càraccioli  de 
Sanîé^Wiono. ,  Napolitain  ,  Auditeur* 
de  là  Chambre.       -  ;  ;  - 

•  Mr.- Nicolas  PefeW,  Napolitain'; 
Tréforier. 

Mr.  Màrc-AnUint  Coîonna ,  Ro~ 
main,  Majordome.       ;  ■ 

Mr.  Marc- Antoine  Etba  OdescaU 
tli,  MilÙnùis  ,  Maftre  de  .CKambre. 

MR.  Santo  Verdneje  y  Véniiièn  ,  E- 
•vêque  de  Padoù'è.  '  • 

Mr.  Pierre  Girolame-  Gugiïelmty 
àejefli,  Sécrétaire  des  Evêqùes  Régù* 
tiers .  ■  ■  "  ■ 

Mr.  yofepb-Alexhndre  Fûrtétti'y  d£ 
Ber&ame ,  Sécrétaire  du  C&nciie. 
'  Mr.  Nicolas  Antonelii,  àè  Sîniga^ 
gliax  Sécrétaire  de  la  Propagande. 

■ : -'  Q  ^  •••  :  j  -  1 M& 
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Mr.  Pierre  Paul  Conti ,  de  Çamérino9 
Secrétaire  du  bon. Gouvernement* 

Mr.  Louis  Ralenti ,  de  Trévi,  As- 
fi  fiant  du  St.  Office.  ... 
.  Mr.  François* Marie  de  Rojft^  Vi- 
ce Gèrent. 

,  Mr.  Mirt*  Gaftelli,  Mila-  - 

nois,  Commandeur  du  St.  Efprit*. 

Ftài&Jofepb  Augujlin  Qrfi,  Flo- 
rentin ,  de  l'Ordre  de  St.  Dominique  3 
Maître  du  Sacré  Palais. 

Mr.  François  BuJJi\  Roniain ,  Dolea 
de  Rote.  ...  -.-.■.-y 

Mr.  Çaetan  Fantuèci  .Ferrarefe  i 
né  à  Jtûuenrte,  Auditeur  de  Ro/e. 

M  r#  André.  Cor  fini  ,  Romain ,  Vicai- 
re de      3tyi»  de  Latrah. 

Frère  Laurent  Çanganelli,  d'C7r- 
Mineur- Convenluèf ,  Confukeur 
du      Offiee»;  .  ?' 

Le  inême  jour ,  les  nouveaux  Car», 
dinaux  qui  fe  trouvojenten  cette  Vil- 
le allèrent  faire  leurs  remercïmens 
au  Pape ,  &  reçurent  de  fes  mains  de' 
Bonnet-rouge. 

Le  Pontîle  a  difpofé  de  quelques- 
unes  desvcharges  vacantes  par  la.  der- 
nièrePromotion.  11  a  donné,  entre 
autres,  celle  de  Maître  de  la  Cham- 
bre à  Mr.  Bofcbi  y  ci  devant  décré- 
ta ire  du  Chiffre  ^  &  celle  de  Tvlajor- 

dô- 
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dôme .  à  Mr.  Buffalini ,  Nonce  en 
Suijfe.  Mrs.  Pampbili  Colonna,  Pal- 
lavicini  &  Molinari,  rempliront  les 
Nonciatures  de  France ,  A' Efpagrie  9 
&  de  tienne.  La  Préfecture  du  Con* 
cile  a  été  conférée  au  Cardinal/?  o^T, 
&  le  Vicariat  de#of»eauCardinali£r&av 
Depuis  la  Promotion ,  quantité  de 
Prélats  mécontens  de  n'y  avoir  point 
été  compris,  ont  eû  une*  longue  con- 
férence avec  l'Evéque  Duc  de  Laon% 
Àrabafladeur  de  S.  M.  T;  Chrétienne , 
ï'Ambaffadeur  de  Mito-j  - le  Cardinal 
de  .Sciarra-Colonna  v  Mf^de  Canillac  ^ 
&  Mr.  û'dquaviva.  Après  la  répara- 
tion de  cette  AiTembléey  TEvêque 
de  Laon  a  dépêché  un  Expi  cs  à  Ver* 
Jailles.  Ce  Prélat, quoique  fortement 
recommandé  par  fa  Cour ,  n'a  point 
cù  de  Chapeau  ,  tandis  qu'on-  en  a 
donné  m  à  Mr.  Caftelli  ,  qui  avoit 
été  d'abord  défignë  pour  remplacer 
Ivlr.  Gualterio  dans  la  Nonciature  de 
France,  mais  que  le  Roi  'près  Cbré* 
tien  n'a  pas  agréé.  )  * 

.Xe  Dicïiqnaire  Enciclopédiqwe  à  été 
inis.au  nombre  des  Livres  défendi  s 
par  Ja  Congrégation  du  St.  Office  , 
tant  l'Original  François;  que  laTr;^ 
duèïion  italienne, .  qui  a  été  imprk 
niée  à  Luques  •         r- , 


V  «  -  Si 
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*  fcE^f&ôi  ai'arît  fini  fà  retraite  reçut- 
les'  co'mplimens  de  condoléance  des : 
Cran&$,'des  Mmiftm,  du- Corps  de 
.  Ville du  Cardinal  notre  Archevô-  ' 
$uev  ■  '■  Ce  Monarque  a  ordonné  que 
dans  fes  Dépêches  on  le  qualifieJa-  I 
préfent  de  Sacrée  Catholique  MdjèJ 
fié,  notre  Seigneur ,  comme  fi  la  Cou-"- 
lOnne  deNaples  'étoit  vacante;  Son 
Succeflêur  au'  Trône  n'eft  pourtant 
]3vtflf-  encore  déclaré.  •  On  veut  fça- 
vôir  auparavant  fi  la  cbnftitutton  dit 
Prince  Royal  Don  Pbiîfppe  le  rend 
inhabile  ou  non*1  S. M.  a  chargé, 
par  un  Décret,  les  premiers  Méde- 
cir/s&  les  premiers  Chirurgiens  d'exa- 
miner l'état  de  ce  Prince ,  en  pré- 
jince  du  Confeil-Royal  de  Ste.  ClaU . 
r?y  de  deux  Chefs  de  Rote^  de  Mr.; 
Clementi ,  Miniftre  é'Efpàgne ,  3c» 
de  quelques*  autres  graves  perfonna-*  1 
ges»   Or  on  prétend  que  les  Méde* 
ci ns  font  bien  d'opinion  que  le  Prin- 
ce peut  être  guéri  dé  les  mdïfpoûV 
tions  à  mefure  qu'il  avancera  en  âgeV 
mais  que  les  CbnfeiHers  de  Ste.  Claire- 
tfexeafent  de  dire  leur  féntiment  fur 
"    ^  une 

Digitized  by  Google 


Politique.  OStobra  1759.    $7$  : 
une  affaire  auflî  délicate,  cV  veulent 
que  ce  foit  au  Gonfeil  d'Efpagne  à 
la  décider.  Quelle  que  foit  cette  dé$ 
cifion ,  &  de  quelque  part  qu'elle  vien* 
ne  ,  le  Public  croit,  que  nous  aurons 
pour  Roi  Don  Ferdinand ,  troifiém^ 
fils  de  S.  M.  Le  nouveau  Monarque* 
aura  jufqu'à  fa  majorité  un  Conlcil 
de  Régence,  compofé  de  j  perfon- 
nes  qui  font  actuellement  du  Confeil 
d'Etat ,  fçavoir ,  le  Prince  de  St. 
Nicandre ,  Gouverneur  de  S.  A.  R.f, 
le  Prince  de  Centola ,  Régent  de  1^ 
Vicairie ,  Don  Michel  Reggio9  Gé- 
néral des  Galères,  le  Duc  de  Campo». 
Reale,  Sicilien ,  &  Mr.  Dominique' 
SangrOy  Capitaine  «Général  des  Ar- 
mées.  Le  premier  fera  Chef  de  ce*" 
Confeil  de  Régence.  .  Le  Marquis 
Tanucci  continuera  de  remplir  le  pos4 
te  de  Secrétaire  d'Etat  pour  les  affai- 
res étrangères.   Don  Antoine  Rio 
fera  Sécrétaire  au  Département  dey 
la  Guerre  ;  &  Don  Jules  à' Andréa, 
qui  eft  chargé  des  affaires  Ècciéfia- 
ftiques ,  aura  en  outre  le  Départe* 
ment  des  Finances. 

iL.çfl:  arrivé  7  Vaifleaux  de  guerre. 
Efpagnoh y  &  Ton  en  attend  9  autres, 
dans  le  courant  delà  femaine  prochai- , 
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ne.  Le  Roi  a  fixé  ion  départ  au  20. 
te  Duc  de  la  Miranfiole ,  le  Marquia 
de  Grégori,  la  Dûchefle  de >  Caftropù 
gnànv  &  fon  fils  fuivront  Sv.M,  La 
DucheiTe  de  ' Mirande  •  Caracciolo  9 
Gouvernante  des  Princefl.es  loyales  »j 
la  Mafjquife  de  Squjllace^  le  Duc  &: 
la  Duthefle  de  Lojada  feront  aufli  du 
voyage*  Le  Prince  de  Fr  anc  avilie  ^ 
le  Duc  de  Galaione\  &  la  Marquîfe 
d  e  S*.  Marc,  Dame  de  Cour,-  relie- 
ront ici.  Les  Ou  vriers  de  Ja  Fabrique 
de  Porcelaine  du  Cap  de  Mohti'?  &. 
Ceux  de  la  Manufacture  de  Tapiflb- 
rle  iront  en  Efpngnë. 
s  '  Dernièrement  ôn  thiblia  ici  par 
ordre  du  Roi  un  Pardon  général  pour 
tous  les  deferteurs  qui  retourneront 
à  leurs  régimens  rèfpeciifs  dans-  ¥e&  ' 
pace  de  3  mois ,  avec  menace  de 
mort,  dont  feront  punis  fans  remis-- 
fion  ceux  qui  ''pôurr oient  deférter 
dans  la  fuite. 

'  Le  départ  du  Roi  pour  paffer  en 
agne  paroi t  fixé  au  20  du  courant, 
attendantes.  M.,  qui  s'eû  ren- 
due à  Portici,  y  travaillé  a  'régler1^ 
définitivement  ce  qui  concerrfe  la. 
fuCceflîon  au  Trône  de  ce  Royaume  ; 
&  comme  les  Médecins-  qù'ËUe  avoir 
k*  O  char- 
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chargés  "(^examiner  la  conftitution 
du  Duc  de  Calabre ,  fon  Fils  aî.néY 
ont' j  dit  ;Ori  £r  déclaré  que  ce.  Prin- 
ce, à  mefurc1  qu'il  avanceroit  en  âge 
pourroit  fe  rétàblir  des  infirmités 
auxquelles  il  eft  fujec,  il  y  à  tenue 
apparence  qu'il  fera  nommé  Prince, 
des  JJiuries ,  &  que  le  Prince  de 


Nouvelles  de  Portugal 
,   et  d'Espagne.  • 


ni-        :       Listetyikr; v?  a- 

T  es  conditions  de  la  Compagnie 
JiJ  de  Fernambùc  ont  été  agréées  ^ 
confirmées  par  S.  M.  Elles  fonè 
très  avantageufes  aux  intéreflez,,qui 
retireront  cinq  pour  cent  de.  leurs 
Capitaux  les  trois  premières  années.' 
Le  premier  payement -des  Dividen- 
des doit  avoir  lieu  après  l'arrivée 
de  trois  Flottes,  enfuite  les  reparti* 
tions,  feront  annuelles.  Comme  le 
Port  de  Fernambuc  eft  aujourd'hui 
un  des  plus  commerçans  que  nous  a- 
ions  en  Amérique  ,  la  Compagnie 

trou- 
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trouvera  bien  vice  les  fonds  dont  el- 
le a  befoin.  ••/>  .•}..'«•  ^;  ^ 

'  Nous  aprenons  ,  par  .  un  Navire? 
arrivé  de  Tercere,  qu'il  a  paru  à  la 
hauteur  de  cette  Ifle  18  Voiles  fai- 
fane  partie  de,  la  Flotte  de  Rio  de 
fanéiro  qui  eft  attendue  à  tout  mo» 
ment,  » 

..'  La  Cour  a  pris  pour  deux  mois  le 
grand  deuil  de  la  roott  du:Roi  d'#; 
pagne,  &  elle  prendra  -enfui  te  le  pe- 
tit pour  deux  autres  moisv  Le  Roi 
«  toute  la  Famille  ont  été  huit  jours* 
en  retraite,  après  avoir  Teçu  la  nou- 
velle de  là  mort  de  S.  M.  C. ,  &  ce 
ne  fût  qu'ati  boutHjé  ce  terme  que 
LL.  MM  reçurent  les  compliments 
[<Ie  trondolèan  cette  toute  la  Côur.f 
.  U  n  Courier  de  Rome  a  apporté  h 
Décifîon  de  la  Congrégation  touchant 
l'affaire  des  Jéfuim,  Il  n'en  tranf- 
pire  rien.  : 

.  L&  22  d'Août,  furie  foir,  il  arri- 
va un  Courier '&Aigmm  avec  la 
nouvelle,  qu^près  un  * combat  naval 
quelques  mille  hommes  âvbiéht  dé- 
barqué» fur  nos  Côtes  entre  les  Vit- 
les  de  Logos  &  de  Portimatà.  On 
expédia  d'abord  au  Gouverneur  l'or-' 
dre  de  fake  marcher  fur  là  Côte  roue 

•.u>y.J 
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ce  qu'il  pourroitraiTembler  de  Trou- 
pes &  de  Milice,  Le  23  au  jaacip* 
il  arriva  un  autre  Courier  pour.  jn^ 
former^  la  Cour. que  4.  Vai fléaux  de 
î'.&fcadre:  Françoise  de.  Toulon  aïant 
donné  fur  la  Côte ,  1400  hommes  de 
l'équipage  avoient  débarqué  avec 
M.  de  la  CM  >  qui  avoit  les  deux 
jambes  calîëes.  Les  ordres  fûrenc 
fuiS  te  champ/en^  otés  au  Gouyetneur 
de  faii^anfer  lies  .bleffés  &  foigner 
les  malades  *  avec  <  tsaute  l'attention 
'imaginable,  &  de  fournir  hors  la  Caif- 
fe  du  &o  i  tout  ce  dont  ies  Ftançoit 
aurôient  befoin,   :  ■» 

Le  3  de  Septembre  ;  leRoi&tou* 
te  la  Famille  Royatéi  affilièrent  au 
Te  Dettm  que  l'Infant  Don  Pierre 
fit  chanter  dans  la  Chapelle  de  Quel- 
ks9  pour  remercier  le  Tout-Puilfanfc 
d'à vqir  arraché  le  Roi  à  l'attentat, 
déjà  prefqu'achevé  fur.  fa  Perfonnet 
Sacrée ,  il  y  e&t  ce  jour  là  un  an. 

La  . Cour  ne  paroit>'gueres  fatià* 
faite  des  dépêches  -  qui  ;  font  ;àrri< 
vées  en  .  demie  r  lieu;  de  Rome»  Lé> 
Courier  a  été  renvoié  avec.  de  nou«» 

veMes  inftru&ions  pour  nôtre  MU 
njftre.  •  •  .     »,  v  .  ,;'  ; 

.  La-  nouvelle  Compagnie  de  Corn* 
-:.   î  mer  ce 
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merce  pour  Fernambucq  &  Parafa 
commence  à  prendre  quelque'  con- 
fiftance.  Cet  Etabliflement  ;>va  être 
fuivi  dans  peu  de  deux  autres  pour 
•Ria  de  Janeiro  &  pour  la  Babia, 
L'Qclroi  Roial  eft  fous  preffe.  ï  t.<« 

: j-  •  De  Madrid.     >  r.^  »  >. 

ï  »  TotJT  jouit  ici  de  Jacplus  parfai- 
te trari q  u  i  i  liié ,  '■ &  -  il.  né  s'y.  ^pa fler  a 
rieo  de  cou  veau:  j  ufqu'à  l'arrivée  du 
nouveau  Roi  ,  la  Reine  Mére>  & 
Gouvernante  .ne  dépêchant-point  la  . 
moindre  chofe  ou  aftaïre  de  quelque 
importance.  Les  Gardes  du  Corps 
font  déjà  fur  le  cheniin  de  Barcello* 
we  pour^'y  trouver  à  l'arrivée  de  S* 
Ivl.  $  l'efcorter  jufque  dans  cette 
Capitale,  ou  l'on  ne  compte  de  la  . 
poiîeder  qu'avant  les  premiers  jours 
de  Novembre. 

Oj*  aflûre  que  le  Marquis  Gregori 
vàenc  en  E/pagne ,  &  que  le  troiûe-  - 
me  Infant  fera  déclaré  Roi  des  Deux 
SicileS  y  cax  le  fécond  doit  être  Prin- 
ce des  ^Jluries-,  attendu  les  infirmi- 
tés notoires  du  Prince  de  Calabre. 

On  mande  de  Cadix  que  l'Efcadre 
de  la  Couronne,  commandée  par  le 
oViJir.  Mar- 

«  » 
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Marquis  dé  la  Viêtoria^  en  avoit  mis 
à;  la -voile  pour- Naples  le-  2o4u-rftSis,; 
&  que  la  veille  4  Vaiflfeaux  des  Indes 
Occidentales.  étoienC  arrivés  dans  la 
Baye,  ai'ant  à  bord  to  millions  de 
piaftres  en  efpeces  &  la  valelsfde  3 
millions  en  MarchandifeSj  tant  pour 
le  compte  du  Roi  que  pour  celui  des 
Particuliers.  , 

Le  11  du  mois  dernier,  le  Comte 
d'Altamira,  Alferez-Mayor  &  Gou?* 
verneur  perpétuel  de  cette  Capitale») 
accompagne  de.  4  Hérauts  d'Armes 
&  d'un  nombreux  Cortège,  procla- 
ma folemnellement  Don  CrfRLOS\: 
ci-devant  Roi  4e  Nap  le  s  Se  des  DeUX*^ 
Sicile s  ,  Roi  des  Efpagnes  &  des  In~ 
des ,  premièrement  vis-à-vis  du  Bai-, 
con  dans  la  grande  Place  ,  enfmte[ 
devant  le  Monaftere  de  las  Dejcal-: 
zas  Reaies,  ■  dans  la  Place  Mayor , 
en  dernier  lieu  en  face  de  laMaitbn*  ' 
de-Ville.  Il  y  eut  de  grands  Feux 
d'artifice  à  cette  occafîon  pendant  là 
nuit,  &  le  lendemain  le  TeDeum  fut 
chanté ;  dans  la  Chapelle  Royale  de! 
St.  Jer6me ,  après  lequel ,  ,1a  Reine; 
Mére  Régente  &  l'Infant  Don  Louis} 
admirent  les-Grands  &  la  Noblefle  à 
leur  baifer  la  main.  ..,-*) 

NoV-' 
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Nouvelles  de  France. 

m.  m  m 


•  •  .;  '2V  Ferf ailles. 

- 

"  ERoi,  qui  tint  le  8  du  mois 
derûier  j  le  Sceau  pour  >  la  cin- 
quante-huitième fois,  a  conféré  au 
Marquis  d' Havrincourt ,  fon  ;Arnbat> 
fadeur  à  Stokbolm  ,  H  placé  de  Con- 
feiller  d'Etat,  qui  vâ^uoit,  pàriaroort 
du  Marquis  de  Muy.  — 
*'-Sa  Majefoé  reçue  ,  le  2<S  dq  mois 
précédent, Chevaliers  du  nouvel 
dre  du  Mérite  MMtnire  le  Prince  de 
Wqflau-Saarbruck,  Lieutenant  Gêné* 
rai;  le  Baron  àeWurmfer,  Colonel 
en  fécond  du*  Régïmenc tfAlfact  ;  le 
Baron\de'  Tundetfél'dï  Maréchal  tie 
Camp;  le  Marquis  de  Sâftô  de  Moyen* 
feld,  Brigadier,  &  Colonet  d*u#  Ré- 
giment dé  Gn/(»w  ;  '&  MK  HirzeldG 
St.  Gratien,  Lieutenant  àù  Régiment 
des  Gardés  SuiJftK 4  LeT  Prince  '  de 
Naflau-Saarbruckfat  en  mêmetei*»: 
déclaré  Grand'Croix  de  cet  Ordre  ^ 
&  le  Baron  de  Wurmfir  Comri:  art* 
deur.         ■  ■  "  ' :    '  ■*  •' ■  '  7 

'  Le  i8  du  mois  demie*  \  Mr.  Eri&' 
%o9  Ambafladeur  de  la  République  de 
•*  •■  -  Ve- 
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Venife ,'  eut  Tes  premières  audiences 
publiques  du  Roi,  de  la  Reine  &  de 
toute  la  Famille-Royale.  Le  Comte 
de  Brionne&  Mr., de  Live,  Intro- 
ducteur des  Ambafladeurs ,  allèrent 
prendre  Sop  Excellence  danses  Ca- 
rofles  de  L.  M.  en  fou  Hôtel  à&irij, 
&  l'y  reconduifireht  avec*;  les,j£ëré» 
monies  accoûtumées..  ..  r  .  ,t'; 

Le  23  du  même  mois,  à  5  heures 
&  un  quart  du  matîn^  Madame  la 
Dauphine  accouçha  'très'  hêuféufei 
ment  d'une  Princefle,  qui  fût  oô 
doiée  par  l'Evêque  ''  â'Autun  f  Pre- 
mier Aumônier 'du  Rpi,  en  prçfçnee 
dp  yicaire.  de  rla  ParoifiTe.  du,  .Çbâr 
teau.  Cette  Prin,ceffe  fût  remife  en* 
fuite  à  la  Çomteife  deMar/qp'^Qwi 
yernante  dep  Enfants  -  de  France* ,  EL- 
1$  la-  ppm  à  J'appar cément,  qui  lui 
éioit  deftinéy&iEHe  y,  fût  conduite 
par  unExsemt  desGardes  du  Corps;  ^ 

-  M.  Gualterio9  Archevêque  de  MU 
te'i  &  mtïcè  du  Pape  ,  eût  le  "25  une 
audience -particulière  ;  du  Roi,  dan$ 

fût  çofaîujt  çnfuite  .aux  iuflëhces 
dè  la  Rejne ,  de  tâ.  le  Dauphin  ,rde 
mie, Dgcàe&rry,  faMAeiGoms 
te  de  Provence ,  de  M.  le  Comte 
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d'Artois  9  de  Madame,  de  Mad.  In- 
fante, de  Madame,  &de  Mefdames 
Fiftoire,  Sophie  &Louïfe. 

:V  :  ;        De  Paris.     \    '  ■ 

La  Cour  a  reçu  de  Toulon ,  &  a  fait 

E"  ublier,  la  relation  fuivante  du  Corn- 
ât Naval  donné  le  17  Août  dernier 
entre  une  divifiori  de  notre  ETcadré 
de  Toulon  commandée  par  Mr.  de  la 
'Çlue,  &  toute  celle  des  Anglois, 
commandée  par  les  Amiraux  Bos- 
%a,wen  &  Broderîk. 

:  Le  16  Août  à  7  heures  du.  foir,  notre 
Efcadre  ,  compofée  de  12  VaifTeaux  &de 
3  Frégates,  fe  trouva  à  l'entrée  du  Dé- 
troit de  Gibraltar  avec  un  vent  très  fa- 
•vorable  pôur  le  «  pa  (Ter.  Pendant  que 
nous  étions  engagés  dans  le  Détroit, 
nous  vîmes  une  Frégate  Artglûife  qui  re-- 
,soit'de  la  Côte.d'4/riçtt*.  Elle  s'appro- 
cha de  la  proue  de  VOçéan-,  revira^aufli- 
tôt  de  bord,  &  cingla  vers  Gibratoar$owt  - 
donner  avis  au  Commandant  Anglais  de 
Ja  rencontre^qu'eîle  ayoit.  faite.  .Tandis 
qu*  nous  étions  encore  pai;  Te^fayers^ 
nons  entendîmes  quantité  de  coups  de 
canon;  autant'de  fîgnaux) donnés  par l'A- 
làiràl  Bofcawen Ji  4a  Flotte  d'appareiller 

.  .3  luit  J  61  .!•*  2jJ    -  :*«:'>•  v  :  îû- 
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an-pîutôt.  Le  vent  augmenta  conGdéra- 
blement  pendant  la  nuit,  &  notre  Efca- 
dre  fe  trouva  féparée  à  la  pointe  du  jour. 
11  s'agiflbit  de  nous  réunit.  Mr.  de  U 
Clue  fit  lignai  de  diminuer  dévoiles,  & 
ce  qui  étoit  autour  de  nous  amena  fes 
huniers,  faifant  route  à  YQueft.  Nous  ' 
n'étions  alors  qu'au  nombre  de  7  .Vaif- 
feaux,  nous  ignorions  où  pouvoit  être 
le  réfre  de  l'Efcadre.-êc  nous  avions  per- 
du laterre  de  vûe.  On  découvrit  du  haut 
de  la  hune  de  VOeéan  plufieurs  Voilés, 
que  nous  primes  pour  les  nôtres;  mais 
quelques  momens  après  nous  fûmes  dé- 
trompés  par  l'apparition  de  18  Vaiffeau*.. 
Nous  ne  doutâmes  plus  que  ce  ne  fût  la 
Flotte  j4n/rloife%  qui  nous  fuivoit. 

Aussi  tôt  Mr.  de  la  Clue  fît  fignal  de 
forcer  de  voiles.  Le  Modifié  &  le  Sou- 
verain ,  meilleurs  voiliers  que  le  Centaure, 
furent  en  avant,  &  celui-ci,  qui  reftst 
derrière ,  tira  fes-  canons  de  retraite,  pen- 
dant que  le  Vaiffeau  d'avant  des  ennemis 
tira. les  fiens  de  chafle.  Mr.  de  la  Clue 
n'avoit  en  tout  avec  lui  que  3  Vaiffeaux, 
lorfque  les  Anglais  vinrent  l'entamer  tue 
les  deux  heures  après-midi.  Le  Combat 
s?engagea  &  fut  des  plus  terribles.  L'O- 
eèan  fe  trouva  enveloppé  par  l'Amiral  de 
90  canons,  par  fon  fécond  de  même 
port,  par >  un  autre  Vaiffeau  de  80,  & 
par  2  de  70.  L'Amiral  ^Anglois  eut  fom 

TomtCKLyiI.  R  mit 
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mât  de  petit-  hunier  &  fes  mâts  de  perron 
qoet  emportés.    Il  étoic  méine'-.iur.  le 
point  de  perdre  celui  de  . beaupré ,  quand 
il  prit  le  parti  de  la  retraite.  Les  autres, 
s'acharnèrent  contre  l'Océan,  &  comme 
ifs  furent,  acculés ,  ils  tombèrent  fui;  te; 
Centaure*  qui  leur  oppofa  la  plus,  vigou^; 
reufé'  réfiftance.   Ce  VaiiTeau  ne  fe  ren- 
dre qu'après  qu'il; eut  éié  tout  démâté., 
&  qu'il  eut  confurhé' jufqu'à  la  dernière 
charge  de  fa  poudre.    Le  Redoutable, 
aïant é:é  attaqué  par  4  VailTeaux,  fe  dé- 
fendit fi  bien;  qu'ils  ,ne  purent  jairiafs- 
s'en  rendre  maîtres.   Il  gagna  la. Côte,', 
oft  Te»  Equipages  eurent  le  'bonheur  de 
fe.fauvèr.    Le  Guerrier,  qui  avoit  fou- 
tenu. le  Combat  à  côté  de_  l'Océan  ,  fe  re- 
tira, pendant  la  nuit ,  &  le .  Souverain , 
plus  en  avant  que  l'autre,  fë~  déroba  à 
la poa'rfuitel  Outre  200  hommes,  ou  en- 
viron, tuez  à  bord  de  l'Océan,  Mr.  de  la 
due  à  voit  lés  deux  jatftbes  fracaiTées  d'une 
niltrï^fe ,  &  plufieurs  Officiers  étôfent 
plus  ou  mçins  dangereufement  bkffés. 
•  Après  le  Combat,  on  fe  mit  à  pom- 
per toute  la  nuit,  en  prenant  chaffe, 
&;  le  18  an  matin  l'Océan  arriva  entre  le 
Cap,  St.  Vincent  &  Lagos.  Mr.  de  la  C lue 
Je; lit  échouer  fous  le  canon  d'un  Fort 
Fjoriujrfiis ,  où  les  Anglais  vinrent  le  brû- 
ler., lie  Redoutable ,  échoué  de  même, 
fans  éfperance  de  pouyoir  fè  garantie 

i-   •»   -  des 
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des  mains  des  ennemis ,  fut  brûlé  par  fes 
propres  gens.  Mais  ïojji  d'avoir  aucun 
^gard  pour  la  proteflion  que  les  Portu- 
gais avoient  accordée  à  nos  deux  Vaifc 
féaux,  les  Anglois  lâchèrent  plus  de  200 
coups  de  canon  fur  les  Equipages  qui 
s'etoient  réfugiez  à  terré ,  &  en  tuèrent 
quelques  hommes..  Ceax,  qui  ne  furent 
point  atteints  du  canon,  fe  virent  expo- 
fés  â  un  fort  encore  plus  trille.  Us  eu? 
rent  à  endurer  la  faim  &  les  autres  mife- 
res  in  réparables  de  pareils  defaftres  ,-  de 
forts  que  .  tous,  ou  la  p>lûpart  d'entre 
eux,  euûent  immanquablement  péri,  fans 
lé  promt  fecours  qu'ils  reçurent  da 
Çomte  de  Merle ,  notre  Àmbafladéur  à 
Lisbonne,  Ce  Miniftre  ,  informé  de  ce 
qui  venoit  de  fe  pafler,,  dépêcha  fur  le 
champ  un  Courier  à  Loges  avec  30  mille 
Uvres  &  l'offre  d'une  fomme  plus  con- 
'  fidérabje  pour  fubvenir  aux  befoins  de 
nos  Equipages.  .'  . 
"  'Tous  ceux  de  cette  Efcadre,  qui  fu>t 
rent  ^  portée  de  combattre  ;,  méritent 
d'autant  plus  nos  regrets  ,  qu'ils  n'ortc 
éxé,  malheureux  que  pour  avoir  été  gens 
riVcmur  &  de  courage.  On  ne  fauroit 
ri^n  ajouter  aux  efforts. étonnans  que  fi- 
rent les  VàifTeaux  qui  eurent  part  ail 
Combat  ,  pendant  lequel  l'Océan  tira; 
jusqu'à  2  mille  ,  600  coups  de  canon. 
Le  Comte  ,de  la  Vilatelje,  Garde  du  Pa- 
•  »»-  -    r  2'  Villon 
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Lieutenant  de  Mrs.  les  Maréchaux  de 
France  de  la  Frovince  d'Auvergne , 
^Itingua  d'une  manière  toute  particu- 
lière, &  perdit,  ainfi  que  chacun  des  Of- 


Combat  a  été  pour  les  Malheureux  ,  & 
que  les  Jnglois  y  oiît  eû  un  avantage 
çui  ne  Itur  eft  point  dû  -  tout  glorieux* 
On  Croira  bien  qûe,  fi  notre  Efcadre  a- 
voit  3éiè  réunie,  la  leur  eût  été  battue 
d'importance,  puïfque  7  Vaifleaox,  ou 
plutôt  5,  ont  pû  feuls  lui  réfiiïer,  & 
Font  encore  "aflez  mal  traitée.   On  ne 


de  laClue,  quiaeû  les  deux  jambe  fra- 
caffées;  mais  aufli  quelles  louanges  ne 
méritent  pas  fa  fermeté  &  fa  préfence 
d*efprrt  durant  le  combat!  Malgré  fes 
blefliires  11  n'a  pas  ceffé  un  inftant  de 
commander.  Tandis  qu'on  le  panfoit 
tantôt  fur  le  pont  v  tantôt  fur  ira  efca- 
iier,  il  donnoit  fes  ordres  avec  un  feris- 
froid  qu'on  ne  peut  afifez  admirer.  La 
bravoure  de  tous  les  Officiers -  des  Vaif- 
feaux  cjui  ont  combattu  ne  mérite  guère 
*Je  moindres  éloges. 


•  Le  malheur,  arrivé, à  cette  Efca- 
dre dous  fait  beaucoup  de  peine; 

â  «  mais, 


fufer  des  larmes  au  fort  de  Mr« 
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mais,  malgré  cet  échec,  dont  liïnt- 
nerai  n'elr  redevable  ni  à  fa  valeur^ 
ïri  à~  la  faute  de  nos  Officiers,  mais 
uniquement  à  l'inflexibilité  desventsi 
on  patle  toujours ,  &  aflez  pofitive- 
ment ,  d'une  prochaine  defcente  dans 
les  lies  Brit  uniques .  Le  D  u  c  à?  Aiguil- 
lon ,.  qui  Commandera'  en  Cher  les 
Trempes  de /  débarquement ,  â>  dit 
ah,  ordre  db'ramafîèr  tous  les  Bâfjû 
mens  de  tranfport  fur  qos  Côtes,  & 
de  fe  mettre  en  Mer  avant  la  fiîr  db 
ce  mois;  &  Ton  écrit  de  Breft,  que 
le  Maréchah  de  Confiant,  en  confé* 
quence  des  ordres  de  la  Cour,  a  fait? 
niettrè  la  Flotte  en  rade  pour  faire 
voile  aupréraier  borc  vent.  Il  y  â 
même  des  gens  qui  aflurent  que 
les  Troupes ,  deftïnéës  à  l'Expéditiort 
projettée,  font  déjà,  ou  du  moins  la* 
plûpart,  à  bord  des  Bâti  mens  qui 
doivent  les  transporter.  Voici  mÔ* 
me  les  noms  de  ces  Troupes ,  qui  font 
les  .régimens  é'Eu9  de  Royal- Mari* 
ne  Guyenne,  Pentbievre  ,  DUlont 
Rûotb,  Limoujtn,  Bourbon  ,  Boulon* 
nois ,  Brie ,  Buckley,  Royal  Corfe  y 
Briquevilie,  Nice,  Quercy ,  Clare  &. 
Berviick  ,  âvec  20  Canons  de  fontfe,. 
donc  4  de  24  liv.  de  balte  ,  4  de  16  » 
u  •■■    •  ' .  •    ;  R  3-     .  -  4f 

,  r 

Digitized  by  Google 


390     Mercure  Ht/torique,  & 

4  dé  Ï2 A  \&  8  'de  i;  une]- pareille 
quantité  de  mortiers, .  entre  autres 
quelques-uns  de  42  liv. ,  outre  48 
jetites  pièces  de  campagne ,  pour  le 
ïervice  des  Bataillons.  On  embar- 
que encore  fur  cette  Flotte  10  mille  . 
fuûls,  15  mille  uniformes,  46  mille 

l&PfL 4f, JoôUers ,  ip  mille  paires 
4e-  piftoIets,j  400  narnois ,  poùr  les 
^ëvanx  d'artillerie,  ,&iôWcaques  de 
poùdre.  Mais  quoique  fou,  dife>  q£ 
qu'il  en  foie .  au  projet  de  cette' exr 
péditiont  il  y  a  toute  apparence 
quelle  ne'  fera  pas  grand  mal  aux 
Anglois  9  du  -  mains  pour  cette .  an? 
jaée ,  le  dérangement  de^  la,  faifon  ^ 
xems  ou  la  Mer  n'eft  plus  .guère  prar 
ïicabie  ,  augmentant  les  .difficultés^ 
d'une  defeente  dans  leur  pàfo. 

Suivant  les  derniers  avis  reçus  du 
Havre  de  Grâce  ,  &  qui  font  datés  du 
17  du  mois  dernier ,  l'Efçaqre  Àngloif&- 
aux  ordres  de  l'Amiral  Rodney  étoit  de 
rechef  venue  mouiller  ce.  jour-là  der 
vant  le  fuldk  Port>  mais:le  canon  de 
la  Place  &  celui  des  Carcafiic,res- 
portées  à  l'entrée  de  Ja  Rade,  a  voient 
tiré  fur  elle  avec  tant  dé  vivacité  , 
qu'elle  s'était  bien  vfre  trouvée  con- 
trainte à  reprendre/  le  1  large.  Cet 

Ami- 
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Amirai  s'eft  contenté  de  laifler  dans 
ces  parages  2  Fregattes  pour  y  croifer. 

-  Le  19  de  mois  dernier,  après  que  l'on 
ëûtfignifié  au  Parlement  les  ôrdres  du 
Roi  de  fe  rendre  le  lendemain  à  Verfail- 
les  pour  y  affilier  au  Lit  de  Juftice, 
'cette  Compagnie  arrêta  :  „  Qu'obtempé- 
„  rant  aux  dits  ordres  ,  les  quatre  Edita 
-  :„  (concernant  la  fuppreffion  des  Office» 

fer  les  Ports  ;&c.,  la  création  dé  cent 
^Receveurs  des  Rentes  fur  la  Ville  de 
j,  "Paris  ,les  Brevets-Héréditaires  deMaî- 
„  trife ,  &  la  Subvention  générale)  fe- 
„  rolent  !fëmis  au  Procureur-Général  dut 
„  Roi,  &  que  la  Cour  fe  tranfporteroit 
i,  à  Verfailles  en  Corps  de  Cour,  étant 

en  Robes  rouges,  â  l'hèure; indiquée 
„  par  le  Maître  des  Cérémonies;  &  ce* 
,,  pendant  qu'attendu  le  lieu  où  fe  tien- 
„  droit  le  Lit  de  Juftrce,  comme  auJîî 
„  dans  le  cas  où  feroient  préfentés  Ief- 
„  dits  quatre  Edits,  foit  aucuns  autres 
„  Edits,  Déclarations/ou  objets  quin'au- 
V  roient  été  communiquez  à  ladite  Cour,. 
•     y5  pour  en  être  délibéré  en  îcelle  au  lieu 
*„  &  en  la  manière  requife  &  accoûtu- 
-„  mée;  enfemble  au  c&s  que  les  matières 
„  préfentées  à  ladite  Séance  ne  fuffenc 
„  portées  au  Confeil  r  mais  à  V Audience, 
„  qu'il  y  fût  introduit  des  perfonnes  é- 
M  trangeres &  qu'en  leur  préfence  .41 
*    •■  ÏL4*  „  fût 
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„  fût  demandé  aux  Membres  de  ladite 
„  Cour  des fuffr âges  qui  ne  pourraient 
être  donnés  à  voix  haute  ni  librement, 
ladite  Cour  ne  devoit,  ne  pouvoit,m 
„  n'entendoit  donner  fon  avis,  ni  preq- 
dre  aucune  put  à  tout  ce  qui  pouiroit 
„,  être  dit  ou  fait  audit ,  Lit  de  Juttîçe, , 
„  periiftant  ladite  Çour  dans  £bn  Arrêté 
„  du  15  du  préfent  mois;.  à\  Çefet .  de 
„  quoi  Mr.  le  Premier -  Prëfident  feroît 
„  chargé  de  faire  au  .  Seigneur  Roi  de 
„  très-humbles  &  très-  refpeélueufes  ré- 
'  „  préfentatioiis  :  Qu'en  outre  MrJepre- 
M  mier-Préfident  feroit  chargé,  d'implorer 
#  la  juftice  &  la  bonté  dudit  Seigneur 
„  Roi  fur  les  çqnféquences  dangereufes 
„  des  innovations  &  impofitions  propos 
„  fées.  pa*.  lefdits  Edits au  préjudice 
n  d'une  multitude  de  familles  t;de  pref- 
„  que  toutes  les  profeflîons.  &  les  facul- 
„  tés  des  Citoyens,  de  l'ordre  public-, 
^  de  l'agriculture, .du  commerce,  del'in- 
„  duftrie  &c.  ;  de  fupplier  ledit  Seigneur 
„  Roi,  avec  les  inftances  les. plus  vives 
,   „  &  les  plus  refpeftueufes,  qu'il  daignât 
„  faire  rechercher  des  projets  moins  ca- 
/  „  pables  d'ailarmer  &  d'épulfer  Tes  peu- 
ii  pies  &  de  diminuer  fes  revenus-  ordi* 
„  flaires  &  les  plus  certains,  &  qu'il  lui 
„  plût  addreffer  en  conféquence  fes  vo-  v 
,i  ton  tés  à  fon  Parlement  &  permettre  à 
»  çet  égard  ,.aiAfi  qu'ont  fait  &  promis 
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„  ,de  faire  "les  Rois  fes  Prédécefleurs/c*. 
.^concours  libre ,  aulîî  utile  qu'eflfentiel; 
„  quipeue  feul,  en  àtteftant  la  CageITe&/ 
„  l'utilité  des  Loix,  leur  procurer  i'au- 
„  tenticité  &  ^exécution  régitime:  En- 
,i  fin  que  dans  le  cas  où  ladite  Cour  ne 

pourrott  continuer  fes  Séances  après 
„  ledit  Lit  de  juttlce,  la  délibération  à» 
,,  cet  égard  feroit  continuée  au  Mercre- 
„  dl  28  Novembre  prochain,  à  l'effet 
r  d'avifer  fur  toutes  les  mefures  que  tint 
„  devoir,  fou  zêîe  cV  fe  fidélité  pour- 
„.  roient  exiger:  Eti  outre  qtie  Mr.  le 
„.  Premier  Piéfident  feroit  chargé  d'in- 
„  terpofer  fes  bons  pffices  auprès  du  Rot 

pendant  l'interruption  des  Séances  dô 

la  Cour,  à  l'effet  d'àbtenir  uneRépofli 
*  fe  favorable  aux'très'  humbles-  &  très* 

refpeclueufes  Remontrances  préfentées 
"  par  ladite  Cour  le  4  du  préfent  mois 
„  de  Septembre  au  fujet  des  Magiftrats 
'„.  exilés  du  Parlement  de  Befanpn,  & 
„  d'en  rendre  compte  à  la  Cour ,  toutes 
,  les  Chambres  affémblées,  le  Mercredi 
*1  28  Novembre  prochain".  " 

•  v  •    •  f  » 

.  Lb/20,.  le  Parlement,,  en  çonfé- 
aaençe  des  ordres  qui  lui  en  avoieut* 
été  intimés  ,  fe  rendit ,  dans  Ta  nui- 
tinée  à  Ver  failles-  oàle  Roi-  tint  utv1 
JLif  de  Juftice  9  dans  lequel  Sa -Ma* 
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jefté  ordonna  rewégîftrerhent  de  31* 
vers  Edks  dont  voici  la  fubftance.-   '  '\ 

•  #         »  » 

■  :  Lt'EoiT  »  concernant'  les  Offices  fur  les 
2orts',  Quàis>  Places ,  Halles,  ofàrcbésy. 
&  Chantiers  de  la'ViUedé?ax\s  fupprimey 
à  compter  du  premier  Oàohrs  prochain .  les  . 
fondions  des:  Officiers  '.'créés  'en  1.7 21 
1730  en  exceptant  néanmoins  les  /fou» 
Jçttfj,  Omrgeurs  fcp  Décbargeurs Jurés- 
Vendeurs,  &  Contrôleurs  des  Vins  &  Li» 
queurs ,  Courtiers»  Commiffionnaires  deVinsi. 
Rougeurs,  Mejureurs  de  Vins ,  Èaux  •  riV 
vie»  Liqueurs,  Cidre  &  Poirés',  PhiaïgreS, 
Vins  gâtés  &  Verjus;  E frayeurs,  Viji- 
Uurs ,  Contrôleurs  ^  Qnimijfionnaires  d'Eau 
de  vie  &  d'Esprit  de  Vin ,  gui  ont  été 
réunis  au  Domaine  &  Patrimoine  de  Parfx 

en  *733»  *74i  &  m+i.M  Finance  &  là 
Créance  fur  les  Offices  fuppnmés  feroffc 
acquittes  en  Contrats  à  cinq  pour  cent  remr 
fcourfables  annuellement  par  voie  de  'Uh 
mie  fur  le  produit  des  Droits,  q*»^  fcron't 
perçus  par  les  Fermiers  du  Roi,  ou  pâfc 
ceux  qui  feront  à  ce  commis.  Par  l'Artf- 
cte  X.  Sa  Majefté  déclare  éteints  &  [up- 
primés  les  Droits,  rétablis  erf  i*Z43  fur  les 
Xhûîs y.  Bèùre's,  ]}&  fromages 'tiltiCi  <$ë  <îè> 
quatre  Sous  pour  Livre  des  <Drôîts  ,r  paw»; 
qu'Us  font  les  plus  onéreux  pour  les ft»«- 
vres;  <w,  pour;  remplir  le  vuide 'que  cèttè 
.   ifoppreflîoD  pourrcitècaufer  dans  les  Reve- 
nus- 1 
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ntia  toèceflâires au  maintien- dé  l'Etaï* 
l'Art  XI.  du  préfent  Edit  annonce  que 
tout  Vin ,  entrant  dans  la  Ville  de  Pàw, 
payera  les  mêmes  Droits  que  Ton  perçoit 
fur  les  Vins  venant  ,  à  l'Adrefie  des  Mar- 
chands en  vertu  dea  Edîts  du  mois  de 
Juin  1730  &  du  mois  de  Décembre  174^ 
parce  que  la  fraude,  occafionnée  par  les 
exemtions ,  favorifént  les  plus  riches,  par 
préférence  aux  plus  pauvres,  dans  Tac- 
tjuitement  des  Charges  publiques  ,  aux- 
quelles l'ordre  naturel  les  aftreint  de  cony 
tribuër  également  en  proportion  de  leurs-  ^ 
facultés;  &,  pat  les  mêmes  principes, 
.  les  Droits  fur  la  Volaille  font  diftioguéa 
par  l'Art.  XIL  che  ceux  qui  feront  payés 
fur  le  Gibier.  Il1  eA  défendu  par  1* Article 
XIII.  d'exemter  aucune  Denrée  ,'qui  vient 
i.  titre  de  préfënt ,  ou  qui ,  étant  déclarée- 
du  crû  des  Bourgeois,  ne  fera  pas  pour 
x  leur  coiifommation.  Onf M<  annexé  â  l'E- 
dit  un  Tarif  général  qui  spécifie  ilet- 
B'roits  â  percevoir  en  confluence;  :"3a- 

voit;:    '  '  -  -1 '-.^  ' 

I.  Sur  le  BoU  quarrê  à  bâtir  yyfc  (éuvtèt>r 

fciagb,      cbarronage.-  Ilï  Sur  les  êiebira- 

ges  dès  Bateaux.  III.  Sur  VEtain  IF. ;  Sur 

tes  Pàpier s  &  Cartons.  V.  Sur  les  Vètitttà 

VI.  •  Sur  les  Vins  marchands-.   VI  ï.  Sur4e 

VtoBour&w.   VIII.  Sut  le  Vi&tes&to' 

munautés  retigteufes.  IX-.  Sur  lés  £&jM<t> 

vit  frtqUs»  double*  .  &  Fjpriçdè^W 
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?Xi  Sa*  !ê&  Faïences  &  Verreries.  XI.  Sur  - 
le  Tan&les  Ecorces.  XI L  Sur  la  Volaille  s. 

Gibier  ,  Cochon  de  lait  ,  Agneaux ,  C2?é- 

Ai///.  Sur  le  Ctarèon  o*<? 
JË/J^,  $Mt  te  Poijfon  de  mer  f  frais ,  /ec,  £3* 
/«té.    Atf  -Sur -le  F«n.   X^J.  Sur  les  ^4- 
voines,  Vefces ,  Graines ,  &  Grenailles. 
XKWv  Sur  les  ÎMm,  XT/J/.  Sur  le  £oix  ' 
à  brûler.   XIX.  Sur  les  Bores.   XX.  Sur 
les  Matériaux.  XXI.  Sur  les  Marcbandifes  ' 
d' 'œuvre,  &  non  d'œuvre,  de- poids ,  cohn 
me  Huiles,  Epiceries,  Drogueries,  Bois 
d'Inde,  Campécbe,  Canemboucg,  Quincailr 
Jerïe,  Mercerie,  liainef  Draperie^  & 
autres  Etoffes  de  Laine  &  de  Soie*  Chan- 
vre, F44afle ,  Coton ,  Crin ,  BQurre ,  Fer  » 
Clous  ,  Acier  ,  Plomb,  Etaia  brut  &  non  : 
œuvré*.  Airain Cuivre  y  Léton,  Fonte, 
ferrailles,  Fil  de  fer,  Eer- blanc,  Son- 
de »  Cendre  gr  avelée ,  Gqirs  crus.  &  fa^ 
Jé£,  paflfés  &nou»paiTés,  &c.  venant  par 
terre  &  par  eau  dans  la  Ville  f  FauxT 
b0args  ,  &  Banîieuë  fie  Paris \  Port  à  VAn- 
•lois ,  Boffé  de  Marne ,  Sèvre ,  &  dépeor 
dances.  XXII.  Sut  les  Biètes,- f  • T •  « 

Lb  iroifiènàe  E,dit ,  qui  -a  été  emégltié 
dans  le  LitdeJuJHce,  concerne  une 
Subvention  générale  dans  le  Royaume  pour  le  ■ 
foutien  de  lu  Guerre ,  £f  tya%uittement  de, 
fçs  charges  ;  Il  porte  établhTement  de  quel- 
ques Impofk ions  nouvelles' &  modiques 
jkr.cUes-mê mes,  du.  de.  nature  à  lép.rw 
h  .  .  "  mer. 


Digitized  by  Google 


Politise.  Oêfobre- 1 759.  $9? 

«1er  le  luxe ,  au  moins  a  ne  tomber  que 
fur  ceux  des  Sujets^que  l'aifance  de  leur 
fortune  met  le  plus  en  état  d'en  Appor- 
ter, le  poids.. 

Dès  le  préraier  O&obre  prochain  on 
„  payera,  pendant  la  Guerre,  &  la  pré- 
(J>x.mière  année  d'après  la  ceflation  des- 

hoftilités  en  Europe.,  un  nouveau  Ving-  . 

.  tiètne  &  les  deux  Sous  pour  Livre  d'ice- 
lui.  . , 

„  Le  Privilège  du  Franc  •  filé,  fera  fusr 
„  pendu  jufqu'à  la  ceflation  des  hoftilités 

en  Europe. u  :,    «  «  .*.<■•. 

»,  Du  prémier  Janvier  1760  on  payera 
„.  dans  toutes  les  Villes  &  Fauxbonrgs 

du  RoyaUme  v  titillante  Livres  pour 
,t  chaque  Maître  d'Hôtel  *  Valet  de  cbam- 
„  bre,  &.  Premier-  Domejîique  d'ojjice &de 
„  cuifine.  Vingt  Livres par  tête  dans  la 
„  Ville  &  les  Fauxbourgs -de  Ptirds  &  dans^ 
•  la  Ville  de  Ver  failles  *  &  douze  Livrés 
„  dans  les  Villes  &  Fauxbourgs  des  Vil- 
„  les- de  Province  ,  pour  les  Valets  t  Pot- 
y^, tiers i  Porteurs ,  Cochers,  Pojtillons,  Pdl- 
„  freniers ,  &  autres  Domeftiques  mâ[esit 
„  &  les  quatre  Saûs  pour  Livre  en  fus. 
.  „  A,  commencer  du  même  jour ,  on 
,>  lèvera  dans  tout  le  Royaume  vingts 
„  Livùs  par  chaque  Cheval  de  Celle  ,  de 
„ ;  Caroffe k  &  de  Cbaife ,  appartenons  a ux 
t%  particuliers  ,  &  les  quatre  SrAts  pour  Li- 
mvr*  en  fus.  De  ceDroifcfont  excm^lèf 

.      ,  R  7  " 
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Cb'evàisx  '  des.  iWtftàr ,' :  des  Vicddérhies , 
■  des  Marchands  dé  Chevaux ,  des  P©#« 
m  B'  MèJJhgeriès  fM'&àrrm*  a  louer, 
..  &  ceux  deftinés  à  Y  exploitation  dés  Fer- 

Vrêer.  , -r    '  •    ■  ' 

-  ,]  Pour  jouît  du  droit ;  de  tenir  Bouti- 
?to  :que  ouverte ,  avoir  Enfèigne ,  Bouchon -, 
„  oUàppofer  des  Ecriièaux,  il  fera  payé 
atinuëliernent 'depuis  le  prétrïîër  Oc- 
M  tobre  prochain ,  .vingt  .Livra -dan  fa- 
V;  Ville  Œ  Fauxbourgs  de  Paris;  dix  Li- 
èvres dans  les  Villes  &  Fauxbourgs,  où. 
„  il  y  a  Parlement,  Préfidial,  ou  Bail- 
„  liage  Royal  ;  '  &  datant*  Sous  dans  les 
„  Villes,  Bourgs,  &  Villages,  avec  les 
„  quatr e  Soùs,  pour  Livre.  :  . 

„  A  commencer  du  même  jour,  il  fe« 
„  ra  payé.,  en  fus  des  Dfoks  atfuëls ,  dix- 
„  pour  cent,  à  l'èntrée  du  Royaume ,  fur 
„  toutés  les  Etoffes  étrangères  &  fur  les 
i .fourrures' , J  autres  que  lès  Peàux*  de 
,  Caftor,  de  Lièvre  y  ou  de  Lapin ,'  en  ce 
nul  ne  fer^t  pas  contraire  aux  Traités  a* 
!'  véc  les  PuiJJahces  Etrangères:  Vingt 14- 
*  <yr«,'à  la  fort ie  des  entrepôts  pdur, l'in- 
'  térieur  du  Royaume  ,  par  Quintal  de 
J,  Ca#V  de  Moka  ;  Quinze  Ltorw  par  Qutn- 
tal  de  celui  de  Bourbon;  &  dix  Livres 
par  QuFntal  de  ceïuides  lies,  Ôû'treles 
quatre  Sous  pour  Livre.    Les  Co#& 
„  que  l'on  tranfportera  hors  du  Royaume 
M  en  feroat éxemts.    •-•*■•.*».  ^  ; 
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ii:  mfer  Ottobre ,  cfaf  Livres ,  dottse 
*  par  Marc  a^r^W»;       î»»"  LH»es^ 
huit  SoÛs'y  par pnce  d'Or ,  avec'Ies qug- 
trfSous 'pour  Lier? j : &  4e  jrçn#Jl&&^. 


«Ci 
»» 


ça  fur  le  pied/du  ndpveau  Droit  ;  mais 
ce  Brbît  fera  réfttttië  en  entier  &  la 
£  moitié  'du  VIngtièmé  à  la  fortie  des 
„  Ouvrages  d'Orfèvrerie  pour  les  Pays  é* 
,^  trangers,  auquel  cas  ils  feront  marqués 
d'un  Poinçon  de  fortie.  1 
,  Tous  les  autres  Droits  -  des  Fermes 
„  RolalèsV  Taxes  &  Inrpofittoné  fur  tous 
'    les  objets  de  contamiiterron  »  qui  ne  font 
~ ,  point  fujets  zvx.  fttatre  Sous  pour  Livre , 
„  y  feront  affujèttiS  depuis  le  premier  Oc- 
„  tobre  ;  &  cette  Impofition ,  ainfî  que 
celles  des  Domejliques ,  des  Chevaux, 
àeà'Enfèijpies ,  Bouchons ,  &  Ecriteaux; 
des  Etoffes  étrangères  &  Fourrures;  & 
cté  '  ?'Or  •&  'de'  VJhfèfit  auront  Ifeù.pen^ 
!":  dant  /JalGuerrie,  &; 16  ans  après  la  cet- 

**\*!-       -  .       m'  «I       M  film      *.    \  S     *!'  > 


;f  fatiôn  des  ltoftriïtés  WEprbpfi. 
■  v  te  grandes"  &  p*ftW  Gabelles  &  le 
„  î&bac  font  exemtés  des  ^natre  &w  pour 
•„  Livre;  le  Roi  fe  réferve  d'étendre: 
^  t'èxemtian  aux  objets  fur  lesquels  cet- 
te  Impb^non 'fferoit trop  briëreuie  aux 
„  Peuples ,  ou.pfè^dfciaWe  au  Cbmmer- 
*i»  ce»  :  £te  plus  il  fera  -  im,ïèvé  fur  le  pro- 

u  !duit-ldek  Wttf-'rtwiV amVmes^ 
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,f  Bourgs  cf  Communautés ,  aflujetjtis j^ar 
„  l'Article  X.  à  la  môme  lmpofi{ïoj|r?de' 
„  quoi  rembourfer  les  Capitaux  &  payer 
,f  Jes  Arrérages  qui  font  àJeur  charges, 

.  ainfi  que  de  quoi  fatis faire  aux  dépen*. 
^  fes  indifpenfables.    D'un  autre  çgté,\ 

tous  Ouvrages  co mm encé s  pour  raifon 

4*orotm*nt  &  d'embeîlijfement-,  dont  S;; 
n  M.  jugera  que  la  fufpenfion  jîoura  a- 

voir  lieu,. oc  dont  la  dépenfé  fe  pre- 
^  noit  fur  le  produit  de  ces  Octrois ,  cefe 
w  feront  au  i  Janvier.  1760.  jufqnà  la  fin 
„  de  la  première  année  aprps.Ia  Paix'f. 
„  &.ce  qui  reftera  de  leur  produit,,  après 
„  l'aquitteraent  des  EngagemensV-rCharr. 
„gts&  Dépenfes  nécelTaires,  ferapor- 

té  au  TréforrRoïâl ,.  &  ce  jufqu'à,  "îâ 
„  fin/rde  l'année  du  rétabliffement  de  là* 
„  Faix  ,  que  ces  Villes,  Bourgs  &  Cohr~ 
„  mubautés  rentreront  dans  la  pleine  joùïf-t 
„  fan  ce  du  produit  de  ces  OStrois. 

„  La  Subvention,  formée  de.  tous  ces 
^différents.' Articles,  fera  emploïée  an 
„  foutien  de  la  Guerre  &  à  l'aquitte- 
„  ment  des  Charges  qu'elle  aura  occar- 
„  données,  &  dont  l'Etat  fe  trouvera re-* 
„  devable  au  rétabliffement  de  la  Paix;' 
„  &  à  la  cédât  ion  des  boflilités  en  Eu- 

ropet  leprodtiit.de  cette  Subvention  (€• 
„  ra  yerfé  dans  la  Caijfé  des  AmortiJJi- 
^  ment  y  pour  être  emploïé  conforinë- 
«vW^^^difppfitio^^du  treizième  & 

( 
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^  'dernier  Article  de  l'Bdit  -préfcnt  de 
y/ Subvention  iéntrale." 

Cfcs  HÈ.dits ,  qui'  ont  été  de  même 
ertregiftrés;  pâr  ordre  ïpiécial  de  la 

s  Cour,  à  là  Chambre  des  Comptes  » 
&  à.  la  Cour  des  Aydes  ,:  ont  fait  i 
depuis' ce^éms,,  l'entretien  &  le  .fu*> 
jet  de.  Men  Peintes ,  tanjr  dans 
'cette  .  Capitale  qu'ail)* w**  .cexmi  a 

-  "occâfioriné.;  de.  la-  part  de;  la  Cour  ? 
quatre  nouveaux 

d'Etat  du  Roi,  qui  y  apportent  quelr 
que  modification.  .  /■ 

Par.  le  '  premier  S.  M,  ordonne 
•:  que  X^  'hoprUîaîns,  dp Fonds-, 
tt  qui  vendront  par  eux-  mêmfes  'tes- 
Z  Cidres  dr  kur  crû,  ^  les 

autres  perjànrfes"  qui  ,  n'étanrpâs 
„  H6teliersto\x  CabareîierS ordinaires, 
„  revendront  des  Vins  qu^cçiden- 
„  tellement ,  pouront  avoir  Bott* 
\  cbons  &  vendre  les  dits  Vins  & 
.  Cidres  t.  fans  être  afllijettis  au  droit! 
„  de  Subvention  perjonnelle,  établi 

par  l'Article  V.  de  l'Ëdit  du  pré'7. 
■  fent  mois  de  Septembre ,.  qui  fera. 

au  furplus  exécuté  félon  fa  forme. 

et  teneur  ".        "s     '   f  4'u<' 

•Le  fécond  Arrêt,  rendu  au-Côti- 

»  i> 

*   i  - 
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feil  d'Etat  le  même  jour,  ordonne 
„  que  les  quatre  nouveaux  SoÛs  pour 
„  Livre ,  établis  par  l'Edit  du  mois 
„  de  Septembre  1759.  n'auront  pas 
„  lieu  fur  le  Blé,  le  Méteii,  l'Orge, 
„  la  Farine  qui  provient  des  Grai?isL 
„  les  Pois  ,  les  Fèves ,  les  Lentilles  y 
le  Riz  ,  &  autres  Légumes. 
Par  le  troifième  Arrêt,  qui  eft 
daté  du  27  Septembre,  il  eft  ordon- 
né ,  qu'il  fera  fur  fis  jufqu'au  premier 
Décembre  prochain  à  l'exécution  des 
Lettres  Patentes  du  5  Septembre  1759* 
Le  quatrième  Arrêt,  qui  difpenfe 
des  quatre  nouveaux  Soûs  pour  Livre , 
établis  par  l'Edit  du  mois  de  Septem- 
bre 1759.  la  Marcbandife  de  Poijfon 
de  Mer  Jec  £f  J'alé,  eft  daté  du  28 
Septembre. 

Le  Roi  vient  de  créer  deux  Com- 
pagnies de  cent  Fermiers  ,  pour  per- 
cevoir les  Impôts  nouvellement  é- 
tablis.  L'une  de  ces  Compagnies 
tiendra  fon  Bureau  General  dans  la 
Rué  Montmartre,  &  l'autre  dans  cel- 
le des  Prouver  s.  Tous  ceux  qui  en- 
trent dans  cette  Société  doivent  a- 
vancer  chacun  Jîx  cens  mille  Livres + 
qui-  produiront  foixante  MUImis, 
dont  vingt  Millions  comptans  font 

déjà. 
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tîéja  entrés  dans  les  Coffres  du  Roi  : 
Les  autres  quarante  Millions  doivent 
y  entrer,  moitié  au  nouvel  art,  & 
moitié  à  Pâques.  Pour  fournir  des- 
Sommes  û  conûdérables ,  les  Entre* 
preneurs  cherchent  à  emprunter  de 
toutes  mains  fous  l'intérêt  avanta- 
geux de  dix  pour  'cent  jufqu'au  rerà- 
bourfement. 

On  a  arrêté  à  Perpignan ,  un  des 
Complices  de  l'Attentat  commis  en 
la  perfonne  du  Roi  de  Portugal.  On- 
le  reconduit  à  Lisbonne,  pour  y  fu- 
bir  la  peine  que  mérite  fon  crime.. 

Le  Parlement  donna  le  3  de  ce 
mois  un  Arrêt  qui  condamne  .un 
Imprimé  aïant  pour  titre  ,  Prêcik 
de  /'£cclé(iaite  £f  du  Cantique  des 
Cantiques,  par  Mr.  de  Voltaire,  a 
Génève  cbez  les  Frères  Crammer 
1759.  à  être  lacéré  &  brûlé  par  TE* 
xécuteur  de  la  Haute  Jultice,  com? 
me  contraire  à  la  Réligion  £f  aux 
bonnes  mœurs. 

Les  fuites  de  la  Bataille  de  M»-- 
âen  n'ont  pas  répondu  aux,  efpéran* 
ces  de  nos  Ennemis.  Le  Prince  Fer- 
dinand fe  flattoit  de  faire  repafTer  le 
Rbin  à  toutes  nos  Troupes ,  &  de  met- 
tre la.  Franoonie  à  contribution, 

mais 
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mais  il  paroi c  que  les  bords  de  & 
Labne  feront  le  terme  de  fës  pro* 
grès,  &  que  notre  Armée  fe  mâintîen- 
dra'dans  là  Vêièrame^  &  '  dans  une 
partie  de  la  Hejfe  juTqu'à*  la  fin  de  la 
Campagne.  "Nous  eîpérons  confer- 
ver  aufli  Munfter ,  malgré  les  vues 
du  Général  Imboff  fur  cette,,  Place! 
Le  Marquis  d'Armentieref,  vient  de 
la  tavirailler,  par-  une  manœuvre 
qui  mérite  qu'on  entre  dans  quelque 
détail.  .         •  -  •  ••"  \ 

.  m  * 

4  J  *       *  •  *  * 

„  Apbes  avoir  impofé'  dès-  contribua 
9y  tions  au  Pays  de  ta  Màrck  ,  &  pris  des- 

otages  pour  la  fureté  du  payement,  ce» 

Général  fit  charger  à  Weftl  Un  convoi 
\t  de  460  Voitures  deftiné  pour  Munjieu 
„  Ce  convoi  deVoit  prendre  la  toute  de 
„  Ramflrop,  de  Coesfeld  &  de  Darup,  & 
„  Mr.  â'Auvep  partit  le  27  du  mois  der» 
„  nier ,  avec  un  fort  Détachement  pour 
„  en  a  durer  la  marche. 

,j  Le  2$ ,  Mr.  à'ArmentUrts.  qui  étoit 
àLunen,  retourna  à  Reckling.baujen. 
„  ^  Le  29. >  il  donna  otdré  aux  Troupes 
•4,  pour  marcher  â  Dorften;  mais  au  lieu 
„.  de  s'y  rendre,  il  n'y  envoya  que  fes 
v  Equipages  avec  fes  éclopés  ,•  &  rabat- 
ii  tant-  fur  Ja~  Lippe  stl  pafla  cette  rivière 
»  au  gué  d'Hatienn,  &  alla  camper  à 
-  '-f-  •  -ois    s  i  *  Itefe 

*.t*  ^ 
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Dutmen..   Les  Ennemie ,  -que  fa  marcha 
,r  fur  la  Haute-Lippe  a  voit  obligés  de  s'é- 
tendre  depuis  Munfter  jufqu'à  Lipjladt^ 
,tlne  dévoient  point  foupçonner  ce  mou* 
„' ve  menti  qui  à  décidé  du  fuccès  du  ta?». 
H  vitaillement  de-  Munfter.    Sans  cette> 
S 'manœuvre  promté'  &  hapdie  le  Déta- 
il' chemënt  de  Mr.  d'Jfûvèè ,  & ;  le  •  con#» 
,y*'voi  auroîent  couru  de  très -grands  rifs 
,r  qu'es.    Maïs Mr.  d' Armentieres  ayant 
gagné  le  30  Nottelen ,  &  là  tête  d& 
„  ce  convoi  avant  que  Mr.  à'Auvet  dé* 
touchât  des  gorges  de  Barup,  il  n» 
„  fut  plus  queltion  que  d'affurer-feS  flancs* 
„  En  conféquence  la  huit  du  30  Septem- 
„  bre  au  predoter  Oftobïe ,  Mr.  à' Aman* 
titres  plaça  une  Colonne  de  fa  <Bivi-: 
,„  fion  fur  le  flanc  droit  du  convoi  jufqo'i 
„  /la  plaine  de  Roxen,  &  les  Volontaires, 
,y  de  Clemont  eurent  ordre  de  veiller  fut. 
„  cette  Colonne.  Le  flanc  gauche  fut 
„  couvert  par  le  Détachement  de  Mr.. 
„  d'Auvet  renforcé  de  celui  de  Mr.  d?Efc 
„ •%çtrs.^  Les  Volontaire*  de  Qmpfùrt 
clairerent  cette  partie.  Le  convoi  fut- 
~  t>  voit- le  grand  chemin  de  Nottelen  à 
\y  Munfier,  À  la  hauteut du  Village  d'Ah- 
fratten ,  les  Volontaires  deC/wnowï  fav 
rent  attaqués  par  des  forces  fupérieu- 
, ,  res.  Ils  fe  battirent  bien ,  t  ils  firent  ufa- 
ge  de  leur  canon ,  &  on  les  renforça  à 
„  temps  par  quelques  Dragons  qui  arrê- 
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&  terent  l'Ennemi.-  Suar  ces  entrefaites, 
la  tête  du<convoi  gagna  Munfisr,  A  une 
„  petite  lieue  de  la  Ville ,  il  trouva  un 

3t  Détachement  de  la  Garni  Ton  que  Mr. 
^  de  Gayon  4  voit  eû  ordre  d.'envoyer  à  Ta 

*  rencontre;  &  poux  en  aflurer  encore 
mieux  rentrée,  Mje,  à'4usfà  prit  ,'eri 

„  arrivant  à  la  hauteur  du  premier  Camp  * 
des  Ennemis  à  Kïndcrbapfs,  une  po- 

„  fit  ion  audacieufe  entre  ce  Camp  &  la 

„  Vilte,  Ônjes  contint  par  là;  dans  leur 
„  retranchement ,  &  loin  de  rien  entre- 
„  prendre  «fur  >é  iflanc^gauche  dn,  convoi," 
ils  parurent  craindre  qu'on  ne  les  a tta- 

«r- quit  ;-e«s -  marnes.;  Ônlff's  vit  du^mpins 
„  dégarnir  incontinent  leurs  Camps  de 
„  Deckbourg  tk  fa.  Luckenbeçjt  pour  rèn- 
.^  forcer  celui  dg  Kinfcrjwfs.,  Ils  o.cjçu- 
^  paient  par  i  leur,  dijpiççv  le  Châ teau  de 

#  H^Ulingt>^,  ^Am.^ch^étoit  apu- 
rée ..au  iÇanaf»:;  Il.jt  eu*  dans^ettej  par-'  • 
„  tie  unedongup  &  y^ve^j  canonnade  que 

^ .  les  Troupes  A>uunrerHj  tx^tyeiLftous 

^  perdintfàiH^lqjies  E}ragpns,d>  Baufre. 
»  mant ,  une:  yantaine  de;  Soldats,  de,t Tou- 
£  ruine  ,  &  *S  ©Uii^jCte^  La,  per-  . 
^  te;des  ennemis  fgt;a:  pe,u  jwes.  égale 
„  .pourrn©  pasbdira.  qu^ietfufciplq^gran;.. 
„  de;  car ,  outre  le,  <?ail0.ii,(de^r.  dW«- 

<f*tet9  cèluiid^Jfl,Vjite,ft,de  la^t^ie.lle 
H  tira  affés  .viKeménf.noAïS  heures,,  ,nos 
t;  genfc^ieptirf «t:Ue^m^  <i^ifo^/>». 
<  '      *„  fans 
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Vfans  que  l'ennemi*  qui  s'^oit  renforcé  - 
„  fur  la  Nouvelle  de  leur  marche,  jq-, 
„  quietat  leur  retraite.     ^   .  .        .y ,  m% 
9%  S  i  cette-  expédition  ne  fauve  pas 
Mm  far ,  elle  en  doit'au,  -  inpips  retar- 
der  la  prife..  Elle  s'en)  fuite; à"  la  pointe 
„'  de  l'épée  ,  &  a  été  conduite  avec  dilK 
gence i  précifion ,  ferqrieté  j  en  un  mot 
„  félon  toutes  les  règles  dé  l'Art,  l/eii- 
,f  trée  d'un  grand  Convoi  dans  une  ViU 
^  le  bloquée  par  trois  Camps .  eftipeuç» 
être  une  des  opérations.  Militaires  les 
a'  moins  Curés.  &  les  plus  difficiles*  £|Ia 
„  fait  cer,tainen|èm  beaucoup;  d'honneqr 
„  auGénérai  qui d?* dirigée 'V       r,  f<«j 

1  Lé  VahTeau  du' Roi ,  le  Çuerrièr% 
1,'un  de  ceux  de  l'Efcadret  de  Mr.  dej 
tÇn  'Cluë)  &  qui  lors  du  dernier  engaf 
gement  avec  la  Flotté  aux  ordres  dq 
TAmirâl  Bofcawenï  trouva  moyen, 
d'échapper  aux  Anglois>  efl  arrivé  à 
Roc be fort. ,-  &  il  s'ejl  ^emparé  fur  fa 
foute  d'un  gros  Navire  entiemï ,  qu'il 
à  rançonné  pour  la  fomme  de  3000 
îiv.  fterl.  x 

On  débite  ici  au'e  quelques  Ar- 
mateurs, de  -  la-  'Martinique.,  ^'étarçfr 
joints!  "enfetnble  ont  depuis,  pe^af- 
taqué  &  pris  une  quarantaine  de£Ja-5 
Tires  Anglais ,  qui  alloienD  èJaGtfti* 
•  -    -  dalou* 
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âaioupe  chargés  de  toutes  fortes  de 
proyifions  pour  le  ravitaillement  de 
cette  même  Colonie- 

portent 


que  l'Efcadre  Angloife  quj  fe  trou- 
voit  dans  le  Fleuve  dé  St.  Laurerit , 


y  ayant  dernièrement^  eîîuyé  ..une  - 
■violente  tempête,  avoit.  été  à  cette 
occafion  totalement  difperfée,  & 
que  ,  le  Marquis  de  Faudreuil ,  qui 
commande  à  Québec ,  ayânt.  profité 
de  ce  contre  te  ms,  avoit  fart  fur  les 
Troupes  du  "Général  Wolff  une  for- 
tie  fi  heureufe,  qu'il  les  à  obligées 


àJever  le  Siège  ,  .après  leur  avoir  tué 
beaucoup  de  monde.  On  attend  a- 
vec  impatience  la  confirmation  de 
cette  importante  Nouvelle,  dont  la 

S Jour  n'a  au-réfte  reçu  aucun  avis 
ireS.  1 


s" 


Nouvelles  n  i  t  a  Gran  î>  e- 

Bretagne. 

-/   .  De  Londres,  ,  , 

■        *  •*  I  * 

E  Roi  a  nommé  Mil  Jeffrey  "  Ambérft 
Capitaine-  Général  &  Gdùyeriiear 
en  Chef  de  la  Côlonie  àé  Virginie*  S^Mi 
*  tfa.it  auiC  une  promotion  de;  26  ^Mzior* 
•  r  Gêné- 
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Généraux  qui  font  Mrs,  Webb,  FitzwU- 
liant ,  Paterjhi ,  Robin/on  ,  Mannérs , 
firutber  ,  >4  Court  ,  Montagu  'r  Forbes, 
$tanwi$y  Jeffreys ,  Strode ,  Ambeffl,  Wat- 
îoti  j  Hudfon ,  Bàrrington,  Rofs  ,  Douglas^ 
Armiger,  Griffîn ,  Hodgfon^  Eliott ,  Mi- 

^  'vbdfoh  ,'  <Cwtyrigbàme ,  Grey  oc  Éradenell. 
Sa  Majelté  a  conféré  au  Sr.  Jacqueg 
Coolebrooke  (le  Gatton,  ainfi  qu'à  fes  Hoirs 
mâles,      à  leur  défaut,  à  ceux  de  Mr. 
<3èorge  Coletrooke ,  fon  Frère,  la  digni* 
té  dé:  Baronet  de  la  Groniff  -  Bretagne. 
Le  'Lord  MaiVe  de  cette  Capitale  a  auflî 
^té  élevé  a  cette-dignité.  Sa  Majetféaaufli 
donné  le  rang  de  Chevalier  au  Sr.  Tho- 
mas  Stathop*,  Commandant  le  VaifTeau, 
de  guerre  le  Swiftfure ,  &  l'un  de  ceux 
-qui  fe  diftinguerent  le  plus  dans  l'Action 
qui  fe  pafTa  le  18  du  mois  dernier  entre 
h  Flotte  de  l'Amiral  Bojcawen  &  l'Efca- 
U}ré  Françoije  aux  ordres  de  Mr.  delà  CluPi 
\Enfin  S.  M'.  aaufliFait  le  même  honneur 

'  au  Capitaine  Bentley  .  commandant  le  Vaif- 
feau  de  guerre  leWarfpite,  en  récompen- 
se de  la  valeur  que  cet  Officier  fit  paroi* 

-  -tre  à  la  même  Aftion. 

L'envoié  Extraordinaire  de  l'Empereur 
de  Maroc  eut  dernièrement  fes  premières 
-audiences  du  Roi  &  de  la  Familfe  Rota- 
it;. L'objet  de  la  miflïon  de  ce  Miniftre 
*éft  de  négocier  un  *Tràî#  d'Amitié  avec 
'h  Grande'-  8 retaght ,  &  de  convenir  pour 
■*  Tome  CZLVLL  S  la 
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h  rançon  des 'Sujets  de  cette  Couronne 
q«rt  font  Efclaves  dans  les  Etats  de  l'Em- 
pereur Ton  Maître.    •  - 

Le  Sr.  Leake,  Grand  Héraut  d'Armes, 
partit  d^ici  le  14  du- mois  dernier,  pour 
.aller  porter  au  Prince  Ferdinand  de  Brunh 
wkk  le  Ruban  ,  le  Collier ,  lŒpêe,  $ 
^es  autres  Marque»  :de  l'Ordre  dç  la  Jw>  " 

-  Le  même  jour ,  le  Corps  dé  fa  Pr-incef- 
Je  Elifabetb  Caroline  fut  porté  à  l'Abbaye 
.de  Wefbnitifier  t  &  inhumé  dans  la  Chapel- 
le <ie  Henri  VIL  avec  -toutes  les  t:éré- 
îmonies  qui  s'obfervent  aux  funéraifles 
'des  Prrncefles  de  la  Famille  •  Royale,  ; 
(   L. Amiral  Bojcawen  eut  le  16  du  mê- 
me mois  4'honneur  de  rendre  fes  refpe&s 
•au  Roi  qui  le  reçut  d'une  manière  fort 
graçieufe.   Il  a  ramené  à  Portsmoutb  les 
.  VâiîTeaux  le  Namur  de  90  canons,  le  CuU 
,<li>d$n:fr  ieWarffite  de  74,  l'Amérique  de 
-00,  U  Portland  de  ^o^les  Brûlots  le  Ve* 
jupe  Sa  VMtna,  &  les  Vaiffeaux  de  guer- 
re François  ,  le  Téméraire  &  le  Modèfte,  .*. 
ye.c  tous  les  prisonniers ,  faits  tant  fur  ces 
deux  VaifTeaux  que  fur  le  Centaure  qui  aété  - 
conduit  à  Gibraltar.   Tous  ces  Bâtimens 
ont  beaucoup  fouffert  dans  le  combat  qui 
.s'eft  donné  le  17  du  mois  dernier  à  la 

•  Côte  de  Logos.  ..  .. 

£•  On  n'a  encore  aucunes  Nouvelles  in- 
prenantes  de  la  Flotte  de  l'Amiral  Haw- 

•  ;'  ke, 
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ta  Elle  continue  d'obferver  de:  près,  cel- 
le de  Breji  qui  de  temps  en  temps  faït 
mine  de  vouloir  mettre  en  mer.  .  ,4.  f 
..  L' Amiral  Rodney ,  voyant  qu'il  ne  pou- 
voit  rien  entreprendre  contre  le  Havre  de 
Grâce,  a  pris  le  parti  Rejoindre  fon  Ef- 
cadre  à.  «elle  du  Commandant  Boys  qiri 

•  croife  devant  Dwikerque*;  Leur  objet  e(t 
d'empêcher  la  fortie  de  la  petite  Efca- 
dre  du  Capitaine  Thurot  que  l'on  croit 
toujours  deftinée  à  quelque  expéditîo» 
fur  les. Côtes  à' Etoffe.  ,  ► 
-  La  Cour  ed  dans-l'impatience  d'apren- 
dre  quel  aura  été  le  fuccès  du  Siège  .de 
Ôjiebec.  On  fçait  par  les  dernières  avis 
ad' Amérique  qu'il  y  av,qiM4  mille  hom- 
mes tant  François  .que.  Canadiens  &  Scuf- 
vages ,  campés  en-  deux  endroits  près  de 
cette  Capitale  du  Canada  ,  &  que  les 
Troupes  Jngloijes  que  le  Général  Wolfe 
avoit  débarquées  ne  montoiem  pas  à  plus 
de  8  mille  hommes.  Si  les  Ennemis  n'ont 
point  attaqué ,  fie  battu  ces  Troupes  a- 
vant  l'arrivée  des  différens  Corps  que  les 
Généraux  Amberji ,  Johnfon  ,  Gage  & 

~  Scanivix  , .  conduifoient  par  terre  devant  1 
Québec;  Qfrne  doute  point  qpecette  Pla- 
ce",  &  tout  le  Canada  ne  foient  actuelle- 
ment fous  les  loi*  de  &  M.  Britannique. 

zMais ,  comme  on  le  voit ,  nos.  efpérance* 
•de  ce  côté-lé  ne  ioqt.pas  abfolumeût  fans 
quelque  inquiéto<Je.  ;i  $  lr^.<*. 

,\V   .J  S  1  POUR 
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1T*our  nVs  affaires  tlemûgne ,  elles 
continuent  -tfaller  affés  bien  dtyuf^Èa; 
Vlçtpjre  de  Minden,  Cependant  eHétftfÇ 
matent  toûjou'rs  beaucbup  'd'attention:: 
de  la  part  clé  notre'MinilterO'Oar  il-' ne 
fuffit  pas '  ^  le  T/intë  Ferdinand  àit^P 
Cbuvré  un é fécondé  fôïs  lu  Hefft ,  iï  ra€t 
ôu'il  puiOe'  empêcher  les^o*,^  'de  la 
reprendre  é^ôrëi  il  faut  tîiêrne  qtfôttle 
meue  en  éeat   de-  feemirir^ê  Rot  de 

tre  le  Maréchal  de  Contàdes  ;  tt'  cbmme 
Ja  réfolutîon :  eft'  prife  de*  détadhet  "de 
î'Armôé;  Alliée'  un  Corps  de^tnillë 
homme*,  qui  doit  àtlef  joindre  le^pTtj/"- 
fient'  tivVElbé ,  ~o  u  faire  ime  diverîion 
dans  là  /^dncdrtt^  il  eltnéceffàirè  dërent- 


M„™  ce  Détachement'  par tm  nouveau 
<Ûorps;  de  TroMpes:  BritsiWqiteX:  -  <m 
pourquoi  ron  'enVbarqtie'  a&aelletnerrt  fur 
ta'  Tamifc  iô  milleiioinmes  de  la  répartr- 
\\T$x\r$~An£leieYré ,  pour  les  tranfporter  à 
Zmbden,  &  10  mitle  autres  tirés  d'Irlan- 
de vont  arriver,  fucceflivement  à  Newcajl- 
le  afin  de  paffer  de  là  en  'iftoa^.  !Le 
Roi  d'ailleurs  a  ordonné  dé  lever  ungrarid 
nombre  de  reCrues  daï* 

faux.  ^  * 

..  Les  Toufcriptîons  pour  l'encourage- 
ment des- levées  de  ce  Royaume,  vorit 
fe  multiplier  de  mànieïë  que  le  -Couver» 
.çement.  trouvera  fans  peine  de  quoi  re. 
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cruter  &  augmenter  nos  Régimens.  La 
Nobleffe,  les  potfeffeuts  de  Franc- Fiefs 
&  d'autres  perfonnes  diftinguées.  du  Coin- 
té  de  Middlefex  &  de  la  Ville  de  IVcft. 
minfter,  s'afTerablerent  le  19,  fur  la  fom- 
mation  du  Due  de  Nevjçajlle,  Lieute^ 
nant-Gouverneur  de  la  Province,  &  ré- 
solurent d'abord  de  fbufcrire  une  fomtne 
4e  4726  liv.  fterl.  pour  être  diltribuée 
par  forme  de  gratification  à  ceux  qui  s'en- 
rôleront au  fervice  du  Roi ,  aux  condi- 
tions ftipulées  dans  les. Déclarations  dè 
S.  M.  du  11  Juillet  &  du  10  Août.  Cet- 
te Affemblée  arrêta  en  même  teins,  qu'a- 
près avoir  rempli  l'objet  en"queftîon  , 
}n  apliqueroitle  reftantde  la  Comme  fou-, 
"çrite  à  dus  gratifications  er.vi.rs  ceux  qui 
youdroientfervir  dans  la  Milice  du  Ccmj 
té  de  MiddUftx,  &  elle  pria  le  Duc  de 
Newcaflle  de  préfenter  au  Roi  ces  Rë- 
folutions  comme  un  témoignage  de  ion 
attachement  pour  fa  perfonne  Sacrée ,  ôc 
de  fa  reconnoùTahce  pour  les  fa^es  rot*- 
fures  que  ce  Monarque  a  prifes  dura;;", 
le  cours  de  la  guerre  préfente.  Il "iiè 
faut  pas  douter  que  les  autres  Provinces 
du  Royaume  ne  t'uivent  cet  exemple. 

Le  Roi  ♦  étant  en  fon  Confeil  le  23 
dû  mois  dernier,  rendit' une  Proclama- 
tion^ en  vertu  de  laquelle  le  Parlement, 
prorogé  au  4  de  ce  mois ,  le  fut  ultèrieû- 
snt  au  13  Novembre  prochain.  S» 


rement  au  13  Novembre  proi 

o  TVT' 
03  WM 


>y  Google 


414     MercUre  Hifîorique  1$ 

M.  a  r#quis  les  Membres  des  2  Chant- 
.  bres  d'affifter  à  l'ouverture  de  l'Aflenv. 
blée  dans  le  tems -'prefcrït ,  afin  de  déli- 
bérer fur. divers  objets  dé  la  dernière  im* 
portançe,  que  Ton  dit  être  ,  i°.  une  au* 
gmentation  du  Subfide  accordé  au  Roi 
3e  PruJJe  ;  2°ï  l'envoi  d?un  Corps  cônfi*  • 
dérablede  Troupes  en  Allemagne;  3».  la 
conclufion  d>ori  Traité-  triennal  'de  Stfb- 
fide  avec  1'Inipératffce  de  àrài- 
fon  de  3C0  mille  livres  fterl.-par  an ,  & 
aux  conditions  que  S.  M.  Cz.  retire  fes 
Troupes  dans  fes  Etats ,  &  ceiTe  depreri- 
dre  part  à  la  guerre  pré  fente.  Âinfi  Ton 
compte  qu'en  remplhTaht  ces  objets,  qui  ne 
fouffriront ,  dit-on  i  aucune-difficulté  dans 
le  Parlement,  on  fera  en  état  d'efFeétuet 
tous  les  projets  ijue  fe  Minifterë  a.  en 
vûe ,  tant  dans  V Amérique >  &pttntriontile  'i 
que  fur  la' Mer  Bdleiqtte  &  en  -  \dllemH' 
gnefàvec  beaucoup  moins  dç  dépenfes 
que  ci -devant,  attendu  les  divers  fuc- 
cès  des  armes  du  Roi. 

Les  opinons  varient  fort  fci  au  fu/eé 
de  l'Armement  des  Frûveoii.  Tantôt  Oii  . 
le  regarde  comme  une  efpécë  de  fantôme 
qu'ils  préfèntent'  à  nos  forces  'Navales 
pour  les  téhlr  en  échec',  oh  (ce  qui  te» 
vient  au  même)  on  fe  jierfuade  qu'ils  n'ont 
jamais  penfé  férieufement  à  ïaire  une  in- 
vafion  dans  nos  Ifles  :  Tantôt ;  on  veut 
bien  croire  qu'ils  en  ont  foîinéle  ptojeri 
*      •  .  <  *•  aais 

» 
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mais  on  foutient  en  même  temps  que  les 
moyens  d'exécuter  une  pareille  entrepri- 
te  leur  manquent  abfo  ument.  Enfuite 
on  paroît  un  peu  moins  certain  de  ce  - 
manque  de  forces ,  &  l'on  fe  rabat  fui 
J'impoflibilité  de  les  employer  actuelle- 
ment avec  fuccès,  parce  que  la  faifotj 
propre  aux  expéditions  maritimes  fem- 
b!e  écoulée.  On  penfoit ,  on  parloit  ain? 
lî  il  n'y  a  que  4  jours.  On  change  mah> 
tenant  d'opinion  &  de  langage.  LaCôur 
Vient  ("dit  on)  d'être  informée  que  Ie$ 
François  ont  a  la  rade  de  Belle  JJÎe  2 
Vaifleaux  de  ligne  ,  12  Frégates  &  122 
Navires  de  tranfport,  qui  doivent  met- 
tre en  mer  à  la  première  occafion. 
.  L'Amiral  Hawke  a  "mandé  que ,  fui vant 
le  raport  de  quelques  Vaifleaux  &  Fréga- 
tes de  fa  Flotte  qui  croifoient  le  20  du 
mois  dernier  dans  la  Baye  de  Qiùberon , 
il  y  avoit  la  3  Frégates  Françoijes  &^ioo 
Navires  ayant  à  bord  53  mille  hommes 
de  Troupes.  Il  y  a  apparence  que  ces 
Batimens  &  ceux  de  Belle  IJle  font  les 
mêmes ,  la  Haye  de  Ouiberon  étant  peu 
éloignée  de  la  rade  démette  Ifle.  A  l'é- 
gard du  nombre  de  Troupes  qu'ils  ont  -à 
bord,  on  n'en'  parle  que  d'après  une  lifte 
trouvée  fur  un  Navire  François  qui  a  été 
pris  par  nos  Frégates;  mais  on  a  apris 
d'ailleurs  que  le  Duc  d' Aiguillon  dcvoit 
s'embarquer  à  Vannes  avec  un  Corps  très- 

S  4  son- 
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Tonfidérable.  .On  fç*k  encore;  que  hpè- 
tite  Efcadre  du  Capitaine  Tburç^  qui  por- 
te 15  ou  1.600  hommes  .-çtéUtey.ai^é^Ie 
que  le  moment 4e  pouvoir  fortir;<de  &va-  ! 

•  torque.         ...      .   •  '  iç  r  ''3(j 

ToIjt  cela  dok  naturellement  excitet 
Tattentiori  de  la  Cour.  Auffi  voit-on  des 
©reuves  âe  Ton  inquiétude  &  de^falvig.-  ' 
lance  dans  les  nouveaux  ordres.,  qu'elle 
vient  d'expédier  â  la  F!<mé;de  M^fifcip- 
Je,  aux  Çfcâdres  '  qui  croifent'  dànsUa 
Manche  y  â  ^otis  îes  .  Ports  &'Atigktsrtt.t 
é'EeoJJe  &  d'Irîdndet  àinlr qu'aux c  Trem- 
pes de  "Ces  trois  Royaumes.  On:  ignore 
ce  que  portent  les  inftruéHons  envoyées 
à  Mr. ^Jîatote,  à  l'Amiral'  Rodney  &  ad 
Chef  d'Efcadre  Boys  ;  mais,  on  xrp&qps 
je  premier  doit  faite  tjirdque  change teôiit 
à  fa  poOtkjn  for  I*  Côte,  de  Bretagne^ 
que  les deux  autres  font  chargés  de  blo- 
quer le  plus  étroitement  qu'ils  pourront 
le  Havre  de  Grâce  &  Dur.kerque.  Les 
Troupes  qui  font  cantonnées  fur  nos,C4- 
tes  doivent  fe  mettre  en  marche  aa  pre- 
mier avis,&  s'affçmbier  auX  lieux  qu'ojj 

^teur  indiquera,  "  :  a~6'b  *-n*  - 
S.  Les  3  Vaiffeaux  de  la  Compagnie!  de* 
Indes,  arrivés  à  Kingjale,  ont  apporte 
avis  qu'au  mois  d'Octobre  dernier  le  .Co- 
lonel Ford,  qui  commandoit  fur  la  C6tç 
desCoromotidel  400  Européens  &  2  mille 

typhus*  .avoit  .entièrement  défait,  une 

%m     •      •  *  *      .  Ar- 
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Armée  de  600  'Franfôis  '&  de i 7 Stttte r« r« 
turelfridu  Pays  fou&  lar  cdiwturte^6iMfiTcte 
^♦^iwir^'iledueF  avoir  fucigétté  i<:  Mf.  île 
#tf$y.  dans  .le^Comttian^emeai  ttou^ 
pes  ,*  que  cette  Victoire  fut  fuivie  ttevl'-é- 
vaamloa  41un  Ecw  :c<mfîdéttbfo'utesf  cn- 
ttemis  f  y  iqu'iife  '  abandoiîner«nt  celui  dfe 
*  été;  iDèoiâ,  àprèsueriiaroir'ffaioifaaîteï  V^s 
ouvrages;  que  4&yo«  bommes^du €otps 
-•axk>tâ£etuie'Jilti-  sLaity  atëtoterife  'enga- 
gés au  ftfvlcerîdeffHlifoadre  de  1^  mi  rat 
Pocock,  qutaroU'hii*  à  terre  fes  trouvés 
•de-. M arioé,  «afin  de  renforcer  le  Colonel 
Fûtài  qu'enfin  tait' départ'  !des  VailTeîaux 
de  lav  éonspagni»  pour  ■  \'Èur ope.,  l'Ami* 
jal  Jetait  vtabtë  hyvernéf  ,&  -4fe  radoutfér  A 
Bombay,  dloir  bnn l'actendoit  de  r etètrt -Ô 
Madras  dans  levcoqrant  d  u  mois  de  Mata 
dernier. ,  &  que  les- i  Ftunpis  e'etojent  , 
rendus»  à'  i'IJe  Maurice  pour  le  même 
e/fFet^1  ■    1  s,'"*  l'ioirV  31  •«  j<  •"••>!• 
•  •Il  eft  jatrtvé  eniidifféréns "Porta  de  ce 
Royaume  planeurs  #aifleaûx  «de  la Flotle 

Marchande  - deff^/i«xs/««.ir^?fWiLV'  campa* 
fée  de  320  Navires ,  ain fi  que  divers  a u- 
-   très 'd'une  2de  Flotte  Maxcharïde^forîe 

de  no  Voiles,  venant  de  la  Baltique ,  & 

bientôt  1  ton  attend  â>.en<iecevoir  de^m 
Jamaïque  une  3 me,  au  nombre  de  140 
Bâtiment        :-  n      jvv:<Vî;a  &---T 

<  D'un  autre  côté  , .  l'on  a  a ppris  que  les 

Armateurs  François  de  la  Mmirà^iom 

S  5  •  pi* 
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pris  dans  ces  parages  27  de  nos  Vaif- 

feau*,. ...  ^  .«x.-  i^-s 
.On  a  reçu  avis  que  le  Chevalier-Ba- 
ronnet Guillaume  Peppettll.*  Lieutenant 
Générai  des  Armées  du  Roi ,  éc  Colonel 
du  cinquante  deuxième  Régiment ,  moin 
mt  dans  la-  Nwoelle-dngletetre  ie  6  juiia 
let  dernier.  Il  avoit  été  élevé  «dans  !e 
Commerce,  &  s'y  étoit  appliqué  jufqu'en 
1745.  que  »  cédant,  aux  .fo  incitations  du 
Gouverneur  &  du  Confeii  de  la  Nouvelle* 
Angleterre*  ainû  que  des  autres  Provin- 
ces du  Continent:  de  T^wèriço*,  il  (dé- 
chargea du  >  commandement  des  F orces 
de1  ce  Pays,  &  prit,  hpuïsbtnrç.  après  4^ 
jours  de  Siège.  Eu  confidération  d'un 
fervice  fi  fignaié,  le  {loi  le  - créa  Baron-. 
net  àe  la  Grande- Brétagne ,  & le  déclara 
Colonel  d'un.  Régiment  qu'on  alloit  fos* 
mer.  En  1755.  il  tut  1  élevé,  au  j-ang*de 
Général  Major*,  &  en  1758.  à  celui  de 
Lteutenant-GénéraL  vite  lâiffé  une  Veu- 
ve &  une  fille  avec  5.;  petits  •  Ënfaos  y 
tiont  l'aîné  hérite  :dei<Jrtgro*£ieiis* 

Nouvelles  ■  d' A  l  ii  e  îî  à. g h 

X  E  Directoire  de  Mayence  porta  der- 
sLrf  nierement ,  à  la  Dictature  publique 
noi  ■  Mémoire  «qui  lui  W.it  é*&KmU  par 

■wi  cli  le 
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le  Minïftre  Electoral  de  Cologne,  &dans 
lequel ,  après  des  plaintes  fore  amères  au 
fujet  de  la  conduite  que  les  Troupes  Ha- 
novriemes  &  celles  de  leurs  Alliés  ont  te- 
nue depuis  un  certain  tems  dans  les  K- 
tats  de  S.  A.  S.E.,  &  en  particulier  dans 
fés  Evêchés  de  Munfter ,  de  Paderborn  & 
à'Osnabrug,  on  demande  l'affiltance  de 
l'Empereur  &  de  l'Empire,  pour  fe  fait 
re  bonifier  les  domages  qu'on  a  déjà 
effuyés  de  ta  part  defdites  Troupes,  & 
fe  faire  donner  des  fftretés  fuffifantes 

pour  l'avenir*  "   •  -  * 

Lb  2  de  ce  mois,  là  Prineefle  Epoufe 
du  Prince  de  la  Tour -Taxis  accou- 
cha fort  heureufement  d'un  Fils ,  dont 
on  eut  foin  de  faire  immédiatement 
annoncer  la  naiflance  à  tous  les  Mem- 
bres de  la  Diète  qui  fe  trouvent  ici  pré- 
fens.  «  . 

D9  Vienne. 

Les  Députés  des  Etats  de  la  Baffe- Au* 
triebe,  ayant  à  -  leur  tête  le  Prince  d« 
Trautfon  ,  Grand  Maréchal  du  pa^ ,  fe 
rendirent  le  23  du  mois  dernier  à  Scbon- 
brun,  pour  recevoir  des  mains  de  l'Im- 
pératrice Reine  le  cahier  des  propofitions 
fur  lefquelles  ils  délibèrent  actuellement. 

Le  25  cfu  même  mois,  on  reçut  pat 
un  Courier  '  la  Nouvelle  •  d'un* -avantage 
•      <  S  6  ieu> 
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jémporté  le.ar,  fur  les  Pruj/iensi  par  ies 
Troupes  de  lîjrapératrice  &  de ii Empire* 
Voici  un  précis-  de  Affaire*'  en  :atumr. 

dant  le  détail  que  doit  apporter  un  a.  Un 
tre  Eaprésj>      Le  Prince  de  Deux  Ponts, 
#r jugeant  à  propos  de  placer  te  gaucjiqde. 
„  l'oD  i Armée  à  RûKsdoijf,  &  d'apuyei  fa 
^  droite  à.  un  pe«U' Village  nommé  £èe&%  ' 
„  dorff,  il  failoit  déloger  plufieurs  Com- 
„  pagnies-Franches  d&  FÈnhemi  qui'  oc- 
„  cupoient'ce  Villagei  >Pout.rfaéiliter- 
„  cette  manœuvre ,  •. Mr.  dé  Haddick <  fut 
„  chargé  de  prendre  j  l'Aile  dtoitejdes. 
*  Ptufftens  en  flanc;  >l\  matcha;>:fa.nuit 
,i  du  20  au  21^-aveeJtoiitea  fes  Troupes^ 
,,  par  des  chemins  ex trê m emeiu  diffiefe 
4y  le*      iledut  encore  c fluy er  troe( pl  uy  e  1 
4?  qoi  tomba"  fans  difeontinuer.    Ces  in» 
,,  convénierts  retardèrent-  >  l'attaqué  <  qp*th 
3,  fe  propofoit  die  faire  à  la  pointe  du 
jour,  &qut  ne  pot  avoir  Jieu  que  verr 
4  heures  après*ï4nidL'"  L'Armée  de 
à  V Empire  fe  mit  en  marche  dès  5  heu- 
„  *es'durmaiin,  ftwpriHes  Vrujfietu dans 
„  Je>  Village,  &  les  en  délogea  avec  peti^ 
„  de^perie.   CeuX-ci  tentèrent  de  le  rea 
prendre,  &  firent  plufieurs.  attaques 
fort  vives,  Soutenues  du  feu  de  leur 
Artillerie  qui  portoit  fur  le  Village  & 
„  i/ur  ttotufe  11  Armée  *  mais  tous  leur*:  ef- 

„  forts    furent  inutiles.    Ils  ne  purent 

»  forcer  ce  po#e.  Mr.,  M  JRaddick  le* 
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„  attaqua  de  Ton  côté  vers  les  4  heure» 
&  après  raidi  r&  cette  dteficme-eutumir 
&  fi  1  bon  fuecès  Jque  la.<  Cavalerie  Im*. 
spinale culbuta  celle  des  Pru£iens,pm 
•  ^  .çai  leur  viloranterie  ,  fit  leur  ealetfa  & 
ai.  pièces»  dé  canon  ^t  ^iEtendart&^an*  s 
,v  la  nuit  qui  furvini^teur  déiôute  eû*^ 
„  été  complette.  On  fe «.canon na  de  par* 
>r  &  .d'aott-edepuis  10  heures  du  matin 
j^  jufqu'àu?.  heures  &  utdemie  r  du  foir- 
„  L'Armée  de  V.£mpire  a  eû  mille  ou 
^wonze  cens  hommes  tuez  &  blefiez  dans 

*  cette  Action,   La-perte^  des  F.ruJJitn* 

„  monte  à  près  de  3  mille ,  fans  exa- 
gération". 1  iDe  .notre  côté.  Le  Çowte 
de  Potarfoafcy«(*>  CénéraU  fylajor  ,t  a  -été. 
blefle  ;  -  ie  Lieufe.  Golonel  Giutte  nberg des 
Croates.,  eft  tué  ;  le  Lient.  Colonel  Scbim- 
ding  des  Lycmien*  jefts  bleflev  ainfi  jquç; 
le  Colonel  Gabalbovén,&  le  Major  fi^ft* 
mann  du  Régiment  de  Sehmerzing.  L$ 
Myot.  Scbuek  dqs i  jî^rwr  eft  tué*  Le" 
Marquis  de  SpMa,-.  Major)  du  Régiment 
de  Benoit Paun.ïj eft  roortelJemQnt  bleffé , 
ainfi,  que  le  Major  Ubtliy  du  Régiment^ 
Marshall  ( ).  1  au.  .  " 

;  M.  !  les  Maréchal  Comte  de  Damx  a, 

ji     -y'  ■*    :-«.^;.,hlî  .  ,'»»  »'  mai-, 
'»*"..  -4   ::«  •         \  \  -  si'"  '.ili^^ 

•  (*  )  V»iea  aufl*  iMmpfc  relation'  qu«  te  flrfc£( 

pm  ^publiée  4c  «eitelAttiO»  frpi.HMJMa 

.  S  2 
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aarchfe f  futvânt te»  bvit y 1 que  noué  V& 
sont  d'en  redevôiF,  le  28  de  fiaotsim  à 
Hante."  r  Le  ip,  il,e'*eft  ;iemfs  es^nlar* 
ehe;  a  conduit  l'Arraée  à  peu  de  dift an- 
ce  'é&  Brefdei  &  a  établi  ton  Quartier 
Général  à  Peftsrwihz.    S»  Bi  comptoic 

dôJpaffer  r£Me  te  30  finie  marcher  droi* 
tr&tincé»  Henryt-  '     x  -  ;     t  K  '  '-M» 

A.  iif^t-U      3je^^  1;  :  •wa*  M  toi  3; 

i,  f        •     '  \  tk**&« 

.  Cette  Capitale  i  qui  depuis  le  22  d» 
B^ofe' jA'Août ,  fe  trouvôit  inveftfè  par  -  le* 
Tronp es  combinées  de  l'Empire  &  des- 
jfutriGbiàs  ,  qui  >  l'ctat  enfaite  afflegéè 
dans  toutes  lé*  forïhes.  fe.rendit-enfin/e 
4 a-de -Septembre  par  une  Capitulation, en* 
vertu  de  laquelle  les  Âffiégeans  prirent 
le  même  foir ,  fers  les  fept  heures,  ptofc 
fëflîôtt  du  Pont  terVElbe,'  du  Palais  Ro- 
yal   "dé  la  Porte  de  Pyrite-,*  1  t>» 
•  Une  heure  après ,  le  Prince  de  Du- 
pont*     Je  Général  Moquirè  Vétané- 
rendus  ici  auprès  deia  Famflle^lloyâte;: 
pour  lui  faire  des  eompliraens  dé  félf- 
citation ,  lui  déclarèrent  u  quli  faltoit  - 
éu^eWe  fe  retirât  dès  le  même  fow  dans 
te'Ville'Ncuve   ce  qui  s'effectua  fur  les 
dix  heures.   Le  lendemain  ,  à  la  pointe 
du  jour  ,*  tfe'*  Général  >  Matquire  vint  de 
iikoVeau  .trouver  -la»  Ff  inceffe  Electorale  £1 
s  qui  avec  le  Prince  fon  Epoux  a voi t  pris* 

J 

Digitized  by  Google 


ton  logement  chez  l'Ambauadëur  àeNav 
pies 9  &>il<  iofinua  à  L.  A;  R.  qu'il  étoit 
de  toute  néceffité  qu'Elles  fe  rendiflent 
furi  lei  champ  à  Pyrna  i  =|>ar  rapport  à  l'api* 
proche  des  Ennemi*.  Une  pareille  in  fl* 
nuattancaulâ  1*  plus?  lextrôme  confterna* 
tionn  fit  à  fis.  heures*  toute  .'la  famille 
Royale  étant  fortie  de  la  ^Fille-Nevoepu 
la -  Porte  Naire ,  elle  paffa  i'Elbe  fur  un 

*  Pont  de  bateaux  coBftruit  un  peuau  deff 
fas  de  cette  Jléfidence. 
:?  iUut?môment  après  on  fut  informé  que  le 
Oénéral-Maj Ot  Wunfob  s'étoit  avancé  ju£ 
qu'  à  ta  vûë  de  !  a  Fille  i  Neuve  zvec  m  Corps 
de  Troupes  \&rufliermts ,  &  qu'il,  y  afcois 
même  déjà  eimoyé  un  Major ,  pour  y  foui- 
ner te  Commandant  j4«trwWeni  Qn  ré* 
pondit  à.  cet-iiOfficier..  jque<de  "Général 
Scbmettau  ayant  le  -jour  précédent  sendu} 
la  »V Hic  par  Capitulation,  ion  n'a  voit  plus 
riën  à:  démêler  avec  le  Général  Wunfch 
Le -Major  <>$mffien>  Vën:  étant  .reïouiné 
avec>  cette  -  réjtonfev?tlé)  Général  îWunfcb'i 
fitxie  piusiennpwi  avannet  ;fes  îTroupës  ; 
mais  les  Généraux  ?  de  1  Webla  &  Mrentano 

>  chargés  de  leur  faire-tète,  s'-étaot.avaiu 
ces?  contr 'elles  sa vec'  tdvs  leurs;  Croates  & 
Huffàrdvi  on  commença  de  p«rr~  &  dtouv 
treba  fe  ^canonnery  ;  ce  iqûi  dura  jufque& 
vnrs  lei.hwt  heuces  y  que,  l'on  én^vins. 
au  fen  de  la>  mOu%uettarre*;^Les  P*uf* 
Jï«tf>  gagnant  toujours. du  ttKain.s'avan* 
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cëient  jufqo^tt ^Viilage  de  Neudorp,  qufi 
n'eït  cju'a\unë  pèrrëe  de  ca&onutfe~:cetieï 
Ville;  mais  divers i  Régimens  d'Infanterie- 
&  dV  eirderier  «yantr 'été  détachés-  pat 
le  Prince  de  Deux-  Pams  pour  l'ourenir 
les  Génétanxt- Brentam ,  -4e  Gé- 
néral Wttnfcb  ft*  trouva  forcé  de  faire  fa 
retraite;,  de  manière  que  I  Acti  on  finit 
vers  les  onze  heures.  Le*yAutfi6bie1iS:.f 
perdirent  environ  raille  hommes,  tant 
tués  que  bleffés.    Le  même  foir  le  Gé- 
nérât Wunftb  alla  ,  avec  fon  Corps  oe 
Troupes,  camper  à  Kétiler ,  Volage  ir- 
tué  à  un  mille  d'ici,  &  il  en  décampa 
te  6  prenant  m  tonte  4e  :  Totycu.    T  7 
Pendant  ie  combat  dont  on  vient  de 
parler,  te  Général  MaâqUirè^ ;  àe*facî!ant 
quel  pourroit  <eo-  étrille  -Aiceès ,  avoiode- 
pêché  Courier  fur-  Gourier  à  la  Famille 
Royale  y  pour  l 'engager-  .a  Te  retirée  fana 
délai  :^ëh,  fiobeme;  &  en  conféquence  elle 
àvoïrdéja  gagné  Tëpltiz;  mais  ayant  ap- 
fus  le  ;6  que  le  Généra  L  Wunftb  s'était 
retiré ,  Elle  revint  ;à"  Fyrna ,  d*taù .  4jœir- 
ques  jours  après  elle  reprit' la^ouWde, 
Bobeme;ou  elle  s'efl  .ènfia^ëtirée*;-^  „  . 
;  La  Garmfbn  Pruflisnne  + lotte d'en», 
viron  4000  hommes  4n'fartk,  (e.^, .  ai*, 
fioir  de  cette  Réildence  pour  fe  rendre 
z -Magdebourg ,  emmenant  avec  elle  tout 
ce  qui  lui  apparteiioic  ,<&  elle  défila  de* 
tact  l'Armée- combinée  ér  l'£mpire,  qui 
«  *  •      ■  '  écrit 
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étoit  rangée  en  une  double  baye  de- 
puis  le  Pont  de  Y  Elbe  jufqu'à  trois  qusrts 
delieuS.hors  de  la  Ville.  L'on  compte 
"  que  près  d'un  tiers  de  cette  Garnifon  a 
deferté.  L'on  re&irdé  comme  quelque 
thdfe  d'affés  remarquable  que  notre  Vil- 
Je  ait  été  évacuée  par  les  PruJftens  préet- 
lément  le  même  jour  auquel  ils  y  entre* 
"rent  il  y  a  trois  ans.  Voici  la  Capitula'- 
.tion  accordée  à  la  Garnifon  Prujfîenne.  - 

arasai      , ■-wj-uT  w 
Capitulation  de  la  Gatnijonds, 

DRESDE. 
Article  Premier-  „, 

..TA  Garnifon  de  Dw^,  Infanterie^ 
Cavalerie,  Huffirj,  &  Artillçnf- 
\%  tes ,  fortira  avec  fies  Arme*,  Domeitt- 
„  ques,  &  Bagnes;' Tambours  bauans.OC 
',,  Drapeaux  déployés,  ci  marchera  prt 
„  le  chemin  le  plus  court  à  Berlin,  uu« 
vant  la  route  qui  fera  réglée,  &  fous 
une  Kfcorte  de  Troupes  Allemande?: 
Mais  comme  différents  embarras  l'em- 
'  ■  pèchent  d'être  prête  à  marcher  avant 
„  le  io  Septembre ,  elle  demande  a  ne 
fortir  de  la  Ville  que  ce  jodr-If. 
Accordé.  Cépendant  Ici  Garmjon  forttra 
de  Drefde  le  6  à  6  heures  du  matin,  &T 
marchera  à  Magdebourg.  Ce  qui  ni  pourra 
marçhet  alors  fera  envoyé  en  a^rês  en  tout» 


>> 
>> 
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^  IL  ta  (jarpîfon  conduira  avec  .elle 
w  toi^t  ce  qui  fe  trouve  ici  d'Artillerie 
w  appartenant  au  Roi  de  Pruffe  9  foitcel- 
„  le  qui  lui  appartient  en  propre,  foit 
p  celle  dont  il  s'eft  emparé ,  confiftant 
„  en  22  Pièces  ,  y  comprifes  celles  dès 
>,  Régi  mens  ;  &  l'on  ne  pourra  ,  fous  • 

aucun  prétexte  ,  l'arrêter  ,  ou  J'exanu- 

it  ner  ,.   .  >  »  <f t."  ♦«.♦.'    .* . 

Accordé  pour  les  feules  Pièces  des  Régi- 
mens  dm  Roi 4e  PrutTe.  .  .       -     ,  »\ 

iiï.  La  Gàrnjfon  emménérâ  foutes 
„  Armes  &  Munitions  appartenant  au  Roi 
„  de  Pruffe ,  ainfî  que  les  Bagages ,  Ha- 
„  bits  &  autres  attirails ,  fous  lefqoe/s 
„  font  compris  nommément  les  Pontons, 

»  qui  appartiennent  4  l'armée  de  S;  M«  » 
j>  Prujienne*'.       '  /  <~  * 

v  - ;On  accorde  les  feules  Munitions  pour  tés 
JPièces  dé  Régime n s  que  la  Garnifon  emmè- 
nera. ■'      ;  *  . 

.  „  IV.  Le  Magazin  appartenant,  partie 
,,  au  Roi  de  'Pruffe ,  &  partie  aux  Etats 
,t,.de  l'Eleélorat  de  $<uw,.fera  exsdemept 
n  féparé;  ce  qui  appartient  àSVM.Prw/*- 
n.fienne  reftera  à  fa  difpofition .',  &,  â  ceV- 
„' le  de  fes  Commiflaires.  On  accordera  , 
ft  un-.mpis  de  terme  pour  le.tranfport  de 
s,  cette  partie  ;  pendant  ce  tems  les  Em- 
»  ployés,  néceffaires  pour  la  garde  &  le 
„  tranfport,  referont  dans  Drejde;  &  ils 
♦j  auront  des  PafTeports  du  Général  Corn- 

t  \  ♦  »  * 

„  man- 
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fl  ^mandant  en  Chef.  Quant  :  à  la  Jïoulan* 
gerie  &  aux  Caiffons  des  .Vivres,  affc 
;^  pa^tenant  au  Rai  'de  <Pffc#V,  ite  fouir 
j/rpnt  avec  . bat  Garnifoni.'*ir       ">/  >\>  « 
•■   Zbut  ce  qui  eft  Magazirt  fera  '  livré  <  àu$ . 
Troupes  Imp.  &  Royales.  La  Boulangerie 
&  tes.  Càijjons  de  laiiarnifon  jouiront  avec 
elle-,  &  ïon  auta  foin  de /Mur  procufelk* 
fubfijîançe  néceffairt  fendant  la  marché*  K 
>   •  „>V. L'Hôpital  ^'ApotiçaiJrerié  deGufer- 
fy  re,  les  inàlades ,  les  bleffés ,  les  C&m> 
V,  mis  de  l'Hôpital  de  l'Armée  . &  d'autres, 
-Hôpitaux  ;  y  compris  les  malades  # 
„  blelTés  ^ui  font  aux  Bains  de  Toplitst 
„  au  nombre  de  128  avec  le  Commiffairs 
ii  &  le*  Chirurgiens, *ferbnt  tranfpoués 
„.  par  eau  à  Magdeboùrg;  &  lePays'fpu^ 
^  nira  grattf  à  cet  effet  les:  Bateaux  <né* 
5î  eeïiaires.  -  '■  SI  cependalû èjII îfe.  tirotavp^ 
;v  des  malades,  flù'WeflésV  ijttùne,  pttfièot 
i,  fouffrir  lè  tranfpôrt ,  ils  reîîeronl?.ici 
ji,  avec  les  gens  néceflaires  pour  les  Soir 
,;,  gner;  #  à  Jeur  guet ïïori  on  leur  donr 
i,  nera  des  Paiïepoits  /  pour  qu'ils  pui£ 
^'tfentftêtre  rendus  m  tomé  fureté;  à  km 
si  deftination'Vii  !  / 1  •.  ;  M 

? j  i£flr / 1  Malades  blêffès  jtrbni  ffanfpàrtit 
par  ferre  t  £  ?M  a  getebou  t^g  airèc  S'Jtpotiedirct 
¥ie  de  Guerre  &f  tes  Domeftiques  néceffaires.. 
Ceux  qui  reflétant  ici  avec  les  genstotnmis 
à  cet  effet,  auront  la.  Jûbjiftancel  &>  les  fer 
"  :  ic  four* 
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VI.  Cbnfeils,  ou  Collèges 

du  «oi  de  WtiJJë,  avec  toutes  teitfef- 
3  fdhries  qui  en  dépendent ,  commet  le 
,V  Directoire  Général  de  Ôuerre^  le  jif- 
;9  l'eau"  des  Vivres ,  .  celui  desv  Pôftes^de 
,V  Campagne rbrtîûint  ùbremf  rit1  'ijfêÇM 
„  Oàrnifon  aînfî  que  leur$  Bàeagçs  ,&  $f- 
f9  fets. 1  La 1  Régittrâtà? é;  tëfc^#fk*  ôfc 
,i  Archives  feront  tranfpbrtés  dè  in^me^ 
&  perfonne  rie  fera  recîjef  ché-  tfoùr,  oç 
n  qui  s'eft  fait  en  Saxe  durant  la  Guerre  ^ 
»  fous  quelque  nom,  ou  prétexte*  ce 
„  pùiffe  être.  -.' ~"  l  . .  *\  L  11  \^  . 
•  L'on  n'accorde  que  les  Ècriff,  qui  ap- 
o  pitrtiinriewt  4u  Roi  ^rùffe.,  "S.  'ô  " 

VII.  On  comprend  fous  -  L'Article 
précédait  '  Je  RéOde^t  du  Roi  d^rtgJ* 
ferre,*  accrédité  â  la  Cour  EJe&oraleY'de 

t.  Saxe,  tous  Sujets  du  Roi,  &  tomes 
„  autres  perfonnes ,  qui  font  ici  fous  1^ 
„  proteftion  de  Sa  Majefté,  auxquels  il 
„  fera  généralement  permis  de  fuivre  fan$ 
}y  aueun*empêcbement  là  Garnlfôn ,  dè$ 
„  qu'ils  feront  munis  d'un'  PalTeport:  de 
ï,  Sontëxc. Mr.  le  Gouverneur.  Si  péut* 
,5  être  -Mrs.  les  Officiers,  les  DomeiU> 
„  quesi-ou  autres  Stfjets,  qui  fe  trouvent 
m  ici  maintenant,  avoient  contracté  quel- 
H  ques'  dètes  particulières ,  elles  feront 
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„  payées  avant  qu'ils  fdrtent  ,  ou  l'on, 
donnera  à  ce  fujet  des  Revers.  Cepen? 
„  dant  les  dètes  ,  contractées  par  de$ 
Officiers  ou  Domeftiques  abfens  ,  ne 
„  font  point  comprifes  parmi  les  autres; 

l'on  n'exigera  également  rien  pour 
j,  ce  que  la  Ville,  ou  le  Magiffcrat,  ont 
fourni  en  Contributions ,  Livraifons 
pour  la  Garnifon  &  les  Hôpitaux,  & 
autres  Subfides  pubfics  &  néceflaires 
~  Jtccordé.  Mais,  Comme  (m  laijje  fortir 
tes  Bagages  des  abfens  ainfi  que  ceux  des 
préjens,  les  dètes  des  premiers  feront  égale- 
ment■  aquitées. 

„  Viil.  La  Garnifon  tranfporteja  avec 
„  elle  toutes  les  Caifles  du  Roi  de  Pruf> 
Je ,  qui  fë  trouvent  ici,  foit  civiles, 
foit  militaires, &  tous  les  autres  argens 
appartenant  â  S.  M.  PruJJlenne  ,  .fans 
que  rien  puifle  en  être'arfêcé  fous  quel,-  - 


„  que  prétexte  que  ce  foit  , 

Accordé  pour  toutes  les  Caifles  du -Roi  de 
Pruffe, 

„  IX.Tous  Argent ,  Effet?  &  Equipages, 
,,  quUppartiennent  aux  Officiers  du  Rot, 
„  auxEmploïés  civils,  ou  autres  Sujets  de 

Sa  Majefté  ,  leur  -relieront  en  propre, 
„  fans  qu'ils  puiiïent  être  recherchés  fous 
,.  aucun  prétexte  $  &,  au  cas  qu'on  dût 
„  en  laitier  ici  une  partie,  on  compte 
„  que  Mrs.  les  Généraux .  Impériaux  &  - 
„  Royaux  ne  refuferont  pas  de  donnej: 

„  dans 
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h  dans? le.  te'ms  les  Paffeports  néçeu"ajres, 
„  pour  qu'ils  puiflenr  ^ere  tranfpQjtéscn 
i,  ûjrecé.    Accttié.  ..  ^        ?  -ai-* 
•-^uU  Garnifon  remettra,  libres  à.l'Ar,- 
„  mée Impériale  &  Arç^les  PrifQnQierf 
W  de  (guerre,  tant-de,  cette  Aruj.ee ,  que 
#t4es. Troupes.,  des  Cercles,'  Oûjctets, 
«as  -  Officiers»  Soldats,  &  MuGeiens;, 
„  mais  à  condition  .que  l'on  s'oblige 
„  d'autre  part  de  fournir;  dans  m ft  terme, 
de  4  femaiaes,  à  compter  de-ja  -date  de 
la  préfente  ;  Capitulation,  un;  nombre 
égal  de  prifonniers  Prufiens-  fa  même 
„  grade  &  qualité,  en'un  lieudel^a^ 
f9  ûonp  il  fera  convenu ,;  pour  îy  êttfi  ô. 

changés  contre  les  premîefSi  ti-esireV 
*/ pentes,  rûitçs  pour,  les  ,fubfiftaBce« \  de 
part  &  d'autre,  y  feront  liquidées  a,- 
„  lors  par  des  Commiflaires  prépofés  à 
•f>  cetciÉet ,  &  l'excédent  d'un  ou  d'autre 
»  côté  fera  payé  comptant.   Refvfé.  . 

îr-  Vi'W  h&  >Qénâr*UX -Impériaux  &  Jlo. 
„  yaop  donneront  les  ordres  néçeflàiçes 

t>  pour  faire  fur  le.  «hamjj  ceflfck  :  tQjatQ 
„  hoûilité,  i&  la  GarnHon  agira  q*e 
;y  fou  côté  de  même.   Ban.  ^ "• .  ,f 

XII;  Après  |a  iigQàture.  d;e'la  Capv- 
„  tuIation./Jes  -Troupes  Impériales  $t  ifo- 
tïyales  occuperont  Je  £ont  de  l'^èe  qon- 
Jointemeq^iaufif  Ja,  GarnHonf  'de  ma- 
.  Bière  .què ,  adèa  jqueieffâflagei  fera  •  en- 
•^tièrementi  ^uYffr^  -les  Troupes ./m#- 
2-  'ria/w 


»  ■ 


Digitized  by  Google 


Politique*  Oiïfobre  ifsç;  ,43^ 

riales  &.  Royales  occupent  avec  de  l'ln-; 
„  fanterie  réglée  le  côté  de  la  Ville- Neu- 

ve,  &  la  Garnifon  celui  de  fa  Vielle» 
s>  Fille  ,  &  que  tes  Sentinelles  les  plus-a- 

vancées  des  deux  côtép  foient  enfsm- 
»,.,ble  près  de  «la  Çroix  qù(  -e|fl'.|ur  le 
;,  ÏQM  II  n'entrera*  cependant  quMué 

ce.  toit  des  Troupes  Impériales  &  Raya* 
„  Jès,        ne  fortiia»  per Tonne  de  celles 
„=de  Pmffe,  fans  le  çonfentement  des 
.„  Généraux  de  part  &  d'autre.    ** .'. 
,*  JL'pn  évacuera  dès  aujourd'hui  deux  for- 
tes r  favoir  celle  du  Pont  de  l'Elbe  £f 
celle  de  Pirna  ;  êf  élles  feront  livrées  aux 
Troupes.  : Impériales  &  Royales  g?-1  àk 
i'Empirej;  cependant  la  Garnifon  Pruilien- 
jie  placera  une  Garde  à  portée  &  en  arriére, 
pour  empêcher  tout  excès,       toute  dejer» 
ttoti. 

j  „  XIII.  La  Garnifon  reftera  iufqu'à  fa 
fqrtie  en  paifible  pofleflîon  de  la.  Vil- 
,y  le;  elle  en  occupera  les,  Poftes,  ainïï 
^qu'auparavant,  &  les  Troupes  Impêria- 
„  les  ôç  Royales  ne  pouroqt  avoir  .aucune 
,if  carde  dans  Ja  Ville." 
-    On  ne  gardera  que  tes  2  Portes  ci?  deflut 
avec  les  Troupes  nécejfaires  à  cet  effet, 
,  «„  XIV,  L'on  ne  poura,  fous  aucun 
,„  prétexte ,  demander ,  qu'on  relivre  lés 
„  Déferteurs,  qui  font  aftàailement  d'un 
„  côté  ou  d'autre.;  mais,  dès  cet,  infant: 
„  même ,  les  tardes  qui,  de  païf  .&  d'auV 
.i  '  .    «    •  n  trè, 
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Ire  /  font ,  fur  hpFont n'én^r^Éfellfr 
„  roftt  aucun  ;  &  ëh  général,  auffi%ng- 
;/ \èms- <que  la  Garni foh  néJfera  point 
*„'  hors  de  la  portée  du  canon  de  îa 
'?>*k>  qn  arrêeéra  &  on  reHvrera  tteljon- 
iV  ne  -foi  toutf  tétrx  -Oui  *  poaront1  fë^ré» 
fe  fetitçr  ï'  ce  qui  s^ntërif>uâ  ,a^^6»v 
'jVUfieflfîqtrès^  '8  aifftes'  '^leife^Err:  un 
,    ^ ,  ïnôt ,  ori  ne  donnera  - f aur^^Tr^upes' 
l„  Ptuffiennes  aucune  oifcafîon  ô1ïe$érerter 
„  ou  de  fé  fëvolrer  /&~à  &tre*îr1Ë  )« 
„  Troupes  ou?  férW(fot  ^'efctftV'^  la 


pénales  fcf  Royales  {&$H^tâptâ\  fe- 
ront relivrés.  -  Mais  xécï  doit  êtri'  ffu  tréa- 

ôttWte  ou*  Troupes  de  la  Garnifoiï. 
1  „        'Qnnm*berz  les  Ofages>  qui 
'  font  M,  fù'?vafttJ  cfu^n1  le  demande* 
V,  mais'  Mr;  fe'Gertërar^è  Meà  ajratit.dé- 

clarë  dans0  le  Pays  de'  tfalberftàdt  rque 
,irîes  Otages  -cJQ*ô'tîry^  p'Hf  rfrdïènt  é- 

changés  contre  ceux  dé  '  'Bomber g  ;  on 
V,  efpère  en  irout  cas  -Ôdltè  feront  retni» 
^,  en  liberté.  ■  ^tfaûF-à'  èe  $ue.  S.  A~:4S. 
'U/dèrnànde  fû>- t6uf,n  qu'*ôn  reftitue  les 
^.0oeùtne$ i  jbn  TÏ^'ftëfac-  «W-^tar  de 


,  •  ac  .renvoyer  -a 
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it  Bamberg  ces  Btocamens  »  fi  tant  çtt 
qu'il,  puifle  les  déterrer  " 


»    *  * 

e  commun  avec 


ceux» ci,  l'Jcbange  ne  peut  t 

XVI.  Les  Chariots  &  Chevaux  d'or- 
„_donnance,  &  les  Chevaux  de  felle  né- 
„'  ceflaires  pour  le  tranfport  des  Bagages 
„  &  Effets  >appartenant  aux  Officiers  du 
„.  Roi  &  autres ,  feront  fournis  gratis  par 
».  Je  pays  d'endroit  en  endroit.  On  for- 
.t,  mera  à  ce  fujet  une  lifte  particulière  ; 
,„  &  pour  que  le  pays  ne  foit  point  fur- 
*  chargé  par  la  fourniture  de  tant  de  Cha* 
„  riots,  l'on  enverra  par  eau  à  Magdc- 
„  bourg  un  nombre  d'Employés  &  de  Su- 

„  jets  du  Roi  avec  autant  d'Effets  q#lfe- 
„  ra  convenable  de  notre  part.  On  pro- 
„  curera  en  conféquence,  fans  délai,  & 
„  auffi  gratis,,  les  Bateaux  néceffaires* 
„  &  pow  plus  de  fureté,  ils  feront  ac- 
„  compagnés  d'un  Bateau ,  de  convoi 
„  dans  lequel  on  mettra  un  Officier  & 
„  15  hommes  de  Troupes  Impériales  & 
„  Royales,  &  un  nombre  égal  de  Trou- 
„  pes,  Pruffiennes." 

„  Tous  les  Bagages  des  Officiers  fcf  autres 
au  Service  dus  Roi  de  Pruile  iront  par  terre 
à  Magdebourg. 

.  y.  XVII.  Le  pays  fournira  gratis  les 
â,  Fourages  néceffinres  pendant  la  mar- 
%i  che  contre  la  quitance  du  Commiflàriac 
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„  putés  de  la  Chambre  &  des  Etats  au- 
„  ront  foin  d'envoyer  les  ordres  Gouve- 
rnables pour  que  la  Garnifon  trouve 
„  fur  la  route  i  chaque  endroit  les  Vit 
H  vres  dont  elle  aura  befoin,  &  qui  fe- 
„  ront  pajês  comptant  à  un  .pri*.  juûe^ 
n  -afin  que:  les  Troupes  Ptufjiennest-  ni 

l'efcorte,  n'en  manquent!  pointé 
»y.  Accordé,  ipt j.  fa^,)  :,  tï.i&±j      ...  , 
.  „  XVIIL  Son  Air.  Sér.  le  Comman- 
„  dan t- Général  donnera  un  PafTeport  à 
„  un  Officier  de  la  Garoifon^  pour  qu'il 

„  putffe  informer  le  JRoi»  que,  i,m:  ^préfien-» 
ti  te  .Capitulation  a  été  arrêtée/'. 
Accprdè  après  que  la  Garni/oîi  fer»  fo 

„  'Wjii  Les  Mines  :  feront  déclarées  de  bon- 

o*v/ai.     »  •.  wt*,.  .tua  cl, ..>.;.:/  . 

■9  „'©resde,  le ?4 Septembre  1759. 

* v  (£.  S.J  Ûmte  ciï Se hm et Tin, 
;*,  ..    .lieutenant-  Général.  J 

,  (L.  S.)  Ço^*  ^  Maouire,  . 

1:.  ;;       ,v  %. .  .  Lieutenant-  Généra* 

\  Jexmfirme  Ujprèjente  Gapitulatiom 

(L.  S.)  Fred E*îc,vFrînèe  de 

-    *•        ^   '     DEÙX.PbffTS.  ■ 

...».  j.  »   .         {  t.  ..,»:.*«  :u  •*  *  :\.  *- j> 

Immédiatement  après  fa  fortie  de  Ja 
garnifon  Prttffieme  t  les  Ttoupcs  Impé- 
riales &  Royales  occupèrent  la  Ville  » 
*>ù  il  ett  déjà- revenu;  1360  Déferteuis 
4tt  eoj^s.ennemi  qui    iéf  acnéeJi 

r  •  i  é«*    •  X-4  JE 
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. .  Le  9 ,  le  Général  de  St.  André  envoya 
ion  rapott  |au  Prince  de  Deux- Ponts  i 
Jjuiyant  ce  rapore,le  Général  de  JVunfcb 
l.'avoit  attaqué  la  vieille;  &,  comme  parla 
forte  canonnade ,  la  Cavalerie  de  V Empire , 
a  voit;  d'abord  été  mile  en  désordre,  il 
s'otoit  vu  dans  la  néceflité  de  fe  retirer 
"  vers  pulçnbourg.  Les  Pfujfiens  avoient 
tâché  diverfes  fois  de  l'attaquer  dans  fa 
retraite,-  mais ,  par  les  belles  manœu- 
vres du.  Général  de  Ried,  quicommaï*- 
doit  l'Arrière- Garde,  ils  a  voient  été  vi- 
^çureufement  *eppufl&.   ;    ." , 

»VJ^"V  S*  Maçdebourg*  * 

Le  3  du  mois  dernier  ,  le  Général 
Wunfcp',.  après  avoir,  repris  Wittenberg  î 
Torgau^  palTa  X'Elbï,  &.  marcha  jufqu'à 

i  L.e  4,  il  fe  rendit  à  Groffenbatn,  oft 
"  y  lit  6o  Huffàrds  prifonniérs.  Erifuite 
continuant  d'avancer  vers  Drejde ,  il  trou- 
va un  gros  Détachement  des  Ennemis  â 
Dracbcnberg ,  lieu  difunt'd'un  mile  de 
cette  Capitale»  Il  le  fit  attaquer,  &  le 
pouffa  d'un  bois  à  l'autre  jufqu'a  la  vue 
de  Dre/de.  Cette  efcar mouche  dura  tout 
le  refte  de  la  journée  ,  fans  aucun  indice 

Îùe  la  Ville  fût  encore  au  pouvoir  de« 
'wupesPruJfiennes.MiWunfç,}  aiant  donc 
appris  que  la  Garnifçn  avoitjJfta,  capiWr 

T  2  lé, 
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lé ,  prit  le  parti  de  retourner  à  Groffèr* 

Le  7,  pendant  qu'il  marchoit  à  Cos$ 
àorff ,  on  l'informa  que  les  Ennemis  é- 
toient  revenus  devant  Torgau.  Aufljtôt 
il  fé  mit  à  la  tête  de  fa  Cavalerie  &  de 
3  Bataillons,  pour  voler  au  fecours  de 
cette  Ville.  Il  y  arriva  le  foit,  fifcla  uuit 
fe  pafla  tranquilfment.  i  V~ 
V  "Le  8  au  matin,, Mr.  Wunfcb  reconnut 
la  pofition  des  Ennemis  &  forma  le  'clef- 
fein  de  l'attaquer.  Sur  ces  entrefaites, 
Tlnfanterie  qu'il  avoit  lailTée  en  arrière, 
entra  dans  Torgau,  défila  par  la  Ville, 
&  fe  pofta  dans  les  Jardins  fitués  près  de 
la  Porte  de  Leipfig.  Durant  3  heure» 
l'Ennemi  canonna  nos  Troupes  fans  au- 
cun effet.  Avant  de  lui  répondre,  Mr> 
Wunfcb  jugea  à  propos  de  placer  fon  gros 
•  canon.  &  fa  Cavalerie  fur  fes  Ailes.  A 
une  heure  après  •  midi ,  il  s'avança  dans 
la  plaine,  il  forma  fa  Ligne,  &  attaqua 
les  Ennemis  qui  étoient  portés  dansées 
Vignes.  Us  furent  rompus  du  premier 
choc,  ils  fe  rallièrent  ,  on  les  rompit 
encore,  ils  fe  rétablirent  de  même.  En-  - 
fin  s'étant  remis  4  fois ,  &  fe  voyant-toû- 
jours  forcés  de  plier,  ils  firent  leur  re- 
traite vers  Eulenbourg,  où  on  les  pour- 
fuivit  pendant,  plus  d'une  heure.  On  leur 
prit  tout  leur  Camp,  leurs  Tentes,  7  Ca- 
non», ^1  Officiers,  &  400  hommes.  De 
v*  ;  notre 
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liottecôté  il  y  eut  20  Soldats  tués,  ou- 
tre le  Comte  de  Kirchberg,  Major  du  Ré? 
giment  dé  Hoffmann.-  < 
Cbîtte  Aftion  fait  d'autant  plus  d'hon- 
neur au  Général  fVunfcb  &  ~à  fes  gensr} 
que  l'Ennemi  leur  é toit' infiniment- fopé* 
rieur  en  nombre:  Ils  ont  eu  affaire  à  im 
Corp*  de  12800  hommes  ,  compoie  ée'4 
Régimens  de  Croates ,  d'un  Régiment"  de 
Hufluis  t  des  îRiéfniens  de  Cavalerie 
d' Anjpockï  dè  Bafeitb,  dè  Trautmansdorffi 
&  de  Hobenzollern  ,  des  Dragons  Palal 
tins \  *  de  :o  Compagnies  de  Grenadiers  >  & 
de  13  Bataillons  de  Troupes  de  J\Ew/>£ 
ré.  Ce  Corps  étoû  commandé  par  1% 
B3ron  de  > St.  André  f  Qra'nd-Maitrë  dé 
^Artillerie,  qui  ayoit  fous  ilui  4  Ltentei 
flans  t  Généraux  &  5  Majors  -Généraux- 

/      J' *  vi  -  -  •  2>#!  Lîipfig,-  ■  ■  ■    '    ■  ■ 

Apeès  que 1  te  Général  Wunfch  eut  bat» 
tu,  pfès  de  Torgau ,  le  Corps  d'yfatrfi 
«Wéhj  &  de  Troupes  de  V Empire ,  com^ 
mandé  par  le  Général  Baron  de  St.  An* 
dri  y  celui  •  ci  s'étant  rallié  du  mieux  qu'il 
lui  fut  ppffible,  fe  retira  vers  Grinme,  & 
ayant  le  12  retiré  d'ici  Tes  gros  Bagages 
qu'il  y  avoit  laiffés,  H  prit  la  rorte  de 
Dre/de,  pour  tâcher  de  s'y  joindre â l'Ar- 
mée du  Prince  de  Deux- Ponts.   1      '  ; 

A  peine  s'étoit-  il  mis  en  u>atcb*  c'e 
-     ,        -       T  3  fon 
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fon  Camp  de  Griinmc,  que  le  bruit  Te?*- 
pandit  que  Jes  Prujfuns  s'approchoient 
d'ici,  &  effectivement  le  13,  vêts  les 
btit  heures  du  matin,  un  Officier  du  Ba- 
taillon Franc  de  Wunfcb  s'étànt  préfenté 
à  Tune  de  nos  Portes ,  &  ayant  demandé 
à  être  conduit  chés  le  Commandant,  il  „ 
le  fomma  de  (e  rendre  prifonnier  de%uer-  , 


tion  futrejëttée,  «irOifficiér  en^neftion 
lut  reconduit  hors  dejla  Ville  Jes  yeux  ' 
bandés.  ~\  .     *     .       "  -v.  !  \  y  - 
:'  Sun  ces  entrefaites,  les  Générant 
Wunjcb  &  Wolfersdorff^xtTïX.  avancer  quel* 
ques  pièces  de  canon,  tant  du  côté  du 
Baftion  Maurici,  que  vers  la  Porte  de 
Ranftadt,  &  ils. donnèrent  ordre'  a  kuts 
Troupes  de  fe  tenir  prêtes  à  monter  à 
l'aflaut;  mais  Mr.  à'Hobenlobe,  qui  ne  fe 
lentoit  pas~en  état  de  Je  fou  tenir,  ne  ju- 
gea  pas  à   propos   d'attendre  qu'on 
en  vint  contre  lui  à  une  pareille  extrémi- 
té, &  vers  les  quatre  heures  du  toit  il  fe 
détermina  à  accepter  les  conditions  qu'on 
lui  avoit  fait  offrir.   Les  Portes-  de  la 
Vilis  ayant  été  fur  le  champ  livrées  aux  - 
Wruffuns,  ils  y  firent  entrer  2'à  âoo  Huf. 
fards  détachés  de  divers  Régimens ,  avec 
deux  Bataillons  de  Grenadiers,  qui  étant 
allés  fe  ranger  en  Bataille  fur  la  grande 
Place,  y  firenf  pofer  les  armes  à*  la  Gar-  - 
aifoa,  laquelle,  fuivant  ce  qui  avoit  été 


re  avec  toute  fa 


anê- 
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.anêté*  a  dû  être,  conduite  à  Berlin  ou  à 
Magdeboufg-  Voici  la  Capitulation  ;  qui 
-lui  a  .été  accordée* 

f   :  Capitulation  <fe  /a  Ville  de  Leipzig. 

.  Article  Premier. 

„  La  Garnifon  3t  tout  ce  qui  en  dé* 
,vpendj  tant  au  fervice  de  Sa  Majefte 
ir  Impériale  &  Royale que  de  TjEropirtfi 
demande  la  libre  fortié." 

La  Garnifon  (f  tout  ce  qui  y  appartient, 
tant  Troupes  Impériales  (&  Royales,  que 
de  /'Empire,,  eft  prijonniere  de  guerre, 

„  11.  A  cet  effet  «les  Chariots  feront 

fournis  gratis". 

Accordé ,  bien- entendu  vers  V endroit  d& 
leur  détention.  .  x 

•  „  11L  La  Garnifon  marchera  le  15  & 

cela  par  Crimme  à  Dtefde ,  fbus\ufieE£- 
„  corte  convenable  &  en  toute  furetér'* 

fées  Troupes  Jeront  envoyées  demain ,  yâ- 
voir  Je  14  <k$*  rosfrfà  Berlin ,  o«  «  Mag- 
debourg,  comme  prijbnniéres de  guerre* 
"\  v»  IV.  Tous  le&  malades  &  blelTés,tant 
-  „  de  la-  Garnifon,  qu'en  génewl,  des 
^,  Troupes  Impériales  &  Royales  &  de 
v  l'£»pir«,  qui  ne  font  pas  en  état  d 
-„  tre  traqfportés ,  relieront  ici,  &  feront 
,».  foignés  par  l'Officier  qui  eh  eft  chaip- 
„  gé;  &  à  leur  guërifon,  ils  obtiendront 
.  ,y  aufli  ta  libre  fortiè." 

T  4  ^ 
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:  Accordé;  mais  ils demeures ont  fûfmniets 
de  guerre,..,  ~\   /  •  . 

L..„  V.  La  Garnifon  îoniraaveç  fes,Pié- 
»  ces  de  Bataillons  &  Tes  Caillons,  Ta  m - 
»  <bour  battant.  $  Drapeaux^déplayés  : 
Cependant  on  délivrera  encore  au  jour- 
„  d'hui  la  Porte  de  Halte  aux  Troupes 
„  Royales  de  Prujje  ;  mais  la  Garnifon  reC- 
»,  te*a  d'ailleurs ,  jufqu'à  Jk  for  tie  Vf  dans 
„.Ja  librp  tpofleffioo.  4,e  M  .Ville  &  de  fes 

„  Fauxbourgs."    .  .    .a. «pifl  ... 

La  Garnifon  fwtiraau}Qurd*bui  à>  $  beù' 
tes  par  la  Farte  de  Halle, ,ai>«r  /«.  pièces 
de  Bataillons*  mais  /ans  Mèches  allumées , 
0ariots.de  Bagages  , .  Tambours  battant  & 
Drapeaux  déployés  :  Elle  mettra  bas  1***4*- 
mis  dans  le,  Gerbefftiafle    fâ  ,  remettra 

ns.  aux  prouves 
Royales  de  Pru (Te.  Aujfi  ■  lût  que  ceja  au- 
ra été  fait r  elle  entrera  dans  les  Quartiers 
qui  lui  feront  affignés  dans  le  Peterftrafle. 
Cependant  les  Portes  feront  occupées  fur  le 
tbamp  par  les  Troupes  de  Sa  Majejlé.  >">  • 

Vi.  S'il  fe  ttouve  parmi  la  Garni. 
3>  fon  quelques  Dé  fer  te  urs  Royaux  Pruf- 

Jiens ,  on  les  laiflera •  auprès  4e  leurs  - 
»,  Régimens  ,  qui  les  ramèneront  avec 
$>  eux».  .  . -  ti'  t  !■  v 

O/i  prowrt  /«  Déferteurs  Royaux  Prûf- 
pei|s  ; .  &  on  .les  rétablira,  dans  les  Régi* 

mens  qu'ils  avoient  qui  tés,  ■ 

Officiers  des.  Piovifions 
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„  mpériaiïx  &  Royaux,  leurs  Domefti< 
„  ques,  &  leurs  Chevaux ,  demandent  ta 
,y  fibre  fertïe,  aînfi  que  2  Maîtres  Bou- 

làngers,  un  Premier- Valet,  &  i8Gar» 
,;jçoris  ♦  Boulangers  avec  leurs  Bagages 
-Chariots ,  de  môme  que  PAdmini- 
,i  ftrateur  des  Provifions  du  Cercle  du 

Haut-  Rbin,  celui  qui  eft  chargé  ' des 
„  fivrtfiféhs  au  Régiment  de  NaJJau,  & 
•j>  l€S  JUV*  <3ui  ^ont  celles  de  la  Fran- 
v  conie." 

Ils  font  Prifonnîèr$sde guerre,  mais  fort* 
fervent  leurs  Chevaux  cf  kwi  Bagaget. 
AvtffiMt  que  VAdMinijitateur  des  Provifions 
du  ttâùt-R  hdn  ,  &  ceux  que  les  auront  li- 
vrées, auront  '  donné  dts  affurançes  qu*Hs. 
.fie  fe  trouvent  point  nantis  de  Dénier  s  àft- 
partenans  à  la  Cour  Impériale  &  Royale* 
ils  feront  mis  en  liberté. 

„  VIII.  Les  malades,  qui  relieront  ici 
„  avec  les  Officiers  qui  en  auront  foin, 
„  y  jouiront  d'une  entière  liberté,  juf* 
„  qu'à  leur  départ. 

Accordé'.  Jli  pourront  refier  ici  en  liber- 
té jujqu'à  leur  départ;  mais  il  faudra  qu'Ut 
pourvoient  à  leurs  befoins.  ■    ■ 1  ' 

,>  IX.  Toutes  les  Détes,  que  la  Gar- 
&  nifon  a  contractées .  feront  payées  a- 
„  vant  fa  fortie.  Bon, 
•  „  X.  Là  Garnifon  emmènera  les  Cha- 
„  riots  appartenant'  aux  Compagnies*; 
t>  arnff  que  tous  les"  Bagages  des 'Officiers* 
-  T  5  leurs 
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„  leurs  Chevaux,  &  ce  qui  en  dépeacJif' 
.  Accordé  t.  Mais  après  qu'on  aura  éxami~ 
né  s'il  n'y  en  a  point  qui  m  leur  apparr 
tiennent  pas  en  propre.        ,  -,  t  *  -  J^. 

„  XI»  La  Ville  confervera  H ,  pleinç 
w  jouiffancede  fes  Droits  &  Libertés , 

0  &  fera  exemte  de  tout  piilage.  '  •  . 
Accordé  t  Mais  w  jtr+knUyjeus  de  grie. 

ws  peines ,  de  dénoncer  ce  qui  appartient 
aux  Troupe$  Impériales  &p  Royales  fcf  è 
celtes  de  J'Empire,  Joit  cn  Magafms  &en 
Munitions ,  Joit  en  Armes  &  en  Habits. 

c  l  s  iepat^.jv'  s  au 

"J    La  Garnifon  fe  fourner*»  la  dapîti- 
„  lation  ;  mais  les  Officier*  fuppliétf c 
„  qu'on  leur  accorde,  moyenant un  He- 
vers  par  écrit ,  des  Pafleports  poot^fe 
rendre  chés  eux:  S*engageant  en  *re- 
vanche,  fur  leur  parole,  à  refter  ici , 

1  jufqu'a  ce  qu'ils  aient  obtenu  leurs 
i,  Paffepores."   Accordé.    -•,.'/'  * 

\  .n  A  Leipzig,  le  13  Septembre  175^ 

(Etoitfignè)     :  "  ■  ■  -  0 
H.  A.  Comte  de  Hohrnlohe  , 
,  v  fiénéiral  •  Major;  . 


0  «  » 


V  .       de  Wunsca,  Général-  Ma joç, 

-  Lis  deuji  Généraux  PruJJiens  ci- dèiïus 
memionbé^^  aprè*  avoir  exigé  pravifio- 
^itocnMft  iûotrs  Ville  autour  de  25000 

Ecuâ 
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Ecus  de  contribution ,  &  y  avoir  laiffé  li- 
ne Garnifon  de  .5  à  600  hommes  ,  fe  mi- 
rent le  14  en  marche  avec  le  relie  4e 
leurs  Troupes ,  pour  retourner  du  côté 
de  Dre/de  i  &  s'y  joindre  à  un  Corps  d'en- 
viron ..iûooo  hommes  commandé  par  le 
Général  Finck.  :  >  -  ■  •  -  ' 

La  contribution  provifionnelle  de  2£, 
©00  écus ,  -dont  on  vienit  de  parler,  n'é- 
toit  que  le  prélude  d'une  de  300  mille 
autres,  que  le  Général  Prujjitn  impofa 
quelque  jours  après  à  cette  Ville  infortu- 
née. La  Régence  de  cette  Ville  lui  fit 
une  Députation  pout  lui  repréfenter  l'im- 
poffibilité  ou ^trouvent  les  habitans  de 
fournir  cette  nouvelle  Contribution  qu'il 
en  exigeoit  j  mais  les  Députés  revinrent , 
fans  avoir  pû  obtenir  la  moindre  dimi- 
nution de  Ja  fomme. 

Le  27,  dès  la  pointe  du  jour,  lameil- 
leure  partie  des  Troupes  dont  eft  compo- 
fée  notre  garnifon  t'àflembla ,  par  or- 
dre du  Commandant,  fur  la  Place  du 
Marché  '■  Neuf,  &  le  refte  fut  diftribué 
par  pelotons  dans  les  principaux  quar- 
tiers de  ia  1  Ville ,> dont  0»  eit  foin  déte- 
nir toutes  les  Portes  fermées.  Les  Habi- 
tans,' qui  quelques  jours  auparavant  a- 
voient  été  menacés  du  pillage  ,  au  cas 
qu'ils  perfiftaflènt  dans  leur  refus  de  pa- 
■yer  les  nouvelles  contributions  qu'oo»  a 
jugé  à  propos  de  leur  impofer ,  ^imagi- 
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nerent  d'abord ,  â  la  vue  de  toi»  'ces'iaji* 
prêts,  qu?pB  allait  mettre  cette  mena*e 
en  exécution  ;  mais  for  le  midi  ils  durent 
informés  que  ces  artaogemens  Militaires 
ne  s'étoienc  feits .^«epour  s'aflûrer  d'n» 
certain  nombre*  ïd'.Qtages  qui  répond  if- 
(ent  du  payement  des  fommes .  en  quefc 
tion  ;  &  en  effet,  plufieuis  des  principaux 
Membres  de  te  Magiftratine  fit  divers  Ne> 
gocians  furent  enleyés  de  force  dans  leur* 
maifons.  Quelques-uns  d'entr'eux  y  qui 
apparemment  étoient  prévenus  de  ce  qui 
devoit  arriver,  ont  trouvé  moyen  de^'é*. 
Vader,  &  de  dépêcher  au ,  Roi  de.  Ssuffe. 
•une.  Eftaffette,  pour:  lui  repréïeuter  com- 
bien les  nouvelles  demandes  qu'on  leur, 
fait  font  contraires  à  La.  proinefle  que  8a 
Majefté  leur  fit  l'année  dernière .  de  ne 
plus  rien  exiger  d'eux  durant  tout  lerefte 
de  la  préfente  guerre.  ,  -  . 

Extrait  d'une  Lettre,  datée  du?  Quartier- 
r.  Général  de  l'Armée  AHiée  àNianjai- . , 
Wbimar,  le  xi  Septembre. 

Nos.  Batteries  ont  commencé  à  tonner 
-contre,  le  Château  Je  Marpourg.Mr.du 
Pleffis,  Commandant  de  h  Gamfon,,  nt 
voulant  céder,  ai? à  la  force,  nous  &  obligés 
-d'entreprendre  les  travaux  d'un  fiège  formel, 
fous  ladireQion  du  Prince  Charles  de  fie» 

vem  tf,  4»  {faute  de  Baclscbourg.  La 

-  .        .  ■  _  trait 

i 
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tranché*  fut  donc  ouverte  le  o.  de  et  mois. 
Mr.éu  Pleffis  voulut  Je  rendre  bkr,àcori-' 
dition  quHl  ne  ferviroit  d'un  an.  Le  Frince 
de  Bevern  en  exigea  2  ;  mais  la  propofitiori 
*yant  été  refufée,  le  feu  recommença  de  part 
d'autre.    Le  Commandant ,  qui  vit  qu'il 

■  ymlbit'  du  férieux,  offrit  d'accepter  ta  con- 
4:tionr9  &'ne put  l'obtenir  ;-  de  forte  qtfjt 
fallut  qce  la  Garnifon  Je  rendit  ce  matin 
prifonniere  de  guenre ,  au  nombre  de  39OK 
fieiert  &  d&  818  hommes ,  tant  Bas-  Offt* 
ciers  que  foldats.  ffious  n'avons  eu  à  ce  Jiége 
nïtuéi  nïbleffé;  chofe  d'autant  plus  extra» 
ordinaire ,  que  la  réduction  du  Cbâteau  s*efr 

jaitt  danfitoutes  les  formes:;  Voici  la  Capitu* 
iatitm  accordée  à  Va  Garnifon.  <■  » 

I.  Toutes  les  troupes  fer ont  prisonniè- 
res de  guerre.  Elles  défileront  par  la  Por*4 
te  du  Secours,  &  mettront  bas  les  armes, 
à  l'exception  de  Mrs.  les^  Officiers,  qui 
conferveront  les  leurs  de  toute  efpece. 

-      Fort  bien.  •  L 

II.  Tous  les  Effets  ,  compris  les  muni- 
fiions  de  guerre  &  de  bouche  ,  de  quel- 
que qualité  qu'Us  foient,  &  appartenans 
à  S.  M.  TriS'Cbrét. ,  fans  en  excepter  ce 
que  la  Garnifon  a  trouvé  au  Château  , 
tant  en  artillerie. qu'en  munitions,  feront1 
fidèlement  livrés  à  un  Counniflaire  qus  -3 
l'on  nommera  pour  les? recevoir.  <■■'■" 

.  Accepté?     .•!  '.  -y 

Ui*  Tous- le«  Officiers  &  les  foldats  fc± 

T7  IODS 
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jwk  renvqyés ,  fous  parole  d'honneur ,  i 
leurs  régimens  par  le  chemin  le  plus 
court.  On  aura  foin  de  leur  fournir  le 
logement  -fut  la  route  julqu'à  ce  qu'ils 
ayent  rejoint  leurs  Corps,  où  ils  atte». 
dronç  le  tems  de  leur  échange.— i  a.*  t.  \ 
...  jkcotdé'..  Bien  plus ,  &  AÏ\U  Prince  . 
Charlesorfe  Brunfwich  -  Bevern  &  S.  Exe, 
Mr.  le  Comte  régnant  de  Schaurobourg- 
Xdppe  -  Buckbourg  s'interejfferont  auprès  de 
S.  A.  le  Prince  Ferdinand ,  à  ce-  que  J's» 
tbange  s' effectue  le  plutôt  poffible\  , 
v.IV.  Tousjes  Officiers  &  fofdar*»:aa- 
tuti  excepté,  retiendront  leurs  Eauioa- 
Res ,  Bagages  &  chevaux.  Loin?  de  les 
fruftrer  de  la  moindre  chofe  à  cet  égarJ, 
-on  aura  attention  è  on  prérenio  let  itf- 
ques.   •         ■  •  :."  '  'i-.--*  ! 

.  Accordé.  * i  v  -,  %  /. 
1  V.  Les  Malades  &  Nèfles  participeront 
au.  fort  de  la  Garnifon.  On  leur  procure- 
ra tous'  les  ioulagemens  poflîbles ,  &  a- 
près  4e  rétaWrflement  de  !  leur  farté,  ils 
obtiendront  des  Pa ffepor ts . r-  atf  moyen 
desquels  ils  puiffent  rejoindre  leurs  Ré- 
gimens par  le  plus  court  chemin» 

Accordé;     1    *  :     '  -  '< 

?  VI.  Les  Aumôu iers ,  Chirurgiens ,  Gar- 
des- Magazins,  Commis,  Valets,  en  un 
•  mot  tous,  fujets  qui  ne  font  pas  militai- 
res, Aiivront  la  Garnifon  en  toute  fûre- 
ii  ,  nttft  feulement  quant  à  leur  per [on- 
sw?  ne 
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ne,  mais  par  rapport  àf$e(  qui  leur  ap- 
partient  ea  propre.  ' 

Accordé.  1' 

„,  VII.  A- chaque  jour  de  marche ,  il  fe. 
ra  fourni  clés  Chariots ,  'avec  un  nomqre 

fuffifant  de  chevaux  de  trait  &  de  mon- 
ture, dûnt  les  uns  pour -le  tranfpon  du 
Bagage  les  autres  poulie  fervicéde 
Mrs.  les.  Officiers.  ,  V 

On  leur, promet  ^Chariots  &  les  chevaux 
néceffaires.  .  :  r  "r 

VIII.  Aujourd'hui  à  8  heures  du  matin; 
la  Garnifon  du  Château  livrera  la  Porte 
du  Séants  aux  troupes  de  l'Armée  du  Roi 
de  la  Grande  -  Br&agne,  Z, „/,  -,     '  1  ,t 
Arrêté» 

IX*  Toutes  les  troupes  Fraripijesk  à  là 
réferve  des  Malades  hors  d'eta^  d'érre 
tranfpôrtés  ailleurs  ,  partiront  demain, 
12.  du  mois,  avant  midi. 
\  Arrêté  . de  même». 
g.  X.  Les  Equipages  » 


1  :  * 

-  ■  ,        "  », 


trouvent  en  dépôt  chés  Madame  de  Tu^ 

#f  lui  feront  rendus. 

Permis  à- lui  dâ  les  retirer.  [  u 

XI.  On  donnera  des  Otages  de  part  & 

d'autre  immédiatement  après  Ja  fignature 

de  la  préfente  Capitulation 
D'Accord. 

.  XII»i  Tous  ;  les  Officiers  de  la  Garni. 
îon  ,  qui  auront,  des  dettes  perfonelleç 

chés 


Digitized  by  Google 


*hës:  le*  fcibitants ,  le*  aquiteront  avant 
leur  départ.  .  .*  «     ./     •  ;  ^  « 

Stipulé.  ' -  . 

>  Fait  à  fVarshaufen, 

'IS  confêqùencé:o>  cette  Capitufàtîoni 
fe  Ôarnifon .  fbrtît  le  12.  prifonniere 4ç 
guêtre,  fans  armes fans  artillerie  ni  ma* 
nitions,  fous  nombreufe  Efcoftë,&  aux 
conditions  dènèfervir  qu'après  fort  échan- 
ge.  conformément  aix  ArticleV  V  *•» 

a       m  r     Bâ  Wpftafài  wtimy  ht 
*Lb  Général  f/hfco/  s'étant  rapproché 
<!e  Mun/fcr  avec  le  Corps1  de  Troupes  A 
fes  ordres  ,  &  ayant  de'  nouveau  bloqué 
cette  Place  depuis  le  20  de  ce  mofe  ,  \è 
Marquis    Àrmentieres  \  qui  s'étoit  retiré 
fous  le  canon  de  Wejtl,  s'eft  remis  en 
mouvements  après  avoir  été  joint  par 
divers  Régiméns  de  Cavalerie  &  d'infan- 
terie qui  W 'font  venus  de  France,  &  il 
s'ell  avancé  par  Dorften  &  ReeMtighau- 
fen  îuqu**  Lufcntfn.    Ce  Générai  a  oblige- 
la  Ville  de  Ham  à  lui  fournir  iôoocrra^ 
.  tions  de  foin,  de  paille  &1  d'avoine, 
pour  la  fubftfiance  de  fon  Corps  dé  Trou* 

*  f  >  ,  f 

.;;^-Li!  Margrave  de  Brandebourg  Barettbt 
fc  la  Princefle  StyMf  ■•  C for  lotte  •  Marie  !  fa 
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nouvelje  Epoufe,  ayant  pris  congé  Je  £4  , 
du  mois. dernier,  de  toute  la>  Séréniflimet 
Famille ,  à  qui  ils  firent  les  adieux  iea 
plus  tendres font  .partis  au  bruit  4\k 
c3hon  pour  fe  rendre  à  Bareitb,  oik 
ils  font  accompagnés  par  nos  deux  jeu* 
nés  Princes*,  qui  v  paneront  une  parue 
de  l'Hiver.  Le  Margrave ,  avant  de  qàifo 
ter  notre  Cour ,  p  a.  donn$  des  marques 
de  fe/ libéralité  à  toutes  ies  perfonnes  qui 
avoïent  été  nommées,  pour  je  fervir ,  &  ii 
adaiffé  à  là  Princèfie  fon  Epoufe la  Iibec« 
ré  d  -emmener  d'ici  avec  -elle ,  &  depfenr 
dre  a  fon  fervice  plufleurs  perfonnes  de 
marqué  *  eatr'autres,  le  Gpnfeiller  d'Etat 
Wittorff,  fit.Madame.xie  Boibmer,  qu'elle 
â  nommés ,  l'un  Grand Maître  t  &  l'antre 
GxanderMaltreûe  de  fàMaifon.    .1  l)  « 

De  Berlm».    X        K  it 

On  a  publié  ici  une  ample  relation  du 
Combat  qui  s'eft  donné  le  21  du  mois 
dernier  à  Cotbitz  entre  le  Corps  du  Lieorto* 
nant  -  Général  de  Finck  &  l'Armée  de 
V Empire*  Lar  voici. 

f  t  Lae  |i  8  »  ?  les  Troupes  aux  ordres  de 
f>  Mr.  de  Finck  étant  campées  entre  Teut* 
»j  fcbenbobra  &  IVûnfcbwitz,  ce  Générai 
9%  alla  reconnoître  TArmée  ennemie  f  qui 

occupoit  un  Camp  avantageux  fur  des 
9f  hauteurs  eatre  Scbmiedewalde  &  Seclig* 

.  •  11  LE9 
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„  Les  chemins  creux  de  Mons/gïïde 
„  Rotfcbonberg  &  d'àelbigsdorff  gqu* 
„  vroient  Ton  front  &  fes  rdeux  Ailes. 
„  Mr.  de  Finck  voyant  qu'il  lui  était  im- 
m  poflîble  de  paffer  ces  défilés,  réfoffit 
„  de  marcher  à  Meijfen  afin  d'obliger  les 
*  Ennemis  de  changer  de  pofition.  Pour  . 
M  ^remplir  cet  objet ,  il  de  voit  paffer  d'au- 
tres défilés  prés  de  Suppen  &  de  Kro- 
«  gisice  qu'il  exécuta  fans  obftacle»  a- 
„  près  avoir  pris  toutes  les  précautions 
,%  néceffaires.  Son  Arrieregarde  fe  trou- 
«  Toit  déjà  fur  les  hauteurs  qui  font  en 
»,  deçà  de  Krûgis,  lorfque  le  Générai 
„  Ried  s'avança  pour  la  pour  fui  vre.  Il 
»>  ne  l'eût  point  atteinte,  fi  l'on  n>  ' 
*.Y.ait  pas  dé  faire'  hake  pour  la(ute- 
M  té  du  bagage  qui  venoit  avec  la  fecon- 
^  de  Colonne  de  nos  Troupes  par  Leip* 
9é  pen  &  Lôbfcbutz.  Mr.  de  Finck  ayant 
j,'  vu  de  loin  beaucoup  de  Hùffards  &  de 
^  Pandoures  qui  enûloient  cette  route, 
^  y  envoya  le  Major  •  Général  de  ScbenC' 
^.  ktndorff  avec  quelques  Bataillons  &  Ef- 
M  cadrons.  Dans  cet  intervalle  le  Géne- 
fo  ral  fit  pointer  jUufieurfc  pièces  de 
m, canon  contre  notre  Anieregarde ,  & 
lu  fes  Hùffards  &  Pandoures  l'attaquèrent 
„  en  même  temps*  mais  fis  furent  re» 
|»  pouffés  à  plufieurs4  reprifes.  Enfin  no- 
>,  tré  Corps  d'Armée  entra  dans  le  Camp 
M  de  Corbitz,  &  d'abord  le  Général 
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iiWunfcb  prit  pdfte  avec  TA  vantgarde  . 
„•  fur  les  hauteurs  de  Sïeben~  Eicben. 
„  Le  19  &  le  20»  on  fit  plufieuré  re- 
doutes ,  &  l'on  établit des  Batteries  pout  , 
„  couvrir  la  droite  du  Camp  qui  donnoit 
r»  fur  une  plaine.  ' 

„  Le  21  au  matin ,  notre  A  vantgarde 
découvrit  quelque»  Bataillons  &  Efca- 
„ drons  ennemis  près  deNettftedt.  Infen* 
«  fiblement  -IfUr  nombre  augmenta,  & 
»,  bientôt  on -vit  toute'  l'Armée  de  VEm+ 
»  pire  ,  rangée  lu*  deux  lignes}  sMbran* 
^  1er  &  ■maïche'r  en  avant.   Le  Générai 
à,  ÎVùnJcb  alla  incontinent  avec  notre  A- 
5,  vantgarde  occuper  la  hauteur  là  plus 
„  proche.   Vers  les  10  heures  du  matin» 
i,  on  commença  à  fairë  feu  fui  lui  de  4 
,v  Batteries  de  canons  de  24  &  de  12  li* 
vres* de  balle ^  &  dé  plufieurs  obufiers« 
„  Maïs  ce  Général  vînt  à  bout  de  faire 
„  taire  tes  Batteries  vers  une  heure  après 
„  midi.   Il  fit  même  reculer  l'Infanterie 
„  &  la  Cavalerie  des  Ennemis.    Ceux- ci 
»  réitérèrent  trois  fois  l'attaque  ,  avec 
;pùne  canonnade  des  plus  vives.  Ils 
'   U  mirent  le  Village  dé ^Rockiven  en  feu 
ii  pat  iéurs  grenades  ,  &  firent  gliffer 
„  quelque  Infanterie  fut  les  hauteurs  du 
,i  côté  dé  VElbe  pour  pendre  notre  A- 
„  vantgarde  en  flanc*  Ils  ne  purent  ce* 
i,  pendant  lui  faire  perdre  fon  pofte» 
„  qu'elle  conferve  jufqu'à  Ja  nuit. 
■•'«*|  m    »  n  Le 

■ 
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.  „'  Le  Général.  Hadiick  qui  Vétor*  a, 
vancé  avec  fon  Corps  aux  environs 
«■de  Krogis/&  de  Stroiftbeti,  rcotnmen- 
„  ça  vers  midi  à  faire  fou  fur  nos  redou- 
„  tes  avçç  3  Batteries  de  gros  carrons1'  & 
d'obufrers ,  mais  notre  artillerie  ne  ta*? 
ii  da  pas  à.  les  démonter.      -  --•>! 

„  Peu  après,  on  s'aperçut  que  l'En* 
„  nemj  a  voit  deflejn  de  marcher  pat 
„  Seroifcben  à  Lommazfcb  ,  mouvement 
„  qui  fembloit  nous  couper  de  Torgau 
„  &  de.£eipjig,  Four  15eipj>êcber ,  Mr. 
„  de  Finck  ré  fol  ut  d'attaquer  les  Enne- 
^iq\s  fans  £erte  de  temps,  quoiqu'ils 
j,  euffent  encore  leurs  Batteries  devant 
n  JCrogis.  avec  un  bon  nombre  d'infon? 
„  terie  derrière  elles ,  &  même  une  nou- 
w  vejle  Batterie  derrière  Lotbayn.  Cepen- 
â,  dant  par  ces  difpofitions  notre  Aile 
„.  droite  étoit  expofée  i  eû*uyer*un  feu 
»  très-vif  en  flanc,  ou  notre  Aîle  gauche 
„  devoit  agir  en  même  temps.  C'eft 
„  pourquoi  le  Major-Général  de  Reben- 
,i  tifeb  eut  ordre  d'attaquer  feul  avec  la 
„  droite ,  foutenue  de  la  Cavalerie  ,tan1 
„  dis  que  Mr.  de  Finck  avec  quelques  * 
„  Bataillon*  du  centre  tiendroit  les  En- 
Mi  nemis  en  lefpeél  derrière  Lotbayn  & 
,r  que  le  canon  de  nos  redoutes  tâche* 
„  roit  de  démonter  les  Batteries  de  Km- 
n-gis.  Le  Générai  de  Rtbentifcb  avan- 
o  Ça  dans  le  meilleur  ordre  avec  5 
z  1  .  „  tau- 
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»  taillons  &  la  Cavéleriè'  dé  ta  (frotte i 
„  Après  qu'il  eut  fait  environ  mille  pto?; 
„*on  commença  de  part  &  d'autre  à  fé 
„  canonner  très -vivement.  Le  feu  des 
ù  Ennemis  fur  •  tout  fut  terrible.  Néan* 
,i -moins,  notre  Infanterie  n*en  fut  point 
„  dérangée*.  Elle  attaqua  au  contraire 
„  avec  plus  de  courage  &  de  célérités 
,,  Celle  de  l'Ennemi  ne  tint  pas  long* 
„  temps  contre  le  feu  de  notre  moufque» 
jj  terîe,  &  <fe  retira  avec  beaucoup  de 
„  confufion.  Notre  Cavalerie  devoit  a-* 
,j  lors  "charger  &,  difperfer  ' la  Cavalerie 
iV  ennemie;  mais  celle-ci  la  repoufla  Al 
,»  la  pour  fui  vit.  AuflitôrMr.  de  Finck 
„  fît  avancer  les  Bataillons  portez  prés 
,.;  de  Lotbayn  pour  arrêter  cette  pour* 
„  fuite.  Au  même  inftant  nos  Huflards 
„  tombèrent  fur-  cette  .Cavalerie  Ami* 
„  chienne  &  lui  firent  nombre  de  prifon* 
„  niers.  .   '  ■  \  * 

„  Pendant  que  notre  Infanterie  cûuti< 
„  nuoit  d'avancer  pour  ftrciHter  le  rattîe* 
„  ment  de  notre  Cavalerie  difperféçsyles 
„  Ennemis  fondirent  fur  cette  Infanterie 
„  avec  impétuofité  &  l'attaquèrent,  à  ja 
„  ou  12  reprifes,  mais  toujours  iriurïîe* 
„  ment.  La  fermeté  de  nos  Bataillons» 
„  triompha  de  leurs  efforts  réitérés  ,;* 
„  leur  Cavalerie  fut  enfin  mife3ieh'ftite 
9t  '  par.  te  feu  de  notre  Artïflerie.  He» 
i.  Dragons,  foutenus  de  ces^brâves-ten*- 

„taf- 
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„  taffins,  la  pourfuivirent  à  leur  tour. 
„  Le  Bataillon  des  Grenadiers  de  Kroec' 
„  witz  prit  à  cette  occafion  n  canons 
ft  &  un  Drapeau.   On  eût  confervé  ces 
„  avantages,  on  les  eût  même  augmen- 
„  tés ,  fi  la  grande  fupériorité  de  la  Ca- 
„  valerie  ennemie  n'avoit  obligé  nos 
,j  Dragons  de  reculer;  Ce  qui  mit  les* 
„  Bataillons  de  Charles  &  de  Kroecvoitz 
„  dans  la  néceflîté  de  faire  auflî  un  mou- 
„  vement  rétrograde,  tant  pour  couvrir 
„  le  refte  de  l'Infanterie  que  pour  procu- 
„  rer  à  la  Cavalerie  difperfée  le  moyen 
v  de  fe  raUier;  .&  par.  la  ies  Ennemis  non 
„  feulement  recouvrèrent    les  canons 
(,  qu'on  leur  avoit  pris',  mais  même 
„  s'emparèrent  de  5  des  nôtres  qu'on  ne 
„  put  emmener  allez  tôt  à  caufe  de  \i 
»  difficulté  des  chemins. 
.  „  Dans  le  même  temps  nos  Huflards 
r„  furent  attaqués  derrière  le  Village  de 
„  Stroijcben     mais  à  la  faveur  de  nos 
»>  Cartouches  ils  repoufferent  J'Enne- 

„  Tandis  que  la  Cavalerie  Autrichien- 
'„  ne  pourfuivoit  nos  Dragons  ,  &  que  - 
„  le  Régiment  de  Zafirm .  pofté  près 
„  de  Lotbayn  ,  tâchoit  de  l'arrêter  par 
„  fon  feu ,  quantité  de  Pandoures  s'éta- 
„  blirent  dans  ce  Village,  afin  de  nous 
»>  prendre  en  flanc.  En  effet  leur  mou£ 
»  queterie  nous  incommoda  beaucoup; 
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„'  &  pour  bous  en  débarraffer,  le  Gé- 
,,  néral  de  Scbenckendorff  prii  le  parti  de 
-„  brûler  .le  Village.  Il -ne  fut  pas  plû- 
„  tôt  en  feu,  que  notre  Infanterie  con-  .. 
v  tinua  dé  marcher  en  avant.  Les  En» 
>,  neniis  au  contraire  prirent  la  fuite  & 
„  abandonnèrent  le  champ  de  bataille. 

Ainfi  fe  termina  cette  Aftion  qui  a  du- 
,y  ré  jufqu'â  la-nuit,  u  t 

-  1  ,j  Comme  l 'Armée  de  V Empire  s'arrêta 
„  vis- à  vis  de  notre  A vantgarde  ,  ainfi 
„  que  quelques  Bataillons  Autrichiens 
i,  vis-à-vis  de  notre  gauche  derrière  le 
j,  Vtflage  de  Krogis,  Mr.  de  Finik  wut, 
y  que  le  Prince  de  Deux- Ponts- ,  où  le 
4;  Général  Haddick,  fcroit  le  lendemain 
„  matiniune  nouvelle  attaque;  En  con- 
„  féquence  il  ordonna  à  Mr.  de  Reben- 
„  tifcb  de  rentrer  vers  minuit  dans  la  . 
„  première,  ligne  avec  les  5  Bataillons 
ti  fc  les  15  Efcadrons  qui  étoient  refiés 
^  fur  ie  champ  de  bataille  &  qui  fcro- 
r9f  prénient  àvoient  feula  combattu  ;  il  ne 

lailTa  près  de  Lttbayn  que  le  Régiment 
,1  de  ■Zafifom-        -  -  ,* 

„  Le  22  au  matin ,  on  vit  plu  fleurs  Ba- 
„  taillons  &  Efcadrons  ennemis  s'avan- 
„  cer  vers  les  hauteurs  de  Stroifcben.  On 
„  ne  put  remarquer,  à  caufe  du  brouil- 
;„  lard;  sUls  étotent  fuivis  d'autres  Trou* 
„  nés  péur  Tenouveller . l'attaque.  Mriê 
^  à  7  heures,  on  vit  di(linâement  que 

* 
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-^c'étoii  l'irrieregarde  du  Corps*  de  I 
Haidick  qui  fe  retirent  vers  itf(/tiï2&  '1 
TtiSeeligJlodtMjJATmée  de-  l'^mpir^ief-  I 
■atia  fur  plufieurs  lignes  prèsi  de^,iv>u-  I 
-iyftàt*  &  les  Pan^oarw  tirai  llerentîtQç.  I 
„  te  te  journée  a*ectjaosiiJatailIons-  I 
.^Francs.»  in^r.»  ^      v*y\t:t  t*u*}x  1 
„  Le  i|>;jcette  Armée  fe  retira,  àuffi'  1 
„  vers  Seeligftadt,  &\(on  Arrieregarde  I 
„  f  u  t  pour  fui  vie  pendant  plufieurs  heu-  ' 
res.  >tri\,  .,u  4K.-s<*o.t  &.]r  u*j  av*iRt 
„  Nous  avons  fait  46J.  sprifonniers , 
:„  parmi  Iefquels  fe  trouvent  14  Officiers, 
3„  prefque  tôus.des  Régiraens  Qwraffiers 
de  Serbelloni  t  Benoît  Daun^Stbmti- 
9*  zing  &  Bretlacb.  Onitfil  pû  prendre  ' 
aux  <£nnem  is  •  iqu'uoeu  •  feu  !  e  pièce  de 
canon,  à  canfe  dei^a  téîér4té\ »v«£?\Jl- 
„  quel  le  leur  infanterie  s'eft  retirée  après 
„  avoir  été  y  mite  en  ;*$efordre.«  :  Notre 
~*>  perte  en  morts  &  bteffés  ne  va  pas  an 
-h  de Û ,  dé  8od  hommes,  parce  que- k  ' 
<„•:  canon   des  Autrichiens  à  porté  trop 

haut  1  Le.»  notre  ^îèft  tFOttYémiiteus 
„  pointé ,  à  en  juger  partjlefc  mort»  & 
^,  bleffés  que  l'Ennemi ^  uJaiffés'  fur.'  le 

champ  de  bataille.  On  fçait  d'ailleurs 
„  <]u'il  a)  eû  près  de  1-4?;  mille  hommes 
„  tuez  ou  blefTés , .  indépendamment  des  , 

Déférteurs'  dont  H  >  nous  *<h venu  un 
^ tïon.ynombre.    I,e  peu  de  Bataillons  j 
^rr*l«*  ont  remporté  cette  Vidoire  contre  1 

<*  „  des  J 

1 

y  I 
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'*„  des  forces  auffi  fupérieures,  ont  par- 
„  faitement  bien  foutenu  la  réputation 

V  àe  l'Infanterie  Brujfienne,  &  l'exemple 
de  leurs  Généraux  n'y  a  pas  peu  con- 
„  tr ibué. 

.  L'Armée  Ruffienne  ayant  entièrement 
repaffé  VOder  la  communication  vient 
d'être  rétablie  avec  celle  du  Roi  ,  ce 
J'ona  reçu  du  Quartier  général  de  S.  M. 
qui  eft  à  Zœrbau,  les  Nouvelles  fuivantes, 
datées  du  5  de  ce  mois  &  publiées  par 
ordre  de  la  Cour.  -y 
.  LojfcojuE  l'Armée  RuJJlenne  eut  quitté 
le  Camp  de;  Guben.  le  Maréfchal  Z)att« 
Jui envoya  par  Spremberg  un  nouveau  ren- 
fort de  5  Régimens  de  Cavalerie  &  de 
4jue!aues  Bataillons,  qui  la  joignirent  i 
Çkrijtianjladt.  Comme  on  ne  doutoit  plus 
que  cette  Armée-combinée  ne  marchât 
pour  faire  le  fiége  de  Glogau,le  Roi  crue 
devoir  la  prévenir.  Il  preflafibien  lamar- 
çbe  delà  fienne,  qu'elle  arriva  le  21  Sep- 
tembre à  Sagan,  &  le  22  à  Neuftadt,  aie 
lieu  qqe  1  Ennemi ,  qui  avoit  un  chemin, 
beaucoup  plus  court  a  faire,  ne  put  par- 
venir le  22  que  jufqu'à  Freyfladt. 
-;iei»E  23 ,  les  Rafles  fe  portèrent  versi'O^ 
4tr  ,ce  qui  fembloit  indiquer  que  leur  deP 
fein  étott  de  longer  cette  rivière  &  de  ga- 
gner Benthen.  C'eft  pourquoi  le  Roi  fit 
occuper  les  hauteurs  de  JSleukerJdorff  &  de 
Baimau  derrière  Beutben.  Les  deux  Ar- 

:  Zwnc  CZLVIl.       V  jnêc^ 
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irïëès'paflerent  la  nuttfuîvante  fotis  los 
arme?.  Celle  des  RuJJes  fit  divers  mbu- 
vemens  contraires ,  d'où  nous  conjecturai 
mes  que  leur  intention  étoit  de  nous  at 
taquer,  ou  que  leurs  projets  fe  trouvoient 
dérangés.  Effettiverfient  nous  occupiôns 
une  partie  du  Camp  qu'ils  avofeiiti  Moaiu 
prendre.  -     •  «  -«t" 

Lé  24.,  leurs  Généraux  vinrent*  re<;ôfl- 
noître  notre  pofition.  Soit  que  notre 
contenance  Jeur  en Mnpo&t,  foitpar-d?ati* 
très  raifons,  ils  fe  retirèrent  é  tendirent 
leurs  tentes  vers  inidi.  Les  jours  fiiivans 
ils  établirent  des  ponts  fur  l'Oder  à  Chr«- 
fàb ,  &  leurs  premières  Troupes  pafferènt 
le  28.  Dès  que'  le  Roi  en  fut  averti  il ïc 
mit  en  campagne  avec  quelques  Trompes 
pour  Wceler  leur  Arrieregarde,  mais  S. 
M.  n'arriva  au  pont  Qu'une  heure  aprèsfte 
paffage  de  cette  Arrieregarde-,  &  ne  put 
lui  faire  que  quelques  p'riforiniers. 
'  Le  2  O&obrë,  notre  Armée  marcha  à 
Glogau ,  6Î1  le  Rôt  paffa  VOier  avec  un 
Corps  contidéràblé  pour  ôbferver  les  En- 
nemK  S.  M. 'établit  fon  Quartier  -Gé- 
néral à  Zwbau  près  de  'Ghgaù,  ott  il  é- 
toit  encore  le  '5  Les  RuJJes  campèrent 
d'abord  à  Bslhva,  &  le  Général  Laudon  i 
Kutlatt,  mais  ifs  viennent  de  pourMvre 
leur : marche  jufqu'à  Scblicbiingsbepn  ;  dé 
forte!  qu'ils  paroi (Tent  avoir  abandonné 
leur  projet  -fur  ,ÇHogau;  ;  r  ;  - 

y,-.  r.r  t  •  voici 
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Voici  maintenant  ce  qui  s'eft  .paifë  à 
l'Armée  dont  le  Prince  Henri  a  pris  le 
commandement  en  Pabfence  du  Roi. 

Dès  que  S.  M.  eut  quitté  le  Camp  de 
Scbmotzfeiffen ,  pour  marcher  aux  RuJJes, 
la  communication  entre  nos  deux  Armées 
fut  tellement  interrompue  que  le  Prince  v 
ne  put  avoir  les  moindres  nouvelles  du 
Roi.  Malgré  cet  obftacle,  S.  A.R.  trouva 
•  moyen  de  féconder  les  opérations  de  S, 
M-  d'une  manière  très-efficace.  Après  a- 
voir  pourvu  à  la  fureté  des  montagnes  de 
Silifit,  Elle  fit  une  marche  rapide  à  Sa- 
gan, éi  empêcha  par  là  Mr.  Daun  de  s'ap- 
procher davantage  des  RuJJes,  ou  de  dé- 
tacher plus' de  Troupes  pour  leur  renfort. 
So fuite  Mr.  Daun  s!étant  campé  vis  a- vis 
du  Prince  à  Sarau>  S.  A.  R.  tourna  l'Ar- 
mée de  ce  Maréchal  en  marchant  par 
Sprottau  &  Buntzlau  vers  Lauban,  &  l'o- 
bligea non  feulement  de  fe  retirer  vers 
Gorlitz,  mais  contraignit  même  le  Géné- 
ral de  Ville  d'abandonner  le  pofte  avan-n 
tageux  de  Lauban  pour  fe  replier  fur  l'Ar- 
mée de  Mr.  Daun.  Maître  de  Lauhan,  le 
Prinçe  détacha  vers  Friedlani  &  Zittau  le 
Major-Général  de  Stutterbein  qui  avoic 
obfervé  jufqu'alors  à  Marck  Lifta,  les 
Troupes  du  Général  de  Ville.  Mr.  de 
Stutterbeim  prit  à  Friedland  2  Ueutenans- 
Colonels  ,4  Capitaines  &  669  Grenadiers*. 
Il  y  ruina  ifoo.  quintaux  (le.  farine ,  4 
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mine^mçfures] d*? oine  & jo  mille  r*j*pg 
de  parfl,>qu'ir  ne  put,  emporter,,  faut^d^ 
charçpt$.:  Enfuie  ^marçp^YejÊ  Z\tt^\ 
mais  les  ■  Autrichiens:  < en  a  voient  renfort 
la  Gar^ifpn ,  à  fait  tranfporter  le  .œagaûti 

^CciE^PANT.Mr.  de  Steiterbem  fffétaDj,"  _| 
Oits'ii la. ppu^ite-: du  Tranfport »  ^ajttejs. 

riijjB v  ip  ;imlte  quintaux  d'avçro^av^ 
Ifc»  .chariots  :,  ,  &  quaptUf toiw^/igfc 
remplis  d'armes.  Etr  même  temps.: //  dé- 
tacha vers  Gnbelte  Majpr  de  Rdizenfieh^ 
avec  100  Huflfards,  qiuj  fonctir$nj£le  tÇfo 
hie  a  la  main  fur  ,  une  T^upe.  <|g\i^ 
Kanwffins  fortis^e  ia  Ville,,  e%nrHgjrç 
Wi^  werent  le  relie.,  .  ^j-^e^tti^t, 
beim ,  .masquant  de  greffe  ArjiJlerje  fTafc 
put  forcer  1  a  V ille  4e  &  fut  efetëift 

gé  de  s'en  tenir  aux  avantages  qu'il 
noit  de  remporter.   Toute  cette  expédV 
tion  ne  lui  coûta  que  15  hommes,  tues, 
bleues ,  ou  égarés.  ,v     ti0>I  il.  tfîuq^y: 
.,  Les  circonltances  dont  on  vient  de 
parler  ayant  déterminé:  'Mf^Paun:  i.:fer 
Tetirer  Ae  Gorlitz  jufques  derrière  Bauut  » 
se» vie  Prince  Jîesri  alla  camper,  à i/efwr- 
a?or^  près  de  CoWifô.  -  Le  Major-Général: 
de  Krockow  fuivic  les  Autrichiens  dans; 
leur  marche  â  Bautzen,  tomba  fur  ieu*| 
Arricregarde,  fit  bon  nombre  de  prifon£ 

ftiers,  &  enteva  ou  brûla  500  chariots 
0  ;  bagage 
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bagage  &  délivres.  Lfe  Priridtf^/ftoff 
ayant  eftTulré  i-éfolu  de  fè  'rapfrochef  dé 
rSH-;,1  quitté  le  Camp  de  GMfcs  â'  perit 
bruit  ,'  tourna  dé  nouveau  l'Armée  de  Mr; 
Dàiin,  &  par  trois  marches  forcées  fe 
rendit  le  24  Septembre  à  Hoyersnverda. 
Cèft la  que  S.  A.R.  reneoritrâ  tm  Corps 

d  e  (5  m  i  i  i  e  Croates  &  HûJJaird^  aux  o  r  d  r  e  s 

dti  G^ériërW  de  #^Mo:  Ellé'/lé  fttrjÉrit  a* 
veé  Toi*  Avan tfgardë ,  &  Fat$qùa  ïl  bfyf- 
quement ,  qu'il  ro:t%»tîérémentdéfâft  mal- 
gré l'azaèd'utférb'rêtvoiflne  ou  ilfe  jettsf 
d'abord.  Mtv  de  Tfc&to 1  fut  fait  prifon- 
nfèr  ;  avec  «4  Officiers  &  1500  Soldats. 
On  lui  tua  plus  dé  mille  hommes  fur  la 
place  dedans  la  pôorlutté ,  &  le  f  éfté  furf 
di  fper  fé. ' J  Qn  s'empara*  â  cette  'ôcoaflOtt 
dé  3  pièces' de  éanô&.  Lai  pm*  que  r\>tf 
fit  de  notre  côté  mohtoit  à  ô"ohomthès,ï 
tafit  tués  que  bleflBs.  '  '  '  -i  ns^ab  33 
Pendant  quelque  temps  Mr.  Dàan 
crut  que  Prracé  maf choit  en  Siléfie  au 
fecours  du  Roi,  &  plein  de  cette  idée  il 
fe  porta  avec  là  plus  grande  précipitation 
à3G*r/fc*  pour  foutenir  les  Ruïïâs;  mais 
fé  -vènnv  tourné  &  prévenu  par  S.  A.R.  * 
il  ftrt  dWigé  de  retourner  par  des  mar- 
chés encore  plus  fatigantes  à  BâUtzen. 
Enfuite  il  a  païTé  VElbe  à  Dre/de,  &  le 
Princé  én  a  fait  autant  à  TorÂu:  Dé  là 
S.  A.R.  s'eft  avancée  jufqu'à  Stréïïen,  a- 
près  s'êtrè  fait  joindrè  par  le  Corps  du4 
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Général  Finck.    Le  Camp  vie  Mr.  Dûwi 
eit  à  Reijfen,  à  2  lieues  àeStreblen. 

Quawt  à  nos  opérations  vis-à-vis  des1  • 
Suédois,  on  fçàit  que  le  Major -Générât 
de  Kleid  a  bîoqué  leur  Armée  dans  là 
Pomtrunie  Suêàoife  avec  6  Bataillons  &  ,7 
Efcadrons  depuis  le  Printemps  jufqu'a-  - 
près  la  Batailte  de  kunnèrsdôrff.  Alors 
îë  Roi  rapella  ce  Corps  de  Troupes  pour 
en  incorporel  4  Cata/Iioris  dans  fon  Ar- 

v  niée,  &  le  rèile  marcha  én  Saxe  fous  les 
ordres  du  Général  fVunfcb.  - 

Les  Suédois  ,ne  voyant  plus  Tien  qui  les 
arrêtât,  entrèrent  au  nombre  de  10  mille 
.  nommes  dans  la  Pomérame  PruJJlenne ,  oc- 

.  cupérent  les  Villes  ouvertes ,  recommen*  ; 
cerent  à  exiger  des  contributions  énor- 
mes, à  fouragér,  à  piller ,  à  enlever  aux 
payfans  le  peu  de  bétail  qu'on  leur  avoit 
JaifTé  l'année  dernière.  Pour  faire  quel- 
que chofe  de  plus,  le  Lieutenant  Généial 
de  Ferfen  fut  détaché  avec  3  mille  hom- 
mes dans  les  Ifles  tfUfedom  &  de  Williru 
La  conquête  en  fut  auffi  rapide  que  faci- 
le. Deux  Bataillons  de  Milice  qui  fe 
trouvoient  comme,  éparpillez  dans  ces 
deux  I[\es,  furent  accablés  &  faits  prifon- 
niers ,  i'un  dans  la  petite  redoute  qui  cou- 
vre le  Port  de  Swinemimde,  &  l'autre  dans 
la  petite  Ville  de  Wollin,  autour  de  la- 
quelle on  reconnoit  à  peine  les  ruines 
d'une  muraille.  Ce  qui  acheva  de  faci- 
liter 
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Mter  cette  conquête ,  fur  la  déroute  de  ta 
Flôtille  de  Stettin,  nom  qu'on  a  bien  vou- 
lu donner  a  ii  Batiméns  qui  avoient  à 
bord  des  Miliciens  &  quelques  canons 
pour  garantir  des  infultes  des  Galères 
Suédoifes  les  rives  de  l'Oder  &  le  Haff,  ou 
le  grand  Lac,  que  cette  rivière1  forme  à 
fon  embouchure.  Les  Su^foi;  firent  l'hon- 
neur à  cette  prétendue  Flotte*  de  J'atta- 
quer  avec  .29  Galères  &  autres  Batimens 
armés:  Us  la  battirent  à  platte  couture, 
après  une  réfillance  dont  ils  ont  fait  l'é* 
loge ,  &  prirent  même  8  Vaifleaux  du  pre- 
mier rang  comme  certaine  Gazette  les  ap- 
pelle. 11  faut  pourtant  obferver ,  pour  l'a- 
mour de  la  Vérité,  que  ces  Vaifleaux  rte 
fpnt  pas  .du  rang  de  ceux  <jue  l'Amiral 
fiofcawm  a  pris  en  dernier  lieu  au  Cap  de 
6V,  Pincent;  ôt  les  100  canons  qu'on  y  a 
trouvés  ne  font  que  de  petites  pièces  do 
fer  dont  les  Navires  marchands  dcStettin 
fe  fervent  ordinairement. 

Quels  que  foient  tous  ces  avantages, 
le  Roi  a  détaché  le  Lieutenant- Général 
de  Manteuffel  avec  quelques  Troupes 
-  pour  arrêter  les  dé  va  Hâtions  ultérieures 
des  Suédois.  Ce  Général  eft  forti  deJScr* 
lin  le  23  Septembre.  Le  28 ,  il  a  délogé 
les  Ennemis  de  la  Ville  de  Prentzlow.  Le 
29»  les  HulTards  de  Belling  ont  culbuté 
un  pollé  avaucé  de  40  Dragons ,  &  en  ont 
pris  15,  outre  le  Lieutenant  Horn,  Le 
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30 ,  te  Régiment  deHoerdt  devoiti«ta^ïér 
un  pofte  plus  confidéra ble ,  mais  faute  de 
canons  iî  a  été 'obligé  de  fe  retipeiravec 
perte  de  30  bon  mes:  tués  ou  ti  feffés;  lie  - 
même  jour  un  Détachement  de  la  Garnï- 
fon  de  Stettin  a  eû  une| efcarraouche  avec 
on  parti  Suédois  à  Zarmin  à  une  4ieue  dte  . 
Fojfevjalck  &  a  fait  41  prifonniertt^L* Am- 
inée ennemie^;  «tranchée  dan«tfoû€amb 
préside  -  (FnJJhvaick ,  a^Mpel/é  tous  fes 
Dé  tacbemens  &  abandon n é  fa  n ouvelle 
conquête  de  Jfï/tf»  auffi  bien  que  le  pofte 
de  Lockenftp*.  j    »  /  £1  J}t  1  1:  •  •  i;.  j.i^t>  ~> 

ïoOn  a  reçu  ici  la  Nouvelle  que  léPrin* 
ce:  Charles  -  Antoine  *  uiugujle  Holfteiri- 
Bitte,  Major  au  feivice  du  Roi ,  -^tPColN- 
mandant  du  Régiment  de  Bredow ,  In fou- 
rnie ,  étoit  mort  le  12  du  mois  dertïiei*, 
à  Stettin,  des  fuites  des  bieflures  qu'il  re- 
çut à  la  Journée  de  'Guanersdorffv  II  n'a- 
voit  encore  atteint  que  fa  trente-deuxiè- 
me année,  &  étoit  Fils  unique  du  Duc 
Frêderick-  Jugufte  d'Holfiein  Betk,  actuel- 
lement au  fervice  de  -Ruffie  * & *  Gouver- 
neur de  Wybourg.  Le  30^  May  ^7  54.  il 
avoit  époufé  la  Comtefle  Fréderique-An*  * 
iflintfftf  <fc  DQbna  Leiflenau ,  &. U  laiffe  de 
ce  mariage  un  jeune  Prince  qui  in'a  que 
deux  ans.  .  ,  ;<7i  .  . 
]>u  Quartier  Général  de  l'Armée  Suédoi- 
4\.fe  a  J^a ssjtwALCff^  le  7  Septembre. '<\  - 
a  -Cofps  denos  Troupes  attaqua  hier 
'■•'9»  '  avec 
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.    av^ç  un  t  de  vivacité  la  petite  ViHede  Los . 

'  jp*M*3  ;  qu'après  une  réfifta nce  allez  ops- 
ftiàére  4e  la  fcart  des  Pruffiens*i\  parvint 
à  le&j  en  déloger,  après  avoir  fait  fur  eus 
115  prifonîiiers  ,  parmi  lefquels  fe  font 
trouvéSHin  Capitaine  d'Huflards&un  Cor- 
nette, avec  fixBas  Officiers.  A  eetteocca- 
ilon  nous  avons  enlevé  aux  Ennemis  deux 
petite* piècea'd'A*  tillerie  de  campagne ,  & 
un  chariot  chargé  de  munitions. '  Notre 
perte;  n'a  confîilé  qu'en  -un  Huffard  & 
deux  chevaux  'tués.  L'avis  que  notre 
Général  avoit  reçu  la  veille,  que  les  Pruf- 
fient  gaifoier^Mee  difpt>fitions.pour  renfor- 
çericetÇofte;»-,,  fe  détermina  à  en  brufquer 
Jf'/ltraque ,  &  au  moyen?  de  k  l'heureux*  fadr 
cès  4ont,  ;a  été  fuivi  ;  cette  'entreprife.*  il 
,fe  voit  non-feulement  en  état  d'étendre  , 
fes  contributions  jufqu'aux  Portes  de  Stet- 
tin,  mais  encore  ^'afluier  le  tranfport  des 
vivres  &  fourages  néceffaires  pour  la  fub-, 
fifta  née  de  T Armée.  >  wbjà.  6  -.hnns  àna^ 

Du  Quartier  Général  de  V Armée  Suédoife 
h       Passé  ïvalck ,  le  20*  Septembre,  j  an 

*    •rV*-*àçit^Vt\  viï^trhoU  si  ^uoq$,3i0f»  , 
30  Oh  fjreçufcle  16.  le  détail  de  la  prife. 
de  Willm  par  \e  Comte  de  Fer  [en ,  Lieu* 
tenant  -  Général.  A  la  pointe  du  jour  ,  5  , 
Colonnes,  compofées  des  Gardes,  du 
Bataillon  des  Grenadiers,  de  Jonkôping,  . 
d'Elfsborg  &  de  200  Volontaires,  forme- 
;-j  V  5  '  rent 

» 
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rent  l'attaque  comte  la  Ville  ,  fous  la 
conduite  de  Mr,  Sprengport ;  Ajudant-  Gé«« 
néral.-  I!  faut  convenir  que  la  Gârnifon 
PruJJienne  s'eft  courâgeufement  défendue, 
&  que  par  fa  réfiftahce  elle  rendit  le  fuc-  . 
ces  de  l'entreprife  fi  indécis,  que  pen- 
dant une  heure  &  demie  le  Comte  de  . 
Ferfen  douta  s'il  en  tiendroit  à  bo^t;  En* 
fin  Theureufe  hTue  d'un  rude  Combat  nous 
aflura  la  conquête  de  la  Place.  On  y  en- 
leva s*  Omciérs,;  un  Auditeur  <X  556  fof- 
dats  avec  les  Melfês,  fars  ceux  qui  futent 
faits  prifonniers  dans  le  retranchement 
au -  de la  du  pont.  Dés  ennemis  ont  coiïft- 
âérfeblement  perdu ,  tant  avant  qu'après 
l%fôâfede  des  murs'  de  la  Ville»  Npfre 
pelte  confifte  en  15  hdmmes  tués  &  18 
UïelWs.  Parmi  ces  derniers  fe  trouvent  le 
Llèdtenant-  Colonel  Pècbiin,  le  Capitai- 

Éfûbtenbal,  les  Liéutenans  Spankcw ,  . 
SèbûltH^Biornberg^L  Fogelfang.  ■ 

Bu  Quartier  Général  de  V Armée  Suédoife 
<•  *  PASSEWALCfcV  it  ïf  ÙGtrire.     •  ^ 

•  Dès  que  le  Comte  de  Horn,  Comman- 
dant dè  Prer.zlatt,  eut  avis  de  l'arrivée 
da  Général  Mméûffélï Mgermmde  ave* 
fon  Corps  de  Troupes1,  "il  quittà  Ja  Place 
&  fe  retira  àmfèet<m,  p\\isy à  portée  de 
l'Armée,  afin  de  pouvoir  en  être  fOutenu 
dan?  i'occafion,  En  même  terns  le  Gené- 
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ral  -  Major  Comte  de  Hejfenjtrtn,  qui  par 
cette  retraite  fe  voyoit  expôfé  à  fitfe  pris 
à  dos  &  en  flanc,  leva  fpn  Çamp  de  Ld^ 
kenitz,  &  prît  ie  même  parti. 

Le  29.  du  mois  dernier  5  Efcadrons 
de  troupes  légères ,,  mêlées  de  quelque 
Infanterie,  fondirent  fur  un  petit -détache- 
ment de  40  de  nos  Huflards  &  Chaflçurs, 
que  le  premier  de  ces  Généraux  avoit  en- 
voyé reconnoître  Ja  fituation  d'un  Villa» 
ge.  Les  ennemis  nous  bleflerent  &  enle* 
verent  un  Cornette.  En  revanche  nous 
leur  fîmes  quelques  Huflards  prisonniers, 
de  guerre;  mais' à  l'approche  d'un  fecouvs, 
veniu  de  l'Armée,  ils  ne  jugèrent  pas  à 
propos  de  rifquer  le  fuccès  d'une  nouvel» 
le  attaque.  Us  l'entreprirent  le  jour  fui- 
vant,  &  entamèrent  tout  à  Ja.  fois  Ies.'G& 
néraux  Horn  &  Hej[fenjîein.  Ceux-ci  je? 
repouflerent  avec  un  fuccès  égat,  &  les 
pourfuivirent  â  une  lieue  de  diftance  de 
leurs  Camps.  Cette  double  entreprife  cou* 
ta  beaucoup  die  monde  aux  Prujfiens ,  & 
la  quantité  deleurs  blefTés  fut  .0  confidé- 
rable,  que  pour  les  tranfpor,ter,  i  ls  eqv 
"  ployèrent  tous  les  Chariots  des  Villages 
voiilns.:  Le  total  de  notre  perte  fe  Tédui- 
fit  à  -30.  hem  mes  tués  ou  égarés,  &  è  un, 
pareil  nombre  de  ble{Tés,-dont  quelque** 
uits  furent  pris-  par  les  ennemis. 

•     ■  Vit  Wf*  •  >i  ? 
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E  ;  Général  ^àjor  JèïopWW*  & 
J  p^ié  iellâ 'NoiivelJe  delà  Ba^lTté  - 

\mttâ};à«éiè  révêttt  àë  roffit  <fë 


J^f  Eté, 
Gr 


de  S.  M.  Impériale.   -  -  " 

i.i  L  ",:iKi<:.'i  .  :-^>  as^s'i  eioiuooiq  srtï 

-  r.  Lb  premier  Août-  V/  Si V ;>  iT&iiStni  fo 
mit  en  mouvement*  verS  les  2  ^heures  idtf 
matin ,  marchant  fur  nôtre  droite  ,  &  fai-k 
fant  mine  de1  vouloir  not»  ôttaquer  dé 
tontes  parts.  Les  Ennemis  n'avoient  ce- 
pendant pour  but  que  de  choifir  un  ter- 
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rein  d'où  ils  pûflent  commencer  avec 
d'autant  plus  d'avantage  leur  attaque ,  ou 
pour  mieux  dire ,  leur  deflein  étqit  de 
f     nous  empêcher  d'obferver  l'endroit  pat 
où  ils  vouloient  nous  attaquer.  A  9  heu-  1 
res  du  matin  on  remarqua  qu'ils  établif- 
foient  2  batteries  fur  une  montagne  vers 
le  flanc  droit  de  nôtre  gauche  ,  &  que  , 
fous  la  protection  de  ces  batteries  ils  fai- 
foient  avancer  vers  le  flanc  quelque 
vallerie  fîç  quelque  Infanterie.  Sur  les  10 
heurés ,  les  ennemis  étendirent  encore 
d'avantage  leur  gauche  vers  nôtre  droite, 
&  l'on  vit  clairement  par  toutes  leurs  dîf- 
pofitions  qu'ils  avoient  envie  de  diriger, 
en  même  tems  leur  attaque  fur  nôtre  drpile 
&  fur  nôtre  gauche  ,  leurs  batteries  vers  - 
nôtre  droite  étant  auffi  Pcrfefti°njDiw£1rî 
;  Pour  former  cependant  leur  attaque  de 
ce  dernier  côté,  ils  avoient  â  palfer  un 
marais  fur  lequel  ilyavoit  un  grand  pont, 
&  j'ordonnai  fur  cela  au  Général  Major 
Comte  de  Tottieben  de  le  brûler.  J'atti- 
rois  par -là  fur  ma  gauche  toutes  les  for* 
•    ces  des  Ennemis;  mais  en  revanche  je 
• ,   me  procurois  l'avantage  de  pouvoir  d'au- 
tant mieux  faire  les  difpofitions  de  defen- 
fe  relatives  à  leurs  entreprifes.  Les  Enne7 
mis  ne  laiflerent  en  effet  que  quelque  Ca- 
vallerie  &  quelque  Infanterie  vis  •  à  -  via. 
de  nôtre  droite,  &  tournant  toutes  leur% 
forces  fur  nôtre  gauche ,  ils  marchèrent 
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droit  â  fon  flanc  verf  les  iï  heure*  &  às* 
mie  à  la  faveur  d'un  feu  terrible  de  leuï 
grofle  Artillerie,  pendant  que  leur  Infan- 
terie   leur  Cavailerié  portées  dans  le  val- 
lon s  -avancoient  Tous  nôtre  canon.  Le 
feu  de  la  mouftjjtretterie  commença  un  peu 
après  midi  ;  les  Ennemis  formèrent  leurs 
Colonnes ,  &  les  menèrent  droit  fur  nô- 
tre flanc,  en  avant  duquel  le  Régiment 
des  Grenadiers  du  nouveau  Corps  était 
pôfté  en  Equerre.  Ce  Régiment  foutînt 
avec  une  fermeté  étonnante  les  efforts  des 
Ennemis  ;  niais-  M  fût  enfin  obligé  de  cé- 
der à  toutes  leurs  forces ,  ^qu'ils  dirigè- 
rent contre  lui  -feul  ;  les  Prujfietïs  perd/, 
rent  néanmoins  bien  du  monde;  mais  ils 
n'en  parurent  que  plus  animés  à  fe  faifit 
de  ce  poïte  ,  ce  qui  découvrit  le  flanc  des 
deux  lignes  &  lés  expôf3  beaucoup.  Ce- 
pendant lé  Lieutenant  ;  Général  Prince  Ga- 
lizin  prit'Ie  cinquième4légiment  des  Mouf- 
qUetaires  delà  première  Ifgne  &  le  2mede 
la  féconde;  il  leur  fit  faire june  évolution, 
&  il  fe  forma  en  une  feulé  flotte-  Pour  les 
foutenlr  il  fit  aufli  faire  la  môine  manœu-* 
vre  au  premier, &  au<JàatrienïeRégiment 
du  nouveau  Corps ,  dé  forte  qué  tefro'md© 
l'Armée  fur  formé  du  flanc  gauche. 

Com^e  néanmoins1  le  Régiment-dés  Grt--'  - 
nadiers  en  abandonnant  fà  pofjtion  âvoie 
donné  fîéu  aux  ennemis  de  gagner  nos  hau- 
teurs; de  $y  renforcer  &  d'étendre  en  avant 

leur 
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leur  front,  qui  étoit  très  garni ,  les  Régtl 
ments,  qui  formoient  le  nôtre,  fe  virent 
enfin  hors  d'état  de  foûtenir  leurs  lignes , 
&  l'Ennemi  s'étant  emparé  de  deux  de  nos 
batteries,  toute  l'Armée  PmJJienne  fe  ran- 
gea en  une  feule  Colonne  dont  le  front 

-  occupoit  toute  l'étendue  de  nos  lignes  pof- 
tées  fur  les  hauteurs.  Cette  Colonne  avoit 
tant  de  profondeur ,  qu'on  ne  pouvoit  en 
appercevoir  la  fin.  Malgré  la  perte  que  les 
Ennemis  avoient  déjà  faite  il  étoit  cepen- 
dant aifé  de  voir  que  leur  deflein  étoit  de 
percer  jufques  à nôtredroite,  &  mêmes'il  ' 
étoit, poffib le  jusqu'à  -i  O^r  en  front  égal 

à  celui  de  nôtre  nouveau  front ,  &  dans 
cette  intention  ils  y  fifent'menet  une  bon» 
ne  partie  de.  leur  Artillerie..  .  ■■■M <kxïï*?h, 
ï  Nous  fûmes  obligés  d'oppofer  toutes 
nos  forces  à  des  forces aufli  grandes,*  j'oN 
donnai  donc  au  Généra*  Pafiin  defoûtenir. 
par  de  nouvelle?  Troupes  les  Régiments  ,1 
qui  chanceiioienty  ce: qu'il  exécuta  avec 
autant  de  zéletoùe  d'intelligence ,  &  corn.» 
me  le  terrein  étroit  ne  pennettoit  pas  de 
mettre  en  ligne  plus  de  a  Régiments,  il 

-  y  fit  d'abord  marcher  le  Brigadier  de  Bru- 
ce avec  le  fécond  Régiment  de  Grenadiers 
tiré  de  la  deuxième  ligne  de  lafeconde  Di- 
vifion.  Le  Comte  Campitelii,  Lieutenant 
©éuéral  au  fervîce  de  l'impératrice*' Rei- 
ne,  y  conduiflt  enfuite-  les  Compagnies  do 

'  Grenadiers  des  Régiments  Allemands-,  te 
s--..';  *  Gé« 
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Général  faniniom*  derrière  nôtreRégi 
ment  de;, Grenadier*  &:  ces  Troypes>une 
nouvelle  Jjgne  compofée  des  Régicoents*te: 
jB^/^&deiV^^^^vderriere^iesquelj  - 
ceux>de£.  Fetmbowg  &  de  Nmgorod  en 
formèrent,  encore ,  *me  autre. ,  Le*  Régir., 
mentale  Laudobn  &  de  Bade -  Bade  a'a-  _ 
vancerentauffi  poux  Soutenir  jeuis  ^e^i 

nadiers.J  v  >  ;»b  not:^-      .  ;r;nd^o?çmN  *<bk 
Ce  fut»  de  cette  manière  flu'oo.  arr-ét*^ 
les  jumemia,  &  que  leçcyntatdeVifetegajL 
Ils  firent  néanmoins  les  plus  grands  efforts; 
leur  €avatterie  avança  même ,  &  quoique 
par  le  defavantage  du  terre  in  elle  fouffrit 
bien  plus  qu'elle  ne  fut  utile ,  TErinemi 
youhU  rifquer  encore  cette  tentative  ;  Ufe 
flattoit  de  regagner,  l'avantage  ipar  «eue 
manœuvre;  mais  le: Lieutenant  Général; 
Comte  Rumanzow  marcha  avec  nôtre  Ca- 
valerie ,  tandis  que  le  Lieutenant  Gêné' 
rat  Baron  de  Laudobn  marcha  avec  celle 
â'Autricbe,  &  bientôt  ces  Généraux  cul- 
butèrent &  mirent  en  déroute  celle  des 
Pfujjiens.  Le  Lieutenant  Général  Pi'mce 
dé  hubamirsky  fit  en  même. rems  faire  un 
mouvement  aux  Régiments  de  Piisknn  $  - 
d'Apfcberon  à.  de  Wolegda;  je  donnât©*, 
dre  au  Général  Prince  de  mikousky  de  ti- 
rer de  la  première  Divifion  le  premier  Ré- 
giment de  Grenadiers  &,  celui  dV/ôw.»  & 
par  la  l'Infanterie  ennemie  fut  auffi  mife 
en  defordre,rfc<;  v*  -a:.  ^  •?«ii»4*. 

Pour 
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Foor  le  réparer  les  ennemis  formèrent 
une-Colonne  particulière,  tirée  de*  der* 
niers  rangs  de  leur  profonde  Colonne^*- 
cherchèrent  à  la  porter  derrière  nôtre  f«* 
condè  Ligné ,  pour  la.  mettre  par  ce  moieii: 
entre  deux  feux  &  arrêter  le  recours»  qui 
noirs  venoit  de  nôtre  droite*  Le  Général 
Major  Bttg  &  le  Brigadier rfer  FW^ 
dm  empêchèrent  l'exécution  de  ce  deffeln, 
&  le  Régiment  de  Sibérie ,  ainfi  qu- un Ba- 
taillon de  Nijcbegetoit  qu'il*  tirèrent  de  la 
féconde  Ligne:  de  la  première  Divifîon  , 
mirent  en  jfuite  cette  nouvelle  Colonne  & 
la  difperfërent  prefqu'entlerement  à  l'aide 
de  leurs  pièces  de  campagne,  de  :  celléu 
nommées Einbdrnerà.  desvûbufiefs  de  Schw, 
waloiv,  qu'on  avoft  diftribués  aux 'Régi*: 
ments  pendant  la  Bataille.  :  j\?o»iwn 
Le  Roi  de  prufj* flnalors  tout  fou pof- 
fîble  pour  faire  du  -  moins  fa  retraite  ren 


Lieutenant  Colonel  Éiderbe  de  faire  char* 


ger  par  2  îucaarons  «e  ^uirauiers  au*. 
Cardes  les  Régimens  de  Mofcow  &  de  JVar- 
vba;  mais  les  ennemis  étoient  li.  accablés 
de  fatigue  ,que  les  feuls  Cofaquesfe  Tochu* 
jetow  fuffirent  pour  écraler  ces  2  iifcar. 
drons  qui  perdirent  leurs  Etendais  & 
dont  le  Lieutenant  Colonel ,  qui  les  com- 
mando it  ,  fut  fait  prifonnier.  -  ^ 
Toute  l'Armée  Ptuffimne^ût  là»deiTus 
la  fuite.  Elle  fut  pourfuivie  par 

le 
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le  Lieutenant -.Général  de  Laudobn  à  la 
tête  de  fa. Cavalerie  &  de  la  nôtre,.  &  le 
Brigadieri'/flWKOT»  &  le  Générale  Major 
Comte  de  Tottleben  hr;  Cuisirent  égale- 
ment^ le  premier  par  fa  gauche  avec  ion 
Régiment,  &  l'autre  par  la  droite  avec  " 
le  refte  des  Troupes  légères. 
•  C'est  ainfi  que  finit  cette  fanglante  Ba- 
taille, fur  le  .  fuccès  dé  laquelle  les  en- 
nemis avoienc  fondé  leur  efpoir.  ■.  Elle  a- 
voit  commencé  à  n  heures  &  demie,  & 
elle  a  ditté  pendant  7  heures.  <  • 

.  PaKDÀ&r  qu'on  écoit  aux  mains,  un 
détachement  ennemi ,  compofé  de)  quel- 
ques Bataillons  &  Efcadrons ,  &  qui  avoit 
été  laiffé  en  artiete  pour  couvrir  le  Pont, 
pénétra  ju  (qu'à  franc/on,  dans  la  ferme 
croïance  que  .la  -Vicïoire  fe  déclaroit 
pour  le  Roi  de  Prujfe.  Il  entra  dans  cet- 
te-Ville:, &  malgré  tes  repr éfentattqns  du 
Mngiftrat,  il  y  fit  prifonniers  1  Major, 
"'y- autres  Officiers  &  260  Soldats,  qui  à 
la  réquifition  de  la  Ville  y  étoient  reîtés 
pour.fa  fureté.  Ce  détachement  pilla  auf- 
-fi  quel,qu€S  Officiers  bleffés,  qu'on  avoit 
tr^tpôrtés  à  Francfort ,  ainil  qu'une  par- 
tie ou.  Bagage  des  Autrichiens ,  &  fortit  - 
enfuite  de  la  Ville.  Cependant  Mr.  dé 
Finck,  Lieutenant  Général  PruJJkn  man- 
de au  Brigadier. Comte  de  Bruce,  faifant 
les  fonctions  de  Général-Major  du  jour, 
que  toutes  ces.  Troupes  doivent*  être  re- 

lâchées,  *  ivw 
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J'ôse  afïurer  V.  M.  Impériale  que 
quand  même  il  fé  feroit  donné  peutê« 
t-re  une  Bataille  plus  glorieufe  &  plus 
complète,  il  n'y  en  aurôit  du -moinà  ja* 
mais  eû  où  l'incelligence  des  Généraux 
&  des  Officiers,  là  valeur,  l'intrepidi* 
-  té  &  la  difeipline  du  Soldât  caftent  méri- 
té plus  d'éloges.  Touts  fe  font  rendus 
dignes  de  t>afler  Comme  exemple  à  la  pt>f* 
tèrité.  I/eriVie  d'ailleurs  &  la  dt'suriiàfl; 
qui  ne  régnent  qùetro|)  fôuvenf  daiisdes 
Armées  compoféé*  de  dîfféi«eBtes  W 
tions,  n'ont  rien  moins  que  "paru  pafitil 

nous ,  &  le  Corps  des  Troupes  htipéria- 
tes  &  Royales  h'a  feffiblè  S'être  joint  à 
'     l'Armée  de  V.  M  Irhpériûlé,  q'u'afin  que 

les  Troupes  des  deux  Nations,  pûffenr  Te 
donner  des  témoignages  réciproques  rie 
leur  valeur  &  apprendre  au  Mônde'qUè 
l'union  &  l'harmonie  peuvent  fubfifte* 
entre  les  Troupes  Alliées.  ! 
•  Nôtre  Artillerie  a  confervé  la  réputa- 
tion qu'elle  s'eft  acquife  à  fi  jufte  titre 
dans  toutes  les  occaflons. 
!  Le  Général- Major  de  Tottlcben,  de- 
tâché  à  la  pourfuife  des  Xuiards  ,  a  fait 
.    pafler  à  fes  Cofaques  un  marais,  qui  fe. 
trouvoit  dans  un  Bois",  pour  couper  par 
cette  manœuvre  la  Cavalerie  ennemie 
d'avec  fon  Infanterie;  il  a  fait  enfuite 
toutes  les  dilpofitions  pour  faire  attaquer 
par  les  Hottflars*  &  pa/  2  Efcadrons  de 

Cui* 
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Cuiraflieis  du.  Régiment  de  S.  A.  Impi; 
fiait  4.  lequel  sVft*ctmftanmént  diftingué 
pendant  toute  cette  mémorable  journée. 
La  Cavalerie  ennemie  apperçût  à  peine 
les  Cofaques,  qu'elle  commença  à  vouloir 
fe  retirer  ;  mais  cela  lui  étoit  Revenu  im- 
poffiWe.  EWe  fût  attaquée  en  même  tems  - 
par  les  Cojàques  &  Jfes  Houffar$y&  culbu- 
tée iflir  te-  champ  **vec  perte  de  pïuueurs 
tués  &<biefl*és  par*  Te  feu  de  h  Moufqucc- 
ter  je  j  ^  on  M  fit  au/ïï^èeaucoup  de  pri- 
fonniers,  &  20  Cùfâpt**.  &  15  Houflars 
pouffèrent  entre  autres  dans  un  marais  un 
Efcadr-on  qui  étoit  '!  feparé  des;  autres  ; 
hih prirent  fon  Etendar t ,  &  l'obi  i  ge  r  ent  â 

mejçafefbas  les  armes.  '  là  Général  iiiirj 
dobn  n'a  pas  rendu  moins  bon  cbéptè^ 
des  ennemis.  Il  les a^pônrfui vis  I'efpace 
derii  -miles,  ou  d'environ  '  15  toètïiçs ,  & 
il  n'a  été  arrêté  dans  îa  pourfuite  que 
par  la  nuit.  »  *  **J»      c  " 

On  leur  4  pris  durant;teur  fuite  16  pië-' 
ces  de  Canon  avec  leurs  Affûts  &  atti- 
rails ,  446  Soldats  ,  3  C«pitaînèV>^|'tïéu.V 
tenaos*,  1  Cornettt ,  &  il  yen  àred  bien* 
plus  de  tués  &  de  difperfes.  ;  . 

JNos  Cofaques  &  nos  Houflars  otit'  de 
plus  fait  pri  fon  ni  ers  dans  2  Villages  4  Of- 
ficiers &  230  Soldats,  touts  bleffés à  l'ex- 
ception de  36Y  Le  Général  Tottleben  m'a 
rapporté  que  le  Brigadier  Kransnotfcb- 
fcboiôw,  Mrs.  Popaw,  Dablsbin  &  Lu- 

km* 


Digitized  by  Google 


Pdkigue.  O&obre  1759.  $7? 

-  kowlfin,  Colonels  de  Cofaqucs,  &  Mrs. 
Soritfcb  &.  Knas  dmrlêcboTQwy i&o\onel9  t 
de  Houflars,  ont  marqué  la  plus  grande, 
dillin&ion.  j.'m^ifi-  sjvMvaD  -fiJ. 

Quant  â  la  perte  que  nous  avons  fat 
te  ,  elle  c ft  moins  confidérable  que  je  ne 
l'ai  cruç  d'abord. .  Nous  n'avons  aucun 
Officier-Génial  tué  ,  &  nous  n'avon*  de 
bleffésque  les  LiçutenausHÇrénérauxiPriD* 
ce  Goltzim  Oiitz  ^  le  Prinçe  Lnbomirsky; 

-  leurs  Weflurea,  même  ne  font  pas  dange- 
reufes;|if  eiT  cependant  à  délirer  que 
d'auflî  graves  Officiers  (oient  bientôt  en 

,   état  de  Tervir. , ,  ,Les  Brigadiers  Effm , 
bel  M'  Bacbmarm  font,  aufli  légèrement 
bleffés,  .Ct  il  n'y  a  de  tué  de  l'Etat  Major 
que.  Mr.  Badberg ,  Colonel  du  501e  RégiV 
ment  de  Moufquetaires.  Au-refte  nou* 
ne  comptons  en  tout  depuis  l'Officier  jus- 
qu'au Soldat  que  2614  morts.  Le  nom- 
bre de  nos  blefles  elt  grand  ;  il  monte  à'< 
10868  hommes mais  plufieurs  de  ce  nom- 
bre le  font  fi  légèrement ,  qu'ils  ont  dé- 
jà recommencé  à  fervir,  &  quantité  d'ail** 
très  feront  également  rétablis  dansaftfl&- 

-  L'on  a  enterré  fur  le  champ.de  Bataille  1  - 
7627  hommes  des  Ennemis,  &  on  leur'i 
fait  4542.  prifonniers,  parmi  lefquels  %(\ 
Lieutenants  •  Colonels ,  1  Majoras  Ca«?" 
pitaines  d'Infanterie ,  1  de  Cavallerie*  7 
Lieutenans,/:io  Sous  Lieutenans,  15 En- 
fcignes  ou .  Cornettes,  &  rai  Bas -Offi- 
ciers. Nous  avons  de  plus  recueilli  2055 

*  Pe- 
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Deferteurs,  &  ce  nombre  n'eft  encore 
ïien  en  comparaison  de  ce  qui  s'eft  fau- 
par  la  Pologne ,  &  par  d'autres  en- 
droits. Le  Corps  du  Général  Laudobn  à 
893  hommes  tués,  ou  manquans,  &  1398 
btelfés;  ce  Corps  à  pris  aux  Ennemis  6 
pièces  de  Canon,  3. Drapeaux  &  252  prïr 
fonnters,  parmi  lefquets  4  Officiers;  & 
il  a  suffi  recueilli  343  Deferteurs. 

Vorcr  au  furpfus  la  lifte  des  Trophées, 
&  autres  chofes,  dont  on  s'eft  emparé  : 
Drapeaux ■  26,  Etendarts  2 ,  Canons,  in* 
dependanmeht  de  ceux  qui  ont  été  pris 
par :  les  Troupes  Autrichiennes  171,  fa  voir 
8$vpiéces  de  12  livres  de  balle ,  15  de  6, 
57  de  3  ,  &  20  obuûers  de  20,  caùTons 
à  poudre  120,  cartouches  à  boulets  <  de 
lièvres  3584 ,  .charges  de  12  livras  à 
tirer?  ;à- cartouche  120c,  boulets  1246, 


1 

fi. 

f 

Ml 

s  À  boulets  de  6  H  vies  539, 
charges  de  6.  livres  à  tirera  cartouche  1 80, 
cartouches  à  ^boulets  ;de-  3  livres  395  %\ 
charges.  de;5  livreS'  à:  tirer  à;  cartouche 
66ô;r  bombes  chargées  fMWr l&  obufîers 
de  "20  livres  500*  ♦  charges;  à  tirer:  a  car- 
touche pour  les  mêmes  176  ,  hallebardes 
1 55v  tambours  de. cuivre  157,  cuirafles 
405 1  fufiis  rferifés  &  autres  1025.5  ,>  four? 
piments.  875<  autres  ?phi$  petits  930V  fa* 
bres  ii(5o ,  bonnets  de-Cranadiers  2980 , 
cartouches  àcmoufquet  93000.  1.  -  • 
Nous  avons  d'ailleurs  eû  en  Officiers 

1  Co- 
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f  Colonel ,  10  Capitaines ,  1 7  Lieutenants^ 
27  Lieutenants  en  fécond  &  12  Enfeignes  . 
tués ,  4  Colonels ,  12  Lieut,  Colonels ,  14 
Majors;  41  Capitaines  ;  66  Lieutenanrs  <. 
84  Lieutenants  en  fécond  ,  8  Ajudants  éfc 
30  Enfeignes  dangereusement  .  blefTés , 
Colonels ,  6  Lieut.  Colonels ,  6  Majoré, 
43  Capitaines ,  47  Lieutenants ,  72  Lieu* 
tenants  en  fécond,  6  Ajudants  &28  En- 
feignes ,  qui  le  font  légèrement ,  &  2  Ca- 
pitaines, 4  Lieutenants,  4  Lieutenants 
en  fécond ,  2  Enfeignes  &  1  Chirurgien 
manquants. 

Des  actions  pareilles  a  celles  qu'on 
vient  dé  lire  ne  doivent  pas  refter  fans 
recompenfe.  Auffi  tous  ceux  qui  ont  ^ 
eu  part  à  celle-oi  en  ont- ils  reçujle  hi£ 
te  &  glorieux'  falaire  de  notre  Augofte 
Souveraine.  Cette  Princeffe  a  nommé 
le  Comte  de  Soltikof  Feld  -  Maréchal  de 
fes  Armées,  le  Prince  Galiczin,  Géné- 
ral en  Chef ,  &  le  Prince  fVolkonsky, 
Lieutenant- Général.  Elle  a  envoyé  à 
tous  les  Lieutenans -  Généraux  r  l'Ortfr* 
de  St.  Aiexandte;  &  ^comme  le  Comte 
de  Partît  en  étoit  déjâ'^evôtu,  il  a  rev 
çu  une  belle  Epée  enrichie  de  briilansk 
Toute  l'Armée  aura  6  mois  de  paye, 
oiKrë  là  fôlde  ordinaire  ;  &  le  Soldat,  fe- 
rbvi*ffranch'i  de  toutes  corvées  pendant  3e 
rëfte  de  la  vie.  1  S.  M.  Imp.  ac- 
cordé  des  récombenfes  particulières  au 
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Général  de  Laudobn,  &  aux  Troupes  qui" 
font  fous  (on  commandement  a  chaque  Ré- 
giment defquelles  cette  Princefle  a  fait 
diftribuer  mille  écus  de  gratification.  Ou- 
tre le  Bâton  de  Maréchal ,  le  Général 
Comte  Soltikoff  a  été  encore  gratifié  par 
cette  PriRcelle  d'une  Terre  de  60  n>ille 
roubles.  Enfin ,  pour  récompenfer  le  zér 
le  &  la  valeur  des  Généraux- Majors  de 
Stoffeln  &  Comte  de  Tettleben,  S.  M.  les 
a  créés  tous  les  deux  Chevaliers  de  l'Or- 
dre de  S*.  Anne, 

De  la  Haye, 

- 

Le  26  du  mois  païïé ,  Mobamet  Roftny, 
Envoyé  de  l'Empereur  de  Maroc  auprès 
de  cette  République  ,eut  avec  les  cérémô- 
nies  accoutumées,  fon  audience  publique 
des  Etats  Généraux. 

Le  Comte  d'jSffry,  Ambafladeur  de  S. 
M.  Très  •  Chrétienne ,  a  notifié  aux  Etats* 
Généraux,  la  naiffance  de  la  Pnnceffe 
dont  Madame  la  Daupbine  vient  d'accou- 
cher. L.  H.  P.  ont  fait  complimenter  cet 
Ambafladeur  à  Çon  Hôtel  par  trois  Dépu- 
tés de  leur  Afiemblée.  % 

P.  S.  Dans  le  moment  onrecoitlaNou--. 
velle  que  Québec  ,  Capitale  du  Canada, 
ou  de  la  Nouvelle -Fronce ,  dans  Améri- 
que -  Septentrionale  t  a  été  pris  par  les  Jth 
glois  le  18  du  mois  dernier. . 

FIN,  • 
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Contenant  VEtatpréfent  de  l'Europe,  ce 
.  qui  Je  paffe  dans  toutes  les  Cours , 

les  Intérêts  des  Princes ,  £?  géné-  . 

>  ralement  tout  ce  qu'il  y  a  de 
plus  curieux,  pour  le 

Mois  de  Novembre  17J9. 

*  • 

"Le  tout  accompagné  de  Réflexions 
Politiques  fur  chaque  Etat. 


A  LA  BATE,  Cbe% 
FREDERIC -HENRI  SCHEURLEER,' 
Libraire  proche  la  Cour  .furie  coin  du  CingeJ* 

M.  D  CC.  LIX. 
Avec  Privilège, 
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«  * 

Conformément  aux  Avertissements 
.qui  en  ont  déjà  été  donnés  dans  les  Mer- 
cures  précédents  ,  le  Libraire  fouffigné 
déclare  que  Jk  commencer  par  le  prefent 
Mois  de  cette  Année  1759.  jufqu'â  la  fin  du 
M»is  de  J^uin  inclus.,  perfonne  ne  pour^ 
■avoir  fon  fusdit  Journau*  commençant 
âvec  le  Mois  de  Novembre  1686.  jufqu^â 
la  fin  de  l'Année  1750.  inciufivement, 
qu'à  raifon  de  cinq  fols  par  chaque  Mois , 
ou  trois Jiorins  par  chaque  Année,  argent 
courant  de  Hollande ,  &  celai»  albis ,  ou 
en  blanc.  /    ;.  '  t, 

Pour  ceux  qui  commenceront  avec  le 
.  Mm  de  Janvier  1751.  jufqu'â  Y  An  17 '5& 
inclus ,  ils  payeront  a  raifon  de  quatre 
'fols  par  chaque  Mois,  &  en  blanc ,  ai- 
dent courant  de  Hollande, 


P.  S.  Les  perfonnes  qui  fouhaitent  ho- 
norer le  fusdit  Libraire  de  leur  Corref-  ' 
pondance  feront  très -bien,  fervies,  & 
exactement,  félon  leurs  ordres.  Elles 
font  priées  d'afranchir  leurs  Lettres  peur 
la  première  fois  (franco  Hollande)  ce  qui 

nn/e/a.  P,us  P°ur  ,a  fuite,  connoiflant 
une  fois  leur  écriture. 
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Contenant  l'Etat  préfent  de  l'Europe ,  ce_ 
qui  fe  pajje  dans  toutes  les  Cours,  les  " 
Intérêts  des  Princes ,      ce  qu'il 
■    y  a  de  ptits  curieux  pour  U 

Mois  de  Novembre  1759. 

Le  tout  accompagné  de  Réflexions 
Politiques  fur  chaque  Etat,  ' 

» 

Nouvelles  de  Turquie 
~  et  d'afrique. 

De  Conjlantinople* 

*  » 

E  Grand-Seigneur,  qui 
depuis  quelque  témsfé 
trouve  à  Befiktacby ,  ma- 
gniBque  Maifon  de  plai- 
fance  fituée  fur  les 
bords  de  la .  Mer  -  Noi- 
re, doit  quitter  dans  peu  ce  féiour 
Tome  CXLFIL      X  2  de- 
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délicieux,  pour  aller  paflèr  Tarriere- 
faifon  à  fon  Palais  de  Qazagatz. 

Le  Capitàn  Bacba  ou  Chef  des 
Forces  Navales  de  cet  Empire  ,  a 
eu  le  malheur  d'encourir  la  difgrace 
de  Sa  HautelTe,  qui  a  nommé  pour  < 
le  remplacer  dans  ce  pofte  important 
YAga  les  Jnniffaires,  lequel  a  été 
en  même  tems  fait  Pacba,k  trois 
Queues. 

La  Sublime  Perte  ayant  été  infor- 
mée -que  le  Conful  ,'qui  réfide  à  Sa- 
tirique de  la  part  de  là  petite  Répu- 
blique de  Ragufo  avoit  dernièrement  . 
été  màflacre  le  foir ,  comme  il  fe  re- 
tirait chez  lui ,  &  que  le  Conful  de 
Naplef,  qui  l'accompagnoit ,  avoit 
aufli  été  bleflé,  elle  a  envoyé  ordre 
air  Gouverneur  de  ladite  Ville  de 
faire  les  perquifitions  les  plus  exac- 
tes ,  pour  découvrir  les  auteurs  de 
cet  affafiinat ,  &  les  punir  à  la  der- 
nière rigueur. 

La  Maladie  Contagieufe,  qui  a-  . 
.  ^oit  recommencé  dernièrement  a  tai- 
je  du  ravage  en  cette  Capitale ,  ainfî 
eue  dans  (es  Fauxbourgs,  y  a  enfin  1 
,-totalement  ceflfé ,  &  l'on  a  la  fatisfac- 
tion  d'apprendre  qu'elle  ne  règne 
(maintenant  que  très  peu  en  divers  • 

en- 
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endroits  des  Echelles  du  Levant  qui 
s'en  trouvoienc  infectés. 

Àu  moment  que  chacun  croyoic 
ici  que  XAga  des  Jani(faires,  nony 
mé  tout  récemment- Pacba  à  Trois 
Queues ,  alloit  être  pourvû  de  l'im- 
portant Emploi  de  Capitan- Pacba, 
il  a  été  difgracié,  &  relégué  à  Tlfle 
de  Lemnou  On  a  en  même  tems 
rois  le  fcelté  fur  tous  fes  Papiers» 
ainfî  que  fur  ceux  du  Capitari'Pacbal 
La  Charge  de  celui-ci,  dont  l'exer- 
cice a  été  provifionellement  confié 
à  u6  certain  Aâulkierim  •  Capudan  y 
eft,  à  ce  que  l'on  prétend  y  deftinée 
pour  Huzeïn- Pacba,  Gendredu  Sultan 
&  actuellement  Gouverneur  d'Urfa. 

Le  fameux  Bekir-EffendirQ(\x\  a  été 
autrefois  revêtu  de  l'emploi  de  Reis- 
Effendi ,  &  de  celui  de  Kyabia  Bey ,  & 
depuis  un  certain  tems  avoit  été  en- 
voyé en  exil,  vient  d'en  être  rappel- 
lé,  &  il  fe  trouve  même  déjà  ici ,  fans 
que  l'on  publie  encore  rien  touchant 
les  motifsqui  ont  engagé  le  Grand- 
Seigneur  à  le  faire  revenir. 

En  conformité  des  ordres  de  Sa 
Hautefle ,  on  vient  d'augmenter  con- 
sidérablement les  droits  de  fortiequl 
avoient  coutume  de  fe  percevoir  fur 

*  . 
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le  Tabac  qui  fe  tranfporce  de  ces 

Cantons- ci- dans  les  Païs  étrangers»- 

L  e  Grand-begi-Bacbi ,  ou  Direc- 
teur-Général des  munitions  de  guer- 
re de  cet  Empire,  vient  d'être  dé- 
mis de  fon  Emploi ,  dans  lequel  il" 
eft  remplacé  par  H^ffein-  Aga ,  qui 
^étoit  ci-devant  Sipabilar-Âgafli ,  ou. 
Chef  du  Corps  des  Spabir, 

Le  Tefterdar ••  Effendi,  ou  Grand- 
Tréforier,  qui  depuis  un  certain  tems 
avoit  encouru  la  difgrace  du  Grand- 
Seigneur,  &  été  relégué  dans  une 
des  Mes  de  Y  Archipel,  vient  d'obte- 
nir de  Sa  Hautefie  la  permiffion  de 
quitter  le  lieu  de  fon  exil ,  pour  re- 
venir en  cette  Capitale,  ou  on  l'at- 
tend de  jour  à  autre.  On  ne  doute 
point  qu'à  fon  retour  il  ne  foit  de- 
rechef pourvO  de  quelque  Errïpioi- 
d'importance. 

Le  Sultan  â  rendu  le  21  du  mois 
de  Septembre  un  Edit,  par  lequel  it 
eft  expreiTément  enjoint  au  Qadi ,  ou 
Juge  de  G  exhiba,  de  faire  dreflfer 
une  note  exacle  du  nom,  des  quali- 
tés &  facultés  de  tous  lés  étrangers 
qui  ,  comme  Francs ,  ou  Chrétiens , 
habitent  le  fufdit  Faux  bourg  &  fes 
environs,  ainfî  que  les  divers  Villa- 
ge» 

-  -  -  Digitized  by  Googl 


Politique.  Novembre  1759*  487 
ges  &  Hameaux  fitués  le  long  dit 
Canal  de  Galatba  jufqu'à  l'endroit :  ou 
fes  eaux  fe  jettent  dans  la  Mer~Nbire'v 
comme  aufli  de  prendre  une  Lifte  ri- 
delle de  tous  ceux  d'entre  ces  mê- 
mes  Francs 9  ou  Chrétiens,  qui  ont  con-  * 
trafté  des  mariages  avec  des  Femmes 
ou  Filles  nées  fujettes  de  la  Sublime 
Porte.  On  ne  fait  point  encore  au 
jufté  ce  qui  peut  avoir  engagé  Sa  Hau- 
teffe  à  donner  de  pareils  ordres  i  a 
Toccafion  defquels  les  Miniftres  qui 
réûdent  ici  de  la  part  des  PuifFances- 
Chrétiennes  ont  déjà  fait  diverfes  re- 
préfentations* 

D'Alger. 

Le  10  Septembre  dernier  y  il  arriva- 
ici  de  Conjiantinople  un  Capigi-Ba- 
cbi ,  chargé  d'un  Décret  du  Grand- 
Seigneur  ,  par  lequel  Sa  Hauteïïe  en- 
joignoit  au  Dey  &  au  Divan  de  faire 
*  fans  aucun  délai  relâcher  un  Navire 
dont  un  de  nos  Corfaires  s'écoit  der- 
nièrement emparé  fous  Pavillon  de 
Ragufe.  Mais  quelque  précis  que  fuf- 
-  fent  la-deflus  les  ordres  du  Sultan 
on  n'y  a  pas  eu  le  moindre  égard*  &. 
celui  quUes  avoit  apportés  eft  repar* 

X44         .  tr 
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ti  le  24  pour  aller  faire  rapport  dit 
mauvais  fuccès  de  fa  Commiffioiu 

■  • 

De  Rome* 

Dans  le  Confîftoire  tenu  dernière^ 
ment  pour  la  promotion  des.nou> 
Veaux  Cardinaux ,  le  Pape  ouvrit  la 
fëaaee  par  propofer  l'Archevêché  de 
Nicée  pour  Monf.  Odefcalcbi  &  VE- 
véché  de  Ritnini  pour  Mon'f.  Valen- 
tu  S.  S»  propofa  encore  quelques 
autres  Eglifes;  &  quelques  Cardinaux 
propoferent  également  différents  E- 
vêchés  &  Abbayes  Conûftoriales.  Le 
Pape  addrefla  enfuite  au  Sacrt  Col-* 
Uge  le  Difcours  fui  van  t. 

* 

V       ÊRABb-ES  FeÉRKS; 

Jl  y  a  environ  1 5  mois  que  Vous  Noitr 
avez  déféré  Vépineuje  Admitii(lration  duju- 
préme  Gouvernement  tant  Ecclejiajlique ,  que 
Temporel.  Nous  ne  l'acceptâmes  que  malgré  - 
Nous;&  malgré  nùtrt  peu  de  mérite,  Nous 
avons  dtjà  tu  le  tems  d'y  reconnohre  q\ie 
le  nombre  &  le  poids  dès  j'oins  &  des  dffi 
»  cultés ,  qui  y  font  attachés ,  repondent  non 
Seulement  à  nâire  attente;  mais  que  même 
pour  dire  mieux^  ils  la  JurpaJJent  de  beau- 
coup &  font  au  dejjus  de  tm  le  pouvoir 
-  -  •  •  dtSi 
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des  forces  humaines.  Aujji  apHs  le  fecourï 
du  Ciel,  Nous  avons  Jenti  que  Nous  ne 
pouvions  en  avoir  d'autre ,  dans  l'état  de  nô- 
tre foiblejje ,  que  de  la  coopération  &'de$ 
conjeils  de  vos  Fraternités ,  qui  entrant  dans 
la  partie  de  nos  Jollicitudes  f  £f  apportant 
les  fruits  de  Vôtre  fageffe  £f  de  vôtre  expé- 
rience dans  les  affaires  publiques  %  contri- 
bués à  leur  bien  être ,  Nous  aidés  à  en  dis- 
cerner la  nature,  dirigés  nos  vues  f  fcûîe- 
nés  nôtre  infirmité  ,&  calmés  tes  anxiétés  do 
notre  efprit. 

Dés  le  commencement  de  nôtre  Pontificat 
Nous  eûmes  la  douleur  de  trouver  le  nom- 
bre' de  vôtre  Collégè  diminûé  par  lu  mort  de 
plufieurs  grands  Hommes  qui  èt oient  i' or- 
nement &  de  vôtre  AJJemblée  deVEglife 
Romaine  %  &  qui  contribuoient  puijfanmènt  à: 
hur,  utilité.  Depuis  quelques  mois  Nous  a- 
vons  de  nouveau  été  obligés  de  pleurer  la 
perte  de  plufieurs  de  vos  Frères  qui  étoient  ' 
au  dejjus  de  tout  éloge.    Tomes  ces  pertes 
Nous  font  appréhender  avec  raifon  que  Fous  - 
ne  foies  furcbargês  de  foins  £p  de  travaux , 
fcp  que  pat-  là  les  affaires  de  VEglife  du 
Public  ne  fouffrent  un  domage  notable. 
Nous  avons  donc  fenti  qu'il  étoit  neceffaire  ' 
dé  tourner  nôtre  attention  à  réparer  ces  fa- 
cbeufes  pertes.  Mâts  Nous  étions  perfuadés  ' 
que  cétoit  -  là  l'un  des  plus  difficiles  devoirs : 
de  nôtre  Dignité.  Nous  en  fûmes  encore  plus' 
intimement  convaincus  lorfque  Nous  Nom* 
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expliquâmes  à  vouloir  procéder  à  cette  nomi- 
nation. Nous  ne  cejjàmes  donc  pas  d'implo- 
rer  le  Tour-  PuiJJant  par  les  prières  les  plus 
ferventes ,  afin  qu'il  daignât  Nous  diriger 
dans  une  affaire  aujji importante ,  "qu'il la 
rendit  entièrement  avantageuse  à  la  gloire  de 
fon  propre  Nom,  à  l 'ornement  de  l'Eglife 
Romaine ,  £f  à  l'utilité  de  toute  la  Répu- 
blique Chrétienne, 

Le  tenu,  étant  arrivé  où  l'on  célébroit  le 
jeûne  folemnel  du  Jeptiême  'mois,  &  où  l'on 
fupplioit  le  Dieu  de  Lumières  pour  la  digne  ' 
éleQion  des  Minijlres  de  l'Eglife  ,  Nous 
'  avons  cherché  dans  les  Congrégations  Eccié- 
Jiajliques   ceux  qui  s'y  dijîinguoient  par 


leur  /avoir ,  par  leur  expérience  dans  les^af- 
fairts ,  la  longueur  de  leurs  travaux ,  &  les 
Jervices  qu'ils  avaient  rendus  au  Siège  A-., 
pojiolique.    Entre  plujieurs  que  Nous  avons 
trouvés  dignes  d'une  telle  place ,  Nous  en  a- 
vous  cboifi  autant  qu'il  en  manque ,  pour 
remplir  entièrement  le  nombre  vacant  dans 
votre  Collège ,  fcf  que  Nous  ejperons  dans  le 
Seigneur  pouvoir  être  réputés  dignes  dé- 
tre  ajjociès  à  vos  travaux  &de  pouvoir  /brt- 
tenir  avec  Nous  le  pefant  fardeau  des  affai- 
res Ecclefiajliques  £p  Temporelles  par  leurs 
sciions ,  leurs  confeils ,  leurs  paroles  £p  leurs 
,  ixe-mples..  A.  ces  Causes  &c. 


EEPape  créa,  enfui  te  les  nouveaux 

Car- 
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Cardinaux  avec  les  formalités  &Teloir 
la  formule  uûtées^  S.  S.  finit  par 
leur  affigner  le  rang  qu'ils  tien- 
droient,  &  il  eft:  félon  l'ordre  fuivânc- 
.  Cardinaux-Prêtres:  Rofii;  Cri- 
-  velli'9  Aîerli?ii;  Acciajuoli;  Gualtie- 
ri;  Spinola;  Odefcalcbi;  Veronefe\, 
Ralenti;  Cajlelli  ;  BuJJi-;  FanlUzzi;> 
Or  fi  ;  "  Guglielmi  ;  Furietti  ;  Conti  ; 
Antonelli  &  GanganeUi. 

Cardinaux-Diacres:  Carracciolrr 
PerrelU  ;  Colonna  &  Cor  fini. 

Cette  Promotion  a  fait  vaquer 
une  immenûté  de  Places  foi t  dans  la 
Maifon  du  Papé,  foit  dans  les  diffé- 
rents Tribunaux  ,  foit  dans- d'autres 
départements.  S.  S.  en  a  pareille- 
ment difpofé.  Le  Cardinal  Rofli  èft 
,Préfidènt  de  la  Congrégation  du-1 
.,  Concile  ;  le  Cardinal  Odefcalcbi  Vir 
caire  de  Rome;  le  Nonce  de  Lucer- 
ne  Majordome  ;  celui  de  Pologne  Au- 
diteur General  ;  Mr.  Pnmpbili  va  en^ 
qualité  deNonce  a  Paris  ;  MwPallavi- 
cini  en  Efpagne  ;  Mr.  Lucatelli  à  Na- 
pies,  M.  Bofcbi  eft  Maitre  de  Cham-r 
bre;  M.  Canale  eft  Tréforier  Géné=- 
ral  M.;  Buonaccorfi  Secrétaire  des  Ë- 
vêques  &  Réguliers;  M.  Simonetta 
Secrétaire  du  Concile;  M>  Mata- 
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fofcbi  de  la  Propaganda,  &  M.  Fin* 
centini  du-  Gouvernement.   Le  Pa- 
triarche Calini  a*  été  nommé  Com- 
mandeur du  S.  Efprit  ;  M;  Veterani 
Affeffeur  du  5.  Office  ;  Mrs.  Zelada  «Se 
v  Riminaldi  Auditeurs  de  Rote;  M.. 
Giordani.y  Archevêque  de  Nicome» 
die,  Vice  -Gèrent  ;  M.  Forîi  >  Pro- 
moteur de  la  Foi  &c. 

Le  Pape  a  rendu  une  Ordonoan* 
ce  tendant  à  faire  exécuter  les 
Sanctions  Canoniques  contre  les. 
Eccléfiaftiques  qui  fe  mêlent  d'Em- 
plois ,  de  Négoce ,  &  d'autres  Pro- 
feflîons  incompatibles  avec  leur 
caractère.   L'ouverture  de  la  Sacrée 
Rotes'étam  ffaite  le  ier.du  mois  der- 
nier, le  St.  Pere  y  preferivit  des  Régle- 
mens  fur  quelques  nouvelles  Ordina- 
tions,-même  rélatives  à  la  Bulle  de 
.  Benoit  XIV, 

Le  Nonce  qui  rêfide  en  Portugal 
a.  envoyé  au  Pape  un  gros  paquet  de 
Lettres  dont  S.  S.  ne  paroit  pas  fort 
fatisfaite.  On  fçait  que  ce  paquet 
renfermojt  plufieurs  Ecrits  Portugais, 
&.  nommément,  un  Exemplaire  im- 
primé d'un  Edit  ée  S.  M.  Très-Fidè- 
h ,  datté  du  3  Septembre  dernier. 
QN;a  appris  que  Je  Gouvernement 

de; 
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dé  Gènes  a  révoqué ,  par  un  Decrec 
du  29' du  mois  de  Septembre,  le 
banniflement  dés  Capucins.   Le  Gè^ 
néral  de.ces  Religieux  avoit  addref- 
fé  aux  Chefs  de  la  Républipue  une 
Lettre  très-  foumife ,  dattée  de  Flo- 
rence le  25  du  même  mois.   Je  n'ai 
point  d'exprejjion  (leur,  difoit  il)  qui 
■  puijje  rendre  la  vive  douleur  dont  j'ai 
été  pénétré  en  aprenant  que  les  Iris* 
humbles  repréfentations  faites  de  ma 
part  à  Vos  Sérénité/ par  lé  P.  Ptovin*  . 
cial  avoient  excité:  votre  indignation^ 
au  îiett  ^émouvoir  votre  pitié  pour  mes 
fautes  involontaires.    J'efpere  néan- 
moins que  Vos  Sérénités  verront  dans 
Us  marques  réitérées  de  ma  foumiffion 
combien  je  fuis  difpofé  à  faire  tout  mon 
poffible-  à  l'avenir  pour  mériter  leur  a> 
probation.    Je  déplore  bien  amére* 
ment  l'infîant  fatal  oû  j'eus  la  foiblef- 
Je  de  répondre  aux  deux  dernières  Let- 
tres du  rebelle        ,  &  de-  condefcen-, 
àre  à  fes  infiances  ,  au-  lieu  d'en  faire 
part  à  Voï  Sérénités  par  lé  Miniftert 
du  P.  Provincial ,  ainft  que  je  le  de» 
vois.  Dès  que  je  ferai  de  retour  à  Ro- 
me ,  je  ne  manquerai  pas  de  faire  par- 
venir à  Vos  Sérénités  toutes  les  Let- 
tres que  j'ai  reçues  .«tePaoli.  Quelques 

X.7..  cbo* 
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cbagfihs  que  mes  Religieux  de  Corfe 
ayent  à  ejfluyer  de  la  part  de  ce  Rebel- 
le, je  me  conformerai  exactement  à  vos 
ordres  Souverains ,  perfuadé  que  vous 
obéir  c'eft  remplir  les  devoirs  de  ma 
cbarge  ,  fuivre  mon  faint  InJU» 
tut. 

Le  Général  écrivit  au  Père  Pro* 
xvincial  de  la  Baftie  une  Lettre  d'O 
bédience  de  la" même  datte,  par  la- 
quelle non* feulement  il  révoque  les 
pouvoirs  de  Commiflaire  accordés- 
au  P.  Pierre-Paul  d'Altiani,  à  la  fol» 
licitation  du  Chef  des  Rebelles  r 
ipais  encore  il  enjoint  à  cfiaque  Re- 
ligieux de  travailler,  comme  il  con- 
vient, à  la  converfion  des  Peuples 
&  de  les  ramener  par  ce  moyen  à< 
l'obéiffance  qu'ils  doivent  à  leur 
Prince  légitime.  Enfin  il  menace  de 
punir  Sévèrement  ceux  qui  s'écarte- 
ront d'uu-devojr  fi  eiïentjel  à  leur 
profefilon*  Cette  Lettre,  jointe  à 
ia  précédente,,  a  fatisfait  la  Sérénif- 
fime  République. 

Le  Cardinal  Portocarrero  ayant  re- 
çu ordre  de  S.  M.  Catholique  de  no- 
tifier au  Pape  fon  départ  de  Naples 
pour  VEfpagne,  cette  Eminence  alla 
l'ur  le.  champ  à  Cafte l  Gandolfo,  ou 

étoit 
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étoit  alors  S.  S.  exécuter  fa  corri- 
miffion.  On  dit  qu'en  même  tems- 
Elle  a  demandé  l'Inveftiture  pour  le 

•  nouveau  Roi  des  Deux^Siciles. 

Mr.  Ferroldi  Alberoni,  Sécrétaire 
.  de"  la  Congrégation  de  ['Immunité , 
Neveu  du  feu  Cardinal  Alberoni>  eft 
décédé  le  11  du  mois  dernier.  Pat 
cette  mort,  le  Séminaire  de  Plai- 
fance  entre  en  pofleflion  d'un  riche 
héritage  dont  le  Cardinal  avoit  lait 
fé  l'ufufruic  à  fon  Nevèu. 

De  Naples. 

» 

Avant  que  la  Cour  prit  aucun  parti 
fur. la  nomination  du  Succefleur  à  cette 
Couronne,  Mr.  de.  Tanucci ,  Secrétaire 
d'Etat, expédia, comme  on  l'a  dit,  le 24. 
Septembre  dernier,  de  la  part  du  Roi, 
aux  Coramifiaires  nommés  par  S.  M.  pour 
décider  de  la  capacité,  ou- de  î'incapact- 
,  té,  du  Prince  Royal,  fon  fils  aîné,  l'Or- 
dre que  voici.   Comme  le  cas  eft  tout  à 

*  fait  extraordinaire,  cette  Pièce  &  celte 
qui  la  fuit  ,  font  très-intéreffantes,  & 
peut-être  les  feules  de  ce  genre  qu'on 
ait  jamais  publiées. 

;  Lb  Roi ,  notre  Seigneur ,  après  avoir  fut" 
monté  en  partie  la  profonde  douleur  que 
lui  à  caufi  la  perte  de  [on  bien -.aimé  Frire 

le- 
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h  Roi  Ferdinand  VI. ,  a  fenti  la  necejffitê 
de  paffer  en  perfonne  au  Gouvernement  ~de  la 
^Monarchie  d  Efpagoe  ,  &  comme  félon  l'ef- 
prit  de  quelques  Traités,  conclus  dans  le 
cours  de  ce  Siècle la  Souveraineté  d'Kfpé- 
gneeft  Incompatible  avec  celle  d'Italie  dam  . 
une  Jeule  perfonne ,  S;  M.  a  réjolu  de  dif- 
pofer  de  la  Souveraineté  Héréditaire,  des 
Deux  Siciles  de  la  manière,  &  fur  le  pied 
h  plus  conforme  à  la  Nature,  à  la  Loi\ 
ainfi  qu'au' bonbeur ,  &  à  ta  tranquillité  dît 
Gènre  bumain  ;  Mais  dans  cette  difpqfition 
'  S.  M.  s' eft  vuë  arrêtée  par  l'état  déplorable 
de  l'efprit  de/on  Fils  ainè.  Cet  état ,  depuis 
llenfance  de  ce  Prince ,  a  été  un  grand  fujet 
d'offliftion  pour  le  Roi\  mais  il  le  devient 
bien  plu*  encore  dans  cette  circonfianee  fi 
jcabnufe-.  - 

S".  M:  a  des  preuves  continues  &~  claires 
de  l'imbécillité  de  ce  Prince,  &  qu'elle  eft 
perpétuelle ,  confiante ,  fip  defefperée,  de  fa» 
çon  qu'humainement  pariant  il  ne  refte  rien 
qui  puiffe  flatter  foutenir  lUJpèrance  pa<- 
ternelle. 

Cependant  &  M  fe  trouvant  Père,  &fe 
voyant-  dans  la  néceffité  d'exercer  les  font' 
lions  de  Juge  &  d*  Arbitre  établi  de  Dku 
dans  fa.  Famille  &  pour  le  bien  de  f es  Etats, 
s'ejï  déterminée  à  je  munir  du  confeil  ,  6? 
de  l'afftfiance  d'un  jiombre  de  perfonnes  qui 
font  les  plus  qualifiées  par  leur  fageffe ,  pat 
i'^apinion  générale  que  l'sm  a  d'eux ,  parles 
'    -  digni* 
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dignités  dontMs  font  revêtUs,  ^  enfin  par 
l'expérience  ftils  ont  aceuife.  : 
'  2>/*  font  le  Gouverneur  des  Princes  Jes 
Fils,  tous  les  Cûnfeillers  d'Etat;  Don  Al- 
fônfe  Clément  Artozqui ,  non  feulement 
comme  défigné  par  le  Roi  Catholique  Jon 
Minijlre  Plénipotentiaire  en  cette  Cour ,  mats 
encore  Conseiller'  ASkuel  du,  Confeil  Royal 
&  Suprême ,  ainfi  que  de  la  Chambre  de 
Caftillej  le  Préfident  du  Confeil  avectouts 
les  Corps  de  Rote ,  les  ConfeiUet s  de  la 
■  Chambre  de  Ste.  Claire,  touts  les  Confeil- 
lers  de  la  Jointe  de  Sicile,  le  Lieutenant 
de.  la  Chambre;  Don  François  Boniore, 
Premier  Médecin  du  Royaume  de  Naples; 
£f  de  S.,  M  ;  Don  Emanuel  délia  Rufa  * 
Medécin  de  la  Reine ,  &  les  Medécins  Von 
Cefar  Cirique,  Don  Tnonns  Pinto ,  Don 
François  Serr.ïO,  fc?  Don  Dominique  San 

Sevérino.  * 

5.  M.  veut  ,  „  que  ce  Corps  confid|- 
,4  rabie  de  l'Etat  interroge  librement  « 
,«  pleinement  les  domeftiques  du  .Prince,. 
„  &  à  telles  heures  du  jour  qu'il  lut  pa- 
roitra  néceffaire  •&  convenable  ;  Qu'il 
,,  obferve  les,  mouvemens,  les  geites, 
„  les  paroles ,  les  profitions  &les  ré- 
„  ponfes  de  cet  infortuné  Prince, &qu>. 
„.  près  avoir  médité  fur  fi  luite ,  $  l'en- 
.  „  chainement  des  réponfes  &  des  obfer- 
,^  vations  continues,  il  forme  fon  jugç- 
„  gement  fur  l'état  de  capacité ,  ou  d'.in* 

»  capa. 
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»,  capacité,  où  Ce  trouve  l'eCprit  de  S.A. 
»  R.  ré lati vejnent  aux  avions  humaines 
„  qui  fervent  à  diftinguer  Ja;  raifon  de  la 
-w  démence  "... 

Expédie  cet  Ordre  foeré  à  P.  Exe, 
pour  que  voitsSV exécutiés ,  conjointement  a- 
vec  les  fus  -  nommés ,  particulièrement  avec 
le  Prince  de  San  -  Nicandro. 

Donné  au  Palais,  le  24  Août  1759. 

Bernardo  Tanucct.. 

voici  quelle  a  été  la  réponfe  faite  à 
cet  Ordre  par  les  Commiuaires  nommés 
par  S.  M.  pour  l'examen  de  cette  impor- 
tante affaire. 

jPrèwis  des  Cemmijjairts  fur  l'état  du 

Prince  -  Rôyol. 

Sacrée  Royale  Majesté  Catholi  que  r 
,*  Sire  ,  en  exécution  de  J'Ordre.  de 
„  Votre  Ma/etfé  Catholique  datté  du  24, 
fy  Août  dernier ,  après  nous  être  fait  re- 
.„  préfenter  le  Prince  Royal  Don  Philips 
M  pe  dans  un  Aparxemenc  féparé  &  choifi 
w  par  le  Prince  de  San-Nkandro  ton 
_„  Gouverneur  ,  afin  qu'il  nous  fût  libre  à 
„  tous  de  lui  yendre  nos  refpe&s  &  de 
l'examiner  fur  les  points  preferits  par 
„  V.  M. ,  nous  avons  examiné  pendant 
„  plufîeurs  jours  ,â  différentes  reprifes ,  & 
„  avec  la  plus  fcrupuleufe  exactitude,  les 
»  geftes,  les  mouvemens ,  &  les  réporifes 
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de  S.  A.  R.  qui  Couvent  ont  été  très- 
laconiques  &  douteufes.  Enfin  toutes 
perquifîtions-  faites  &  informations  pn- 
„  Fes  de  fes  Domeftiques ,  nous  avons 
,  jugé  que  Pétàt  aftuel  del'efprit  dtt 
Prince- Royal  étott  celui  d'un  vénta- 
„  ble  imbécile ,  incapable  de  tout  raifon- 
nement  néceffaire  pour  la  régie  des 
„  actions  civiles  &  humaines,  Voila  no- 
„  tre  fentiment ,  que  nous  présentons 
„  humblemens  à  V.  M.,  en  y  joignant 
l'Avis  unanime  des  6  Médecins  qu  Li- 
„  le  a  nommés.  Dieu  veuille  conferver 
,,,  V.  M.  pour  la  corifolation  de  tou  les^ 
„  fidèles  Sujets! 

l  Avis  des-  Médecins  sur  l'état  du 

Prince -Royal. 

*  ; 

„  En  conféquence  de  l'Otdre  Soùv& 
„  rain  &  très  -  refpeftable  du  Roi  ,  notre 
„  Seigneur ,  en  date  du  24  Août  de  l  an- 
„  née  courante  1750*  par  lequel  il  nous 
eft  enjoint  de  vifiter  librement  le  Prra- 
„  ce  Royal.  Don  Philippe ,  Fils  aîné  de 
5a  Majefté ,  toutes  les  fois ,  à  tel  jour, 
„  &  à  telle  heure  que  nous  le  jugerions 
„  le  plus  convenable  pour  nous  infttui- 
„  re ,  d'interroger  les  Domeftiques  &  les 
„  AOÏftans  de  S.  A.  Royale,  en  un  mot 
„  de  faire  tout  ce  que  nous  jugerions  le 
„  plus  propre  à  nous  faire  connoltre ,  & 

t>  juger 
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»,  juger  dans  quel  état  Ce  trouvé  ce  Prin- 
„  ce  du  côté  de  l'efprir  &  de  la  capacité; 
„  en  nous  concertant  particulièrement  à 
„  cet  égard  avec  le  Prince  de  San^Ni- 
„  candro,  Gouverneur  des  Enfans  du 
„  Roi  ;  nous  avons  apporté  toute  l'atten-  ~ 
„  tion ,.  &  tout  le  foin  poffible  pour  nous 
„  acquiter  de  cette  Commiffion. 

i,  Le  27.  Août ,  nous  nous  Comme» 
»  rendus  à  l'Appartement  du  Palais  du 
„  dit  Prince  Gouverneur,  pour  nous  in> 
„  former ,  &  apprendre  de  lui  de  vive 
„  voix  ce  qui  du  paiTé  pourroit  iervir  à 

nous  éclairer  &  à  nous  guider.  Après 
„  avoir  pfïs  notice  desÛtofervations.  tant 
„  du  Prince  de  San  Nicandro ,  que  des 
„  autres  perfonnes  que  les  différentes 
M  parties  du  fervice  attachent  journelle- 
„  ment  autour  de  Son  AltefTe  Royale, 
„  nous  Fumes  introduits  Je  29  dans  l'Ap- 
„  partement  qu'occupe  le  jeune  Prince 
„  Royal;  &  depuis  ce  tems-là  nous  ' 
„•  l'avons  été  voir  tous  les  jours,  à  diver.  • 
„  fes  reprifes  pendant  la  journée,  tantôt 
„  feuls ,  tantôt  en  compagnie,  divifant 
„  &  variant  les  partis  encre  nous ,  &  à 

dfverfès  heures  du  jour.  Nous  avons 
„  fait  à  S.  A.  R.  les  queftions  les  plus 
„  proportionnées ,  les  plus  claires,  &  les 
„  plus  familières;  &  nous  en  avons  fait 
„  déplus  profondes  &  de  plus  recher- 
»  chees  â  fes  Domeftiques  de  tout  rang  ; 

k*  • 
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.,,  &  voici  le  réfultat  de  ces  perquifitionsK 
„  &  de  i'infpeébion  exa&e  de  la  façon 
„  d'agir  de  ce  Prince ,  de  fes  mouve- 
„  meus ,  &  des  chofes  dont  il  s'occupe 
„  pour  l'ordinaire.  • 

„  Il  e(l  de  beaucoup  plus  petit  qu'il. 
„  ne  convient  à.  fon  âge ,  étant  dans  le. 
r,  cours  de  fa  treifième-année,  quoique 
le  Roi  fon  Père  &  la  Reine  fa  Mere 
„  foient  d'une  bonne  Irature  ,  &  que, 
dans  tous  les-  autres  Enfans  de  Leurs 
„  Majeftés,  on  reconnoiûe,  à  propor- 
'  „  tion  du  teins  de  leur  naifiancç ,  tout 
„  ce  que  l'on  peut  délirer  pour  la  Forme 
„  &  la  croiflance.  D'ailleurs  nous  avons  " 

reconnu  clairement  de  l'embarras,  & 
j,  comme  une  efpèce  d'attraction  ,  dans 
„  tous  les  Membres  de  S.  À.  Royale  ;  A 
.„  la  vérité  ,  Elle  peut  les  mouvoir  &  s'en 
„  fervir,  comme  Elle  le  fait  en  toute 
w  occafîoru  Cependant,  dans  ces  mou- 
„  vemens  &  dans  ces  geftes,  les  Mem- 
„  bres  parohTent  vifiblement  en  quelque 
•-  .„  forte  noués  ;  &  l'on  remarque  un  cer- 
M  tain  embarras  dans  la  manière  extraor- 
:    „  dinaire  &  forcée  dont  ils  fe  plient:  ce 
„  qui  eft  fur -tout  vifible  dans  le  mouve- 
w  ment  des  bras ,  des  mains ,  &  des  jam*  ' 
„  bes.  Son  Alt.  R,  porte  le  coû  un  peu 
„  courbé  en  avant ,  &  la  tête  baiffée, 
„  comme  le  font  ceux  que  la  lumière, 
„  quelque  foible  qu'elle  foit,  incommo- 

»  de, 
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?y  de  :  ce  qui  auroit  pu  faire  foupçonner 
„  qu'il  manquoit  quelque  chôfe  à  l'or-. 
^,  gane  de  la  vue ,  d'autant  plus  qu'il  eft 
„  évident  que  le  Prince  eft  incommodé  i 
„  de  Strabisme,  &que  les  yeux  lui  pieu* 
„  rent  fouvent  &  font  chaffieux ,  fur- tout  . 
„  l'œil  gauche. 

'  Cependant  on  ne -peut  point  dire 
,,  que  S.  A.  R.  foit  véritablement  privée 

de  la  faculté  de  voir  .*  nous  avons  eu, 
„  &  par  nous  mêmes,  &  par  Je  raporc 
„  des  Affiftans  ,  des  preuves  &  des  mar- 
j,  ques  très  Aires  du  contraire.  Son  Alt. 
.,,  K.  diftingue  fans  contredit  fuffifam. 
„  ment  tous  les  objets ,  leur  couleur ,  & 
„  leur  fituation. 

„  A  ceci  l'on  peut  ajouter  que , 
31  dans  les  fonctions  naturelles  d'afpeft& 
„  de  fenfations  les  plus  communes,  ce 
„  Prince  paroir.  indifférent  pour  Jes  cho* 

fes  qui  lui  conviennent,  &  quelquefois 
t>  trop  vii  &  trop  violent;  mais  ces  paf- 

fions  pour  la  plupart  nç  font  point 
V,  réglées  par  la  raifon.-La  réfîéxion  du-  ( 

moins  nV  a  aucune ,  pas  uiQme  la  môin- 
„  dre,  influence.  C'eft  aînfi  qu'il  a ,  fans 
„  qu'on  puiffe  en  remarquer  la  caufe, 
j,  une  répugnance  infurmontable  contre 
„  quelques  alimens  très- ordinaires  &  d'un 
»,  goût  commun,  comme  les  fruits  de  tou- 
»,  teefpèce,  la  douceur,  &ç.  &  il  n'y  a 
»,  pas  moyen ,  dé  quelque  façon  que  l'on 

s'y  ! 
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„  s'y  prenne ,  de  le  porter  à  s'éloigner 
„  d'un  feul  point  de  fa  fermeté  côfrftante 
à  cet  égard. 

„  Tout  bruit ,  ou  tout  fon ,  le  frap- 
„  pe,  &  le  diftrait ,  à  quoi  qu'il  puifle 
„  fe  trouver  occupé  :  Mais  l'effet  du  fon 
„  en  lui- elt  le  même ,  foit  que  le  fonJfoîc 
„  régulier ,  harmonieux  oc  doux  ,  foit 

qu'il  foit  bruyant  &  désagréable.  U 
„  fourit,  &  cela  toutes  les  fois  qiie  l'ouïe  • 
„  eft  frappée.   On  le  voit  fourire  très* 
„  fouvent,  foit  par  des  mouvcmens  in- 

ternes  fpontanés  inconnus  aux  AIE- 

ftans,  où  pour  des  bagatelles  &  par 
„  des  imprefïïons  de  nulle  confîdération. 
„  D'un  autre  côté ,  foit  qu'il  fouffre  ac» 
„  tuëtlement  quelque  légère  incommodt* 
„  té',  ou  par  quelque  caufe  interne  in- 
„  connue,  il  pleure  fouvent;  &.  Ci  l'in* 
„  commodité  eft  plus  forte,  ou  q d'il  fe 
i,  trouve  ainfi  dispofé,  ou  par  quelque 
„  autre  çaufe;  if'fe  met  en  fureur,  fe 
i,  fait  violence  à  foi  même,  à  fes  habita 
j,  quelquefois  même  à  ceux  qui  font  au* 
•  „  tour  de  lui.  Ces  derniers  cas  font  ra« 
„  res;  &,  dans  les  premiers;,  il  rentre 
„  bientôt  dans  un  état  d'indifférence: 
„  de  forte  que  Ton  peut  dire  qiie  l'im- 
,,  preffion  que  le  plaifir  &  le  déplaifîr 
„  font  fur  Tefprit  du  Prince  ii'eft  point 
„  forte  ,  ni  de  durée ,  &  qu'il  eft  entiè- 
„  rément  infenfible  à  ces  dispofïtions 

„  qui 
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„  qui,iéfulfent  des  principes  &  des  en- 
„  feignemens  de  politeflè  &  de  civilité. 

„  Il  ne  fait  pas  paroître  ia  moindre 
„  notion  de  ce  qui  procède  de  là  con- 
„  noiflance  delà  Société.  Outre  les  Do- 
„  meltiques  dévoués  à  fon  fervice,  qu'il 
fi  connoit ,  qu'il  di  (lingue  ,  &  qu'il  nom- 
„  me  à  l'occafion,  il  ne  fe  foucie  ,  ni  ne 
„  fait  «as  de  qui  que  ce  fait,  pas  même 

„  de  ceux  que  l'habitude  ou  d'autres  mo- 
9l  tifs  devroient.  Jui  faite  discerner. 
. ;  „  Dans  les  percuffions  iîmples  &  lé- 
„  gères ,  on  lui  «marque  quelque  fentî- 
„  ment  &  quelque  connoiffance  fuperfi- 
„  cielle  &  paffagére.  Il  a  de  la  mémoire 
.  „  à  certains  égards ,  mais  non  pas  à  tous. 
„  Il  fe  reffouvient  des  Noms  ,  ainfi  que 
nous  l'avons  dit  j  mais  des  faits  &  des 
„  lieux,  il  en  parle  quelquefois,  à  pro- 
pos  &  Jiors  de  propos.  Quant- à  la  mé- 
„  moire,  pour  apprendre  &  retenir  la 
5,  figure ,  il  n'a  jusqu'ici  pas  été  poflïble 
„  de  la  lui  cultiver  le  moins  du  monde. 
„  Auffi,  n'a-t'il  pu  rien  apprendre  des 
„  miftères  de  notre  Sainte  Religion.  Ain- 
„  fi  l'on  peut  dire  que  ce  Prince  n'a 
.„~ni  la  faculté,  ni  la  vigueur,  néceflai- 
w  re"s  pour  réfléchir,  juger,  combiner  & 
„  arranger  les  idées,  moins  encore  pour 
„  discourir  &  raifonner  d'une  manière 
„  fuivie,  quoique  ,  vu  fon  âge,  &  le  foin 
que  l'on  a  pris  de  I'inftruire,  oo  au- 

„  roit 
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j,'  roit  déjà  dû  s'appercevoir  de  quelque 
„  progrès. 

„  A  toutes  les  demandes  qu'on  lui  fait, 
quelques  claires,  iîmples,  ï&  courtes' 
qu'elles  fbierit  ,  il  répond -quelquefois 
„  en  peu  de  mots  ;  mais  il  n'eft  pas  cer* 
„  tain  que  fa  réponfé  foit  juftè,  d'au- 
tant  plus  que  fou  vent  il  ne  fait  que 
„  répéter  les  dernières  paroles  dé  la 
queftion.  Nous  en  avons  des  exemples 
„.&  des  preuves  fans  nombre,  tant  par 
nos  propres  obfervations ,  que  par  ie 
„  raport  des  Dotneftiques. 

„  Il  s'dtecupe  continuellement  à  des  amu- 
„  femens  d'enfant,  fouvent  des  plus  rû- 
„  des,  &  il  paroit  y  prendre  plaifir;  il 
„  varie  quelquefois,  &  pafle  d'une  chofe 
à  l'autre.  Bien  entendu  que  tout  ce 
„  que  nous  avons  dit  jusqu'ici  eft  fufet 
„  â  la  variation,  plus  ou  moins,  comme 
„  dans  les  perfomies  faines.  Ce  Prince 
,j  eft  quelquefois  plus  tranquile  ,  d'au-* 

„  trefois  plus  éveillé ,  tantôt  plus  agile» 
„  tantôt  moins,  &  ainfl  du  rerte. 

v  „  Or  ,  comme  ce  Prince,  dans  l'on- 
„  2ième  mois  de-fon  âge ,  a  commencé 
„  à  avoir  de  Violentes  attaques  Epilepti- 
„  ques ,  qui  depuis  fe  font  réitérées  très- 
v  fouvent,tantôt  plus,  tantôt  moins  forWSi 
„  nous  n'héfitons  point  d'affirmer  qu'une. 
9y :  caufe  fi  puiffante  a  pu  déranger conti- 
»  dérablement  les  organes  intérieurs  du 
Tome  CXLVII.         y  corps 
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„  Corps,  ou  le  principe  des  Nerfs,  du- 
„  quel  dépendent  ia  vigueur  &  les  facul* 
„  tés  de  l'Ame  ,  lesquelles  mutations  or- 
ganiques  n'ont  pu  jusqu'à  préfenc  fe. 
remettre  &  fe  rétablir  ni  par  l'âge,  ni 
par  les  remèdes  fréquens.  &  diverfinés, 
ni  par  quelque  mouvement  fpontané 
„  de  la  nature  ,  qui  depuis  quelques  an- 
\\  nées  a  évacué  fort  long  -  tems  unequan- 
n  tité  considérable  d'humeur  féreufe 
„  corrompue. 

„  A  ces  Causes,  &  fuivant  l'ordre  très 
„ -refpeaable  de  Sa  dite  Majefté ,  nous 
„  reconnoiffons ,  comme  très  jufte  &  très- 
5>  fondé  le  jugement  qu'EUe  a  fait,  quel- 
„  que  affligeant  qu'il  (oit  pour  fon  cœur 
paternel ,  après  tant  d'années  de'foins 
„  &  d'obfervàtions  :  (avoir  que  le  Prince 
„  Royal  Don  Philippe,  fon  Fils  àlné,  fe 
5  trouve  dans  'e  cas  d'une  fi  grande  im- 
Jjécilité ,  qu'elle  ne  fauroit  penfer  à 
dispofer  en  fa  faveur  comme  il  con-, 
„  viendroit  à  la  nature,  au  devoir,  &  à 

;  la  tendrefle  paternelle.  : , 

„  Nous  be  faurions  concevoir  la  moin- 
,  dre  efpérance:  que  le  Prince  puifte, 
par  l'âge,  ou  par  quelque  autre  muta- 
„  tion  naturelle  ,  être  jamais  rétabli  dans 
„;,jûn  état  de  famé:  &  de  bon  feas.défira- 

*».  .b|e.      *  t 
,  X  Parce  que,  la  maladie  eji  Jurement  or- 
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ganique ,  fc?  rèfide  dans  les  principales  Par- 
ties joli  de  s. 

II.  Parce  que ,  dans  Vefpace  de  tant  (Tan- 
nées, &  après  tant  de  Remèdes  &  d'évène* 
mens  9  &  les  Accès  Epileptique*  àyantcejfe 

-  depuis  quelque  tems ,  on  ne  voit  pas  que  Von 
ait  le  moins  du  monde  avancé:  Il  femble  au 
contraire  que  la  maladie  ait  plutôt  empiré. 

III.  Parce  que9Juppofé  que  Von  pût  en 
quelque  manière  rèùjjir  à  diminuër  le  mal9 
il  fe  trouve  à  un  tel  dégré ,  $  le  Prince  efi 
fi  éloigné  d'avoir  ïefprit  fain  &  Jucceptible 
de  raijon  ,  qu'il  fer  oit  toujours  très  difficile 
de  parvenir  à  fon  entier  rétablijjiment. 

a  Ceft  tout  ce  qui  nous  a  paru  pou* 


■„  fe  réflexion  f      avec  la  plus  grande  - 

fîncérité,  dans  an  Jugement  fi  grave 
„  &  fi  important:  Le  foumettant  &c. 

Le  Roi  ayant  reçu  la  Nouvelle  de  fa 
Proclamation  folemneile  «  faite  â  Madrid 
le  ri  du  mois  de  Septembre,  S.  M.  don- 
na fes  ordres  pour  que  fon  avènement  au 
Trône  des  Efpagnes  &  des  Indes  fût  auflî 
<>  célébré  ici  avec  toute  fa  magnificence 
poiîible.  It  y  a  eû  en  conséquence  le  4, 
le  5,  &le<5»du  mois  dernier,  grand  Ga- 
la, illumination  générale  au  Palais  Ro- 
yal, aux  Châteaux,  par  toute  la  Villej 
dans  les  Eglifes  &  autres  Edifices  pu- 
blics où  les  Portraits  de  LL,  MM.  fà* 


>  voir  être  dit 
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rent  expofés  fous  des  Dais  richement 
>omés.  ' 

•  Le 4  .  lé  Roi  &  la  Reine  admirent  aux 
•Baife- mains  les  Elus  de  la  Ville,  les.  Gé- 
néraux, le  Miniltére,  &  la  Noijlefi^  qui 
touts  avoien.t  les  habits  les  plus*  ricfces  -j 
&  du  plus  grand  goût.  Le  même  jour., 
Je  Roi  revêtit  des  Marques  de  TOrdre 

-  de  la  Toifon  d  Or  fon  troiiîème  Fils.  Le 
Marquis  Tanutii,  Secrétaire  d'Etat*  don- 
na en  fuite  un  fpJendide  repas  aux  Géné- 
raux de  la  Flotte  Ejpogmle  &  à  plufieurs 
6eigneu«  Napolitains,  Siciliens,^.  Romains* 
Le  foir,.  wfi  que  -  le  lendemain  5  ,  tout* 
ieSiThéatrei  fuient  ouverts ,  &  les  Mini- 
ères Etrangers  ;  le*'  Officiers  Efpognols* 
&  .toute  la  Noblefle  fe  rendirent  affidu- 
ment  à  ces  fpeâaçles;  »  t  .  .  .  ■■ 
Le  6,  le  Roi  Catàolique  .  ayant  fait  ak 
fèmbler  JeConfeil  d'Etaj,  les  Elus,  les 
Députés  du  Rjoyaume,  de  Sicile*  la  Jointe 
de  ce  Royaume  &  le  Tribunal  de  la  Cham- 
bre -de Ste  Claire,  fe  plaça  fur  le  Trône, 
&  y  fit  aflfcoir;  à  fes  côtes  le  troiiïéme  In.- 
tant.  S.  M*  fit  publier  aloxs  dé  la  façon  -  \ 
Ja  plus  foteuuieJte  fa  iRenoncjation  , -  ea  ; 
feveur,  de  l'Infant  Don  Ferdinand,  i  la  : 

"~  Couronne  &  aux  Domaines  des  Royaumes 
£es .  peux  S  ici  les,  le ,  déclarant  en  m$me 
temspRoi  &  légitime  Souverain  de  ces  \ 
deux;  J^qya  urnes*  :  Après,  ç^t  ^ae  folem- 
fielé  qui  lit  verfer:dç$  larmes  à  touts  le 

.  -  .  ,  ,    "  -  Affi- 
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Affiliants ,  les  deux  Rois  fe  levèrent  & 
fe  rendirent  au  Palais  de  Capo  di  montei 
Dé -là  lé  Roi  &  la  Reine  Catholiques  al- 
lèrent s'embarquer  avec  les  Infants  & 
Infantes  fur  TEfcadre  combinée  à'Ejpagnâ 
'  &  de  Napîes.  Au  moment  de  l'embar- 
quement de  LL.  MM..  &  de  LL.  AA. 
Royales,  on  fit  une  triple  décharge  de 
touts  les  canons-.'  •".  ' 

Le:7*,  à  8  heures  du  matin ,  là'  Flotter 
fit  voile  par  un  vent  des  plus  favorables. 
Elle  étoït  précédée  par  les  Galères  de  lar 
Religion  de  -Malte.  Nous  fâlfôns  déâ 
Vceux  pour -l'heureux  fuccès  du  voyage 
de  LL.  MM-.  &  rendons  grâces  au  Ciel 
du  précieux  gagé  qu'Ellea  nous  ont 
laiffé.  •  •  ;  *'     "  1  ** 

Le  Roi  d'Efpsgne-,  avant  fort  départ*  & 
avant  d'élèver  au  Trône  des  Deux-Sicile} 
nôtre  Roi; Ferdinand,  créa,  en  qualité  éë  ^ 
Grand  Maître  de  l'Ordre  de  S.  Janvier  * 
vingt  un  Gbévaliers  dudrt  Ordre  dont  voi- 
ci les  noms  &  qualités:  fçavoir,  les  Prin* 
ces  délia  Cattolica  ,  de  Carinï,  dé  Btlmon* 
teWntimiglia ,  de  Campo  Pkritiy,  de  Cam- 
po  Reale,  à'Aragona,  Pto,  Dorfo,  àkSan? 
Pietro  i  &  délia  Scala  ;  *Lès  Ducs  Sforza» 
Cefdrini ,  de  Cajïropignano ,  &  de  Laurino  ; 
Les  Marquis  de  Girace -,  Tripuzzi ,  délia 
Vittoria,  &de  los  Balbaztï;  Don  Dominé 
cô  de  Smgroy  Don  André  Reggio  ,  IPcm 
Pietro  Suiani,,  &  Don  Raimmd-ds-  Bur&h.  • 
*  "X  3f  Cex- 
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Cette  promotion  a  été  accompagnée 
d'une  autre  »  encore  plus  nombreufe, 
çl'OlBciers  Généraux,  que  S.  M.  a  faite, 
tant  dans  fes  Troupes  de  Terre ,  que  dans 
fa  Marine ,  &  dont  voici  la  lifte. 
,  Cawt  aimes -Généraux.  Le  Marquis 
$Arienzo%  &  le  Prince  deCompo  Fiorito. 
',  Lieutewans  •  Généraux.  Le  Comte 
Vigolino,  le  Marquis  â'QnofriOiDonAn* 
d*lMontoja,  pon  J  ojefb- Antoine  Schiudi; 
les  ,Ducs  dp>  Xeàotoni ,  de  JTeleJe,  de  Va- 
ifcanq,  &  fa  Xtfadoi  &  les  Marquis  de 
.  YiUafuettt  \  &  4e  ^uiliMe. 
/  Maréchaux  de  Camp.  Le  Comte  de 
jjWajî,  Don  Lotit;  Ac«au4  Scbiudi,  Don 
jo/ipfc  .Atfoine  Carautta;  les  Marquis  de 
Monte  Fergine,  &  de  TorteBianca;  Don 
/ipjfr  Martini*  &  Gutréa ,  Don  :,  ^tfwtf 
•<>«û<te  y  itoi,  Don  Julçs  Cajaffa,,  le 
imte  Guzzola,  &  Don  Jem-Bâtijle  JW« 

Chef  d'Escadre.   Don  Jean»BâtiJte 
Danero. 

Brigadiers.  Le  Marquis  Acciajuoii, 
le  Comte  Alaraszoni ,  le  Marquis  de  Cac- 

Don  Lamet-MaHe  Nérmi, 
Don  Bartbélémi  Palcongmi  ,  Don  Louï; 
Marescotti,  Don  Jofepb  •  Antoine  Scorni  i 
le  Comte  Stratigicca*  le  Comte  Finocbiet> 
ti ,  Don  Dominique  Lopez  y  Almagno ,  le 
Prince  de  Pettoranello ,  Don  François  Lofa, 
Don  Çftarto  Floria.no  Pave,  le  Marquis 

D«ix* 
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Densmeti  ,  Don  Alonfe  Pasqual ,  Don 
Guillaume  Conca,  Don  Emanuël  Corona- 
do ,  le  Marquis  Gomes  d'Olivéra ,  Dort 
Claude  Furietti,  Don  Ignace  Pétroni ,  Don 
ÏYwroaf  Kujfo ,  Don  Gaétan  Càracciolo , 
t  Don  Ascagne  Bologria,  Don  Dominique 
Lettiéri  ,  le  Marquis  Capredoni ,  Don 
Pierre  Bajeria,  le  Comte  Aquila,  Don 
AfffJte/  Valienti ,  Don  -rfnrfré  SpfneMï, 
Don  Kerrtari  Aguodo ,  Do*  Jean  -  MM» 
Anita ,  Don  -4im4  Pott/tf  *  &  Don  Fabrice 

Ruffo.  :  . 

-  Le  Roi,  notre  nouveau  Souverain, oé 
retour  de  Capo  di  Monte ,  a  d'abord  com- 
mencé par  déployer  fa  bienveillance  en- 
Vers  ie  Peuple ,  qui ,  lorfqae  S.  Mi  for* 
tit  le  7  pour  fe  rendre  à  l'Eglife  des  Car- 
mes,  entoura  fon  Caroffe,  &  fit  de  gran- 
des acclamations;  ce  qui  s'eft  pratiqué 
toutes  les  fûts  qu,é  le  Roi  a  parti  en  pu- 
blic les  prémiers  jours  après  le  départ  de 
Leurs  Majeftés  Catholiques. 

Lorsque  le  Roi ,  fon  Pére ,  déclara 
ce  Prince  Roi  des  Deux  Skiles  >  ce  Mo- 
"  narque  lui  ceignit  l'Epée  que  le  Roi  Phi- 
lippe*V.  lui  avoit  ceint  en  le  plaçant  fur 
le  Trône,  qu'il  abdiquoît  atteëliement 
en  faveur  de  notre  nouveau  Souverain  ; 
&  S.  M.  Catholique  lui  dît  en  mêmetems: 
Louis  XIV.  Roi  de  France  a  fait  préjent 
de  cette  Epée  à  Philippe  V.  votre  Aïeul , 
&  mon  Père:  Celui  ci  me  l'a  donnée;  fcf 
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moi  je  vous  en  fais  préjent ,  pur  que.  vous 
Vous  .en  ferviez  pou*  la  dé/enje  de  vos  Sujets 

'  ç?âe  la  Religion.  Après  lut  avoir  mis 
VEpée  au  côté,  ce  Monarque  recomman- 
da forcement  au  Roi ,  fon  Fi/s  ,  la  crainte 
'  de  Dieu  y  la  J.uftice,  &  l'Amour  de  fes  ' 
Sujets,  Tous  les  Grands  du- Royaume  & 
les  Chefs  des  Tribunaux,  ont  affifté  à  cetr 
^e  Cérémonie,,  auffi  touchante  que  ma- 
jeitueufe,v  lVIai>  il  ne  s'£  efl  trouvé  au? 
çun  Miniftrr franger..    .k  t  ,;-  :-l 

s  .  Quoique  Sa  Majefté  Catholique  s'em- 
barquât immédiatement  après  cette  fonc- 
tion-à  bord  de  la.  Flotte  avec  4a  Familla 
Royale ,  la  Flotte  refta  à  l'ancre  toute  la 

Îiuit ,  &  ne  fit  voile  pour  Barcelone  que 
e  7  au  matin.  Divers  petits  Bâtimens , 
oui  l'ont  accompagnée  jufqu,'.à. la  hauteur 
de  Caprj ,  font  re venus K  ont  raporté 
qu'elle  continuoic  far. route  avec  un  vent 
favorable,-  Que  les.  Gaières  te  Malte  a- 
voient  fait  jufques-là  l'Avant- Garde  de 
cette'  Flotte  ;t  mais  qu'arrivée  à  la  hau- 
teur de  Caprir ;Sa  Mnjeïlé  Catholique  avoit 
fait  .remercier  le  Commandant  de  ces  Ga-  - 
lèyes^  pour  ..qu'il  ne  fe  donnât  point  la. 
peine  de  pourfuivre  cet,te  route:  Surquoi 
les  Galères  de  Malte.,  après  avoir  falué  le 
Rpi,  prirent  celle  de  leur  Ile.  ' 

Aussr-TÔT  que  Je  Roi  d'EJpagne  fup 
parti,  on  fie  l'ouverture  des.  ordres  que 

,  &  M.  avoit.  lames  à  fon. départ,. &  qui 
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tfontenoient'  entre  autres  des  Infractions 
pour  les  divers  Tribunaux.  J 

L'expédition  d'un  Courier  Extraordî- 
ifaitè  pour  'V'Ef pagne  continuera  d'avoir 
Heu  tous  les  Mercredis. 

Le  2t  du  mois  derriier,  notre  jeûne 
Monarque  fe  rendit  à  l'Eglife  Métropo* 
1  i ta i ne  où.  l'on  chanta  un  Te  Dtum  en 
mufique  pour  Ton  avènement  au  Trône 
des  Demi  Siciles.  Le  Cardinal  f  Arche» 
vêque  reçut  S.  M.  à  la  porte  de  l'Eglife. 
Elle  avoir  un  cortège  de  17  Carofiesat- 
telés  de  6  chevaux  chacun.  Toutes  'les  . 
Troupes  étoient  fous  les  armes  &  for- 
môient  une  double  haye  depuis  le  Palais 
jufquà  la-Cathédrale.  Les  acclamations 
du  Peuple  furent  continuelle?.  Le  Roi 
lui  fît  jefter  de  l'argent  pour  la  foriime 
dë  l'a  mille  ducats.  La  Cour  a  été  trojs 
jours  de  fuite  en  Gala,  &  toute  la  Ville 
a'faittfés  rèjouifljnces.  Les  Sujets  don- 
nent mille  fcénédiftions  à  leur  nouveau' 
Souverain  ,  dans  l'efpérance  que  fon 
règne  fêta2  au(S  doux,  auflr  heureux, que 
celui  de  fon  Pere. 

L-es  Ofdres'  Ou  Reglenléns  laifTés  par 
S:  M.  Catholique  attribuent  un  égal  pou- 
voir à  chacun  des  Régens.  Ils  portent' 
en  outre  que  ces  Régens  devront  s'af-  , 
femblèr  4  fois  la  femaine  ;  qtre  le  jeune  : 
Rbi  n'aiBrteira1  point  au  Confeil,*  que  les 
Chevaliers  tfé  l'Ordre  dé  6V  Janvier,  les  " 

y.  5.  Grand? ,., 
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Grands",  les  principaux  Officiers  de  la 
Cour,  les  Lieutenans-  Généraux ,  les  E- 
vèques  &  les  Prélats  y  auront  féance, 
mais  non  voix  délibérative,  &  que  tout 
s'y  décidera  à  la  pluralité  des  voix,  fans 
qu'il  foit  tenu  dë  Petits  -  Confeils.   La  -1 
Régence  pourra  difpofer  dë '{certaines 
charges,  niais  le  Roi  à'Efpagne Te  réfer- 
ve  les  principales.   Enfin  ce  Monarque 
défîre  quç  l'on  continue  de  fouiller  clans 
les  ruines  d' Herculanum,  &  que  l'on  a-, 
cheve  le  grand  Palais  de  Caferte> 

De  Venise. 

On  a  inftitué  ici ,  par  ordre  du  Séaat, 
une  Ecole  publique  &  Militaire  en  forme 
de  Collège ,  dans  le  vieux  Château  de  la 
Ville,  où  Ton  élèvera  aux  dépens  de  la 
République  quantité  de  jeunes  gens ,  tant 
fils*  d'Officiers  que  Cadets  choifis  dans 
les  troupes.    Ces  jeunes  Elevés  de  Mars 
y  feront  inftruits  dans  les  Mathématiques 
&  dans  toutes  les  branches  des  Sciences 
qui  ont  rapport  au  métier  de  la  Guerre» . 
Le  mois  dernier,  on  reçut  24  fujets  à  la 
fois.   Il  furent  conduits  au  Collège  avec 
beaucoup  de  Cérémonies,  accompagnés 
de  tous  lés  Officiers  de  la  Garnifon,  au , 
fon  des  timballes  &  trompettes.  Mr.  Tno- , 
jnàs  Pedtinelli, Capitaine- Ingénieur,  nom- ■ ,! 
mé  Chef  de  ce  nouvel  étatyuTement,  y 
prononça  le  3  du  courant  un  éloquent 

.Ûif. 
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Difcours,  dans  lequel  il  diftingua  toutes 
les  parties  qui  en  font  l'objet  Le  Gé- 
néral Loffi ,  Gouverneur  des  Armes ,  la 
Noblefle,  les  Officiers ,  &  grand  nombre 
d'autres  perfonnes  afiifterent  au  Difcours, 
&  applaudirent  beaucoup  à  l'utilité  de 
rétabiiflement ,  ain fi  qu'au  choix  d'un 
Maître  fi  expert. 

Nouvelles  de  Portugal 

et  d'Espagne. 

« 

De  Lisbonne. 

LE  Roi  a  enfin  pris  fon  parti  au  fujet 
des  Jefuites  de  fon  Royaume,  S>M. 
s'y  écoit  préparée  depuis  long  temps, 
La  Cour  fait  imprimer  actuellement  plu- 
fieurs  pièces  qui  initruiront  Je  Public  du 
fort  refervé  à  tous  ces  Pérès  dans  ce  Ro- 
yaume. On  dit  que  187  de  ces  Reli- 
gieux doivent  finir  le  refte  de  leurs  jours 
dans  la  Forterefle  de  Mazagan  ou  dans 
les  Forts  de  l'Ifle  Tercere.  La  nuit  du  15  au 
1 6  du-mois  dernier,  on  en  a  embarqué  uu 
grand  nombre  fur  un  Navirede  Ragufe,  qui 
eft  parti  fous  l'efcorte  d'un  de  nosVaifleaux 
de  guerre.   Selon  toute  apparence  on  ne 
tardera  pas  à  faire  un  fécond  embarque- 
ment du  reite  de  ces  Pères  r  à  la  réferve 
des  trois  plus  coupables  que  J'on  croit 
deflinés  au  fupplice.  Les  Pères  Portugal, 

Y  6  Ca 
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Caméra ,  â'Acunba  &  Barruncbo ,  du  Cok 
/lége  de  Sf.  Antoine,  n'ont  point  été  em- 
barqués avec  ceux  que  l'on  â  tirés  de  ce. 
Collège»  mais  on  les  a  conduits  dans  ie- 
Fort  de  la  Junqueiray  &  l'on  ignore  leur 
deftination  ultérieure.  .  On  dit  que  les 
Frères  de  Ja  Société ceux  qui  n'ont-- 
pas  encore  fait  le  dernier  vœu,  feront 
élargis,  s'ils  veulent  quitter  l'habit  ;  Gnon  , 
ils  referont  toute  leur  vie  dans  ies  pri- 
fons  â'Azeytad.    On  ajoute  qu'il  y  a  un- 
autre  Navire  prêt  pour  faire  un  fécond 
transport.    Ce  qu'il  y  a  de  bien  certain, 
c'eft  qu'il  n'y  a  pas  a&uellement  un  de 
ces  Pères   dans    cette   Capitale ,  les. 
derniers,  qui  y  étoient  reftés,  ayant  élé 
conduits,  la  nuit  du  29  au  30,  de  leur 
Collège  de  St.  Antoine,,  dans  les  Prt- 
fons  dAzeytad.   En  attendant  ia  déci- 
fton  finale  de  leqr  ibrt  ,  la  maifon  de  leur 
Noviciat  a  été  donnée  par  le  Roi,  pour 
fervir  dé  Séminaire  aux  Chantres  de  !*£•:, 
glife  Patriarchâle.  - 

De  Barcelone, 

♦ 

■ 

«  ■ 

Le  Roi  Catholique  (Charles  HI.)  notre  - 
nouveau  Souverain,  arriva  le  15  du  raois- 
éernier,  auifoir,àla  vûede  cette  Ville,  a- 
près  9  jours  de  navigation  depuis  Naples. 
S.  M.  débarqua  au  Port  le  17  avant  mi- 
di ,  accompagnée ,de.  la  Reine,  des  S.Pnn-; 

„  ces- 
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ces  &  des  3  ^rincefles  de  la  Famille  Ro- 
yale. Charmée  de  cet  heureux  trajet, 
Elle  éleva  au  grade  de  Capitaine  •  Géné» 
ral  le  Marquis  délia  Fittoria,  lui  fit  da 
riches  préfens,  &  le  décora  du  Cordon 
de  l'Ordre  de  St.  Janvier  ,  dont  il  revêtit 
en  même  teins  Mrs.  Reggio  &  Smart*. 
Lieutenans  -  Généraux ,  qui  étoient  â  bord 
de  l'Efcadre.  Elle  cônfiftoit  en  17  Vaif- 
feaux  de  Ligne,  parmi  leftjuels  2  Napo- 
litains, 3  Frégates  &  quelques  Chebecs» 
Les  troupes  s-'étoientraflemblées  pour  re- 
cevoir le.  Roi.  Il  en,  fit  la  revue,  vi/ïta. 
les  Arfenaux  &  la  Citadelle,  choîfit  le 
Duc  de  Bejar,  Sommelier  du  feu  Roi  , 
pour  Çouverneur  des'.P/inces'  fes  Fils,  & 
difpofa  de  l'emploi  Vacant  par  cette;, 
promotion  eh  faveur  de  Mr.  de  Lojadd,. 
venu-  de  Naples.  Le  refte  du  vovage  d'i- 
ci à  Madrid  te  fera  à*,  petites  journées;; 
de  forte  que  L.  M.  ne  pouront  guère  y» 
arriver  a tfant  le  5  de  Novembre.  v 

De  Madrid. . .  • 

Il  eft  arrivé  un  Exprès  de  S àr étions 
avec  avis  que  le  Roi  ,  la  Reine  A  leur  • 
Abguftè  Famille,  y  avolent  beuieufe- 
roent  débarqué'Ie  17,  au  matin.  Cette 
Nouvelle  a  été  immédiatement  annoncée 
au  Peuple  par,  lé  fon  dé  routes  les  c(o-  . 
ches^  Le  lendemain,  la  Reine- Do^i- 
;  Y  7  rierc- 
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riese  &  I -Infaot  Z><wi  Zwifa  ont  afRfbé ,  a> 
vec  les  Grands  &  les  Miniftres ,  au  Te- 
Dewn  chanté  i  cette  occafiôn  dans  l'E* 
glife  de  JèfM«\  &  toute  la  Cour  fut 
en  C*/«.  '    '  -  ' 

Le  Roi  a  donné  utteptëce  de  Confett- 
1er  à%m:à  Don  Efteim  Reggk,  Prince 
de  ïtefo  y  Campo  -  Fioriio  ,  Lieutenant- 
Général  defes  Armées,  Colonel  des  Gar- 
des Italiennes,  &  fou  .Amba/Tadeur  Ex-  i 
ira-ordinaire  en  .cette  Cour.    S.  M.  a  ac-  ! 
co»d4  la  même  grâce  â  Don  Richard 
W&V-  \  Commandeur  dè  l'Ordre  de  Sf.  - 
Jacques,  Lieutenant -Général  de  fts  Ar- 
-  méts  ,  &  for»  Premier  Secrétaire  d'Etat. 

Le  Père  François  Xavier  Tranfmontana  t 
Supérieur  des  Trinitaires  de  Burgos,  a 
inventé  une  Machine  très  utile  pour  le 
défrichement  des  terres  Incultes  de  ce 
Royaume,  en  faifaïitùfage  des  eaux  des 
fleuves  &  des  rivières ,  dont  j'ufqXi'à  pré- 
fent  on  n'a  pas  fçû  profiter.  Cette  Ma- 
chine ,  dont  la  conftru&ion  efl  fort  fîm-  « 
pie ,  &  qui  ne  demande  pas  beaucoup 
d'efforts,  portera  l'eau  Tans  dépenfe  fur  ' 
le  fommet  des  Montagnes.  Elle  peut  en 
élever  un  volume  très  -  confidérable ,  & 
le  verfer  fans  Interruption, 

Dé  Cadix. 

LxFloriflknp,  Vaîflbru  de' guerre  Fran. 
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çois  de  74  canons,  entra  dans  cette  Baye» 
Je  28  du  mois  de  Septembre,  après  53, 
jours  de  navigation  depuis  la  Martinique. 
II  fut  fuivi  juiqu'à  Ton  mouillage  par  un 
VaiJTeau  Anglais  de  60  canons ,  &  une 
Frégate  de  24,  mais, qui  n'ôferent  J'atta-, 
quer  dans  fon  trajet. 

*  t  ♦  » 

,  Nouvelles  0e<  France. 

- 

■ 

-  De  p*mv 

ON  a  dit  (dans  le  Journal  précédent) 
que  le  Roi  avoît  tenu  fon  Lit  de 
Juftïce  À  Versailles  ,  le  20  Septembre  der- 
nier; &  Que  l'Ëdit  des  Receveurs  des  Ren- 
tes, celui  de  fupprejfion  des  Offieiefs  fut 
\es  Ports  y  &  celui  de  la  Subvention  géné- 
rale., y.  avoient  été  enrégîftrés.  Voici  les 
principales  particularités  de  ce  qui  s'eft, 
p&flfé  à  cet  égard. 

,i  Le  Roi  s'étaat  affis  &  couvert,  Mr.' 
„  le  Chancelier  a  dit,  par  fon- ordre  , 
„  que  S.  M.  commandoit  qu'on  prit  féan- 
V*  ce:  Après  quoi  le  Roi,,  ayant  ôté  & 
iy  remis  fon  Chapeau v  a  dit". 
'  Messieurs  ,  je  vous  ai  fait  venir ,  pour 
vous  faire  lavoir  mes  intentions. 

:Jb  fuis  toujours  peiné  lorfque  je  vous 
rafTembje  pour  mettre  de  nouvelles  Itnpo  \ 
fitions  fur  mon  Peuple:  J'aurais  dëfiré 
pouvoir  les  lui  épargner.*  mais  la  nécef.-.. 

-  fité 
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lirê  de  mes  affairés  &  le  bien  de  mon  E-« 
tat  m'y  obligent.  •  ■• 

M  ott  Chancelier  va  vous  expliquer 
mes  intentions.  *•       ,  - 

Mr.  le  Chancelier  étant  enfuîte  mon- 

té  vers  le  Roi ,  &  s'étantagenoufijé  à* 
„  fes  -piés  pour  reeevofr  tes  ;  ordres r 
„  defcendu ,  &  remis  en  fa  place ,  affis 
„ ;  &  couvert ,  û  diV\  1       '    . r  . 


MESSIE  I/'RS, 


•Vous  avés  déjà  eu  emnoijfance  dès  Edite) 
que  le  Roi  vient  de  faire  publier. 

Sur  vos  premières  Remontrances ,  Sa  Ma- 
jefiè  ies'a  fait  jceliei de  nouveau- avec  plu- 
ftoùïs  changement.  - 

Sur  vos  Jecondés  Reptéfcntations ,  Elle  a 
retiré  PEéto  de  la  création  des  Brevets  -hé- 


r 


Maicrifes.  • 


-  • 


Rentes;  Ette  n'a  pas  jugé  à  propos  d'y- rie 

changer.  ■  '■  ■  '  :>  - 

-  £JJé  a  cherché  à  apporter  dans  l'Edit  4 
la  fuppreffion  des  Offices  fur  les  Ports 
fcf  dans  celui  de  la  Subvention  générale 
i&m  les  tempérament-  qu'Eile  a  trouvés  pofli 
Mes  dans  la  fituation  de  fts  affaires. 

■  Dans  le  premier  i.  Sa  Majefié  donne  àûx 
Propriétaires,  dey  Offices  fur  les  Ports * 
&  à  leurs.  Créanciers u l'option •:  d'une  Haute' 
datùfn,  juivmk  i'txa&Uude  des  tégles^.ou^ 
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de  celle  tue  fa  bonté  lui  Wf d'aboràfug- 

L  £>«w  le  fécond  £dxt ,  /«w  par/«f  y*  a> 
quelques  légers  adoucifjemens ,  5a  Majeftè 
exemte,  des  quatre  Sous  pour  Livre 
grander  ^  petitw  Gabelles ,  fc?  Taftar , 
$ai/<mt  Jw  principales  parties  de  ces  Fer- 
mes. 

"  Cesjeuls  objets  fuffifent  pour  faire  fentir 
que  le  produit  ne  répondra  pas  À  ce  qu'il  (t 
paru  vous  annoncer . 

:  Il  y  aura  encore  quelques,  autres  objet*  ' 
qui  réclameront  de  l'attention  de  S.  M.  pour 
le  Commerce,  &  de  fa  bonté  pour  fes  Peu* 
pies  , l 'exenttion des  quatre  Sous  pour  Li- 
vre ;  mais  elle  nepourm  étre  accordée,  qu'a* 
prés  des  examens  &  des  udifcuffions ,  dans 
le/quels  le  tenu  n'a  pas  permis  d'entr or. 

V.ouimis  entendu  de  là  bouche  mêuie  du 
Roi  que  c'efi  avec  un.  finçére  régret  qm 
S.  M.  voit  que  la  fituation  de  fes  affaires, 
ne  lui  permet  pas  d'en  fairt  d'avantage. 

Après  quoi  Mr.  le  Premier-  Préfî- 
n  dent  &  tous  les  Préfidens  &  Confeil- 
„  ters  ont  mis  le  genou  reu  terre.  «Mr.  te 
„  Chancelier  ayant  dit ,  le  Roi  otdonn» 
„  que  vous  vous  leviez,  .ils  fe-fonç  levés». 
„  &  reliés  debout  &  découverts ,.  Mr;  lô 
*  Premier  •  Préfident ,  a  dit.  .  . 

S  I  RE,  -  .     .  » ,  v  ^ 

La  préfence  de  la  Mâjefté  Royale^ 

ré- 
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l'éclat  du  Trône  ,  :  le-  lieu  même  de  la 
féance  de  cette  Affemblée  augufte,  tout 
:knpofe,-mais  tout  y  refpire  la  fidélité  ,  la 
Confiance,  l'amour  le  plus  tendre  &  le  • 
plus  refpettueux  pour  votre  Perfoime  fa- 
çrée, 

♦  Qu'il  fer  oit  heureux ,  Sire ,  que  Votre 
Majefté  pût  lirê  dans  nos  cœurs  1  Loin  d'y, 
trouver  aucune  refit  tan  ce  à'  fes  volontés 
fouvecaines,  m>u^y  verr/és  au  contrai- 
re y  Sire,  le  défir  lé  p/us  ardent  de  facri» 
fier  nos  vies  &  nos  bien®  pour  la  gloire 
de  vos  armes  &  ie  fervîcé  de  Votre  Ma* 

.'  Nous  venons  de  lui  donner  des  preu- 
ves de  notre  zélé  par  renregiftrement  de 
deux  de  fes  Edits,  &  dans  nos  refpec* 
tueufes  Remontrances,  1  nous  avons  por- 
te* &># ,  nos  efforts  auflî  loin  que  ia  ifi- 
tuation  de  >os  Peuples  fembfe  le  permet* 
cre*      ■    ■'■■>  • 

Est  •  i  l  un  François  qui  ne  s*emprefle 
d*ur>îr  fes  fenthnêns  aux  nôtres,  lorsqu'il 
s'agit  de  garantir  vos  Poflfeiïions  des  en- 
tteprifes  injuttes  de  nos  anciens  Erthé-  1 
mis  r  Cependant  «  Siré ,  il  étoit  de  notre- 
devoii  le  plus  indifpenfaWe  d'êxpofer  à 
Vbtrè-Majefte  l'excès  de  notre  douleur, 
&  les  motifs  puiflfans  qui  ont  retenu  nos 
fuffrages  pour  la  perception  de  tous  les 
Droits  portés  aux  différents.  Edits  envoiés 
à  voire  Parlement. 
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Si  nous  Tommes  privés  dans  *  ce  mo- 
ment, Sire*  de  cette, noble  prérogative, 
de  ce  droit  effentiel  de  concourir  par  nos 
délibérations  à  l!autenûçité  néce flaire  pour 
donner  aux  Loix  une  exécution  légitime; 
fi  la  fermette  recueillir  nos  Voix ,  fi  les 

Ordonnances  jlu.  Royaumenoua  impotent 
le  filence  dans  tout  autre  lieu  que  celui 
qu'elles  ont  aflîgné. pour  être;  le  fîégeide 
nos  fonctions;  (Telles,  nous,  défendent  ;d« 
v  donner  nos  Suffrages  devant  toutes  au- 
tres Perfonoei  que  ceUesqui  ont  droit  dt* 
délibérer  avec  nous,  ces  mêmes. Ord on* 
oances  nous  enjoignent,  &  Votre  Majefté 
nous  a  toujours  permis  de lui  réprefen- 
ter  ce  qui  étoit  du  bien  de  fon  fervice  & 
de  celui  de  l'Etat.  .  ,i. 

■  C'est  polir  nous  y  conformer,  Sire, 
qu'en  même  tems  que  V.  M.  fait  la  grâce 
à  fon  Parlement  de  retirer-  J'Edit  de* 
Brevets  héréditaires  Qu'au  traitement  ^ 
peut  •  être  trop  rigoureux,  qu'EHe  faifoit 
fubir  aux  Propriétaires  des'  Offices  fur  Us 
Ports,  Elle  en  fubftitue  un  plus  favori' 
ble:  Qu'Elle  excepte  les  Chevaux  des 
Marchands  &  dés  Académies  de  la  Taxe 
de  l'Edit  de  Suiveur-far!  Qu'Elle  accorda 
des  adoueiffemens  fur  les  nouveaux  qua- 
tre Soùs  pour  Livre:  Qu'enfin  ces  traits 
de  Juftice  &  de  bonté  excitent  dans  nos 
cœurs  la  reconnoiŒance  la  plus  vive  Se 
la  plus  rerç>ec"lueufe;  Nous  ne  pouvons 
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cependant,  Sites  dans  un  moment  -abflf 
intéreflant ,  nous- }difpen  fer  de  remettre 
fous  les  yeax  de  V.  M.  une  partie  des  in- 
convénient qui  fe  rencontrent  encore 
dans  ces  Edits.  •  - 

Par  i'Ëdit  de  Suppreffion'dei  Offices  fur  ' 
les  Ports ,  une*  multitude  de  Familles  va 
fe  trouver  fans  état,  fans  occupation,  ré* 
duites  dans  unefhuation  déplorable;  Tordre 
public ,  Sirs ,  perfc  inté*eflë.       >  - 
t  L'Edit  des>r  Jteceveurs  des  Rentes  gène 
la  liberté  naturelle  +  qui  oppartient à  tout 
les  Hommes  dans  l'adminijîratim  de  leur*. 
Biens;  altère  la  confiance  de  l'Etranger ■> 
donne,  de  -nouveaux  embarras  aux  Citaient 
éloignes  &  aux  Copropriétaires ,  fans  leur 
donner  plus  4e  jur été.      -  i  ■ 
"«  L'EniT.de  la  ^Subvention  générale  cpm* 
prend  un:  ^nouveau  Vingtième  &  >  les  Déux 
Sous  pour  Livre  t  Droit  capable  de  donner 
atteinte  à  l'agriculture  ,  &  de  réduire  «rt» 
portion  de  cette  Mûblejfë  généreufe  de  votre 
Royaume  ■.  à  Vimpoffibvlitè  det-  fervin  Votre 
Majeftt;  U-hnpofe  des  Taxés  de  toute  ef, 
péce  dansdes  Filles  y  peu  jujies  dans  leurs 
répartitions*  il  ? augmente  les  Droits  fur  les, 
mijornmtions  tes,  plus  nécejfaires. 

LE.patrimoine  des  Villes  &?  Communau» 
tes ,  ;  leurs  rejjources  dans  les  malheurs  pu-' 
bliçj  ,  &  le  foulogement  des  Pauvres  t  fe 
trouve  enlevé,  par  une  autre  difpofition 


Digitized  by  Googl 


PoMique.  Novembre  vfSç.  $25. 

Enfin  la  dutie *de  la  pros  'grande  part 
de.  ces  Droits  iaifle  à  peine  l'efpèrance  d'eu 
voir  jamais  la  fin. 

Vous  avez  fenti ,  Sire  ,  combien  tous 
ces  Edits  étoient  onéreux  à  vos  Peuples  i 
votre  bonté  '  a>  eu  à  s'en  détendre ,  &  x& 
fentiment  de  V.  M.  judifié'-  nos  délibéra* 
tions. 

Ce  même  fentiment,  Sirev<vous  a 
porté  à  mettre  des  bornes  à  votre  '  gérié- 
rofité,  &  à  faire  des  retranchemens  dans 
la  dépenîe  de  votre  Maifon;  Il  nous  efi$ 
un  fur  garant  que,  s'il  eft  polfible  de  les. 
rendre  pins  étendus  &  plus  fenfibles ,  Vo«> 
tre  Majefté  confolera  fes  Peuples  par  ce 
nouveau  témoignage  de  fon  affeôton.i 

Faites,-  Sire,  que  pénétrés  de  lare-; 
connojflance  la  pkw  vive,  nous  chérif-: 
fions  de  plus  en  plus  un  Pere  dont.  Je, 
cœur,  accoutumé  aux  bienfaits ,  après 
avoir  dédaigné  plus  d'nue  fois  ces  tro- 
phées qui  ne  s'élèvent  que  fur  les  mal- 
1  heurs  de  l'humanité ,  forcé  de  Soutenir  la 
Guerre,  faifit  avidement  la  gloire  de  re- 
courir par  des  moïens  plus'  doux  &  plus 
utiles,  une  Nation  prodigue  de. Ton  fang 
&  de  fa  fortune  pour  fon  Souverain,  &  w 
qui  gémiroit  de  ne  pouvoir  plus  lui  of- 
frir que  le  tribut  de  fon  amour  &  de  fa. 
fidélité.  >      •  - 

„  Les  Portes  aïant  été  ouvertes  ,  Mr.' 

n  le  Secrétaire  Dufranc  fit  *  par  ordre 

„  du 
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„  du  Rot ,  la  léélure  des  trois  Edits£  & 
„  lu  Chancelier  dit  aux  Gens  du  Roi 
„  qu'ils  pouvoient  parler.  Ceux-ci  fe 
„  mirent  d'abord  à  genoux;  &  s'étant  le* 
,  vés  par  ordre  du  Roi,  debout  #  dé- 
„  couverts,  M  te:  Oméf  Joly  de  Fleury  >  * 
*  Avocat  uu  Roi ,  a  dit.  '  * 

r      S  IRE, 

-  Les  bons  Princes,  dont  l'Hiftoire  a 
confacré  la  mémoire  par  fes  éloges,  fe 


Ja  Vérité  que  de  nom,  &  de  lu  voir' îe 
dérober  même  malgré  eùx  à  leurs  iccher^ 

ctoes.  '  •   • 

Ne  poutifaire  les  délices  de  l'htrmani-t 
téV,  Sire,  vous  défi rez  toujours  avec  un 
grand  Roi  de  la  connpicre  r  fit  de  vous 
l'aflbeier  dans  votre  gouvernement.  C'eft 
dans  le  premier  Tempte  de  la  Juflâce  qu'elw 
le  rend  fes  Oracles;  lès  Magiftrats  qui 
compofenc  votre»  Parle  trient  -  font  les  m-' 
ges  dépositaires  &  les  fidèles  organes  de* 
fes  fentimetis.  Miniftres  de  là  Verfré  pat' 
le  choix  de  Votre  Mafèfté  &  par  l'enga- 
gement le  plus  inviolable,  ils  l'ont  pré. 
fentée  aux  Souverains  danstous  les  tems, 
&  votre  amour  pour  elle  fait  encore  au» 
jourd'hui  leur  confiante; 

C'est  avec  douleur  que  votre  Parle*' 
ment  fe  voiti  obligé  de  vous  expofer  fi 
fouventi  les  fituations  fîcheufes  de  vos 


Péu- 
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Peuples;  Mais,  toujours  fidèle  à  fou  de* 
voir,  il  leur  apprendra  par  Ton  exempt* 
à  attendre  avec  patience  les  foulagemens 
qu'ils  fe  promettent  de  votre  amour. 

Immuable  dans  ces  principes  &  dans 
.  cette  fidélité ,  votre  Parlement  n'a  pas 
moins  d'ardeur  que  Votre;  Majeflé  pour 
.  foutenirla  gloire  de  vos  armes.*  Eh  v quel- 
le caufe  plus  jufte  que  celle  que  vous  dé- 
fendez, Sire  !  L'aveugle  jaloufie,  l'ambi- 
tion toujours  cruelle, Comme  d'intelligen- 
ce avec  le  Démon  de  la  Guerre,  affeâtent 
de  vouloir  ufurper  l'empire  de  la  Mer; 
elles  cherchent  à  fe,  faire  ujI  nom  dans 
Y  Europe ,  en  foulant  aux  ptés  le  Droil 
des  Gens&  toutes  lerLoixde  l'humanité; 
•  Le  contrafte  que  l'Europe  nous  préfen- 
te, Sire,  ne  nous  fait  que  mieux  fefitff 
le  bonheur  de  polTeder  eh  vous  un  Sou* 
verain  pacifique  &  ami  des  Hommes.- 

Vous  ne.  fouhaitez  rien  tantsqtfeîde 
ncttis  faire  jouir  des  fruits  de  ces  âùgultes 
qualités,  en  procurant  la  Paix  dans  les 
deux  Continens.  Pour  arriver  à  ce  but 
fi  défirable,  il  faut  à  Votre  Majefté  k:j 
fecours  les  plus  inftans  &  les  plus  abom 
dans  ;  la  néceffité  en  eft  évidente  :  Ce 
n'ell  pas  pour  la  combattre ,  ou  pour  1-af, 
foiblir ,  que  votre  Parlemont  a  cru  de* 
voir  recourrir  à  Votre  Majefté  par  la 
voie  des  très-humbles  '&  *rès-refpefluéu* 
fes  Remontiances  ;  la  natuie  des  feeours i 

que 
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que  vous  vous  propofez  de  vos  Peuples^ 
a  fixé  feule  fon  attention  &  dirigé  fes  dé- 
marches. 

Déterminé  par  la  première  Reponfe 
de  Votre  Majelte,  votre  Parlement  aen- 
a-egiftré  un  Edit  &  des  Lettres  Parentes 
qui  affurent  un  produit  annuel  qui  ne 
faifoit  pas  partie  des  Revenus  de  l'Etat. 

Convaincus  que  ces  recours  n'étoient 
pas  fuffifans,  les- Magiftrats  de  votre  Par- 
lement ont  procédé ,  Sire,  à  la  vérifica- 
tion des  autres  Edits  dont  nous  avons  re- 
quis Penregidrement  fufvanc  tes  ordres 
de  Votre  tylajefté;  votre  Parlement  a 
cru  de  fon  devoir  de  porter  encore  aux 
piés  du  Trône  de  nouvelles  fupplications», 
&  nous  avons  la  confolation  d'entendre 
dans  TAéle  prêtent ,  le  plus  abfolu  de  vo- 
tre autorité ,  que  le  cœur  de  Votre  Ma- 
iefté  n'y  a  pas  été  infenfible. 

Las  richefles  des  Peuplés,  Sire,  font 
les  richefles  des  Rois; en  ménageant  leur 
fortune  particulière ,  ils  fe  ménagent  des 
reflburces  toujours  prefentes,  &  main- 
tiennent la  fécilité  publique  qui  fait  au- 
jourd'hui l'objet,  de  nos  vœux.  Vous  la  ré- 
tablirez, Sire  ,  -  lorfqu'après  une  Paix 
glorieufe,  vous  n'aurez  plus  à  confutter 
que  la  bonté  de  votre  cœur. 

Votre  Majefté  juge  que  la  Guene 
exige  toutes < ces  Importions;  purfle  'la 
certitude  fie  voir  les  unes  difparoitre,  & 

i'efpé- 
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Pefpérance  de  voir  abréger  la  durée  des 
autres  au  retour  de  la  Paix,  en  rendre 
des  ce  n/bment  le  joug  moins  onéreux  ! 
-  Noos  fouhaitons  tous ,  Sire  ,  avec  vo- 
tre Parlement,  que  les  moïens,  emploïés 
pour  fecourir  l'Etat ,  n'en  augmentent  pas 
les  befoins  en  diminuant  les  recettes  or- 


La  prudence ,  Sire  ,  qui  diftingue-  Vo- 
tre Majefié ,  eft  uqe  des  vertus  les  plus 
importantes  aux  Rois;  celles,  dont  nous 
devons  furtout  donner  l'exemple ,  font 
la  fîncérité  &  la  foumiffion  :|  Après  avoir 
rempli  tout  ce  que  la  première  exigeoit 
de  notre  fidélité,  il  ne  nousl  refte  plus 
qu'à  nous  renfermer  dans  l'obéïfiance , 
En  requérant ,  n  Que  fur  les  Edits ,  donc 
„  la  lecture  vient  d  être  faite,  il  (oit  mis 
;,  qu'ils  ont  été  lus ,  publiés  >  Votre  Maje- 
»  ft*  Jéant  en  fôn  Lit  de  Jultice,  8*  enrégif- 
„  très  au.Vreffe  de  la  Cour,  pour  être  exè- 
„  cutis  félon  leur  forme  &  teneur;  &  qu'à 
„  l'égard  des  deux  Edits,  qui  concer- 
,,  nent,  l'un  les  Offices  de  Receveurs  Pau- 
,,  tre  l'impofition  d'une  Subvention  gêné» 
~„rale,  Copies  collationnëes  en.  feront 
„  envoïées  aux  Bailliages  &  Sénéchauf- 
fées  du  reflbrt,  pour  y  être  pareille- 
„  ment  lus,  publiés  &  enregiftres:  Enjoint 
„  aux  Subflituts  de  votre  Procureur  -Gé- 
néral  d'y  tenir  la  main ,  &  d'en  ceitî- 
,,  fier  la  Cour  au  mois. 

Tomt  CXLM.  Z  Qt 
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Ce  difcours  fini,  Mr.  le  Chancelier  al- 
îa'prendreles  ordres  du  Roi,*  &  ayant  été 
cnfuite  aux  Opinions",  il  prononça  ce 

oui  fuit.  .  ,  " 

Le  Roi,  féant  en  fan  Lit  de  Juftice,  a  or- 
donné ordonne  que  fes  trois  Edits  f  qui  ~ 
viennent  d'être  lûs  ,  •  feront  enregijtrés  au 
Greffe  de  /on  Parlement;  fcf  que,  fur  le 
repli  (Vieeux,  Ufoitmis  que  leflure  en  a 
été  faite  &  renregiftrement  ordonné,  ce 
r^nn^ranc  fon  Procureur  -  Général ,  pour 
ê  ?e  le  contenu  en  iceux  exécuté  félon 
leur  forme  &  teneur  ;  &  Coptes  collation, 
nées  des  deux  Eàits,-  qii.i  concernent  l  un- 
ies 'Offices  de  Receveurs ,  Vautre  l  mpo- 
fition  d'une  Subvention  générale  ;  envoyées 
'^Bailliages  SéM^iuuJM, 
tour?  être  pareillement  lûs,  publies  &  emé- 

%l  :  Enioint  aux  Su^je  fonPr» 
cUreur-Cïnèral  d'y  tenir  la  mam,  &den 
ratifier  la  Cour  au  mois. 

T  e  Chancelier  alla  de  nouveau  rece- 
voir  les  ordres  du  Roi;  &  ayant  repris 
fa  place  ,  affis  &  couvert,  a  dit. 

Sa  Ma  eûé  m'ordonne  de  vous  décla- 
rer de  quel  œil  Elle  a  çpnftteré  la  ma- 
îiiere  dont  on  s'eft  expliqué  dans  la  fin 
de  vos  Remontrances. 

Le  Roi  fe  doit  à  lui-même  &  à  (a 
Couropnede.proscriret^ 
feroient  contraires^&.attentatoires  a.iei 
fepee  de  fon  .autorité.  .      <    ,  Sa 
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Sa  Majeflé  fe  pertuade  que  vous  n'a- 
vez pas  fait  allez  d'attention  à  ce  qui  a 
été  haiardé  dans  la  partie  de  ces  Remon- 
trances qui  ne  porte  pas  fur  les  -Edits , 
-&  que  vous  n'avez  pas  fenti  jufqu'où  ea 
-  pouvoient  aller  les  conséquence*. 

Au  furplus,  les  motifs  qui  avoient  dé- 
terminé Sa  Majefté  à  proroger  vos  Séan- 
ces étant  cefles,  Elle  a  fait  expédier 
une  Déclaration  pour  que  vous  puîffiez 
vous  féparèr. 

LÀ  lecture  de  cette  Déclaration  ayant 
été  faite  par  Mr.  Dufranc ,  les  Gens  du 
Roi  en  ont  requis  l'enrégiftrement  dans 
la  même  forme  que  celui  des  Edits 
"Mr.  le  Chancelier ,  après  avoir  été  aux 
opinions,  a  prononcé: 

Xe  Roi  y  féant  en  fort  Lit  de  Juftice,  a 
ordonné  &  ordonne  que  la  Déclaration,  qui 
vient  d'être  lue ,  fera  efirégijîrée  au  Greffe 
de  f on  Parlement;  £f  que,  fur  le  repli  d'i- 
celle ,  il  y  fait  mis  que  le&ure  en  a  été  fai- 
te &  l'enrégiftrement  ordonné ,  ce  requérant 
fon  Procureur-Général  y  pour  être  le  conte' 
nu  en  icelle  exécuté  félon  fa  forme  fc?  te- 
neur. 

Ce  qui  fut  exécuté  à  Pinftant  par  le 
Sécrétaire  de  la  Cour  failant  les  fonctions 
de  Greffier  en  Chef  du  Parlement. 

Le  20  du  mois  dernier,  notre  Arche- 
vêque arriva  à  Verjailles  du  lieu  de  fpn 
exil,  avec  là  permiifion  de  §.  M.  £e 

Z  2  même 

* 
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même  jour  il  eut  l'honneur  de  voir  le 
Roi,  &  il  rendit  enfuite  fes  refpeéts  à  la 
Reine  &  a  la  Famille.Royale.  Le  21  il 
arriva  ici  fur  les  9  heures  du  foir. 

Les  Lettres  de  notre  Année  du  Bas- 
Rbin  portent  que  les  François  campent 
toujours  fur  la  rive  gauche  de  la  Labn% 
&  les  Alliés  fur  la  droite.  On  croit 
que  la  campagne  ne  s'y  terminera  pas 
fans  combat.  Du -moins,  l'échec  du  r. 
Août  n'a  fervi  qu'à  animer  nos  Trou- 
pes, &  elles  témoignent  une  grande  en- 
vie'd'en  venir  aux  mains,  pour  rétablir 
leur  réputation. 

Le  27  du  mois  dernier,  le  Duc  de 
Broglie  rep3itit  pour  V Allemagne,  &  il 
doit  prendre' le  commandement  de  PAr- 
"  mée  qui  eft  aux  ordres  du  Maréchal  de 
Contades.  On  rapelle'  de  cette  Armée 
plufieurs  Lïeutenans  Généraux  qui  feront 
peut-être  employez  ailleurs.  On  n'ac-, 
cordera  cet  hyver  aucun  congé  aux  Offi- 
ciers qui  fervent  en  Flandres.  Mr.  de 
Cbevert  retournera  incetTarnment  à  Dun- 
kerque  avec  les  inftruélions  néceffaires 
pour  l'objet  que  l'on  a  en  vue. 

Le  Guerrier  &  le  Souverain,  VailTeaux 
du  Roi,  chacun  de  74  Canons,  qui  s'é- 
toient  féparés  de  l'Efcadre  de  Mr.  de  la 
Ciuë  après  le  Combat  du  18.  Août  der- 
nier, font  arrivés  àRocbefort,  le  premier 
le  28  Septembre  dernier,  &  l'autre  le  11 

du 
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du  mois  d'Ottobre.  Le  Lieutenant  de 
Pillage  de  Villevieille  a  été  tué  dans  le 
Combat  du  18  a  bord  du  Guerrier,  ainfi 
que  treize  Hommes;  &  il  y  a  eu46blef- 
fés.  CeVaifleau,  depuis  fa  réparation, 
à  rencontré  un  Navire  Anglois  qu'il  a 
rançonné  pour  la  Somme  de  trois  mille 
Livres  Sterling. 

Le  Vaiffeau,  le  Souverain,  a  eu  le  18 
Août  18  Hommes  de  tués  &  54bleffés- 
Mr.  de  Paul,  Sous  Brigadier  des  Gardes 
de  la  Marine,  fe  trouve  du  nombre  dts 
premiers.  Il  a  eu  depuis  un  nouveau 
Combat  contre  un  VaiflVau  de  guerre 
Anglois  de  même  force,  qu'il  avoit  ren- 
contré aux  atterrages.  Ce  Combat  a  été 
fort  vif,  &  lui  a  coûté  6  morts  &  44 
bleiïes.  Cependant  il  n'a  quité  l'Ennemi 
qu'à  l'approche  de  quelques  autres  Vaif- 
feaux  Anglois,  qui  venoient  à  fon  fecours. 

Le  19,  du  même  mois,  fur  les  5  heu- 
res du  foir,  Mr.  Tburot  partit  de  Dun- 
kerque  avec  les  5  Frégates  qu'il  comman- 
de, portant  environ  1500  hommes  de  dé- 
barquement. C'éft "ce  que  l'on  a  appris 
de  la  fufdite  Ville  par  une  Lettre  qui  por- 
te ce  qui  fuir.  Il  etoit  invejli  depuis  bien 
long  tems  par  28^30  voiles  Angloifrs,  tant 
grandes  que  petites  ,  qui  circomvatloient  nô- 
tre rade.  Après  avoir  été)  longtems  dans  la 
même  pofition ,  les  Anglois  ont  formé  "plu- 
heurs  chaînes  ou  lignes  dans  un  éloignemenù 
J  r  Z  3  con* 
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conjiderable  &  hors  de  nôtre  vuë ,  ce  qui  ne 
permettait  pas  à  M,  Thurot  a" éxaminer  c ani- 
me auparavant  les  pojitions  oit  ils  mouil- 
laient pendant  la  nuit,  ponr  tâcher  de  pajjer 
dans  les  intervalles.  Enfin  M.  Thurot  s' efl 
décidé  à  affronter  touts  ces  périls  avec  le  ' 
courage  dont  il  ejî  capable.  Il  a  faifi  le 
moment  où  l'on  ne  découvrait  de  nôtre  Tour 
qu'une  feule  Frégate  au  Nord  -  Oued:  ,  à  6 
lieuês  au  large.  Le  venty  qui  était  Sud- 
Oueil  à  fon  départ,  Je  foûtieni  bien  encore. 
Il  a  fait  de  la  brume  jufques  à  il  heures 
du  matin  ,  fcf  nous  pouvons  former  quelques 
ejperances  qu'il  aura  dépajfé  au -moins  les 
deux  prémieres  lignes  pendant  la  nuit ,  d'au- 
tant mieux  que  nous  appercevonsf  depuis  que 
le  brouillard  efl  tombé ,  cette  même  Fréga- 
te y  qui  étoit  en  obfervation  hier,  mouillée  au 
même  endroit ,  ce  qui  nous  prouve  claire- 
ment qu'elle  ignore  la  marché  de  nôtre  pe- 
tite Efcadre. 

M.  le  Duc  d* Aiguillon  efl  suffi  fur  le 
point  de  mettre  à  la  voile  &  M.  le  Maré- 
chal de  Conflanst  qui  efl;  à  BreJÏ,  n'attend 
qiie  les  derniers  ordres  du  Miniftére, 
pour  appareillèr  également.  Outre  les 
batteaur  plats,  dont  on  à  fouvent  parlé, 
on  a  conltruit  plufieurs  Va  i  fléaux  d'une 
forme  particulière ,  qui  portent  chacun 
30  Canons  de  26  livres  &  4  mortiers. 


La  communication  avec  lagarnifon  de 
Mnnfler  étant  affés  précaire,  on  n'en  a 
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pas  régulièrement  des  Nouvel  les  ;  mais  ces 
jpurs  ci  on  en  a  reçu  le  détail  que  voici. 
.  Les  ennemis,  voulant  tenir  la  Ville  de 
Munjter  bloquée ,  ont  formé  pour  l'in- 
vertir s  Camps ,  éloignés  entre  eux  d'en- 

-  virôn  une  lieuë,  &  à  trois  quarts  de  lieue 
de  la  Ville,  chacun  d'eux  ailes  confide- 
rable  pour  détourner  la  garnifon  detouts 
projets.  Mais  le'  Général  Imboff  ayant  ti- 
té  de  quoi  former  Ton  Camp  fur  le  che- 
min de  Mwifier  à  Duhnen,  M.  de  Gayon , 
Maréchal  de  Camp  ,  a  profité  du  mo- 
ment, après  avoir  reconnû  celui  des  £ 
Caujps ,  qui  lui  donnoitle  plus  beau  jeu, 
&  le  plus  attaquable. 

Le  5  d'Octobre ,  il  donna  ordre  à  M. 
de  Boifclaireau ,  commandant  un  détache- 
ment confiderable  d'Infanterie ,  de  fe 
porcer  avec  3  pièces  de  Canon  fur  le 
Camp  ennemi  de  Roxelle;  ce  que  M.  de 
Boifclaireau  éxecuta  avec  éxa&itude.  Il 

•  s'avança  fur  le  chemin  de  Roxelle  jufqu'au 
ruiffeau  derrière  lequel  les  ennemis  é- 
toient  campés,  le  fit  canonner,  &  après 
avoir  tiré  320  boulets ,  &  vû  déblaierce 
Camp  avec  defordre,  il  rentra  fans  per- 
dre un  homme.  Cette  expédition ,  où  les 
ennemis  perdirent ,  détermina  les  enne- 
mis à  porter  ce  Camp  à  une  demie-lieuë 
plus  loin  derrière  Roxelle ,  &  par  la  on 
donna  aux  Afljegés  la  facilité  de  couper 
du  bois  en  gvaot  du  Camp  xetranché  fous 
.     .  Z  4  le 
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Je  feu  de  la  Citadelle.  Ce  luccès  engagea 
M.  de  Gayon  à  tenter  quelque  opération 
plus  eflenti'elle.  Il  chargea  M.  de  Bois- 
clair  eau  de  reconnoifre  encore  plus  exac- 
tement la  pofition  des  Camps  de  l'enne- 
mi. M.  de  Boifclaireau  s'attacha  particu-  ' 
Herement  à  celle  du  Camp  de  la  Bruïere 
de  Dribourg.  Ce  Camp  étoit  féparé  en 
trois,  un  Bataillon  à  la  droite,  un  à  la 
gauche ,  un  Efcadron  de  Dragons  dans  té 
Centre.  Les  trois  parties  étoient  fêparées 
entre  elles  par  le  vuide  que  les  Trou- 
ves, qui  y  étoient  ptécédenment ,  rem- 
pliflbient.  Sur  le  compte  qu'il  rendit  à 
M.  de  Gayon  de  la  force  de  ce  Camp , 
de  fes  poites ,  &  des  débouchés  fur  lui , 
ce  Général  lui  confia  un  détachement  de 
725  hommes,  qui  partit  de  Munfter  la 
.nuit  du  15  au  16.  II  marcha  avec  tant 
d'ordre  &  de  filence,  qu'il  arriva  à  600 
pas  du  front  des  Bandieres,  fans  donner 
à  l'ennemi  ta  moindre  éveille.  Il  s'y  for- 
ma, dilhibua  fon  détachement  en  croîs 
Divifions ,  chargea  M.  Ejcber ,  Lieute- 
nant Colonel  de  la'  Divifion  de  la  gau- 
che  compofée  de  300  Suffis,  mit  à  la 
tête  de  la  Divifion  du  Centre,  compofée 
de  125  Dragons  Volontaires  ,  ou  Grena- 
diers ,  M.  de  Cavanac  ,  Capitaine ,  &  fe 
tint  à  la  tête  de  la  Divifion  de  la  droite. 
Chacune  de  ces  Divifions  de  voit  attaquer 
un  des  trois  pelotons  dont  le  Camp  en- 
nemi 
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nemi  étoit  compofé.  Cette  difpofition  fai- 
te ,  M.  de  Boifclaireau  fe  porta  avec  vi- 
vacité fur  le  Camp  des  ennemis  ;  on  brifa 
les  armes  aux  faifceaux;  on  fe  faifit  des 
chevaux  aux  piquets,  fans  que  l'ennemi, 
eut  le  tems  de  fort ir  de  fes  tentes;  on  fe 
fervit  de  la  baïunette  avec  fuccès.  M,  de 
Boifclaireau  lit  mettre  le  feu  à  ce  qu'il  ne 
pût  emporter  ou  emmener  du  Camp,  ce 
qui  rendit  l'expédition  complètement  heu* 
reufe.  Les  ennemis  ont  dû  perdre  confî- 
derablement.  Nôtre  détachement  eft  ren- 
tré dans  le  meilleur  ordre  avec  nn  Ca- 
non ,  un  drapeau  du  Régiment  de  Mars- 
hal,  91  prifonniers  fans  bleflures,  38 
blelTés,  4  Officiers,  dont  un  Comman- 
dant d'Efcadron,  40  chevaux,  des  ef- 
fets &  des  armes  fans  nombre. 

On  eftime  la  perte  des  ennemis  dans 
ces  deux  affaires  a  500  ou  600  hommes. 

La  Galette  de  cette  Ville  nous  a  an-; 
noncé  la  prife  de  Québec  par  les  An- 
glais (  *  ).  La  perte  ett  grande.  Aufli  a 
t'elle  fait  de  l'impreffion  fur  le  Minifté- 
re;  mais  il  n'en  eli  que  plus  déterminé  à 


fer  la  guerre  avec  d'autant  plus  de  vigueur. 
À  cet  eiFet,  il  faut  de  l'argent ,  &  le  relie 

fuivrs. 

f\*  )  On  en  trouve»  le  détail  dans  ftuUlç  de 
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f  uîvra.  Déjà  cent  quatrevingt  neuf  mit* 
lions  font  trouvés  &  rentreront  dans  les 
Coffres  du  Roi  avec  la  fin  de  cette  an- 
née. Quatre  Arrêts  du  Confeil  d'Etat  du 
Roi,  qu'on  vient  de  publier,  produifent 
cette  opération.  ' 
^  Pas  le  premier  S.  M.  ordonne  qu'il 
foii  furfis  pendant  la  guerre  au  payement 
des  Lettres  de  change  qui  ont  été  enre- 
giflrées  par  les  Tueforiers  Généraux  des 
Colonies.  Ce  payement  commencera  trois 
niois  après  la  conclufion  de  la  Paix. 

Les  Tréforiers  Généraux  acquitteront 
alors  ces  Lettres  de  change  à  raifon  de 
cinq  cents  mille  livres  par  mois ,  fuivant 
Tordre  &  la*dâte  de  leur  échéance,  &  ils 
tn  payeront  touts  les  fix  mois  l'intérêt 
à  r-ajfon  de  cinq  pour  cent  par  an  ,  à 
compter  du  jour  de  l'échéance  jufqu'au 
jour  du  payement.  S.  M.  veut  qu'à  l'a- 
venir il  ne  puiffe  être  tiré  fur  ces  Tréfo- 
riers. par  leurs  Commis  dans  les  Colo- 
nies ,  des  Lettres  de  change  que  pour  le 
montant  des  fommes  néceflaires  pouf  pa- 
■yèr  les  appointements  des  OfficiVrs  &  des 
-  Employés  de  châque  Colonie ,  pour  la 
folde  &  l'entretien  des  Troupes,  &  pour 
l'achat  des  armes  &  des  munitions  de 
guerre.  Il  e(l  ordonné  encore  que  dans 
ies  Lettres  de  change  pour  cet  objet  il 
ioit  fftit  mention  de  Ta  nature  des  dépen- 
fes  pour  le  payement  defquelles  elles 

au- 
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auront  été  délivrées  ,&  qu'elles foieot'vi- 
fées  par  les  Intendant  des  Colonies. 

Cet  Article  donne  32  millions. 

Dans  le  deuxième  Arrêt ,  le  Roi  ordon- 
ne qu'à  compter  du  31  du  même,  mois, 
les  fonds  deftinés  au  payement  'des  re- 
fcriptions,, qui  ont  été  données  par  anti- 
-  cipation  fur  les  recettes  générales  ,  feront 
portés  au  Tréfor-Roy  il.  Le  payement, 
qui  devoit  être  fait  aux  porteurs  de  ces  . 
refcriptions,  fera  fufpendu  pendant  uni 
an,  à  compter  du  jour  de  leur  échéan- 
ce, «on  leur  payera  cinq  pour  cent  des 
fouîmes  portées  par  ces  refcriptions, 
pour  les  dédomager  du  retard  de  leur 
payement.  Le  Caiflier  des  Recettes  Gé- 
nérales acquittera  les  cinq  pour  cent, en 
retirant  les  refcriptions  échues ,  &  déli- 
vrera aux  porteurs  de  nouvelles  refcrip- 
tions, pour  des  mêmes  fommes, 
&  fur  les  mêmes  Généralités,  à  l'échéan- 
ce d'une,  année.  A  l'égard  des  refcrip- 
tions qui  -  auraient  été  acceptées  ,  pour 
être  payées  avant  le  terme  de  leur  é- 
çhéance ,  l'accepteur  payera  le  même  dfe- 
domagement ,  à  rai  fou  de  cinq  pour 
cent  par  an,  à- compter  du  jour  de  l'é- 
chéance de  l'acceptation  jufqu'au  jour 
où  les;  refcriptions  auront  été  ftipulées 
payables. 

Ce  fécond  Attkk  fait  un  obfet  de  67 
millions. 

Z  <5  Par 
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Par  un  troifieme  Arrêt ,  S.  M.  voulant 
affûter ,  par  préférence  à  tout  autre  en- 
gagement, le  payement  des  Rentesper- 
pétuelles  &  viagères ,  qui  fe  fait  à  l'Hô- 
tel de  Ville  de  Paris  ,  &  dont  les  fonds 
font  faits  par  la  Caiffe  des  Fermes  Géné- 
rales, &  ayant  reconnu  que  ce  payement 
ne  pouroit.fe  faire  avec  exaôttude  fi  ce- 
lui des  billets  des  Fermes  n'éroit  pas  Aif- 
pendu,  Elle  ordonne  la  fufpenfîon  de  ce 
dernier  payement  pendant* un  an ,  à  comp- 
ter du  |our<le  l'échéance  de  cesr  billet?. 
Elle  leur  attribue  un  intérêt  de  cinq  pour 
cent ,  pour  dédomager  les  portéurs  de 
ces  billets  du  retard  de  ce  rembourfe- 
ment. 

Il  y  a  50  millions  dans  ces  Billets  des 
Fermes. 

Le  quatrième  Arrêt  concerne  le  rem- 
bourfement  des  capitaux.    Le  Roi  ayant 
jugé  que  la  fufpenfîon  des  .rembourfe-  . 
ments,  qui  doivent  être  faits  au  ïréfor 
Royal  &  à  la  Caiffe  des  Amôrtiffements» 
étoit  l'arrangement  le  plus  folide  &~Ie 
plus  convenable,  pour  affûrer  les  objets 
Jes  plus  importants  du  fervrce  de  l'Etat, 
S.  M-  a  ordonné  ce  qui  fuit.   Les  Capi- 
taux de  rentes ,  qui  dévoient  être  rem- 
bourrés âu  Tréfor-Royal  &  à  la  Caifle- 
des  Amorttffements ,  ne  le  feront  qu'à  la 
Paix;  en  attendant,  les  arrérages  de  ces 
Tentes  continueront  d'être  payés,  fans  au- 
cune 
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cune  interruption ,  diminution  ,  retran- 
chement, ni  retenue.   Lès  coupons  udèsî<; 
annuités  feront  portés  à  la  Caiffe  de^  A*>* 
mortiflements  fix  mois  après  le  terme  de 
leur  échéance,   lis  feront  échangés  con- 
tre de  nouveaux  coupons  *  où  il  y<  âura  1 
piufieurs  4'iviJendes  de  cinq  livres  cha- 
cun, pour  tenir  lieu  de  Vintèrèt  du  Capi- 
tal, &*  ces  dividendes  feront  payés  d'an* 
née  en  année  à  la  même  Caiffe,  à  com^1 
mencer  un  an  après  ie  terme  de  l'échéan- 
ce, jufqu'au  rembourfement  dtr  Capital. 
On  rapportera  de  même  à  la  Caiffe  dés 
Amortifferaenfs  les  brilets  des  primes  d'an* 
nuités  fix  mois  après  le  tirage' Je  te» 
primes ,  &  on  recevra  une  reconnoiffanccn 
avec  piufieurs  dividendes  à  cinq  pour 
cent,  qui  feront  payés- annuellement? 
commencer  un  an  après  le  tirage,  juf- 
qu'au  rembourfement  du  Capital  de-  ces 
primes.   Ceux  à  qui  il  écherra  des-Lots 
dans  les  tirages  des  Lotte  ri  es  Royales, 
rapporteront  pareillement  leurs  billets  à 
la  Caifle  des  Amortifleinents ,  &  rece- 
vront une  reconnoi fiance  de  même  efpè- 
ce.    La  môme  chofe  eft  ordonnée  aux 
porteurs  des  reconnoifiances  réfuitantes 
des  Lots  échus  ,  &  non  acquittés  de  la 
dernière  Lotterie  Royale;    Et  pour  alfû-  , 
rer  les  rembourfements  énoncés  dans  cet 
Arrêt ,  &  même  les  accélérer  sii  eft  pof. 
fïble,  S,  M  ordonne  que  les  fonds  af- 

Z  7  fe&és 
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fe&és  à  la  Caifle  des  Amortiffements  fe- 
ront employés,  d'abord  après  la  Paix,  à 
mefure  que  le  recouvrement  s'en  fera,  à 
effectuer  ces  rembourfements  dans  l'or- 
dre des  époques  qui  ont  été  établies  par 
Les  Edits,  Déclarations  &  Arrêts  rendus  - 
à  ce  fujet. 

Ceci  fait  encore  un  objet  de  40  millions 
y  compris  la  partie  du  Trèfor- Royal. 

On  commence  â  croire  que  Jes  Edits, 
que  le  Rôi  a  fait  enrégiftrer  dans  fon 
Lit  de  fu/lice,  &  qui  a  voient  allarmé 
tout  le  Royaume,  ne  .feront  pas  exécu. 
tés  dans  touts  leurs  points ,  parce  que 
Von  trouve  des  expéàiens  plus  promts 
&  moins  onéreux  aux  Peuples,  pour  rem- 
plir les  Coffres  du  Roi*  Du -moins,  il  • 
a  déft  paru  des  Arrêts  du  Çonfe il  d'Etat 
du  Roi ,  pour  étendre  les  exemtions^  & 
l'on  en  a  publié  un  du  26  Qftpi)re  der- 
nier,  par. lequel  te  Roi  accord*  aux  Pro- 
priétaires des  Offices  fur  les  Ports , Quais* 
Halles  fc?  Marchés  de  la  Ville  ,de  Pans, 
lupprimés  par  VEdit du  mois  de  Septembre^ 
dernier,  &  aux  Créanciers  qui  ont '  prêté 
pour  la  premier*  Finance  des  dits  Officiers* 
un  nouveau  délai  pour  faire  l'option  portée 
au  dit  Edit.  •■  On  (prétend  même  que 
Mrs.  du  Parlementent  fait  dire  aux  Of- 
ficiers des  Halles  &  des  Ports  de  conti- 
nuer les  fonctions  de  leurs  Charges,  fans 
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ciainte  de  fupp,effion.  Quoiqu'il  en  foie,, 
voici  le  contenu  de  l'Arrêt  dont  on 
vient  de  parler. 

-  Sur  ce  qui  a  été  repréjenté  au  Roi,  étant 
en. fan.  Confeil.,  qu'un  grand  nombre,  des 
Propriétaires  des  Offices  furies  Ports,  Quais, 
Halles  &  Marchés  de  la  Ville  de  Paris, 
j up primés  par  l'Edit  du  mois  de  Septembre 
dernier  ,  £f  des  Créanciers,  qui  tint  prêté 
pour  là  première  Finance^  des  dits  Offices , 
Je  trouvoient  dans  l'impojfibilité  de  raflem- 
hier  leurs  titres,  &  de  prendre  dans  le  ter- 
me fixé  t>ar  l'Edit  un  parti  fur  l'option  .qui 
Itur  a  été  accordée  par  les  Articles  VII,  & 
VIII.  du  dit  Edit  ;  &  que ,  s'il  ne  plaifoit 
à  Sa  Majefié  de  prolonger  ce  terme  v  la  plû- 
part  de  ceux  des  dits  Propriétaires  & 
Créanciers,  qui  demeurent  dans  les  Provin- 
ces éloignées,  ne  fer  oienU  point  à  portée  de 
faire  cette  option. 

A  quoi  dëûrant  pourvoir:  Oui  le  rap- 
port du  Sieur  de  Silhouette,  Confeil  1er 
ordinaire  au  Confeil  »  Royal ,  Contrôleur- 
Général  des  Finances,  Le  Roi  étant  en 
fort  Confeil ,  a  ordonnné  &  ordonne  que 
Jes  Propriétaires  des  Offices  fupprimés 
par  l'Edit  du  mois  de  Septembre  dernier, 
&  les  Créanciers  qui  ont  prêté  aux  Com? 
munautés  des  Sommes  pour  payer  la  pre- 
mière Finance  des  dits  Offices ,  feront  a"d- 
mis ,  jufqu'au  premier  Janvier  prochain , 
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à  faire  l'option  qui  leur  eït.  accordée  par 
les  Articles  Vil.  &  Vlil.  du  dit  Edit. 

Fait  au  Conjeil  d'Etat  du  Roi,  Sa- Ma*  ' 
jeftéy  étant,  tenu  à  Versailles,  te  vingt' 
fixiemejour  d' V&obre  milejept  cents  cinquan- 
te-neuf.  , 

(  Etoit  fîgné  ) 

P'IIEL  YPEAUX. 

Parmi  les  expéd/ens  que  l'on  a  trou- 
vés pour  fournir  promtemeat  aux  befoins 
de'' l'Etat,  celui  d'inviter Jes  part rcirliers, 
qui  fur-abondent  en  Vaifielle  d'argent  ^ 
d'en  apporter  le  tuperflu  à  l  Hôtel  des 
Monnoyes ,  pour  y  être- convertie  en  Ef- 
pèces,  n'eft  pas  des  moins  confidérable?. 
A  ce  fujet ,  on  publia  ici ,  le  6  de  ce 
mots ,  des  Lettres  Patentes  du  Roi  en 
regtftrées  le  $ ,  en*la€our  des  Monnoyes, 
&  portant  ce  qui  fait. 

Louis  par  la  grâce  de  Dieu Roi  de 
France  fcP  de  Navarre,  A  nos  Amez  & 
Féaux  les  Gens  tenant  notre  Cour  des  Mo- 
noyés  à  Paris, Salut.  Larentrée des  fommesi 
4ans  les  différentes  Caijfes*  pouvant  être  re- 
tardée par  la  difficulté  de  la  circulation ,  & 
lés  circonjiânc&s  préfentes  exigeant  un  fe- 
cours'a&uel,  nous  nous  fournies  déterminés 
à  faire  porter  notre  Vaiffelle  à^ïHétel  des 
Monnoyes.  Nous  avons  d'autant  plus  va* 
loiitiers  adopté  cet  expédient ,  que  nous  r«- 
gardons  tesjàcrifices  les  plus  marqués  com- 
me 
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tut  honorables  pour  nous ,  Aès  qu'ils, peuvent  " 
être  utiles  à  nos  Peuples;  &  qu'en  faifait 
remife  de  notre  droit  de  Seigneutiage  ,<  & 
en  indemnijant  du  droit  dé  Contrôle  ceux  de 
nos  Sujets  qui,  par  affe&ion  à  notre  Jervi* 
ce  &  au  bien  d  Etat ,  Jeroient  difpofés  À 
Juivre  volontairement  cet  exemple ,  l'utilité 
qu'Us  pouroient  trouver  à  convertir  en  ejpè- 
ces  leur  Vai/jelle,  dont  ils  ne  retirent  aucun^ 
produit,  /croit  enmêm  tems  un  moyend' 'au- 
gmenter la  circulation.  A  ces  causes, 
de  l'avis  de  notre  Confeil,  nous  avons  or- 
donné, par  ces  P  re fentes  jignées  de  no- 
tre  main,  ordonnons  que  laVaijjelle  fervant 
à  notre  ufage,  à  celui  de  notre  Famille- 
Royale,  ainji  qu'aux  différentes  tables  £5* 
fervices  qui  en  dépendent ,  fera  inceffament 
portée  en  notre-  Hâteldes  Monnoyes  de  Pa- 
risv  pmr  y  être  convertie»  en  efpéces ,  après 
avoir  été  enregiftrêe  par  le  Receveur  au 
Change  de  ladite  Monnoye,  lequel  délivrera 
un  extrait  dudit  enregifirement ,  Jigné  de  lui 
&  de  fon  Contrôleur ,  aux  Tréforiers~ou  au- 
tres qui  auront  porté  ladite  Vai]} elle ,  dans 
lequet  extrait  feront  énoncés  la  qualité, 
quantité  &  poids  d'icelle.  Les  efpéces  pro- 
venant de  la  fonte  qui  en  aura  été  faite ,  fe- 
ront portées,  à  la  déduiïion  des  fraix  de  dé- 
chet &  de  fabrication  ,  par  le  UireUeur  dei 
ladite  Monnaye,  à  notre  Tréfor  Général, 
où  il  en  Jera  donné  décharge  audit  DireEteur. 

Et  comme  notre  intention  efi  de  rendre, à  ceux. 

de 
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rfe  nos  Sujets,  même  les  Fabriques  &  Corn-  1 
tnunautés  Eccléfiajîiques  Séculières  &  Ré- 
gulières qui ,  à  notre  exemple  ,  voudront 
porter  leur  Vaiffelle  £?  Argenterie  à  nos 
Hôtels  des  Monnoyes,  les  droits  de  Contrô- 
le jti 'ils  en  ont  payé.,  &  de  leur  faire  re-  - 
mije  de  notre'droit  de  Seigneuriage  ;  nous  a- 
vous  fixé  le  prix  des  Vaiffelles  qui  y  feront . 
portées  jujques ,  £p  compris  le  31  Décempre 
prpcbain,  à  56  livres  le  marc  pour  la  Faif- 
felle  platte  au  poinçon  de  Paris.;  à  55  livres 
ijois  ô  deniers  pour  la  Faiffelle  montée  au 
même  poinçon ,  £f  à  54  livtes  7  jols  pour  la 
Vaiffelle  tant  platte  que  montée  au  poinçon 
de  Province  •  dérogeant  à  cet  effet  à  tous 
Edits,  Déclarations      Tir  ifs  à  ce  contrai- 
.  tes;  pourquoi  les  Receveur  $  Contrôleur  au 
Change  de  la  Monnoye  de  Paris,  £p  les' 
Directeurs  0  Contrôleurs  des  autres  J^on- 
nçyes.,  tiendront  un  .regijlre particulier , 
dans  lequel  feront  énoncés  les  qualiiés ,  quan  • 
tités  &  poids  des  parties  de  FailJelle  qui  fe- 
ront portées  à  leurs  Changes }  £f  les  noms 
de  ceux  qui  les  auront  remis,  pour  être  l' ex- 
trait dudit  regijlre .  envoyé  jour  par  jour 
au  Contrôleur  r  Général  de  nos  Finances 
à  nous.repréfenté;  Êt  feront  les  ejpèces  pro- 
venant de  la  fonte  de  s  cite  s  Vaiff elles,  portées + 
&  reçues  en  notre .Tréf or  -  Royal  en  la  for- 
me âf  manière  ci  -  defjus  fpècifièes ,  à  la  dé- 
duftion  des  fraix  de  fabrication  &  de  déchet, 
&f  des  fommes  jemifes  fur  le  champ  aux 

Pro- 
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Propriétaires.  Les  Directeurs  de  nos  Mon-  • 
noyés  payeront  la  valeur  desdites  Vaiffelles 
&  Argenteries  qui  leur  feront  portées  d'ici 
au  3 1  Décembre  ;  fçavoir  un  quart  comptant, 
£?  pour  les  trois  autres  quarts  ils  délivre- 
ront leurs  Reconnoiffances  fignèes  d'eux  £?. 
de  leurs  Contrôleurs ,  dans  la  forme  pareille 
a        '  '         '  '  '"     '  '    '  ' 

I 

verts ,  comme  argent  comptant ,  en  attendant 
le  rembourfement  qui  en  fera  fait  par  préfé- 
rence à.  toutes  autres  dettes,  dans  Vannés 
qui  fuivra  immédiatement  la  Paix  ,  joui-. 
.  r ont  jusqu' audit  rembourfement  d'un  béné- 
fice de  5  pour  cent  du  montant  dHcelles, 
qui  fera  acquitté  tous  les  ans  par  celui  des 
Directeurs  qui  les  aura  fignées,  fur  les., 
fonds  que  nous  lui  ferons  remettre  à  cet 
effet ,  en  renouvellent  par  lui  lesdites  Recon- 
noiffances ,  fi  befoin  efl ,  avec  le. même  béné- 
fice four  Vannée  fuivante.    Si  vous  man- 
dons que  cefdites  Préfentts  vous  ayés  à  fai- 
re enregifirer,  ^  le  contenu  en  scelles  gar- 
der, objerver  &  exécuter  félon  leur  forme 
&  teneur,  nonobfiant  tous  Edits,  Déclara-, 
tions  &  Lettres  à  ce  contraires ,  auxquels 
nous  avons  dérogé  &  dérogeons  par  ces  Pré- 
fentes ;  aux  copies  defquelles  coliattonnées 
par  l'un  de  nos  amez  &f  féaux  Confeillers- 
Secrétaires,  voulons  que  foi  foit  ajoutée  com- 
me à  l'Original  :  Car  tel  est  notke 

tlai* 
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ri  aistr.  Donné  à  Verfailles  le  2(5.  jour 
du  mois  à '  Oftobre,  l'an  de  grâce  1759,  £f 
de  notre  Règne  le  45.  (Signé)  LOUIS. 
Et  plus  bas,  par  le  Roi ,  Phelypeaux. 
Vû-nu  Confeil,  de  Silhouette.  Etfcel- 
U  du  grand  Jceau  de  cire  jaune. 

Pour  prévenir  tout  abus  au  fujet  des 
ReconnoiiTances  que  doivent  donner  les 
Directeurs  des  Monnoyes  en  exécution 
de  ces  Lettres-Patentes,  le  Confeil  d'E- 
tat  a  rendu  le  6  de  ce  mois  l'Arrêt  fufvant. 

Le,  Roi  s' étant  fait  représenter ,  en  fon 
Confeil ,  les  Lettres  Patentes  du  26  08 ofcrc 
dernier  y  enrégijirées  en  la  Cour  des  Mon- 
noyes le  5  du  préfent  piois ,  par  lefquelles  ' 
dérogeant  à  tous  Edits  %  Déclarations  &  Ta-  ' 
rifs  antérieurs,  le  prix  des  Vaijjelles  &p 
Argenteries ,  portées  dans  les  différens  Hô- 
tels des  Monnoyes,  a  été  fixé  jufqu'au  31 
Décembre  prochain,  £?  les  Directeurs  de 
chacune,  chargez  d'en  donner  leurs  Recon- 
noijfances,  &  d'en  payer  une  indemnité  de 
cinq  pour  cent   en  attendant  que  l'objet  des 
l'ai (fel les,  ainfi  portées ,  fût  ajfez  conjîaté 
pour  affigner  dars  une  forme  authentiqua, 
les  fonds  dejlinez  &  affe&ez  auxdits  paye- 
ment &  rembourfement  :  Et  Sa  Mojejlé  qui 
a\û  avec  la  plus  grande  Jènjîbilité  le  zèle 
.6?  L'eMpreJfement  de  Jes  fidèles  Sujets  à  de- 
vancer même  fur  cela  fes  défirs ,  voulant  pour- 
voir à  ce  qu'il  ne  Je  commette  point  d'abus . 
au  Jujet  des  reconnoiffauces  qui  doivent  , 

-  Juivant 
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fuivant  lejdites  Lettres- P atentes  $  être  don- 
nées par  les  Directeurs  des  Monnoyes,  & 
ajfurer  d'une  façon  invariable  le  rembourfe* 
ment  dejdites  Reconnoi(fances  £?  le  payement 
des  indemnités  qui  y  font  attaché  s.    Ouï  le 
rapport  du  Sr.  Silhouette,  Conseiller  Or- 
dinaire  au  Confeil  -  Royal  ,  Contrôleur  Gé- 
néral des  Finances ,  le  Roi  étant  en 
sot*  Conseil,  a  ordonné  &  ordonne  que- 
par  les  Directeurs  &  Contrôleurs  de  chaque 
Hôtel  des  Monnoyes  il  fera  tenu  v.n  re* 
giftre  particulier  ,  paraphé  par  les  Juges- 
Gardes,  des  Réconnoijfances  quils  auront 
données,  contenant  la  date  ,  le  numéro 
'  le  montant  defdites  Réconnoijfances:  Or» 
i   donne  en  outre  S.  M.,  qu'au  8  Janvier 
prochain,  il  fera  figné ,  clos  £f  arrêté  par 
lefdits  Directeurs  §  Contrôleurs,  un  état 
dejdites  Vaiffelles  &  Argenteries  portées* 
dans  chaque  Monnoye  <  &f  des  Reconnoif* 
fances  délivrées  en  conférence %.  lequel  état, 
vifé  dans  les  Provinces  par  les  Juges  -  Gar- 
des ,  &  dans  les ^  Filles  de  'paris  de 
Lyon,  par  les  premiers  Préfidens  £f  Pro- 
cureurs •  Généraux  ,  Commijlaires  defdites 
Monnoyes,  fera  envoyé  qu  Contrôleur  .  Gé- 
néral de  nos  Finances ,  à  V effet  de  faire 
payer  par  V  Adjudicataire  des  Fermes  -  Gé- 
nérales unies ,  en  deniers  comptans ,  fur  le 
prix  de  fon  bail ,  par  préférence  à  la  par- 
tie du  Tréjor  -  Royal ,  entre  1rs  mains  des 
Directeurs  'des  Monnoyes  ,  les  fommes  né- 

cejfai* 
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cejfaires  ,  tant  pour  le  rembourfement  des 
Reconnoiffances  ,  que  pour  les  indemnités 
qui  y  font  attribuées,  conformément  aux'é- 
tats  qui  feront  arrêtés  chaque  année  au 
Confeil  de  S  M.}  pourquoi  feront  toutes 
Lettres  nécejfaires  expédiées.  Fait  au  Con- 
feil d'Etat  du  Roi,  S.  M,  y  étant ,  tenu 
à  Verfailles  le  Jixiême  jour  de  Novembre 
1759.       -  % 

(Signé)  Phelypeavx. 

L'exemple  du  Souverain  a  tant  de  for- 
ce, qu'il  n'eft  point  furprenaht  que  dans, 
tous  les  Ordres  on  ait  fait  voir  tantd'em-  "~ 
.  preflement  à  l'imiter.   P  lutteurs-  jours  a- 
vant  l'enregiitr'emens  des  Lettres  Paten- 
tes,  la  VailTelle  du  Roi  &  de  la  Fcmille 
Royale  avoit  été  portée  à  l'Hôtel  des 
Monnoyes.  Avant  leur  publication,  les 
Princes  du  Sang,  les  Minières ,  les  Sei- 
gneurs de, la  Cour,  l'Archevêque  de  Pa- 
ris, PEvêqjae  de  Soiffons  ,  plufteurs  Fer- 
mier? -  Généraux  &  autres  Financiers ,  fe 
font  hâtés  de  donner  cette  preuve  de  leur 
zèle  pour  l'Etat.  La  NobleiTe,  le  Clergé 
&  le  Tiers  -  Etat  continuent  de  montrer 
la  même  ardeur ,  &  le  concours  eft  fi 
grand  à  l'Hôtel  des  Monnoyes,  que  les 
Officiers  chargés  de  recevoir  les  Recon- 
noifTances  ont  peine  à  y  fuffire.  On  rà- 
porté  à  cette  occafion  un  bon  mot  de 
Mr.  le  Contrôleur  -  Général ,  qui  fait  hon- 
neur 
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neur  aux  Financiers.  Je  croyais  la  Finan- 
ce plus  riche ,  dit-il  ;  mais  je  ne  la  croyois 
$as  fi  généreufe. 

Les  Lieutenans  •  Généraux  ,  plus  an- 
ciens que  le  Duc  de  ftroglie,  reviennent 
fucceffiyemcnt  de  l'Armée  dont  il  a  pris 
le  commandement.  On.  fe  flatte  que  les 
opérations  .fous  ce  nouveau  Chef  feront 
pouiïees  avec  plus'  d'harmonie',  de  •  vi- 
gueur &„de  fuccès. 

Il  paroît  décidé  que  Mr.  à*Anbignyt 
Chef  d'Efcadre,  commandera  la  FiothMe 
des  Bateaux  plats  construits  en  Norman- 
die  &  en  Flandres.  Jl  a  fait,  de  concert 
avec  les  Généraux  de  nos  Troupes  de 
terre,  la  vifite  de  la  Côte  depuis'le  Ha- 
vre jufqu'à  Dimkerque,  afin  de  prendre 
les  mefures  convenables  pour  faire  pafier 
fans  danger  les  Bateaux- plats  d'un  Port 
à  l'autre.  Les  Prames  que  l'on  conftruic 
à  Dunkerque  ferviront  d'efeorte  à  tous 
les  petits  Bâtimens.  Elles  ne  prennent 
que  7  pieds  d'eau.  Elles  portent  20  piè- 
ces de  Canon  de  26  livres  de  balle  &  2 
mortiers,  &  font  à  l'épreuve  du  boulet. 

On  attend  ici  inceiTamment  de  retour 
le  Maréchal  de  Contactes,  quia  remis  le 
commandement  de  l'Armée  au  Duc  de 
Broglie,  dont  l'arrivée  feule  a  fait  celTer 
la  défertion ,  qui ,  foie  à  caufe  de.  la  fé- 
vérité  de  Mr.  le  Maréchal ,  foit  pour 
d'autres  fâifons,  étoit  afTés  forte;  &T'orj 

remar- 
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remarque  en  outre  parmi  les  Troupes  une 
nouvelle  ardeur,  dont  leur  nouveau  Chef 
pourra  tirer  parti.  On  n'entend -point 
parler  jufqu'à  préfent  de  Quartiers  d'hi- 
ver. Les  Troupes  font  par-tout  encore 
fous  la  toile ,  quoique  la  faifôn  foit  déjà 
biéiî  avancée.-  A  la  vérité,  il  ne  fe  fait 
pas  grand  chofe:  Mais  le  Soldat  ne  s'eft 
fatigue  pas  moins  ;  &  les  pays,,  par  où  il 
ppffe  ,  ajoutent  tous-  les  jours  de  trïftês 
périodes.1  à  J'hiftoire  de  leur  fuuaiian.  > 

La  nuit  du  29  au  30  du  mois'  dernier  t 
on  arrêta  dans  l'Egfife  Abbatiale  de  St. 
Dépis  un  jeune  Homme  caché  fous  le 
Maître  Autel.  Il  fut  fouillé,  &  on  lui 
trouva  des  lntlrutnens  propres  à  détacher 
les  Dtamans  dé  là  riche  Croix  d'or  ,  dont 
il  avoua  en  avoir  cléjà  volé  par  deux 
fois.  On  l'a  amené  à  la  Conciergerie, 
d'où  il  ne  fortira  que  pour  aller  expier 
fon  crime  à  la  Wè#ê}  ' 

Mr.  de  CbateauHeùf Thomas ,  Comman- 
deur dé  l'Ordre  de  Malte,  ancien  Cbef- 
d'Efcadre,  eft  vriort  à  Màrjèills  le  26'  du 
*  mois  dernier,  âgé  dé  80  ans. 

Le  9  du  même  mois',  il  mourut  ici ,  a- 
près  trois  jours1  de  maladie,  dans  une 
Salie  de  l'Hôpital  de la  Charité,  unHom- 
me  âgé  d'environ  65  ans.   C'étoit  un 

Oentil  homme  refnfc/fnVqùijs'étoit  retiré 
dans  Par is  depuis  plufieurs  années,  poisi 
y  vivre  incognito  dans  l'exercice  de  tou- 
tes 
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tes  les  -Vertus  Chrétiennes  , .  vifitant  tous 
les  jours  les  liô^iraux  &  les  Priions  ,pour 
fouUger  les  Pauvres  malades,  &  exhor- 
ter les  Prifonniérs.  Il  étoit  aufli  libéral 
envers  les  Pauvres,  qu'auftère  à  Ton  é- 
gard.    Logé  dans  une  petite  Chambre, 
cjue  îyiHiame  la  Préfidente  &  Aligre  lui 
avoir  donnée,  il  ne  vivoiï  que  de  Pain 
&  d'Eau ,  quoiqu'il  fut  très-riebe.  Les 
Religieux  ne  la  Charité  ayant  expofé  fon 
.Corps,  un  jour  entier,  .le,  vifage.  décou-  . 
vert,  dans  leur  Eglife ,  l'ont  inhumé 
dans  un  de  leurs  Caveaux.  Il  leur  laifle 
par  fon  TelHrnent  10  mille  Livres,  au- 
tant à  ]■  Hôtel  Dieu,  i  l'Hôpital  General, 
&  à  Bicêtre\    Ce  pieux  &  •  édifiant  per- 
fonage  fe  nommoit   Don   Pietro  kiebd' 
dey,  &  étoit  de  la  Ville  de  Brefcia,  en 
Lombardie.  -  ^ 
Son  humilité,  /a  mortification  ,  fa 
confiance  dans  les  fonctions  les  plus  pé- 
nibles de  la  charité  Chrétienne,, ont  ren- 
du fa  mémoire  précieufe;  &  le  peuple  en 
courant  en  foule  autour  dé  fon  cercueil, 
'  a  manifelté  l'admiration  que  fes  vertus 
lui  avoient  infpirée. 

Mr  Cajîanier,  le  plus  ancien  des  Di- 
recteurs de  la  Cpmpagnie  des  Indes,  eft 
auffi  mort  ici  dernièrement.  C'étoitle  plus 
riche  particulier  du  Royaume.  Il  poffé- 
doit  plus  de  cent  Terres ,  &  l'on  dit 
(  choie  prefque  incroyable  )  qu'il  a  lahTé 
t-\'Tm*CStriL-       A  a  43 
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43  millions  en  argent  monnayé.  Il  « 
ïnftîtué  fon  Légataire  .univerfel  Mr. 
Caftanier  d'Auriac ,Confeiller  d'Etat,  fcn 
Neveu;  &  Gendre  de  Mr.  le  Chancelier. 

JLe  Pére  Simplkièn  ,  de  l'Ordre  des 
jjupujlins  •  Réformés  de  la  Congrégation! 
de  .France ,  connu  par  fon  Hijîoire  Gènes- 
•logique  des  Maifons  Souveraines,  &  des' 
grands  Qfficïers  de  la  Couronne,  mourut 
auflî  en  cette  Ville  le  10  du  mois  der- 
nier ,  dans  la  foixante  (eizième  Année  de 
fon  âge.    .  *  '  , 

"n  ô        z»  e  s  d"e  x  a  g-r  a.n  d  e- 

Bretagne. 

■ 

i  De  Londres» 

tous  les  événements  avantageux 
qui  nous  font  -arrivés  dans  Je 
cours  de  cette  guerre,  il  n'y  en  a  point 
^auquel  la  nation  ait  été  plus  fenfible  que 
1a  rédû&ion  gài  vient  de  fe  faire  du  C«- 
*neda  à  l-obeîflance  du  Roi  par  la  prife  de 
Québec  fa  Ville  Capitale  ;  Auflî  va-t-on 
célébrer,  à  l'occafiôn  de  ce  jfuccès,  un 
four folemnel  d'Actions  de  grâces  en  An- 
frlâerre  &  dans  le  =Pays  de  Galles.  Il  eft 
tfixé-au  29  Novembre.  La  Proclamation , 
que  le^Rtoi  a- rendue. à  ce  fujet,  porte  ce 

3gui  fuit.  " 

Nous  rêctmwijjons ,  'avec -dévotion  & 
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'gratitude ,  la  grande  bonté  £p  la  mifericor-, 
%  de  Dieu  Tout-Puiffant ,  qui  nous  a  ac- 
cordé fa  proteiïipn  &  fon  fecours  dans  cette 
iufte  -Guerre ,  dans  laquelle  nous  finîmes 
engagés  pour  la  fureté  de  nos  Royaumes ,  & 

»  pour  déconcerter  l'ambition  fans  bornes  de 
la  France;  qui  a  Jonné  à'  nos  Armes  tant 
de  fuccès  fignalés  par  mer  &p  par  terre ,  par- 
ticulièrement par  la  défaite  de  l'ArméeFtm- 
çoife  au. Canada  la  prije  de  Québec; 
&  qui  dans  . ce  tems ,  où  l'on  en  a  fi  fortbe- 
join ,  nous  a  accordé  une  Moijfon  d'une  a- 
■bondance  peu  commune. 

A  ces  Causes  ,  considérant  .que  des  Bé~ 
nèdiftions  Ji  grandes  £p?  fi  publiques  deman-  '< 
.dent  une  reconnoijjance  publique  fcf folemnet- 
le ,  nous  avons  trouvé  bon ,  de  l'avis  dè  no- 
tre Confeil  Privé ,  de  rendre  la  prefente  Pro- 
clamation Royale,  par  laquelle  nous Kordon- 
nons  &  enjoignons  quê  le  Jeudi  29  Novem- 
bre procbain  on  célèbre ,  dans  tout  le  Royau- 
me d'Angleterre ,  au  Pays  jde  Galles,  £5? 
dans  la  Ville  de  Berwick  fut  fc'Tweed, 
un  Jour  folemnel  d'Aftions  de  grâces,  pout 

,  remercier  le  Dieu  Tout-Puiffant  de  ces  Béné- 
dictions, &c. 

Une  autre  Proclamation  indique  la 
même  chofe  pour  l'Etoffe  le  même  jour. 
Voici  Je  détail  du  grand  &  glorieux  évé- 
nement qui  a  occafionné  ces  juftes  Ac- 
tions de  grâces.  On  le  raporte  ici  tel  qvte 
la  Cour  nous  -l'a  anoneé,  te  17  du  mois 

A  a  2  der- 
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dernier  ,çarune  Gazette  extraordinaire , 
qui  contient  be  qur  fuit. '■•  ».'• . »»  Aj  „; 
:  „%LÇdlpnèl  Hale&  le  Capitaine 
„  'Ùmglàfs ,  'qui  font  arrivés  de  Ôwk 
„  a  Bord  du  VaïlTeau  de  guerre,  7c*  Lo- 
ny'yjéJloffe,  ayant  apporté  ici  le  i<5  a  mi- 
puU  la  grande  &  importante  Nouvelle' 
i'^è'Jë  défaite  'des  Fraripis  au  Canada,  & 
„.de  là  réduttiori  de  l'a  Ville  de  Québec* 
,r,  on  1  annonça  au  Peôp/ete  17  au  .ma- 
-,  tin  par  une  décharge  de  candu  de  /a 
X  Tour  &  du  '  Pak.  •  La*  Nobîefle  a I la  en- 
„  fuite  comp/nnenter  fe  Roi  &  la  Famille 
^  Royale  à  cette  occafion;  &  le  foir,.il 
^è  y  eut  dfe  grandes  RéjOuiflances  publi- 
v  que  s  &  des  llljjmirïatïons  fur  cet  impor- 
j,' "tant  événement'.   î\  fë;  trouve,  détaillé 
dans  les  trois  Lê%ès  fuivantes''.  \ 

L  e  t  t  k  e  dai  Gêwtal  Monclttof]  à 
„  Mr.  le  Sécrétaire  Put. 

'Du  Gamp  à  là  Pointe  de  Le vi,>  dans 
le  Fleuve  St.  Laurent  y'M#§**tm 
*:V\:V.  ^Septembre  1739.  .-"v  D  " 

•    4    M  O  N  S  'l  E  U  Rè"  a 

J'ai  ie  platfîr  de  vous  informer,  que  les 
.  Troupes  du  Roi  ont  remporté,  le  13  de  ce 
.  mois ,  une  ViUoiretrès  fignalée  fur  les  Fran- 
çois un      »u  deJJ'us  de  Québec.  ' 

.  ,  Le 
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Le  GwilraJ  Wolfe  r^"î  > 
à  la  droite  de  mtre  Ligne    une  ^f/"'p\ 
dm  H  mourut  pu  après  y  $       f  « 

te  pie ,  ie  «rand  malkur  J'en  reem'  «  * 
pj  «ne  £a<Jt  .«ut ,  «ira»*  par  le  côje  dro  *  s 
de  la  Poitrine, m  a  pefçtune.partjçdn  ^ 

de  Bataille.  '  .  ' ,  M        .   ...  . 

C'est  Monsieur  ,  ;  «  Pt»« 

Cé'neYaJ  To'wnsbend  ,  qui  commande  a  prt- 
Cent  les  Troupes  devant  l*W%v  do"ll"' 
père  qu'il  jeta  bientôt  en  potfejfion  ,  de  vous 
\nanlf  les  ^tUu^t^cmij^^ 
les  Opérations  que  lym  poujTe  aUuellsmem. 

Jai  ïbonnW ,m*XW*%  ^*iUtb  J: 
t  (  Etoit  figné  ) 

ROB.  MONCKTON. 


PS.  Lex  7Yowpex  Je  5a  /« 
comportées  avec  toute.,  la  bravoure Jg  ,/a  fer- 
meté pojjilile.  '.  \     »  1  ■  JHw  i«* 
Comme  les  Chirurgiens  .me  dtfent  que 

ma  blejfure  riefl  pas  dangereufe  ,  j  est*» 
que  je  ferai  bientôt  en  état  de  fejQmfire  l 
tnèe  devant  la  Ville. 


père 


-»      ♦         v        »  »  »  m  % 


1 


^   Cr  JS  ,  sv, 

*»*  «  tt  i 


~  '  »*ïi  . 
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Lettre  du  Br/gddîer  -  Général  Towns- 
bend  à  Mr.  Je  Secrétaire  Pin. 

Du  Camp  devant  Québe  c,  le  20* 

Septembre  1759, 

■ 

Monsieur, 
v  J'ai  l'honneur  de  vous  informer  du  fuc- 

fès  qu'ont  eu  les  Armes  de  Sa  Majefté, 
le  13  de  ce  mois,  dans  une  Aélion  avec 
les  François  fur  les  Hauteurs  à  VOueft  de 
cette  Ville. 

—  *  _        _  _     


fer  les  Opérations  au-deffus  de  la  Ville,  1 
le  Général  après  avoir  pourvu  à  là  fure- 
té des  Polies  à  la  Pointe  de  Levi&  dans 
l'Ifle  d'Orléans ,  marcha  le  5  &  le  6,  avec 
le  refte  des  Troupes  de  la  Pointe  de  Le- 
vi;  &  ieffeûfbarqua  à  bord  des  Bâtiniens, 
qui  avoient  paiîé  la  Ville  pour  cet  effet. 
v  Le  ?f  le  8  &  le  p.,  PAmiral  Holmes  fit.  I 
remonter  les  Vaifleaux,  pouramufer  l'En- 
nemi qui  étoit  pofté  le  long  de  la  rive 
S&ptentriénate  ;  mats  les  Trouves  fe  trou- 
vant extrêmement  ferrées  à  bord;  des  Hâ- 
timens"  de  t/ânfp'oït,  &  lé  tems  fort  naa-u- 
vais ,  le  Général  jugea*  à  -  propos  d^en  M*  1 
re  cantonner  la  moitié  fur  la  Côte  Mèru  \ 
dionale,  où  elles  fe  rafraîchirent  ,  &  fe 
rembarquèrent  le  12  ,  à  une  heure  du  ma- 
tin.   L'Infanterie  légère,  commandée 
1  gat. 
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par  le  Colonel  Hovos,  fur  rai  fe  fur  les 
Bateaux- plats,  avec  les  Régimens  de  ' 
Bragg,  Kennedy,  Lascelles ,   tk  s3nftfw> 
tber,  ainû*  qu'un  Détachement  de  Mon- 
tagnards Ecojfoiiy  &  les  Grenadiers  Amè« 
.  ricains,  le  tout  fous  les  ordres  des  Briga- 
diers Monckton  &  Murray;   &  après 
quelques  monvemens  que  l'Amiral  Hol- 
mes nt  faire  à  fes  Vaiûeaux  pour  attirer 
l'attention  de  l'Ennemi ,  les  Bateaux-plats 
demarèrent,  &  le  débarquement  fe  fit 
une  heure  avant  la  pointe  du  jour,  fur 
la  Côte  Septentrionale  ,à  moins  d'une  lieue 
du  Cap  -  Diamans.    La  rapidité  du  flux 
les  porta  un  peu  au  deffous  de  l'endroit  » 
défigné  pour  l'attaque;    ce  qui  obligea 
l'Infanterie  légère  de  gravir  au  haut  d'un 
Précipice  plein  de  Bois,,  afin  d'affurerlç 
débarquement  des  Trompes,  en  délQ* 
géant  un  Pofte  de  Capitaine  qui  défen- 
doit  le  rentier  étroit  par  lequel  les  TcQttr 
pes  dévoient,  monter.   Après  avoir  un 
peu  tiraillé,  l'Infanterie  légère  gagna  la 
cime  du  Précipice,  Sa  difpe*fa  W  ï*o£le, 
ennemi.   Ceci  donna  occafwm  auxTro«*r 
pes  de  monter»  &  de  fe  Corme* iqaméd&- 
tement,  n'ayant  que  très -peu  fquffeittjc 
la  part  de  quelques  Canadien*. &  Indiens 
dans  le  Bois.   Les  Bateaux  •  plats  ne  fe 
trouvèrent  pas,  plutôt  vuides,  qu'on  U& 
renvoya  pour  un  fécond  embarquement, 
que  je  fia,  fqr  le  champ.    i*e  Brigadier 
,. ,        '  A-a  *  Mur- 
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AIurray2  mi  i  avoit,  été  détaché  avec  Je 
.  Bàtailjpn  ^'Àj^ruther  pour  attaquer  fa 
Batterie  quau-t  canons  fur  la  gauche, 
fut  ràpriélJé  par  lé  Général,  fur  ce  qu^il 
s'appetçut  que  l'Armée  Franpije  traver- 
loiL  Ja  Rivière  de  St  Charles.       *  1  -J1  •■ 

Le  Général  Wolfs  cr  mmet  ça  alors  à 
former  fa  Ligne,  (a  droite  é'tan.rdou ver- 
te par  lés  Grenadiers  'de fjL'oMsboùrg'j  à\Jâ 
droite  de  f que  's  i  i  p  I n  ç 'à  h  R  égié'èn  t 'd  Ot- 
ivay:  Ceux  de  Bregg,  Kennedy,  LasCei- 
le's,  Montagnards  Ècéjjbts  6l  Anfirniber% 
étaient  fur  la  gauche.  Le  Brigadier 
Momkton  commardoit  TAîle  droite  de  • 
;;ce  Corps,  ci  le  Brigadier  Mufray  la  gau- 
che. L'An iére -'Garde  &  la  gauche  é- 
tpient  ïoutenues  par  l'Infanterie  '  légère 
du  Colonel  Howè;  qui  étolt  revenue  de 
la  Batterie  de  quatre  cafioris  fus  •  meritibh- 
néeV  laquelle  s'étoit  bientôt  rendue.  Lé 
Général  Mmitcalm,  qui  avoit  raffembjé 
tout  ce  qu'il  avoit  de  Forces  au  Beàupôrt, 
s'avançoit  ,  &  faifbic  mine  de  prëndrë 
en  flanc  notre  Aîle  gauche,  où  je  fils 
d'abord  envoyé  avec  le  Bataillon  du  Gë- 
itérai  Amberjl,  que  je  formai  en  potence. 
Mes  gens  furent  peu  après  renforcés  par 
l'arrivée  des  deux  Bataillons  de  Royal  •  A- 
méricairi;'-  Celui  de  Webb  fut  placé  par 
le  Général,  comme  une  Réferve,  en 
ftliit  Subdivifions  avec  de  larges  interval- 
les.  Lés  Buifibns ,  que  l'Ennemi  avoft 

en 
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en  front,  étoient  bordés  dé  1500  Indiens 
;  &  Canadiens  ;  &  j'ôfe  dire  qu'il'y  avôic 
placé  fes  meilleurs  Tireurs.  Ceux  -  ci  fi- 
rent un  feu  fort  incorrimode,  quoiqu'ir- 
régulier,  fur. toute  notre  Ligne,  gui  I'ef- 
iuyà avec  la  plus  grande  patience,  &  en 
bon  ordre,  refervant  Ton  feu  pour  l'Ar- 
mée qui  s'avançoir.    Nos  Poft.es  à  no- 
tre front  firent  Cependant  taire  ce  feu  de 
l'Ennemi,  &,donnerent  le  tems  de  for- 
mer  notre  Ligne.    L'Aîle  droite  de  l'En- 
nemi étoit  compofée  de  la  moitié  des 
Troupes  de  la  Colonie,  des  Bataillons 
de  la  Sarre  &  de  Languedoc ,  &  du  refte 
des  Canadiens  &  Indiens.    Une  Colonne, 
compofée  des  Bataillons  de  Béarn  &  de 
Guyenne  y  formoit  fon  Centre."  Son  At* 
le  gauche  étoit  compofée  du  refte  !id£s 
Trqupes  de  la  Çolonie  &  du  Batai|ton 
de  Royal  ■  ÉouJJillon.   Telle  étoit,  autant 
*  que  je  puis!  le  conjecturer,  leur  Ligné  de- 
Bataille.  Ils  amenoient  contre  nous  deux  • 
petites  pièces  d'Àrt'illérie..    Nous  n'a- 
vions pu  en  amener  qu'une  rmais,  côm- 
Aie  elle  fut  bien  fervie,  elle  à  fort  in- 
commodé leur  Colonne.  ;  '  l£  » 
.  '  Mott  attention  à  TAMe  gauc^é'né  jine- 
permet  pas  d'être  fort  exàcï  quâB^^ ,.c(e 
qui  s'eit  paifé  au  Centre, r  bien  moins  en* 
cbre^à  l'Aile  droite.-  mais  il  eft  tracer' 
tain  que  l'Ennemi  fe  forma  èn|<  bon  or- 
dre ,  :&  que  fon  attaque  à  la  drdite'frt. 
:                A  a  5  fort 
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fort  brulqué  &  animée.    Nos  Troupes 
ne  firent  feu  que  lorfqu'elles  furent  à 
quarante  verges;  &  ieiir  feu  fut  fi  conti- 
nu, que  l'Ennemi  pïîà  de  tous  côtés.  Ce 
fut  ver?  ce  tems-là  que  notre  Général 
fut  tué  à  la  tête  du  Régiment  de  Bfagg 
&  des  Grenadiers  de  Louisbourg  ,  qui 
s'avançotent  la  Bayonnette  au  bout  dii 
Fulîl.    Le  Brigadier -Général  Monekton 
reçut  prèfqu'au  même  tems  une  bleiluré 
3  la  tête  du  Régiment  de  Lascelles.  Mr. - 
Montcalm  fut  auffi  tué  bu  front  des  Ba- 
taillons oppofés;  &  celui  qui  comman-'' 
doit  en  fécond,  eft  depuis  mort  de  fes 
blefluresà  bord  de  notre  Flotte.  Une. 
partie  des  Ennemis  forma  une  féconde  at- 
taque fimulée;  &  une  partie  fe  jetta  dans 
un  Bois  épais,  &  fit  mine  d'y  tenir,  Ce  fut 
à  ce  moment  que  chaque  Gorps  parut  en 
quelque  forte  ne  confulfer  que  fon  feUl 
«Se  propre  honneur.    Les  Grenadiers  &  . 
les  Régimens  de  Bragg  &  Lajceiles  % 
preflerent  l'Ennemi  la  Bayonnette  fur  Je 
corps.  Le  Brigadier  Murray  s'avauçant 
brufquement  avec  les  Troupes   qu'if  ? 
co  mm  an  doit ,  acheva  la  déroute  de  ce 
coté -là.   Les  Montagnards  t  foutenus  par 
Je  Régiment  d' AnftrutUr '•,  le  Satire  à  la 
main,"  pouffèrent  une  partie  des  Ennemis 
dans  la  Ville,  &  le  refte  dans  les  Ouvra- 
ges à  leur  Pont  fur  J a  Rivière  St.  Char- 

'  L'A©» 
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L'Action,  à  notre  Aîle  gauche,  &  a 
HÀrfiète*  Garde*,  île  fut  pas-fi  rn<Je.  Les 
Maifons,  dans  lesquels  on  avoie-jetté 
^Infanterie  légère-,  furent  bien-  défen- 
dues :  Le  Colonel  Howe,  qui  s'étôit  pof- 
ré  avec  deux  Compagnies  derrière  un 
petit  Bois,  les  foutint  parfaitement  bien: 
14  fit  de  fréquentes  forties  fur  les  flancs 
des  Ennemis  pendant  leur  attaque,  &  les 
pouffa  foulent  les  uns  fur  lés  autres. 
Des  pelotons  du  Bataillon  d'AinberJl,  que 
je  fis  avancer  contre  le  front  de  ce 
Corps,  empêchèrent  tout -à- fait  l'Aile 
droite   d'exécuter  foi*  premier  deflein. 
Un  des  Bataillons  de  Royal-  Américain* 
a  voit  été  auparavant  détaché  pour  con* 
ferver  notre  communication  avec  nos  Ba- 
teaux-plats; &  l'autre  étant  allé  occuper 
le  rérrein,  que  le  mouvement  "du  Briga- 
dier Mùrray  avoit  laiffé  ouvert,  je  réftai  • 
avec  celai  àAmberJi  pour  fotitenir  cette 
difpofition,  &  tenir  en  échec  l'Aile  droi- 
te de  l'Ennemi  &  un  Corps  de  Sauva* 


de  notre  Arrière •  Garde  vis-à-vis  des 
Pôltes  de  notre  Infanterie  légère  >  épiant 
Foccafion  de  tomber  fur  notre  Arrière* 

Garde.  ' 

Tellë  étoît  ,  Monsieur  -,  là  fitaation 
des  chofes,  lorfque,  Bans  l'Avion ,  on 
vint  me  dite,  que  le  commandement 
m'étoit  dévolu,  Je  me  rendis  fur  le 


A  a  6 


champ, 
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champ  au  Centie  «;  &  trouvant  .que.  Ja 
pourfuite  avoit-raîa partie  des  Troupesen 
détordre ,  Je  les  formai  -avec  toute  la 
ptomittude.  poflîble.  >A  peine  cela  fat<-.il 
fait, -que  Mr.  de.  Bougatnvitle,  qui  ve- 
noit  du  Cap.-  Rouge  avec  ion  Corps,  con- 
'îïftant  en  aoco.  hommes-,  parut  a -notre 
Arrière  -  Garde.    Je  fis  ta  tancer  fut;  Lui  .'a 
pièces  d'Artillerie  Si  -ai  Bataillons 1  Sur- 
quoi  il  fe  retira.  ^  -  :    & .  i  -  - .  /  •':  jI 
Je  me  flatte  que  vous  ne  . me  blâme- 
rés,  point  de  n'avoir;pas  quité  un  terrein 
fî  avantageux,  &  rifqué  le  fort  d'une  jour- 
^vée  S\  décifive,.  en  allant .  chercher  un 
,  Ennemi  frais ,  pofté  peut  être  fur  un 
•terrein tel  qu'il  pouvpit  te  délirer,  favoir 
desuPois'&  des  Biouflailles;  . 
.  uNirus  fimes.prifonniers  plufieurs  QmV 
tiers, fur,  le  champ  de  Ba ta U je,  ou  nous 
les^au^y*  une  pièce  de  Canori.  ..On 


hommes,,  Jar  plûpajt  de  Troupes 
réglées.  ■ .  .  ..  \.  .'.  ...    ,',</  " 

Du  jou,r  de  'l'Action  jufqu'à  celui  de  /a 
Capitulation  ,  je  me  fuis.,  occupé;  â  met' 
ire  ino&re  Cam>i à  l'a.bri  de  toute  infulte , 
à  faire  éonÛruirefûr  le  Précipice  un  che- 
mjrkpour  l'Artillerie ,  ■  #  à  couper  àl'En- 
•'flénî  i.ia  communication  aVe;e  fon  pays. 

Kpùs,  n'avions  pas  encore  de  Batteries, 
&  il-fe  feroit  paffé  deux1  au  trois  jours  a? 
^ant  que  nou)  enflions  pu  en  drefler> 

-  lorf» 
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lorsqu'il  nous  vint  up  ..Pavillon  de. . tretoe. 
pour  faire  des  Proposions  de  Capitula- 
tion.. Je  le  renvoyai  en  .Ville,  n'accor- 
dant que  quatre  heures  pour  capituler, 
avec  œénace  de  ne  plus  entendre  parler 
-de.  Traité  après  ce  tems.-Ià.  L'Amiral 
avoit,  en  attendant,  amené  fes  Vaif- 
feaux,  comme  s'il  avoit  dellein  datta- 
querla  Ville. «•  L'Officiei  Frar.çoti  revint 
le  foir  avec  les  Articles  de  la  Capitula- 
tion. Nous  les  examinâmes  avec  l'Ami- 
ral; &  ayant  été  agréés  ,  ils  furent  fignés 
le  18,  à  8  heures  du  matin.  \  n  .  "  * 
-  Je  me  flatte  que  S.  M.  approuvera  les 
conditions  que  nous i.  avous  accordées, 
fi  l'on  confidere  que  l'Ennemi,  s'affem- 
bloit  en  arrière  de  nous  ,'  &  ce  qui  éfl 
bien  plus  formidable,  la  faifon  humide 
&  froide  qui  menaçojt.nos  Troupes  de 
maladie,  &  la  Floue  de  quelque  acci- 
dent. Les  chemins,  en  a  voient  déjà  été 
rendus  fi  mauvais,  que  nous  ne  pûmes 
pas  amener  de  quelque  tems  un  feul  Ca- 
non.. '  Ajoutés  à  cela  l'avantage  d'entrer 
dans  uhe  Ville'  dbnt  lés  Remparts  font 
en  état  de  défenfe,  &  de  fé  voir  à  mê- 
me d'y  mettre  une  Garnifon  aflei  forte  J 
pour  prévenir  îoute  furprife.  J'efpérre 
que'  l'on  jugera' ces  conluiérations  fotfi- 
untes  pour  accorder  à  l'Ennemi  les'con- 
ditiôns  que  j'ai  l'honneur  de  vous  en- 
voyer. •   ,  » 

A  a  7  Les 
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LssHabitans  du  pays  viennent  à  nous,  ; 
flous  apportent  leurs  Armes,  &  prêtent 
ferment  de  fidélité,  jufqu'à  ce  qu'une 
Paix  générale  détermine  leur  ïituation. 
;  J'ai  l'honneur  de  vous  envoyer  à-joint* 
Une  Lilte  des  morts  &  des  bleffés  ;  une 
Lille  de  prifonniers ,  auffi  complètes  que 
faye  pu  l'avoir  jufqu'ici;  &  une  Lifte  dé 
TArtilleriè  &  des  Munitions  que  l'on  a 
trouvé  dans  la  Ville,  auflï  bien  que  de 
celles  qui  nous  font  tombées  entre  le» 
mains  au  Beauport,  à  la  fuite  delà  Vie- 

•  •  * 

toire.  "  "  '  .  '  , 
Nous  apprenons  par  les  Déferteurs 

que  -l'Ennemi  raffemble  tout  ce  qu'il  peut 
trouver  de  Troupes  derrière  le  Cap  Rvti* 
ge;  &  que  Mr.  de  Ltvi  defeend  de  Mon- 
tréal, pour  les  commander.  Quelques- 
uns  difent  qu'il  amène  deux  Bataillons  . 
avec  lui.  Si  cela  elt,  ce  coup  eft  déjà-  • 
favorable  au  Général  Jmberft.  D'autres 
péferteurs  nous  ont  informé  que  Mrv 
de  Bougainville  étoit  déjà  en  marche  a- 
vec  8oô  hommes  &  des  Provillons,  pour 
fe  jetter  dans  la  Ville  le  ig,  le  matin 
même  qu'elle  capitula  ;  ce  qu'il  auroit 
pu  effectuer,  parce  que  nous  n'avions  pas 
achevé  d'invefiir  la  Place,  l'Ennemi  a- 
yant  rompu  fon  Pont  de  Bateaux ,  &  ayant 
des  Détachemens  dans  des  Ouvrages  très- 
forts  de  l'autre  côté  de  la  Rivière  St. 
Charles. 

Je 

■ 
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Je  ne  rendrois  pas  juftice  aux  Ami* 
raux  &  au  Service  naval,  fi  je  négligeoifr 
cette  occafion  de  reconnaître  combien 
nous  fommes  redevables  de  nos  fuccés  à 
la  confiante  affiftance  &  au  fupport  que  _ 
nous  avons  reçu  de  leur  part,  ainfi  qu'à 
l'harmonie  parfaite  &  la  oonne  intelli- 
gence qui  a  toujours  prévalu  dans  tou- 
tes nos  Opérations.  Vu  les  difficultés  ex- 
traordinaires ,  que  la  nature  du  Pays  en 
particulier  offre  à  des  Opérations  mili- 
taires de  -grande  étenduë-,  &  auxquelles 
une  Armée  feule  ne  peut  fuppléer;  le 
travail  immenfe  que  caufe  le  tranfporf 
d'Artillerie,  de  Munitions  &  de  Provîr 
fions,  le  temtf  que  l'on  coiifume  à  at- 
tendre &  veiller  fur  les  Bateaux- plats, 
la  peine  que  fe  font  donnée  les  gens  de 
mer  à  trainer  notre  Artillerie,  même  ail 
fort  de  I'Aétion;  il  eft  de  mon  devoir  de 
reconnoitre,  pour  ïe  peu  de  tems  que 
j'ai  commandé ,  la  part  que  la  flotte  a 
eue.  à  cette  heureufe  campagne* 

J'ai  l'honneur  d'être  f  &c. 

(  Etrit  fignè  )  " 

G  E  D.  TOWNSHEKD* 

»  V 

Lettre  du  Vice  -  Jmirtl  Saunders  à  Mr* 
le  Sécrétaire  Pitt  du  20.  Septon* 

bre  1759. 

J'm  la  fatisfa&ion  la  plus  grande  de 

VOUf 


délie  te.  . Quçbec/ft Sont  rendues  le  1 8  de 
ce  mois  ';  J&  je  Vous  envoie  ci -  inclus  la 
^^''ÀTtrcles^e  }a VÇàpitulaHon, 
L'Aruiôe  prit  le  même  jour  potfHIÎorï 
de?*  Portes  du  côté  de  terre  , :  pour  te 
maintien  dii\bo^  jD^re  &,J>oûr  ernpê- 
cher  que  rien  ne  #tj iétruit  Le  Cap^ 
taine  V-alér/mit  âuffî,  pié  à  terre  avec 
un  Çorp^4%teiotSj  4  prit^f  oïl 

Le  iour  fmvant.,  l'Arrnëè  entra  dans 

ta  m?  m;?1^^ 

dats  &  Matelots  François  lurent  embar- 
ôùés  à  W  dé  quelques^  Bâtimehs  Ax>. 
mis  nui  vont  flire  voilé  dans  peu  pour 

àe^ce  mois  ?^«& 
tes  Troupes ,  4dn|.j ■fl.pftje  ,a^s, $rS 
lettre  ,  s'embarquent :  t  «W?^  M 
féaux  &  des  Bâtimens  ali-deO\is  de  là 
Ville  la  nuit  du  6.  dece'moiSi  le ^ 
au  matin  ,  elles  corn ménce rem  a  débarj 
Sr  la  «««  environ 
2n  mile  &  demi  derU  flàçe,  Le  Géné- 
Ml  '  M«f»tw/w  qttto  ateç  fob  Armée  fbo 
Camp  *u  *tf#*T#r  cVïnarçha:  a  leur  ren- 
coTitré:  Un  peu  Avant  les.  dix  heures ,  les 


Jpés 
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les  Réuipurs  ,  en  tueren;  w«"*"<  : 
Glacis  .4,  dans  lel'oflj  &  fi  la  Ville 
eût ;  été  plus,  éloignée ,  toute  l'Armée  Frai* 
■fftfiità  été  ééirm.  On  Tu  .ceiour-!à 
environ  250  Prifonniers  fur  les  Fwiçott, 
parmi  lesquels  le  trouvent  dix  Capitaine 
Vfix  Offiders  Subalternes;,  fé^cls  tous 
fcroW  mis  à'  bord  des 'gros  iNavires,  & 

 tés  en  Angleterre.  /.V^JJXÏ? 

.jpff  vous  apprendre  que 
k  Général^//,  a  été  egé  dans'  I>3 ion, 
&  que  le  Général  Monckton  a  reçu  un 
coup  de  feu  dans  !e  Corps;  mais  on  le 
fuppofe  à  préd-nt  hors  de  danger.  Le  Gé-  . 
néral  Montcalm  &    les  trois  principaux 
Officiers  François ,  qui  commanddient  fous 
lui,  ont  été  tués:  Mais  je  vous  renvoie 
au  Général  Townsbend,  qui  écrit  a  cette 
occafion  ,  pour  les  particularités  de'cette 
Adion ,  l'état  de  la  Garnïfon  ,  &  les  me- 
fures  qu'il  prend  pour  s'aflurer  la  poflef- 
fion.  Je  bommefjçe  à  envoyer  à  terre  les 
^Munitions  dont  nos  Troupes  ont  befom, 
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f&  des  Provi fions  pour  cinq  mille  Hom- 
mes. Je  t  puis  Jeur  en  fournir  fuffifam- 
ment. 

La  nuit  de  leur  débarquement,  l'A- 
miral Holmes  étoit,  avec  les  Vaiflèaux  & 
les  Troupes ,  à  trois  lieuës  de  l'endroit 
où  l'on  comptoit  de  meure  pié  à  terre. 
Le  Général  Wolfe  pafiâ  avec  la  moitié  de 
fes  Troupes  fur  les  Bateaux-plats,  &  des- 
cendit avec  le  flux.  Par  ce  moyen  il 
étoit  moins  fujet  à  être  découvert  par  les 
.Sentinelles  Françoifes  poftées  le  long  de 
la  Côte.  Les  Vaiflèaux  les  fuivirent  en- 
viron trois  quarts  d'heure  après ,  &  arri- 
vèrent à  l'endroit  du  débarquement ,  pré% 
ciCément  au  tems  marqué  pour  le  couvrir» 
L'obfcurité  de  la  nuit  &  la  rapidité  des 
courans  rendirent  cette  opération  fort 
critique  :  Cependant  elle  fut  conduite  a« 
Tec  autant  de  (agefle  que  de  fuccès.  La 
difficulté  que  le  Général  Wolfe  &  fes 
Troupes,  après  avoir  débarqué,  trouvè- 
rent à.  gagner  le  fommet  de  la  Montagne, 
eft  à  peine  croyable.  Bile  étoit  trcs-e/cajE- 
pée  &  haute».  &  n'avoit  aucun  fermier 
où  l'on  pût  marcher  deux  de  front  :  Ain- 
fi  l'on  fat  obli&é  de  s'élever  à  l'aide,  des 
troncs  &  des.  branches  des  Arbres  qui 
couvroient  la,  pente, 

Immédiatement  après  la  Victoire, 
remportée  fur  l'Armée  de  l'Ennemi,  je 
détachai  tous  les  Esquifs  de  la.  Flotte  a- 

vec 
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vec  de  l' Artillerie  &  des  Munitions  ;  &  I& 
xf.  j'avançai  avec  les  Vaiffeaux  de  guer~ 
re  dans  une  dis^pofition  à  attaquer  la  Ville* 
Sajfe,  suffi* tôt  quelle  Général  Tmns- 
foend  feroit  prêt  à  attaquer  la  Haute;  mais, 
fur  le  foir ,  l'Ennemi  envoya  au  Camp 
propofer  des"  Articles  de  Capitulation.  " 

De  p4us^  j'ai  le  plaifir  de  vous  infor- 
mer que,  pendant  cette  Campagne  fati- 
gante, la  bonne  intelligence  a  toujours 
été  parfaite  entre  l'Armée  &  la  Flotte. 

J'ai  été  bien  fécondé  pat  les  Amiraux 
Durell ,  &  Holmes ,  &  par  tous  les  Capi- 
taines. Chaque  Corps  s'eft  généralement 
bien  acquité  de  fon  devoir;  &  les  Bâti- 
rirent  de  transport  m'ont  prômtement 
-âflîfté  d'e  leurs 'Esquifs  &  de  monde  pour 
le  débarquement  des  Troupes  Gè  pourd'au» 
très  fervi'ces. 

JpAi  l'honneur  d'être, 

(Etoit  Jigné  ) 

Char  l  e  s  S  a-û  n  oe'As. 

<      .  ..,■<.■ 

Capitulation  de- la  Ville  de  Québec. 

r 

„.  Article  I.  Mr.  de  /ta/ày  demande 
„  les  hotfnetfrs  de  là  gùerre  pour  la  Gar- 
„  nifori,  &  qu'elle  foit  conduite  en  fi*- 
„  reté  à  l'Armée,  par  Ja  route  la  plus 
„  courte  avec  fes  Armes,  Bagages ,  6  Piè* 

„  ces 

*  - 


Digitized  by  Google 


572    .Mercure  Hijîorique  &    , . 

„  ces  de-fom*;  2*iMortjers  ou  Obulïers-* 

i,.  &  I 2 Chu rgfcs V  ; 

La'OmiifoH'  de  la  Fille,  compofée  de 
Troupes  de  terre,  de  Marines  ^  A/a*«- 
iaî.f  /Jouira  avec  Jes  Armes  &  Bagages  , 
Tambour  battant .  AftMfe  allumée  s  2  Piè- 
ces 4e  Canon,  £r  12  Charges ,  (g*  Jtr  a  em- 
barquée aujjl  •  târ  pûj/ii) le  pour  être  inif 9  à  ter- 
ne au  premier  fort/en  France. 

,„  II.  Que  ks  fîabitans  Soient  mainte- 
„  nus  dans  la,  -poiTefljbn  dé  leurs  Mai- 
,/rons  V  Biens ,  Effets,  &  Privilèges". 

Accordé,  pourvu  %u' ils  mettent  bas  les  ar- 
mes.     ,  -  . i  .  •  , 

-  „  Hl:  Que  les  dits  Habitans  ne  foienc 
n  point- molellés  pour  avoir  porté  les  ar- 
mes  à,  la  défenfeïde  la;yiïiey  y  ayant 
été  fortes,  &  comme  étant  ordinaire 
aux  Habitans  des  Colonies  des  deux 
„  Couronnes  de  fervir  comme  Milices 
Accordé.  _  , 

„  tV.  Que  Ton  ne  touche  point  aux 
,\  EfFcts  appartenans  aux  Officiers  ou 
„  Habitant  abfens...  .       \  , 

'Accordé.  * 

•  „  V.  Que  l'on  ne  transporte  point  les 
,>  dits,  Habitans ,  ou  qu'on  rie  les  oblige 

point  de  tjùiter  leurs  Mai fons,  jufqu'à 
„  ce  -que  leur  condition  (bit  réglée  par 
,»  un  Traité  définitif  entre  Leurs  Maje- 
s.  -fîés  Très  -  Chrétienne  &'  Britannique 

Accordé.  > 

VI 
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„  VL'HjUe  rEâerdcé,  de  ta -  Religion 
v  Catholique,,,  tyajlûliquè ,  &,  Romain.,  -t'oit 
„ "  maintenu &"des  Sauvegarde?  données 
w.  aux  Maifoiia  ,du  Ç  ergé  u  aux  Mon  ail è- 
„'  res,  '  particulièrement,  à  TKvê]ue  de 
„  'Québec,  qui ,  animé  Je  zèle  pour  !a 
„  fciigiW,  à  de  charité  pour  le  Peuple 
„de  t'pn  Diocçze,  défirc  d'y  relier  con- 
-„  ftamaiehj;;  j>'our  exercer  librement  & 
„  avec  .  cette  jdfcçènce.  qu'exigent  foû 
„■  caractère  &  tes  facrès  miftères  de  la 
„  Religion  Ç&boliqw,  Jfioftoliqu? ,  6  #0- 
„  wai«*,  fan  ;Auto»-fté  Ep'sçopale  dans 
„  la  Vitfede  Qtitbtc ,  lorfqu'il'  îe  jugera 
„  néeti^ire  ,  jutqu'â  ce  que  la  pùlîVflîon  • 
„  du  Canada  ait  été  décidée  par  un 
„  Traité  entre.. Leurs- Majeftés  Très  Cbré- 
'  „  tienne  &  Hrità>iiquç.  ;  < 

Le  libre  exercice  de  la  Religion  Romai- 
ne eft-  accordé ,  ainfi  qiie  dés  SaW/égqrfos  -à 
tonte  * ,-perfitine  religisufe,  de  jné>ne  .qu'à 
l'Evéque,  qui  aura  là  liberté  de  veriit  6? 
.exercer  librem-ini  £f  avec  décente  les  fonc- 
-tïons  de  fort  Office  brj'qn'ii'He  TUger%  nécef- 
Jaire  ,  jufqu'à  ce  que  t a,  pojfejion:  du  "tjaua- 
'  da  ait  été  '  dépdeè  entre  Leurs  '•  Mojejlés 
Britamqv<\&?  Très  Chrétienne.  /  ;  < 

„  VII  Que  l'Artillerie  &  les  Munitions 
„  foient  délivrées  de  bonne  foi,  &  que 
n  l'on,  en  drefle  un  Inventaire.  !  ; 
Accordé. 

„  Vllii  Que.lesm^adés,blénrés,HCoin- 
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„  mifiaires,  Aumôniers,  Médecins ,  Chi- 
„  rurgiens,  Apothicaires,  &  autres  per- 
„  fonnes  employées  aux  fîôpitaux,  foieht 

traités  conformément  au  Cartel  établi 
w  entre  Leurs  Majeftés  Très  ■  Chrétienne 
,„  &  Britanique  le  6  Février  1759. 

Accordé. 

IX.  Qu'avant  de  livrer  la  Porte  & 
„  l'entrée  de  la  Ville  aux  Troupes  An- 
»  gloifes,  il  plaife  au  Générai  d'envayer 
„  quelques  Soldats  pour  les  placer  coni- 
„  me  Sauvegardes  aux  Eglifes,  Cou- 
„  vents,  &  principales  Habitations. 
Accordé. 

„  X.  Qu'il  foit  perrais.au  Commandant 
„  de  la  Ville  de  Québec  d'envoyer  avis 
„  de  la  réduction  de  la  Ville  au  Marquis 
„  de  ^audreuil  ,  Gouverneur  -  Général-; 
„  &  qu'il  foit  auffi  accordé  à,  ce  Général 
„  d'écrire  au  Mini#ère,de  France,,  pour 

J'en  informer. 

Accordé. 

„  XI.  Que  la  préfente  Capitulation  foit 
„  exécutée  en  fa  forme  &  teneur,  fans 
„  être  fujette  à  Non-Exécution  fous  pré- 

texte  de  Représailles  ou  de  Non  E$é- 
.  „  cution  de  quelque  Capitulation  précé- 
„  dente. 

Accordé, 

Le  préjent  Traité  a  été  arrêté  &  conclu 
entre  nous,,  g*  les  Muplmta  fignés  au 
'  .  .  1      :  -  '     ,  Camp 
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Camp  devant  Québec,  le  iB.  Septembre 

i'759  ' 
C  Etoit  ligné  ) 

Cbahles  Saunders, 
Georg  Townshekd, 

^        DE   RAMSAY.  x  • 

On  a  trouvé  dans  Québec  10I  Canons 
de  fonte,  149  de  fer,  19  mortiers  la 
plupart  de  fer,  2  Pétards,  ioid bombes, 
&  uue  grande  quantité  de  poudre,  de  bal- 
les, d'armes  &  d'uftenciles  de  guerre.  On 
a  aufli  trouvé  37  pièces  de  canon  &  un 
mortier,  dans  9  Batteries  &  une  Redoute 
des  François  entre  la  Rivière  de  St.  Cbar» 
les  &  Beauport. 

A  l'égard  de  la  pertë  que  nous  avons 
faite  dans  l'Action  du  13  Septembre,  le 
Général  Townsbend  met  fur  fa  Lifte,  le 
Général  Wolfe,  un  Capitaine,  6"  Lieute- 
nans ,  un  Enfèigne,  3  Sergens  &  45  Sol- 
dats tués;  un  Brigadier  Général ,  4  Offi- 
ciers de  l'Etat  Major,  12  Capitaines,  27 
Xieutenans,  10  Enfeignes,  25  Sergens  , 
4 Tambours,  506  Soldats;  un  Bombar- 
dier ,  un  Canonnier  &  5  Matelots ,  blej* 
fés  3  Soldats,  manquons. 

Dans  la  Lifte  qui  concerne  les  Fran- 

tois ,  il  n'eft  point  parlé  du  nombre  de 
eurs  tnorts:  On  dit  Amplement  que  le 
Marquis  de  Montcalm  &  le  Brigadier  Se- 

nezergues  ont  été  tués,  On  nomme  enfui- 

te 
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te  les  Officiers  gui  ont  _è:é  fa  ils  prifon- 
niers  de  guerre ,  Mrs.  de  Jouedeneau ,  d,e 
Matillar ,  de  Fours ,  de  la  Coloiuhisr-j ,  Du- 
ring',  Cbamke.au,  Dartigue ,  de  Gravé,  ce 
St.  Blanbairc ,  Capitaines;  de  Tuzon,  de 
■  Caftes,  Lanbany,  Monlarville,  Lieute- 
hans  j  &  de  Carville ,  Cadet.  Le  nom-  ' 
b:e  des  Soldats  piifonhiers   n'tft  .que 

de  189. 

La  Ligne  des  François  ,  driiK-J^YÛion 
du  13.  confiftoit  en  ftfljo  homm  de 
Troues  renées  &  do^oq. dgja  Colonie. 
Us  a  voient*  1500  houînW  Je/M^vÇe  dans 
Jes  Buis  &  le  long  ae  la  rive  i  .  ■■iïriona- 

ïe  .d|î  k}ei>ve.  Mr.  ,!«  a.^mwtë  .  cotn- 
marvloit  un  tôt 03  pviUu:.^  ,d «enwroh 
1500  hotntues,4ç.i»^es  tant  réglées 

'    La  Nji  -  ^46  Ç&^PeBEnH*Wl  | 
gk.ii.-ux  «luinapiûé.a^ft.  ciufe  Œg- 
tant  plus  deioye.  qrjecejl^^çn^dt 
"reçues  de  'ce.  pays  la  <\ue!;,ue  çe-.us  aupa- 
ravant 'ri ii  nous  pro,:v .«ttoii  nt  pas  un  faç- 
.  cès  ni.  fi  promV,  ni  Ji  heureuÂ'.   C'eft  ce 
W6p>v,o{£  appris  par  .deux  ;Leuk's  écri  • 
tes  an'terfvfcrutn'  à  "  Mr  jP:«  , ,  Secrétai- 
re d'Etat,  l'une  par/le  feu  .Général  IVél- 
fs  (i  2  SeVrembV,  &'  l'autre  par  t'Àmi- 
•ta!  Saû  'nèrs' mêinè^Miniftre,  le  5  du 
"ipôme.mji's.  "  Les  botries^de  ce  Journal 
\'nje  be'r jfcfectàht  pas  d'inf£rer  ici  en  entier  ' 
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ces  deux  pièces  quelque  curieufes  &  in- 
tjerrèffantes  qu'elles  Foient,  le  Lecteur  au-  . 
ra  la  bonté  de  fe  contenter  de  l'abrégé 
que  nous  en  allons  donner.  Celle  du 
Général  JVolfe,  qui  eft  dactée  du  Quar- 
tier- Général  à  Montinorenci ,  dans  la  Ri- 
vière de  St.  Laurent ,  le  2  Septembre ,  com- 
mence ainfi. 

Monsieur, 

Je  foubaiterais  avoir,  à  cette  occa/ïon  , 
Vhonneur  de  vous  envoyer  un  raton  plus 
favorable  des  progrès  des  armes  de  Sa  Ma- 
jefté;  mais  les  objlaclès  ,  que  nous  avons 
rencontrés  dans  les  Opérations  de  la  campa- 
gne* font  bien  plus  grands  que  ceux  aux- 
quels nous  avions  lieu  de  nous  attendre ,  bu 
que  l'on  pouvoit  prévoir.  Ce  n'ejt  pas  tant  le 
nombre  des  Ennemis,  quoi'qa 'ils  nous  foient 
Jupérieurs ,  qui  nous  embarraffe  ;  mais  c'eji 
là  force  naturelle  du  Pays,  Jurquoi  le  Mar- 
quis de  Montcalm  paroit  Je  repofer  Jagè» 
ment. 

Lorfque  j'appris  que  l'on  avoit  jeitè  du 
fecours  4e  toute  efpéce  dans  Québec,  & 
que  5  Bataillons  de  Troupes  réglées ,  recru* 
tées  par  l'élite  des  Hàbitans  du  Pays,  a- 
voient  pris  une  pofition  très  •  avantageuse 
,  avec  quelques  Troupes  de  la  Colonie , 
tous  les  Canadiens  capables  de  porter  les 
armes,  outre  plufieurs  dations  Sauvages* 

Tame  CXLFU.  B  b  •  je 
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je  m  pouvois  plus  me  flatter  d'être  en  état 
de  réduire  la  Place,  Je  cherchai  cependant 
une  Qccafion  à  attaquer  l'Armée  de  l'Ennemi* 
perfuadé  que  je  pour  rois  la  battre ,  £f  dans, 
l'ejpérance  de  la  dijperfer  en  cas  de  Vic- 
toire. ■  .-..*. 

Nous  trouvâmes  t Ennemi  campé  le  long 
de  la  Côte  de  Beau  fort ,  depuis  la  Rivière 
de  St.  Charles  jusqu'à  la  Cataracte  de, Mon t- 
morenci,  &  retranché  de  tout  côté  par  oit 

.  fon  Camp  au r oit  été  accejfible. 

Le  Général  Wolfe,  entre  enfuite  dans 

/  le  détail  de  ce  qui  s'eft  paffé  depuis  fort 
arrivée  au  Canada ,  &  dont  voici  tin  pré- 

cis. 

'     Le  27  Juin,  y\x.Wolfe  débarque  fes 
„  '(Taupes  dans  Tille  d'Orléans.  Sur  l'a- 
„  vis  de  l'Amiral  Saunders,  il  détache  le 
„  Brigadier  Monckton         4.  Bataillons 
„  pour  chafTer  quelques  Troupes  irrégu» 
lieres  de  h  Pointe  de  Levi.  Cet  Offi- 
%y  cïer  palFe  la  Rivière  le  29  au  foir ,  & 
%9  s'empare  de  la  Pointe  Te  30.  Un  autre 
„  Détachement  aux  ordres  du  Colonel 
„  Carleton  prend  auflî  poiTeflîou  de  la 
a,  Pointe  la  plus  occidentale  de  l'Ifle 
&  Orléans.  Après  la  prife  de  ces  deux 
'„  portés ,  on  dreflfe  en  toute  diligence 
.  t>  fur  la  poiute  de  Levi  des  Batteries  de 
„  canons  6ç  de  mortiers  pour  ruiner  les 
„  ouvrages,  les  Batteries  &  les  mogafîns 
p  4e  Qpeêù.  VJEnriémi.  fait  pafler  Ja  Ri- 
'      '  ■  .  viere 

*  — 
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.„'  viereà  1600  hommes  afin  de  détruire 
„  nos  Ouvrages,  mais  la  confufion  fe 
„  met  parmi  eus,  ils  tirent  tes  u Us  fur 

les  autres  >&  s'en  retournent.' 

„  A*hès  avoir  affuré  Tes  magafins  Jk 

fes  Hôpitaux  dans  l'IAe  d'Orléans,  M*. 
5,  Wùlfe  patte  le  0  Juillet  au  foir  le  Ca> 
„  nal  Septentrional,  &  va  camper 'à  la 

gauche  des  Ennemis  p^rès  de  la  Rivière 
„  de  Montmoreney.  Lô- 10  au  matin,  un 
„  Corps  d'Indiens  attaque  &  détruit  ptet* 
„  que  toute  la  Compagnie  de  ChâflèuFS 
„  du  Capitaine  Dànks  portée  dans  un 
„  Bois  pour  couvrir  nos  Travailleur». 
„  Les  jours  fui  vans ,  Mr.  Wo\fe  reconnoic 
,j  la  Rivière  de'  MoiHmorenfy  qui  je  fé* 
„  pare  du  Camp  de  Mr.  de  Montcalm* 

&  la  trouve  gdêable  â  3  miles  au  def- 
„  fus.  Cependant  ôii  tente  inutilement 
„  de  ta  palier  àcaufé  de  l'efearpement  du 
„  bord  oppofé  &  des  broflaiiles  qui  le 
,,  couvrent.  On  perd  même  a  cette  bc* 
„  cafion  une  quarantaine  çfbommes  tués 
n  ou  bleflTés  par  les  Indiens. 
.  ■  „  Lf  18,  Juillet,  4  Vaifleatuc  de  guer* 
„  re  Anglais,  2  Corvettes  &  2  Navires 
„  de  trânfporj  paflent  dévaàt  Québec  èn- 
„  trent  dans  la  Haute -Rivière  à  proaK 
,,  rent  à  Mr.  Wolfe  le  moyen  dé  recon* 
„  noitre  le  pays  au  demis  de  la  Ville. 
„  Mais  il  trouve  par -  tout  l'Ennemi  at» 
9i  tentif  &  le  terrain  extrêmement  dlfflci- 

Bb  2  le. 
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Wt\L  II  youdrou. faire  une  tentative  a  ». 
„  Miçpel  a. 3  «mies  environ  de  Qjisbcc , 
& ^ atojîdonue:^^^  yè^rojet  par- 
ce  qu'il  fui  paroit  trop  hazardeux.  Il 
,t  détache  feulement  le  Colonel  Carleton 
,y  vers  la  Poir.Le  de  Trempe  où  ilfçait  que 
„  nombre  d'Habitans  de  Québec  fe  font 
„  retirés  &  ou  il  efpere^ue^^irouve- 
„  ra  un  magafin  de  provifions.  ,  Malgré 
„  le  feu  d'un  Corps  d'Indiens,  le  Colo- 
nel y  débarque  avec  fon  Détacherncn  c 
&  fait  quelques  prifonniers  ,  mais  fans 
pouvoir  découvrir  aucun  magafin.  A- 
**  près  ceci ,  Mr.  Wolfe  revient  à  Mont- 
„  mortney  &  forme  le  deflein  d'attaquer 

les  François ,  nonobftant  tout  1  avan- 
nttf?     l    *  Comme  jg&lS 


01 


viere  n'eft  point  safles  profonde  pour 
„  que  lea  ^aiffe|^,d^j^^^l^rif 
„  aprocher  de  leurs  retr^ïïe^me^s^otl 
„  prépare  deux  Navires.de  transport  qui 
„  tirent  peu  d'eau  ,  $  à^ide  .te^es 
„  Ba.timens  ^r.AFoi/^fj^pro^^de 
"s  emparer  d'une  Redoute  détachée  près 
Il  du  rivage ,  d'engager  par  là  une  afTai- 
„  re,  ou  du  •  moins  de  reconnoitre  la  fi- 
tuation  des -Ennemis  de  façon  à  déteH 
„  miner  l'endroit  le  plus  convenable  pour 
„  les  attaquer. 

,  „  Le  3i  Juillet  avant .midi  ,  les  Gre- 
„  nadiers  &  un&partie  de  la  Brigade  de 
M  fclr.  Monckton  s'embarquent  à  la  Poin- 
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te  de  Levi  dans  I^WCTe'fe.Abiv 
"  fc.  Les  lirigrdes  de  Mrs.  Toivnsbehd  & 
!•  Mwrrûv  ont  ordre  de  fe  tenir  pièces  * 
,  franchir  le  Gué.  Pour  faciliter  ce  paf- 
\,  fâge,  le  VailTeau  le  Centurion  ett  dans 
le  Canal  &  tient  en  échetf'.  la  Batterie 
bafTe  qui  commande  te  Gué.  Outre  ce- 
'    la,  on  a  garni  les  hauteurs  d'unegran- 
"  de  quandrW'd' Artillerie  qui  enfi'e  la 
|,  gauche  des  Wtrai^W&neriïP  de  l'Enne- 
mi.  Sur  ces  entrefaites,  Mr.  Wolfe  ol>- 
„  ferve  d'un  Vaiiïeau  que  l'on  a  t'ait  è- 
chouer  près  de  la  rive  que  la  redou- 
te, dont  il  médite  de  s'emparer,  eft 


,,  trop   commandée  "pour  la  pouvoir 
garder  fans  une  grande  perte  ;  Ornais 
J}- comme  fes  difpofitions  font  faîtes  pour 
*H&ttique,  ^'qtfli  aperçoit  quelque  con- 
'  fufion  par/A  les  Franchis ,  ft;  croit  le 
„  moment  propre  à  faire  une  tentative 
contre. leurs  retranchement  Il  envoyé 
„  ordre  à  Mr.  Monckton  de  débarq 
■  &  à  Mrs.  Tovonshend  &  Murray  de  paf- 
;  fer  le  Gué.  ^  - 


7  eyr;  r*T} 


■mpi 


bligé  de  fufperidre  fa  marche  jufqu'.i 
;  ce  que  les  Kfquifs  foient  remis  en  or- 
dro.  Enfin  ils  abordent  à  r'eddtoit  le 
>t  plus  propre  pour  la  defeeute.  Treize 

B  b  3  „  Corn- 
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Compagnies  de  Grenadiers  mettent  pied 
„  à  tejre  les  premières,  avec  200  hom- 
„  mes  du,  fécond  Bataillon  Américain. 
„  Ces  Grenadiers  ont  ordre  de  fe  parta- 
,>  ger  en  4  Divifions  &  de  n'attaquer  que 
„  quand  ils  verront  le  Corps  du  Briga- 
„  dier  Monckton  &  les  Troupes  de  Mr. 
w  Townsbend  à  portée  de  les  foutenir; 
M  mais,  dans  la  confufion  du  débarque- 
^  ment  oubliant  ce  qu'on  Jeur  a  dit,  ils 
„  s'avancent  en  defordre,  &  fans  acten- 
„  dre  les  Troupes  eji  queftion  ils  atta- 
M  quent  les  retranchemens  des  François. 
„  Le  premier  feu  de  ceux  ci  les  arrête 
M  &  les  oblige  de  fe  mettre. à  couvert 
,f  près  de  la  redoute,  &  dans  la  rédoute 
„  même  ,  abandonnée  à  leur  aproche. 
,»  il*  retient  quelque  temps  dans  cette 
„  fituatiop  fans  pouvoir  U  former,  & 

Mr.  Wolf 4  eft  contraint  de  lesrapeller., 

Après  ce  nouvel  accideoi ,  la  nuit 
„  vient  ,  une  tempête  s'élève ,  le  flux 

commence.  Il  n'en  falloit  pas  d'avan- 
M  tage  pour  obliger  nos  gens  de  renon- 

cer  à  une  attaque  fi  difficile.  HAeft 
,f  pourtant  probable  qu'on  eût  pénétré  1 
n  dans  les  retranchemens  de  l'Ennemi  j 
„  fans  les  divers  contretemps  dont- on 
,*  vient  de  parler,*  mais  en  ce  cas  nos. 

Troupes  euflent  fait  une  perte  affure- 
o  rnent  très -grande  ,  tandis  que  celle 
>,  des  Français  eût  été  fott  médiocre,* 
"  -  •  l ,  ■  ».  c'eft.  \ 

-  •  - 
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„  c'eft'que  les  derniers  étolttrit  Couverts 
par  des  bois  voifins,  &  que  les  An- 
,i  glois,  avant  de  pouvoir  inveftir  la  Vil- 
„  le ,  euflent  dû  encore  paffer  la  rivière 
de  St.  Ctàfies.  Nous  avons  èû  ,  dans 
cette  attaque  iftfrnétaeufe ,  182  hom- 
„  mes  tués ,  650  blfeffés  &  15  égarés-. 

„  iMMiDïAtÉivieiSf  après  cet  échec  Mr. 
,r  Wolft*  envoyé  le  Brigadier  Murray*- 
9,  vec  iaoo  hommes  ail  defliis  de  la  Vil- 
„  le,  &  ce  Détachement  a  brûlé  Urt  ma- 
„  gaffn  de  provrfiôns  &  dé  munitions  à 
„  Cbathbaude;-  mats  il  n'a  pû  joindre  IeS' 
„  Vaifleaux  François  qui  font  plus  haut. 
„  Les  François ,  pour  défendre  la  rivière* 
ont  ajouté  à  la  force  extraordinaire  duv! 
„  pays  un  grand  nombre  de  Batteries  flot- 
„  tantes,  À  l'égard1  de  la  Ville,  Mr^W 
„  fe  l'a  examinée  avec  MrV  Sauniers.  ï\  û 
„  confult'é  l'Ingénieur  en  chef  qur  con- 
„  ftoît  très  bien  l'intérieur  de  la  Place  £ 
„  &  tout  bien  confideré,  il  juge  qu'un 
w  AfTaût  général  ferolt  fort  dangereux. 

Il  aime  mieux  acquiefeet  à  l'avis  dé- 
„  tous  les  Officiers  •  Généraux ,  qui  eft 
„  dé  faire  paflTer  4  a  5  mille  hommes  au? 
„  deflus  de  la  Vîllè  -pour  tâcher  dè  tirer 
„  les  Ennemis  de  leur  pofîtion  &  de  les 
„  forcer  à  une  Bataille.  U  volt  au* 
„.  refte  tant  de  difficultés  par- tout/qu'il 
w  n'ofe  fe  flatter  dn  fuccès  de  cette  rtou*" 

Bb  4  „  vei- 


■ 

Digitized  by  Google 


534  MdtMôWifiùfi@Wf$^ 

tïvéM^éâHidrï^IM  zéïe^la*  *tëdéf*> 
tfeV'Ia^rtfdance'.  Hb  'fotii  'jégafèitiêtifik** 
marquer  dans  Te^angafee     âàhs  éut&  fox 

*  Là  Lettre 1  dé  PÂ'mu;af  S$utiforsj  côh  -  ? 
tiéftTâ  peu  près  le»  mêirié$  p^rtlctflàfl£6$  • 
que  celle  de ,  M r.-mifei  * Vôfci  «  rïéén < «• 
moins  quelques  efnidhîtâHces'^uiMu^font 
propres.  VLë^Juîn';  iWriiÔt&âBgbiï 
jj^âWès  éu'i!  eut  débiartfùé*  '  î'reVpes? 

flfle;  pÙMk?  ii  s'eWa  W*»*  - 
,»^mbétaètix\n'«r  ^c  perdre  jàîufîeurs  :3n« 
^érë^atix1 Vaifl&uxtje, ïi  Bôtte  &'  périr 
,;!^$!qaég  petits  katéauxy  * îvw'; -°  »• 
'liÊ  28  a  minuit  ij'le^'Fratyto|>  âyantfàie 
J'âefcendre  de' '^uèlet. [7  brûlots ?f ifarr 
,5  'SSàtiHrferx  fi  t  re  in  or  qu er  pr  omtemeht  Te.s 
„  .Vaiffeaux  {^JSatimenVde  trapfport  <$iî 

,Vrfeë  'I  Biûl^s'f^ex:tetif f  t.aritfei^ntJ  aucun  ' 

*<,  Le  îg  TbilWrVAmftal  ftt  rémôntcr 
,;'  le  fcfëuvè  à  ^yaifleaux  de,  guette^  à 
„  à .  Châlôupe^  a/rn^s'  &  :à  2  Bâtrrrrens'de 
9,  trsiiïfàHy  srWVïë 'procurer  àuOénérat 

J^oZ/V  l§  moyerj  de  reconnofttë  le  pays 
>r  '3U  aèiïus  de  Qiteiïec.  Dù  de,s  V^iiTeattX 
^'tàïïMtèiajJfpne  "donna  fur  des  roc»  é" 
»%  là  ^utèùf  tfè  Ta  Tointe  de  Levi  &  fut 
iïtmmvï  'ëHdboiagé,  Won  fé  rén- 


Digitized  by  Googl 


Politique.  Novembre- 1 759.  585 

„  voya  à  flo/ïon  avçc  27  des  Navires  de 
„  tranfport  qui  avoient  le  plus  fouffeit 
'       par  la  tempête  du  27  Juin. 

Le  28  à  minuit,  les  François  firent 
„  defcendre   une  centaine  de.  Radeaux 
couverts  d'Artifices,  nuis  ils-  ne  réul> 


Biùlots. 
Imes  remon- 


firent  pas  mieux  que 

„  Le  17  Août, l'Amiral  Hol;  

ta  le  Fleuve  avec  plufieurs  VaUTeauX 
^  ■&  Chaloupes  ayant  à  bord  1260  h ora- 
mes  de  Troupes  aux  ordres  du  Géné- 
!  ral  Murray.    Ces  Troupes  détruifinsnt 
un  magafa  fur  la  rive  fcptentnonale 
:,  du  Fieuve  ;  &  Mr.  Holmes  poufla .^uf- 
ou'à  10  ou  12  li-ues  au  delà  de  la  Ville 
"  dms  le  deflein  d'attaquer  les  VaiOeaux 
„  Franpis,  ma^no  rut  avancer  jufqu  à 

4,  tfs  3  Septembre.,  les  Troupes  quit- 


f  rent  a  «a  rmiuc  u*.  «i«vh         t-  — 
fuir  ..jees.  Bateaux  remontèrent  la  rivie- 
"  re  poui  débarquer  les  Troupes  au  deffus 
de  la  Ville,  fuivant  le  nouveau  projet 
■    r'  concerté  entre  le  Général  Wàft  «Se  Mr. 

^  ^îies 

Lincoln  &  de  Liver^ol,  &  nombre  d'au- 


Lincoto  &  de  Liver^ol ,  ™™  .„ 

tr«,  à  l'exemple  de  cette.Capitale  ,  le  font 
acquittées  chacune  de-  leurs  Compumens 
de  fclicitacïon  par  leurs  Adreûes  au-Roi- 

B  b  S      .  fut* 
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iur  cette  glorieufe&  importante  conquête.., 
S  a  'Maje.fté,  aaffi  fenfible .  à  la  bra-  . 
voure ,  que  touchée  du  fort  du  Général . 
JVolft  dans  cette  expédition,  non  feu  le- 
nvent  à  chargé  Mr.  Pift  d'écrire  en  fon --. 
npm  une  Lettre  de  condoléance  à  Mada-  % 
me  IVolfe ,  au  fufet  de  la  mort  de  fon  . 
luftre  fils,m.ais  Elle  a  même  réfolu  qu'il  fe- 
ja  érigé  à  fes  propres  dépens  dans  J'Ab-  . 
ba^e  de  Weftminjler  un  Maufo/ée  du  prix 
de;  3  mille  livrés  fterl.  p&m  éterriifer  la 
mémoire  d'un  Capitaine  fi  digne  de  la 
vénération  &  des  regrets  de  la  Nation. 

.  Çe  n'eft  pas  feulement  en  Amèr rçue  que 
Bous  voyons  triompher  la  gloire  de  nos  . 
arme»,  elles  ne.  font  pas  moins  heureufes. 
dans  les  Indes-Orientales.    ...  , 

Le  Capitaine  Latbam,  Commandant  du 
VahTeau  de  Roi  le  Tigré,  &  qui  arriva 
le  9  âu  mois  dernier  à  Portsmoutb  à  bord 
du [  Navire  V Amiral  Watf on ,  l'un  de  ceux*.  • 
de  notre  Compagnie  des  Indes  Orientales,. 
a  apporté  auxCommiffaires  de  l'Amirauté  . 
des  Lettres  du  Vice  Amiral  Pocock,  con- 
tenant le  détail  fuivant  des  avantages  que  . 
lé.  .Troupes  du  Roi  ont  remporté  aux  In- . 
des  Orientales  t  tant  par  mer  que  par  terre,, 
depuis*  le  14-Matt  1758;  jufqu'au  19  du 
mois  d'Avril  de  la  préfente  année. 

Le;  Vice- Amiral  Poceck.cfui  le24Marsr. 
i£58;.  «voit  été  joint  dans  la  Rade  de  Mo-  : 
dfitfApM  les  renforts  que  lu|  amenoitd '-*«,;* 

'  -     .        -  -  -  *'* 
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eleterre  lé  Commandeur  titowens, -s'appli- 
qua à  mettre  fon  ECcadre  dans  le  meil- 
leur'état  pbffiblé,  &  fl  nr voile  lé  17 ;  A- 
vril  avec  les  Vaifleaux  le  Tarrnôutù,  1  tly 
Zibetb ,  le  Salfsbury  ,  le  j^<rrtfo>ro6gfc  & 
le  Pmetteuty  pour  fe  rédclre  à  la  hauteur 
de  St  David;  &  tâcher  d'y  intercepter 

«  llïfcadïe  Ftânçdîfi,  qu'il  favoit  être  dans 
ces  qu'ârtiers-là.  - 

LE2oau  matin,il  découvrit  dans  la  Ra- 
de de  ».  Ûavid  fept  Vaifleaux  qui  étoiçnt 
prêts  à  mettre  à  huvoile,  &  deux  autres 
qui croifoient  à  peu  de  dirtance  de-la,  OC 
comme  il  jugea  que  c'étoient  des  Vail- 
feaux  ennemis,  il  réfolut  fur  le  champ 

»  dé  leur  donner  la  chafle.   Les  fept  Vailr 
féaux  étant  fortis  de  la  Rade,  furent 
joints  par  les. deux  autres,  qui  formèrent 
la  tête  de  l'ordre  de  Bataille.  L'Amiral- 
jugea  qu'il  étoit  néceflaire  de  former  le 
fien  de  l'a  même  manière  ,  &  lorsqu'il  eut 
fait  prendre  à  fes  Vaifleaux  leur  ftation ,  if 
s*apprdcha  de  PÈnnemi  jufqù'à  une  por-_ 
tëe  dé  Canon ,  &  s'avatiça  fur  lé  Zodiaïue% 
à' bord  duquel  Mr.  à'Apchè  avôit  arboré 
fon  Pavillon;'  mais  ayant  obfervé  que  le 
Newcajîie  &  le  Weymouib  n'en  faifoient 
point  autant  de  leur  côté,  fl  leur  fit  le, 
fignal.  L'Ennemi  commença  de  faire  feu 
fur  iVVaiûeau  Jnpois  qui  fe  ttpuvoit  le' 
plus  proche  dé  lui;  mais  l'Amiral  fîr a 
celui-ci  le  fï£nal  dé  ne  point  engager!  ac- 

Bb  6  lloa' 
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qqi  i'çjFt&ua,  veri 4e$  ;;trpis  h c u r es.  (ii 
de,  miouié*  gpnifi ,  fi'fapperc^yanthquft;  fcs 
VaiÛeaux fe  ccnoiçnt  pis.  aflè&i  ferrés. 
jvour  aljer  t  aux  Enrvç-m is  » .  il  >  1  leur  :dûima  . 
ie  .tfgnaf  de.  le /aire/,  ce.(jtti  fufcjiinlnédier 
rêoient  e^Gut4«jw<  Jes»' Yai#tfaux^uk:foï>  - 
înoivnt  l'Ava^  g^r-deL-  Vjersale» ifcr Oii  btîtè 
r    £  d '4P  M  a r e  ma  r <?  u&q  i*î 

1  '-À crier e^nfods*»  jFr^^fltts'etGft  tbpptv*  ' 

T^nd ,  '  au  -  Nev>c&fk(ç  :  &  ;  au)  Jtftywootfc  de 
porter  -à  tqute^  yoiifts  fur  ce  vttaïfteau,^ 
l'eng.^crv.  J^Ui  après  :Mrc;d^pcfcé 
f  Q#pU.. Ja  ligne, ,  .  &;  ;g^gna,  lé  ekffluâ ; 

dtt ^rçe, >  des,  de,ux,  resocyatffeaiixîldé 
i:^H-^re^gar49.u>  A-#$u  ^ejmàufès  <ïe-:% 
Mç.n'J'Wo*  a#mtaoj?frr*e\  çwîl -J'Abranc* 
ga$e  stes  £Ai^RUf*^Ioigt)PWr  ihfit^çjiÉt 
jîeiqle-iiignaj  fposm  .  ;Cbaffe  généralfcg 
V^s-lés  gx.  heures  pWe^aM  que  J25d* 
nemi  avoit  rejoint^eur  de  fe*  Vaiflèaux,; 
9u;il;GfcFiti8P<Me  «fcjeoir  te  ^tiTOtf^, 

ii  qu'iji  feml?lQitf:«Quloir  fe  reformer  eh 

IifiWijwpyjïnfc  dftiP^que  les  mâts,  vofc 
Iè>s^3çjçitdage5  dM .X^moutb,  ainfi  que  d& 
J!|fe^f^^:(ÎU  'Bgte .  &  ;  de  Salisbtiry,  é-\ 
tjiuiu  fort  endomagés,  &  voulanr.eio* 

kSÇ«36Ïc?^yaj#e^uxj  d'être  pçié  ,  il  fe  bot,  ' 

k  çd  na,. 
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CâèhwpdBitgâgnfeï^fur  <fiïMë  ^enYy 1  !dafj$ 
tVfpèranc*  df  *enôuVeHe?  le»  combatte 
ten^niain>' matin.  '  Malw  êerônite  iKajfoft 
£Ort'oikffDU*ii  ]*t      fit  ^-quelqtfès  fi^ 
nnux       nuu/()ut  potwoîétëê  fadlemtnt 
être*  obferv^sV  $  conmtè-  fiifqtfà  la  jiotn- 
te  dit- jouKJ  il  n'eut  pais'  If-'meiadre-  hou* 
vèitpidïsi Baaertfte,  ^Hj^ea  qu?9s  a veiér t 
p  r  o  fi  t  é  d  e l 'obfc'u rit é!  fa  là  nuit  poùr.Sjè* 
loigbfir..---  ---Il^cmtiiuia  dope  de  faire  tous 

fés  efforts  pour  <les  rejoindre  ,  &  pel<i 
jufqu'à  la .  pointe  du  ijqur  du  premier  May* 
qu'il  vint  jettef  ^l'âncre  à  -.environ'  trois 
lieues  au  Nord  de  Mndrafs,  &  il'fcmrôjNjf- 
u»  Officier  aUsGtflBmandant»  dfe^icët  EtaS 
bliflèineiilpi  jpotnf  i  l^aver-tir-  (ftrïfidè^fôehir 
que  Je  tfaitëeauie  orô,ife*OT$J; 
ces  dè  cawon ,  avoit  i?  foit  enda- 
mafé^ahs,  paéfcidri  /*j*rtt  -avc»(t  -été  ob'H* 
géîilé  fe^aire  échouer  fur  te  GÔte-  un  peu 
au  Suà-$ Mempafvé  okW4fc*he>  Ftati* 
coife  avok  jettô  Tëttcfejf  >vKn  tlo>£  Umz 
Les  Fnançois  arrivèrent  «àP-lr-Rljaé'dfct: 
5r.  David  veis  le*  tâuP  heurés-dù  matin  £ 
la  veille  du  jour  eue ^  l'Amiral'  le^ attaqué, ^ 
ft.avant  l'action  il*  n'aybierrt  ^dôba^qué' 
aucunes  Troupes.  Mr.r;  dé  Lall^^ftïthè^ 
diatement  après   leur  Arrîvtve  devant  le' 
fufdit  Fort,  partit  x>Qut.pQrtiicber$&&tyètl 

Bb  7  "  '         '  do. 
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du  Comte  de  PrVètncè ,  &:  en  compfafgnfé1 
de  là  Fré^atre  la  Diligtntt  ;  qui  font  les' 
deux  VWeaux  qur  joignirent  rfîfcadre; 
Fr<m$oiJè -après  qu'elle  fut  fortie  de  cette-  ' 
arôme  Rade.    Le  Bridgwater  &  \ç  Triton] 
s'y  trouvoient  'à  l'ancre  lors  de  l'arri- 
vée de  cette  Kfcadre ,  &  les-  Capitaines- 
de  ces  Navires  lèfc'  vovànc  invertis'  dema- 
niére  à  ne  pouvoir  éëHappeë;  ils  prirent 
le  parti  de  les  %  ééftouer  â  /a  Côte , 
d'y  mettre  le  feu,-^  de  fé  retirer  en  fu  Ire 
dans  le  Fort  avec  les  équipages. 

L'Amiral  n'âvpit  etr  aucune  avis  cer- 
tains touchant  te  perte  des  Ennemis  ;  maisi 
félon  le  rapport  de  quelques  Ihslïandors 
&  de  divers  Officiel  François,  ils  avoienc 
ew  dans1  cette  action  doô  hortttttes  detuês* 

,  &  un  grand  nombre  de  WefTés.  De-  no- 
tre côté  nous  n'avons  eu  que  2£r  bom-i 
mes  oiiës  &  88  blefleV  L'afrion  fe.  paf- 
fa*  a  environ  fepc  Hëues  à  VOuïfi  o.'u4- 
limçarvé.  L'Amiral  obferve  que  le  Com> 
mandeur  Skwens ,  Ië  Capitaine  Ldtbayi  & 

.  le  Capitaine  Sommtrfet,  qui  étoientaPA- 
vant garde,  ainfi  qtie  le1  Capitaine  Kern* 
peiifHdb,  du  Vaifieau  monté  par  Mr.  6V- 
«flir,  fe  font  comportés  en  cette  ren- 
contre comme  de  bons  &  braves  Offi- 
ciers* Il  fe  loue  auffi  beaucoup  de  la 
bravoure  du  Capitaine  Ifatrifotr,  ainfî  que 
de-  celle  de  tous  les'  Officiers  du'  Vaiffeau 

le-  aSjrttftiBf*,  ejoûtant  que  fi  Tes  Captari- 

-  -  nés 

« 

Digitized  by  Google 


Politique.  Novembre  if$$>  $9** 

n«6  des  VatfTeaux  de  l'Arriére-  garde  a- 
voient  auill  bien  fait  leur  devoir ,  il  fe 
ferait  faic  un  vrai  plaifir  de  les  recom- 
mander £  mais  que  leur  manière  ^d'agir 
pendant  l'engagement  \  lui  a  voit  paru  fi\ 
fautive ,  qu'à  fon  retour  4  Madrajs  il  a- 
voit  aflemblé  un  Confeil  de  guerre  pour 
examiner  leur  conduire  ;  Que  par  Sem*! 
tence  de  ce  Confeil  de  guerre,  le  Ca- 
pitaine NicoJas  Vincent f  Commandant  di* 
JVeymoutb ,  avott  été  démis  de  fon  emploi; 
le  Capitaine  George  Legge,  du  Newcaft- 
7e,  caflfé;  &  le  Capitaine  Guillaume Bre- 
reton,  du  Cutnberland,  condamné  à  per- 
dre fan  rang  pendant  une  année. 

L'Amiral  Pocob  ayant  réparé  les  do- 
mpges  les  plus  eflêntiels  qu'avoient  fouf-x 
fèrt  fes  Vailfeaux ,  remit  en  Mer  le  x«o 
May  dans  l'intention  d'aller  à  St%  Daviéi- 
mais  il  ne  lui  fut  pas  poffible  d'exécu- 
ter ce  projet.   Il  arriva  le  30  à  la  vue, 
de  Pondicbery  ,  &  le  lendemain  matin 
1' Efcadre  Françoife ,  qui  depuis  cinq  jours  ; 
s'y  trouvoit  à  la  Rade,  en  fortit,  malgré 
tous  les  efforts  que  fit  l'Amiral  pour  l'en- 
gager à  en  venir  à  une  aélion.   Le  6  Juin 
ayant  appris  que  le  Fort  S*.  David  s'é- 
toit  rendu  aux  François,  il  jugea  qu'il  é- 
toit  de  Ja  prudence  de  retourner  immé- 
diatement, à  MadrafSy  pour  y  faire  t *>  » 
fraîchir  fon  Efcadfe. 

»  •  L'A' 
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1/AmîRAL  en  lit  voi'e  le  25  Juillet  pour 
ail**  chercher  les  Ennemis  ,  fi  le 
fo;r  il  fe  trouva  à  trois  Iicuës  dea%Ra:ra 
de  de  jondkbery ,  ou  il  apperçut  que  leur  t 
Eicadre,  compofée  de  huit  Vailftaux  de 
h-z-c  &  d'une  l'iég.ftre,  étoit  -M&n^e. 
Klle  en  mit  à  la  voile  le  lendemain  ma-  , 
tin,  faifant  roue  au  Sud.,  L'Amiral  don^g 
na  ilors  le  fignal  pour  là  clmlle0$gÇtji 
tous  fa  s  efforts  pour  gagner  le  r.ventvQr  ' 
elle ,  comme  étant  Tunique  mo^^  qen^ 
entera  uneaftion;  mais  il  ne  put  y  par- 
venir  que  le  3  Août,  que  profitant  de  . 
l'avantage  d'un  vent  frais  ,  il  gagna,  le  . 
dédits  du  vent ,  &  engagea  l  Efcadve  Etan$ 
fwJ©W8u«ne  hc-ure^f  l  après-iuic  ;a/g2 
mu&Apcbè  ayant.ft^&fqs  jfe  .™'Î8s(r. 
tbifeqretira  au  bout  d'environ  dix  W^tf 

fon  exemple,  en  continuant  de  u:  Q£Xfj&£ 
OiiN ietraite  Mfqnes.  ver^ifes  trois  heures,, 
mais  dans-  un  ordre  de  Bataille  lorri  irré* 
ga'lier.    L'Amiral  donna  àlqrs  HnVSSàln 
pour  la  chaffe  générale,  fur  quoi 
François  ayant  icti$&)  le^fc£lwç#f^^ 
firentifte  pfus'd^bvwl^/in'il  leur  fut  pofo- 
fàJc.  Il  les  pouffait  jufqu'à  l'entrée  df- 
]*iDuû.,  .qu«!  liH  étant  échappés  ils  en- 
trèrent dans  la  Rade  de  Poniicberyt  L'A*;, 
mira!  alWe  môme .  foir  mouiller  à  Cari- 
cal,  Erabliflèment  François, 


■  mi&n&  que  -'nelJS'ïaVbftë  filft* 
cette.  Êjki^i V«  ':  ^'él^'S^  *o«W  «  s 


trouvé*'  lèCam*n#fideûr$fe-!î 
Wl„  _      Capitaine  'Màrffm  ^V&itàwh  • 
dontre  t(e  grandes-  touànges  tf  la  bravou*- 
ftf%e')efc  èffielcft  ,&^*Iis!'<é<ïui  pages'  en: 
eéné&l'^m  mé  patottr^  cft'-  «ceirfc  Jnba^elii i 

L'Ës^dri^  #r^^*Vlrér*#to3Radetf 

ao'êi  l  è  ttti  îfi  ci  v v o  i  1  t*u' afint : 
sV  radoube^.  Deux  «de-'  fes  VaiflVaxiX'iev 
trouvoïetrt  éfc  un' trtfte'^tat*;  &  «nw-dte*^ 
autres*  étaient  1  ^ùffii'tof*  'endomagesafc 
Suivant  le*  tHverà  iVft^Ue'^ôus;  avoirs , 
eu  touchant  &  fâiëtyè^WJ^piï>otàf* 
faite.  tfanSêette  tièfmeiéytëHott*,  «ilftipeatfj 
montèï^  fyiô  ^ifttoesV^WWtà  quoi 

f  a> f ^dirflîOfl  ;'d a  -KGrc  de  0<** 
^ji/Mf^jL«iljr^aieha''-kvèc:4soofeoin*T 

mes  dansées ;  gfcta-  fd^Ro^%  4T«fc;wfrf  fcj. 
tâcha  par  fes'  menaces  (fe  Rengager  àlufc 
fournir  uiié eertarnè  femme  d&rgent  ^mais* 
fur  le  refus  que  Fon;  fii-de^  l«i  'remettre* 
nà,  -  Lack  de  Rwphs-  i  qtoH'Wofc !  dcmaiiH ; 
dées,  il  fit  piller  iva#?**V  Villes  pommer* 
çante  fîtuée  fur  les  Côtes  U-Mw-fift. 
ayant  marché'veîs  !a-Cajfli«te-du«Puïs$ttti; 
eji  forma  le  Siégei  ttais  après  sSme  at*v 
rêté  plufieurs  jours  devant  cette  Place, 
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&  y  avoir  fait  aux  remparts  une  brèche 
considérable  ,  les  Troupes  du  Roi  de 
Tanjour,  aidées  de céiles  de  di verfés  Con- 
trées voifines  &  de  quelques  Cbaflèurs 
ropéens  qu'on  leur  a  voit,  envoyés  de  Tri- 
cbenapaly ,  firent  pl  u fleurs  vigouréojes  for-  ' 
ties  fur  tes  Troupes  de  Mr.  de  Lally,  & 
^obligèrent  enfin  à  fè  retirer  précipitani- 
ment  avec  fon  Armée,  &  à  abandonner 
fa  grofle  An!  J/erieV  H  arrivé  à  Caricalv&rs 
le  milieu  d'Ao<K,  &  VtinWoit  qu'il  a  voit 
perdu  devant  Tmjout  environ  3ooSoldatS/ 
Européens.    .   •'  <  • 

L'fîmiKMi  .fetrouvoit  dans  un  tel  man- 
que d'argent,  que  le  7  Août  il  prit  ôt 
conduifit  à  Pondicbety  un  groslSFavire  Hot- 
Landots, qui  alloit  de  batavia  à  JV^opflîaTrr, 
&  it  en  retira  en  -  Efpéeès  la  valeur  dé 
huit  Uack  àk  &oupitfï 

Le  Vaiflfeau  de  la  Compagnie,  des  Irt* 
dut -1eJP/tt  arriva  à  Madré/s  le  14  Septem- 
bre, ayant  â  bord  le  Colonel  Draper  &  un 
Détachement  de  fon  Régiment.  Le  25 
du  même  mois  Mr.  de  Lally  partît  avec 
toute*  fes  Troupes  de  tarif*/,  &  arriva 
le  à  iPm^&eryV'ftnfi  avoir  le  moins 
do  monde  été  inquiété  durant  fa  marche: 
par  les  T?roopes  dt  Tanjour.  Peii  àprès  il 
fit cantonner  fes  Troupes  dans  la  Prô* 
vlnce  décote,  &  le  14*  Octobre  il  mar- 
cha fan*  aucune  oppofltîon  vers  la  Capi- 
tale de  cette  même  Province. 

Le 

* 
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Le  12  du  mois  de  Décembre  I,  Armée 
Franpije  fe  porta  de  Mount  à  Mamalon* 
Nous  la  caaonnames  pendant  l'efpace  d'ùr 
rçe  heure  tandis  qu'elle  traverfoit  ia  Plai- 
ne de  Cboultry,  oc  nous  lui  tuâmes  au- 
tour de  40  hommes ,  fans  faire  de  notre 
côté  aucune  perte ,  par  rapport  au  peu 
d'Artillerie  qu'avoient  avec  eux  les  Enne- 
mis ,  &  qu'outre  cela  elle  étoit  très  mai 
fer  vie»  Ils  marchèrent  fur  trois  Divifions* 
dont  l'une  fe  porta  en  droiture;  comte 
nos  gens ,  une  vers  Egmort ,  &  l'autre 
vers  la  Rade  de  St.  Tbomè.  Les  Colonel* 
Lawrence  &  Draper  appréhendant  que  cet-: 
te  dernière  ne  ffe  mit  en  poffeffion  de 
lflfle  àeBrittge ,  s'y  retirèrent ,  &  dans  la- 
même  matinée  »  une  partie  des  Xreupeâ 
qu'ils  a  voient  avee  eu^  fe  joignirent  àitk 
g^rnifon,  &  l'autre  fe.faifîc" du  pofte  délit 
ffills  dos  Nègres,  Le  même  jour  ,  de  grand 
matin  ,  les  François  arborèrent  leurs Dia* 
peaux  à  Egmort  &  à  St.  Tbomè. 

Lk  13.  tout  fe  pafFa  fort  tranquille* 
ment  ,  fans  qu'il  fe  tirât  un  feul  coup  ni 
de  part  ni  d'autre. 

Le  14.  au  matin ,  l'Ennemi  marcha  avec 
toutes  fes  forces  pour  attaquer  la  FUI*, 
des  Nègres.  La  garni fon  parut  d'abord 
affés  tranquille;  mais  une  heure  après  el- 
le fil  une  grande  fortie  fous  Les  ordres 
du  Colonel  Draper,*  Le  Régiment  de 
Lorraine  fut  furpris ,  &  il  s'enfuivit  une 

ac- 
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•ftion"  ddiiopië<?.%hjffldes.  te  '  CàhM 
Drapier  frnpj>a  de* Mcbups  dôrit  '  puroS 
tout  lielrtf  êÉre-'&onhé  fi1 <m  W%cqfc 
noiflbk  pas;  &  s'il  eut  été  brufguèmebt 
fàivi  pirffcs  ëéux  Pelotons  tie  ^rèna- 
diers,  î!  aurok  amené  ônrej  Officiers^ 
cinquante.  Soldats  &  quatre  pièces  de  ça-* 
non  des:  Fïaiïfoiï:  * mai*  ce$  GrentfdieV$-hêr 
fecon  derent  point  leur  Chef,  ^ u i  efftj.y'3 
fcûiies  décharges *te .  dj^àst <ï>^É>cÔi*â;,->x!rê*' 
Ennemis.  yV-eiir  à  vetté''QccaÛàiïi:fes:hà~ 
bk$i  perdes  de^pluffeurs  bàiles  ,;iiiais  atîv. 
«roc tfe  le  toucha >  non  plus  què  le  Câpi-' 

tLa'  Brigade  de  Mr.  de  Xù/iy compo-' 
féede  Troupe  *ôutes(Ifrafchésa  arrivant 
fum  ces;  entrefaites  an.fe&urtf'du  Régi- 
ment iod^v^rfaf«tf  i,.»4e  ^bloneriî)rà|.tffï 
rentra  dans  fltfVïîlev* A  «eue ticcikioft i&r 
Capitaine*  ^tftob£# m*tïfiiteni  ruésj 
1«j  Ca  pitaffi  ej  'Bvj^ët^&Lië^cti^ÉÙi^ 
btefôsj,  &  tïois     Quatre  atrtrçs  OiËcjèrfc 
demeuretent  pJStonnietyr  nbu^  y;-péi^i-v' 
mes^attûi  autour  de  15b  Soldais HÛéî'èuf 
bteirés.  1  .Otfi  côté"  -  des/.  Eniieinfé;  'fè.ràè 
pwpr«?*v«i>'Ktei''Mr?"^le;  Lally,  Mr.  Mi-' 
tour-  &r«n . aut/e-Offick*  ont  été  •  tués ,  le- 
IMa>jc*r  Soubtmt  -ÔG^nq  autres  ont  été' 
Wttfl'ésv-  parmi  fcfqueté  deux  te  font  môr*  - 
tellement  ;He  Comte;  à'Eftâirigï  gui  fert: 
avec  rang  dVUrigadie/  •  Oértéi  a  !  V  &  panV 
I**ur«on  de  .teuts  ^àeiHeura  Officiers,  a 

«:*■.-■  été 
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été  pris ,  &  ils  oùt,  eu,  autour;  de  400 
homfcies  tués,  ou  ,  bldjTés,  ^keuT  perte 
s'ett  ênco.ri'  bea^coMp.^c^'l^  la  de- 

Après  cette  fortie  yV^fMini  •  jn'enrf*; 
prit  qtie  fort  peu  de  cbofc  jusqu'au  6 
Janvier.    Ce  jour  là  il  commença-  à  faire 
puer  fies  Batteries  contre  le  Itort ,  &  fit 
jùfqu'âu  Z6  'uiîx/îçu.-çpntinjîel:rf;.q»l:  nous 
démonia  26  -pi|ces.  /<3jç  ccan/on  &,  3  Wof£ 
tïefcsf  -niai* jOe  »ut  paivenfr  à  ruméf 
lés;  dëfehies  qu  Corps  :  de  ,H*wftace. 
NQno$tàntfcecC  il  avançâmes  tranchées, 
&  drèna  tur  la  "pointe  du  Qlacis  urteBat* 
te.rie.de  4  pièces  <Je  c^op;,  -gui  cc^imân-" 
ça  à  tirer  te£t;>m^.§u>fcqut;  <<J.è  *lea*: 
ou  trois.,  heures  il  le  trouva  contraint^  « 
pat  ;ra  Tupfriip^  ^  fe^^iApa^ifirdMi: 
f^prtr!,  <ie,.  boucher  /fe&<ftiôt^$^.ci>bv 
sftè'oie  cKofe,  Lut >ï^n^*^r+^e;ici»(^  : jtj^ pg;i 

te  6 a^eiy  e ,  «r  commenta  -a;  f aifie  /eu  :dè~ 
(a [grande  $,prernjére;  &a««rier»  q*««'Jé«offr- 
K  %  50  .  pas  de  liitjt^nce.  ^.Selonj  te  OTappc» t 
des  Déferteurs . Wj  perte^Qfl*cfer$  A*  de: 
Soldais  «que firent  les  iBrroenré/roi^fto, 
géant  cette  -Batterie* ^Ô&^P^tfsfrôm'A 
Odéraiiles      ,ils  eurent^  cetïe^o?cc»fi©D 
pluiîeurs  pièces  dé  canoë- démontées >?A# 
près  qu'ils  l  e  u  r  e  nt  q  u  u  céej»  *Jîei|ri  f  t  u 
minua  çontin uel lemen t; , .  & -i de> vingt. t rois «; 
pièces,  d$f -cap qa :         WteJtt  ftitn  joufir^ 
:    <  ■  en 
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en  même  temi  ,  ils  fe  trouvèrent  n'en  a- 
voir  plus  que  6  en  état  de  tirer,  lis  a- 
vancerent  cependant  leurs  fappes  Je  long 
de  la  Côte  jufqu'au  point  dembraffei: 
l'angle  au  Nord-EJl  du  chemin  couvert, 
d'où  leur  moufquetterie  obligea  les  AC* 
lîegés  de  fe  retirer. 

Les  chofes  reftesent  dans  cette  tttua- 
tion  durant  quelques  jours.  Les  Enne- 
mis tâchèrent,  par  le  moyen  d'une  Mt* 
ne,  de  s'ouvrir  le  paflâge  duFoffë;.  mais 
ils  la  firent  fauter  avec  fi  peu  de  juge- 
ment, que  l'ouverture  qu'elle  fit  fe  trou- 
vant enfiiée.  par  le  feu  de  plufieurs  ca- 
nons du  Fort,  ils  n'en  furent  retirer  au- 
cun avantage.  Le  Major  Cailloud,  qui 
s'étqit  mis  à  la  tête  des  Cypayes  &  de  la 
Cavalerie  du  Fais ,  avec  quelques  Euro- 
péens tirés  des  Garni fons  de  Tricbenopaly 
&  de  Cbingleput,  commandés  ci  *  devant 
par  le  Capitaine  Ptefton ,  rendit  cepen- 
dant de  grands  fervices  ,  en  fe  tenant  à 
quelques  milles  de  diftance ,  &  bouchant 
les  routes;  ce  qui  obligea  quatre  fols  les 
Ennemis  à  foire  de  gros  Détachera  en  s 
pour  s'oppofer  à  lui ,  &  il  leur  en  coûta 
chaque  fois  bien  du  monde. 

Dams  la  foirée  du  16 Février,  le  Vai£ 
feau  du  Roi  \e~Queenborougb ,  comman- 
dé par  le  Capitaine  Ketnpenfelt  ,  &  le 
Navire  la  Revanche,  l'un  de  ceux  de  no. 
tre  Compagnie  des  Indes- Orientales,  arri- 

s  verent 
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jvétent  a,vec  un  Détachement  du  Régi, 
ment  du  Colonel  Draper,  confiftant  en 
^506  hommes  fous  les  ordres  du  Major 
Monfon;  &  une  partie  de  ce  Détache- 
ment fut  immédiatement  débarquée.  Les 
Afliégeans  fi  rend  grand  feu  fw  la  Ville 
pendant  les  premières  heure?  de  la  liuit; 
mais  avant  la  pointe  du  jour  ils  levèrent 
le  Siège  &  décampèrent.  Us  prirent  là 
joute  d'Egmore^  &  avant  leur  départ  ils 
détruifirent  les  moulins  à  poudre.  Après  . 
•leur  retraite  on  trouva ,  tant  à  leurs  Bat- 
teries, qu'autres  lieux  adjacents,  une 
quarantaine  de  canons ,  mais  dont  la  plu- 
part étoient  hors  d'état  de  pouvoir  foc- 
vir,  33  d'entr'eux  ayant  été  démontés  ou 
détruits  par  notre  Artillerie. 

Suivant  les  derniers  avis  reçus  à  Ma- 
drafst  les  Ennemis  étoient  dans  le  voifr. 
nage  $Anot ,  où  nos  Troupes  fe  difpd* 
foient  à  les  fuivre  en  touçe  diligence. 
Il  paroit  par  une  Lettre  dé  "Mr.  de  Lai- 
/y,  laquelle  a  été  interceptée,  que  ce 
Général  defefpérant  du  fuccès  de  fon  en* 
treprife ,  étoit  déterminé  à  mettre  le  feu 
•*  aux  maifons  de  la  Ville  fUs  Nègres,  s'il 
n'eût  été  prévenu  à  tems  par  l'arrivée 
des  deux  Vaiffeaux  ci-deflus  mentionnés. 
Le  Capit.  Kempenfelt ,  dans  fa  Lettre  à 
l'Amiral  Pocok,  dit,  qu'on  eft  redevable 
de  la  beliê  défenfe  faite  par  la  Garni  fon 
à  la  vigilance  infatigable  &  à  la  bravou- 
re 
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re  du  Colonel  Draper  &  du  Major  Bre- 
reton  ,/ainfi  qu'à  la  prudence,  réfolution 
&  générofité  de  Mr.Pigot,  qui  ménagea 
fi  bien  les  munitions  &  les.  provi/ions, 
qu'il  n'en  manqua  jamais,  &  que  l'on  en 
eut  toujours  fuffifamment  &  à  tems,  em- 
pêchant en  outre  que  l'on  n'en  fit  aucun 
dégât.  Il  vifitoit  tous  les  jours  les  Ou- 
vrages à  diverfes  reprifes  ,  &  fai.foit  de 
grandes  Iargefles  à  tous  ceux  qu'il  favolt 
s'être  fignaîés  à  leur  défenfe.. 

Le  Vice  Amiral  Pocok,  dans  fa  Lettre 
écrite  de  Bombay  le  22  Mars ,  a  rapporté 
.que  le  Colonel  Fard  ,  à  la  tête  d'utï  Dé- 
tachement tiré  de  Bengale,  avoit  rempor- 
té,- près-  de  Mafulipotam ,  une  .  Victoire 
complette  fur  le  Marquis  de  Confions,  à 
qui  Mr.  de  BuJJy  avoit  remis  le  comman- 
dement, des  ...Troupes  Fmnçoifes  du  côté 
du  Ss[4intriM  >  qw.e  il'on  s'attendoit  à 
&-re  bientôt  maitre.  de:U.dire.P/ace.  Le 
ai$me' -Amiral*  aufl*. toandé  que  les  Par- 
ticuliers .de  l'Ewblififerrient  de  Bombay  ont 
exécuté  -avéc  fuocès:,  une  entftprife  fur 
Surattc,  &  que  cette  expédition  n'a  cou- 
té  .que  peu.de  monde. 

.         »  t 

(Dans  le  Mercure  prochain,  la  fuite  de 
ces  Nouvelles ,  aujji  bien  que  celles  d'Alle- 
magne, du  Nord,  .Païs-Bas  £f  des 
Provinces  Unies,  qui  n'ont  pu  avoir  place 
dans  celui-ci.)  ^ 

F   I  N. 

* 
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plus  curieux ,  pour  le     •  , 
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des  Nouvelles  de  ^Grande-Bretagne,) 

du  Mots  de  Novembre  (*) 

£)d  Limites. 


a  apprisv  flue  l'toîttlfr-J»»- 
fe  Tendre,  â  'Bombât, 


ippri^que' 

a  dû,  futvaw  fes  ordres,, . 


f^^endw .  ?ous  pteff. 

 hiver;  8t,qu:apràft  que 

les  Amiraux  Stevem*  icr-Cothisb  l'auront 

1  f)  Ceci  «ft  la  faite,  4u  fiftntr*  précédent  qpfl 
nous  avons  promw,  de  donna,  dan*  cdni;  ci, 

To^eCXLFït.         Ce  2  f»»« 
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joint  ,  il  retournera  à  Madrajs.  Ces  troîfe 
Escadres  r<ûnies  formeront  upe  Flçtiede 
20  .guern^  &  à,  la  joyeux 

de  cette  grande  fupériorité,  on  ne  peut 
que  g'atendre  à  voir  bien  -  tôt  tomber  en- 
tre nos  mains  la  Ville  de  Pondicberi,  qu'ils 
doivent  aller  attaquer,  \   (  *•  ^ 

Outre  ce  que' nous  avons  déjà  dit  de 
la  Conquête  de  Suratfe*  o^çn  a  encore 
publié  Jes  particularités  fitfyamesiV)  ,  -ra 

EXTRAIT  ^aw*  Letttt,  écrite  un 
Officier  ,  de  Subattb-,  le  .15..  Mars 

*•      '     1759-  ^  î      .  v/{ 

Au  mois  de  Février ,  on  poncertaà  Bom- 
bai wie  jExperfûwn-  contre  &UEftH»d^Yrt 

.  "  emploié  Soo.  Européens  &:\>$&QOi  Cipa- 
yts.  -Nous  arrivâmes  beurevjement  fur  la 
Côte;  mais  il  Je  trouva  que  nous  ne  pour 

!  vions  faire  aucun  ufage  des  gros  VaiJJeauxi 
Le  Bâtiment  atmé  de  Bombai,  monte  de  20. 
Pièces  de  Canon  <  • &  quatre  Galiottes  àBom- 
lest9  étoient  les  feiUs  Navires  .qui  euffent 
trfjès  d'eau  pour  entrer  dans  la  Rivière;  &p 
ce  fie  fut  qu'avec  bien  de  la  peine  qu'on  put 
les  faire  avancer  jufquà  la  Fille.  4  \  m 
•  .*  «  <  Le 

t 

faute  de  place.  Peut-être ,  malgré  nos  précautions» 
4n  manquerons  nous  encore  dans  celui-ci,  .ou 
les  événements  auflï  '  curieux  qu'inreueflants 
font  d'une  abondance  extxaoïdinaixc. 
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ri'" La  '  Placé  fut  d'abord  attaquée  par  des 
Troupes  de  ter**;  mais  elles  furent  repoufr, 
fées 'deux  fois  avec  beàucoup  de  perte  :  Ce 
qui,  joint  à  M  dejettiant  en  diminua  fm 

ie  nombre,  -  ,  • 

Comme  il  s'agiffoit  .de  faire  un  germer 
"'rt,  il  fut  rèjolu  de  rompre  la  Chaîne* 
dé  faire  attaquer  ia  Ville  par,  nos  Vaif- 
team.  En  itmféquence,  U  Bâtiment  de  B01117 
bai,  &<4éGoMtii  te -Succès,  wjM 
12  Canons  de  6  livres  de  balle,  fcr  4 un 
Mortier  de  8  pouces  ^  commandes  par ,  les 
Capitaines  Jean  Cteugh  €f  Jaques  Lind- 
fay ,  donnèrent  enfemb}*  le  .1.  Mars  fur  la 
Cbaine  ,  fc?  ia  rompirent. 

lia  Ville  étoit  défendue,  par  4  Batteries 
fc?  5000  Hommes  i  qui  firent  une  belle  <#? 
fenlh  iïîffàif*  dura  4,  'heures  ;  £?,  pen- 
dant ce  tems- là  ,  nous  tirâmes  500  Boulets 
de  Canons  ■&  42  Bombes,  les  Batteries  en* 
ne  mis  s  n'étant  flu'tf  la  diftance  de  40  Ver- 

Le  lendemain,  le]  Château  fe  rendit.  Nos 
yai [féaux  ont  eu  le  quart  de  leur  monde  tué 
ou  bleffè  ;  mais  il  ne  fe  trouve  dans  cette 
perte  aucun  Officier  de  marque. 

Au  départ  de  cette  Lettre  on  étoit  oc: 
cupé  à  dreflfer  les  Inventaires  de  ce  que 
l'on  avoit  conquis  ;  &  Ton  parloitdere- 
-  compenfer  la  valeur  &  la  bonne  condui- 
te des  conquérans  par  une  Gratification  dé 

200  mille  Roupies.- ■ .  ..      r     -»»'*  /** . 

.Ce  3  Lt 
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Le  Capitaine  Co&ke,  arrivé  déptiîs  >eà- 
des  IJlis  Sous  U  Veni^  a  informé  la  <2oàt 
d'uné  petite  expédition  qu'il' fit,  il 
quelques  mois,  dans  les  Ifks  de  iSf.  Bat* 
Célemy  &  de  &.  Martin,,  à  la  foMciratioa 
des  Habitans  de  St.  Vbriftoj&le.  Cet  Offi- 
cier ayant  levé  700  hommes  parmi  ce» 
Habkans,  &  pris  8  Armateurs  à  fe*  or, 
dres,  alla  attaquer  Jes.jteux  Ifie»  «n  «jufeft 
lion.  On  s  y  défendit  ;  ma/is nprèé 3  -'AèAt 
les  &  demie  de  combat,  ©ntfuf -dbJ/gétf* 
fe  rendre.  Mr.  7*  Grw,  tfouvei netî*  de 
&  Barthélémy,  fut  tuéj  &  Mr.  Ctofc*  je* 
çut  une  bleflure  au  bras.  -€es  &les  au 
ïefte  font  fi  pauvres,  que  le  6min  qu'on 
y  a  feit  ne  vaut  pas  les  frais  de  l'expé- 
dition.       '  V  '  ".  ;  t4***  \-    ••  ' 
.   Ost  *  recft  de*  avis  oui  confirment- 

que  M.  TWo*  avoît  paffé^^eti  oV  il 


que  le  Chef  d  Efcadre  ffoyj  a 
J  embouchure  de  ce  Fleuve.  Dés  que  c£ 
Commandant  fe  fût  pourvô  de  Pilotes 
rour  les  Côtes  d'Etoffe,  iî  repartît  pour 
iuivre  M.  Thuroi.  L'Êfcâdre  de'  M.. 
Jioys.eft  compofèe  d'un  Vaiffeau  de  50 
canons;  de  2  de  40  &  de  7  autres  dèr>uis 
36"  jufqu'à  18  canons  chacun.  Il  a  depuis 
cté  renforcé  par  quelques  autres  Vaifleaux, 
de  guerre  aux  ordres  de  M.  Reymlls. 

La  Cour  a  envoyé  des  ordres  aux 
Officiers  des.  Xroùpes  3  aux  Gouverneurs 

fie. 
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*  Commandants  des  en  Êccj- 

£   &  aux  Magnats       V'ilf,  Bourgs 
&c    de  s'y  préciutionner  contre  les  de 
feins  de  M.  Tburot ,  &  l'on  a  pofé  de  di- 
ft  nce  en  diftance  des  gM^f* 

ShîtYe  No  d  de  VEcoJTe  pour  ptf* 
« HE *!  ou  à  quelque  autre  donation, 
£ °t  ôuvera  fur  la  Côte  «Irlande  une  g 

îre  Efcadre  Mg\ù!*  aux  ordres  du  ,  f 
1,vv  BrrtÉ   oui  eit  allé  à  fa  rencontre, 
valier  .tSvelt*  qui  -««m fuit  avec 

pendmt  que  M.  Boys  le  pouifuit  ave^ 

%¥t%\t  %  30  du  mois  dernier  un 
Exprès  Pour  porter  à  S.  M.  Prenne r  ie 
H  de  Subfide  entre  ce  Prince  &  no- 
Tri  cot  renouvellé  &  figné  le  29  par 
ÏÏS  M  niftres  refpedifs.  Suivant  ce 
Tra  té  ,  le  Subfide  que  YAngUtm*  doit 
iayer  au  *oi  de  Prujfe  pour  l'année  pro- 
ffie  fera  d'un  million  de  livres  fter- 

lilLE  Traité  avec  le  Landgrave  de  fleff* 
rafhl  va  être  auflî  renouvellé,  &  1  on  y 
goûtera  quelques  conditions  comme  la 

Corns  de  o  un  ne  iitr 


de  mettre  tous  fes  Régitnens  fur  un  pied 
complet.  On  augmentera  &  complétera 
pareilkuieut  les  Troupes  B mannes  * 
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Harwyriennes,  afin  de  porter  l'Armée  At- 
liée  à  80  ou  90  mille  hommes. 
-  La  Cour  a  reçu  avis,  par  un  Exprès 
-venu  de  Pétersbourg,  que  fur'  les' repré- 
femar/ons  de  Mr.  Keitb,  loto  Min/ftre 
toucharre  le  renouvellement  du  Traité  W 

entre  la  Ruffie  &  la  Grande-  - 
■Bretagne  ,  S.  M.  Imp.  Caar.  avoit  fait  dé- 
tfarer  à  ce  Minitire:  Que  quoique  ce  Trai- 
té  fût-  expiré  depuis 1  longtemps  ;  Eiï*néyhrè. 
tendait  point  gêner  -lè  côtowsràe  *ue'  fnf* 
j oient  dans  fes  Etais  lès  Sujets  He' fa  Gran- 
de-Bretagne, £j>  qulFcmferverciïfaforc* 
jufquà  ce  qu'il  fût  renouvelle;  enfoui  àue 
des  Marcbinds  Anglois  ne  payeroient  dans 
cet  intervale  que  les  droits  (îipulez  trnr  ce 
Traité.  1  v  .»"  ...  "  ■  f 

"  Lé;  Marquis  &Abreu  ,  ntînîftf e  'd'E£ 
"pagne,  communiqua  dernièrement  à  Mr. 
-  Pitt  quelques  dépêches  qui  hff  conte- 
noient  rien  de  fort  important.; 'M aïs  c'eft 
beaucoup  qu'il  ne  fe  patTe  rien  d'intéref- 
lant  entre  les  deux  Cours;  c'eft  une 
preuve  que  celle  de  Madrid,  contente 
du  Syfîême  qu'elle  a  embraiTé,  ne  fonee 
point  a  s'en  départir,  &  s'eft  tout  ce  que 
■nous  délirons.    Pour  vû  que  Charles  III. 
fuive  à  notre  ëgard  tes  principes  de  Fer- 
dinand VI.,  nos  affaires  continueront  de 
proférer.   Le  Comte  de  Briflol,  notre 
AmbaOadëur  à  cette  Cour,  qui.  connoît 
allez  bien  les  difpofitions  du  Miniliere 

M 
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ÈJpàgnol,  les  repréfente  toujours  comme 
très  uniformes. &  très  •  pacifiques*  11.  en- 
touche  encore  un  mot  dans  Tes  demie- 
res  dépêches, qui  roulent  principalement 
fur  les  grands  préparatifs  que  Ton  fait  à 
Madrid  pour  la  réception  de  S.  M.  Catho- 
lique. 11  mande  aufli  que  l'Amiral  .Brode- 
rick  continue  de  croifer  avecfon  Efcadre 
à  la  hauteur  de  Cadix ,  afin  d'empêcher  la 
rortle:  de*'  Vaifleaux  de  guerre  François 
qui  font  dans  ce  Port. 

S*  M.  à  conféré  au  Général  Hodgfm 
je  Régiment  d'Infanterie  vacant  par  la 
^ort  du  Lord  Greorge  Bentinck;  au  Gé- 
néral. BdPringtoii  celui  du  feu  Général 
Wqlfé  ;  au  Général  Monckton  celui  du  feu 
Général  Forbes;  au  Général  Townsbend 
celui  du  ffcii  Général  Bragg\  au  Colonel 
Grïffin  cejui  du  Général  Hodgfon;  au.Co>- 
fonel  Mwrray  le  commandement  du  Régi- 
ment' Royal-Américain  du  Général  <^«i- 
i><?r/£;  &  au  Colonel  le  Régiment 

dè  Cavalerie  Légère  qui  doit' être- levé  in- 
ceffamment.  Mu  Moleswôrtb  a  été  nom> 
mé  Lieutenant  Gouverneur  de  la  Ville  de 
Corjfc'  &  des  Forts  quireu  dépendent.  :  .  / 

Lr  9  du  mois  dernier,  J'AmbaÛadeur 
:<le  Maroc  s'ékant  de  nouveau  rendu,  att 
"Palais  de  Kenjîngton  ,  où  il  fut  «  conduit 
parle  Maître  des  Cérémonies  j  il  y  pré* 
fenta  au  Roi  fix  beaux  Chevaux,  que 
l'Baipérèur  fon  Maître  envoyé  en  prefeîit 

Ce  s 
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à  Sa  Majetté/  Vim  xit  ces  chevaux  avott 
une  Selle  -brodée  en  or  &  garnie  de  DSaîï 
mants,  avec  un  mors  de  bride  d  or  tnafc 
lîf.»  Le  Roi  les  vit  paffer  devant  Ton  Bàït 
con  ,  &  en  fut  très  content.  Sa  Ma], 
en  a  donné  deux  â  S.  A.  R.  le  Prince  de 
Galles,  •  •    *    >i  î  m.  ; 

Sa  Majefté  a  renda^  une  Proclamation 
qui  prolonge  encore  pjovifionelleroeifc 
pour  fin  mois  les  •déferrfes  de  transporter 
Lors  du  Royaume  de  la  poudre  a  catfsfo^ 
du  falpêtre,  &  aucunes  fortes  d'armes'o;: 
de  munitions  de  guerre. ju  ^i  '3i  Jnol 
•  -"Le  29  du  mois  pa{fé,la  Coût  reçue  de* 
dépêches,  par  lefqueHes  l'Amiral  Hawfc* 
donnoit  avis  qu'il  «ominuoit  de  c^otfeç 
à  la  hauteur  de  flre/l  avec  la* meilleure 
partie  de  fa  V*om  ^tëmfo'Wfil S ^Çtief 
<TEfcadrc  Duff  fe  tenoit  av*C'  dix  Vaif. 
féaux  de  ligne  devant  la  Baye  de  Quibe 
«•ft,  où  il  fe  trouve  feppt  Eié&suc*  ci  1 30 
Bâtîmens  de  traafport  ftavçps:$iëf£  à  met- 
tre en  Mer  à  la  première  occafion  favora- 
ble.  Mr.  Hawkt  a  aufli  Informé  le  Gou- 
vernement par  le  même  Jixpiès  qu'il  a- 
voit  détaché  de  fa  Flotte  queues  Vatf- 
feaux  dejgueire,  pour  aller  çroifer  à  fa 
ha  uteur. .  d  u  Capr  de  Finifterre  t  afin . .  dp 
miUer  au  retour  d'uoe  EfcacJre  frtnçqifç 
qui  revient         Dmmgup  fo«*  iep  gr- 
illes de Mr.  de  Bm^art. 

^tb*  Su  L<wr<m  t  Capitale  du  &tffoir 


re  Jtnglaù  te  Platon*  &  deux  hommes, de 
fou  'Equipage ,  ont  été  condamnés  à  mort, 
p&r, Sentence  de  i'^miiaqté,  pour  .avoïr 
pillé ,  au  mois  d'Avril  dernier ,  le  Navl- 
re  Hollandois  ,  nommé  l'£eni$beyt>  V% 
venoi*  d'OJîende  à  Londres,  Il  y  a  voit  ^ 
des  gens  du  Cor  faire  le  Renard  accufés 
d'avoir,  voié  di^i  tonneaux,  de  vin  à  bpri 
du  Navire  kTQngeftglwi  mais  on  les 
* renvoyez  ab fous  ,  faute  de  preuves  fur. 

fîfanfces* t,  oifruoq  \.>  A.  .*<>..-•  ■•. 
o^&esÊ  te*v$rand$  préparatifs,  qui  fe 
font  ici  pour  une  campagne  vjgoureufe 
&  pour.  le  foutien  des ,  Alliés  de  cette 
Cow\>  on  A0ure  toujours^  qu'il  y  ,a  ,dt- 
verfcProjftt»  ds,  Paix  générale  ùu  le  tapis  f 
lefqusUi.feroBt  pfOpQfés  aiceflamment 
auK  Puiffan^Sj.rbeiUigéMrites  par  de&Daif- 
fances  neuife*?  jion-jj  ti         ?  >} ,  a  t* 

3..:»»y  ;»h  ay>.fl  gi  'V.  •       ■»„*-,.  f 

N  0  U  V  Eli  li  Jfc  S q'iJ^Ax  £  E  M  A  G  N  Er 

-  vuCi  ttoùùj^  jij.'k  if.  •»!  t.  Um/.  y 

-f  E  *  Comte  dé  Geerttr,  chargé  dés  «iy 
JL/  faires  de  Sa  MajeOe  Très-Cbritànhç 
auprès  des  Etats  du  Gèrclé d&Fraitcmie* 
leur  remit  il  y  a  quelque  lerns  à  Nurem- 
berg un  Mémoire  dom  voic4  le  contenu. 

„  Le  fouflïgné  Minière  de  SrM.T;  C; 
^  auprès  du  Cercle  de  Franemie  eft  ebar. 

Ce  &  ,rsé- 
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gé  de  propofer  aux  Princes  &  Etats  dé 
^,  ce  Cercle  de  concourir  à  l'approvifion- 
3>  nement  de  l'Armée  da  Roi  acïuelle- 
„  ment  dans  l'Empire ,  par  une  fournitu- 
f>  re  â  faire  d'ici  au  premier  du  mois  de 
„  Novembre  prochain  dans  les  Maga- 
j,  fins  de   Francfort  &  d'Hanau,  d'un 
„  million  cinq  cent  mille  Rations  com- 
plettes  de  foiirage/confiftant'îchacu- 
ne  en  dix  huit  livres  de  ^ foin  ,  les 
„  deux  tiers  d'un  boifieau  d'avoirie  'me- 
sure de  Paris  ,  &  dl*<'1/Vr€*  dff î^fai^ 
le,  à  raifon  de  quinze' fols  argent  de 
„  Fftww  par  ration.  Le  TvOî, 'mon  Mal- 
„  tre   fe  promet  que  cette  demande 
i,  ne  fouffrira  point  de  difficulté  'de  la 
„  part  des  Etats  du  Cercle ,  aysnt  pour 
objet  de  faciliter  la  fubfillance  d'une 
„  Armée  que  S  M.  a  deftiflée  â  la  dé- 
fenfe  de  l'Empire  &  celle  de  fa  liberté. 
r,  Lés  preuves  réiréiées  que  lés  Etats  dé 
y,  ce  Cercle  ont  données  dans,  la  préfen- 
te  Guerre  de  leur  zèle  pour  le  bien  de 
la  Caufe  commun-e'ne  Jaiffent  aucun 
„  doute  à  S.  M.  qu'ils  fte  faflfenc  tous  leurs 
efforts  pour  concourir  à  ces  approvî- 
,yfronnémensi  Elle  auroft  defiré  de  pou- 
„  voir  d'abord  payer  cette  fourniture? 
i,  mais  les  dépenfes  donfvEMe  eft  chais 
gée  ne  lë'4ùi  •  permettent  pas  dans,  le 
„  ^mainent  pré>fent.  .  Malgré  ces  gitans, 
„  le  Roi  m'a  ordonné  de J déclare*  .aux 

->  „.  Prin.- 
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^•Princes  &  Etats  qu  il  a  réfolu  de?  fai: 
fi ré  ce  payement  à  compte  de  5  folk 
fut  chaque  ration  complette  qui  fera 
^•fournie  dans  les  Magafins  au  tems  mar- 
qué,  &  que  cet  à  compte  fera  payé  à 
Paris ,  fous  les  aufpices  du  Mtniitrè 
„  des  affaires  étrangères,  par  le  Sr*  de 
a  la  Borde  i  Banquier  de  la  Cour,  con- 
,1,  :,foirmément  aux  états  vérifiés  de  la 
quantité  de  fournitures  que  le  Miniftre 
h*m  Roi  enverra  ;  &  que  les  Princes  & 
V,  -Etats  n'auront  qu'à  addreffer  à  leurs 
-4i.  Miniftres,  ;ou  Agents  en  France ,  les 
à  pouvoirs,  néceflaires  pour;  recevoir  lef' 
dites  tommes.   Ge  payement  eut  été 
pfius  confldérable;  mais  les  fraix  excef- 
^  ftfs  que  le  Roi  eft  obligé  de  faire  poujc 
„  foutenir  les  deux  Guerres  qu'il  a  à 
„  poUrfuivré ,  tant  par  terre  que  par  Mer, 
,,-ne  lui  permettent  pas  de  faire  â&uelle- 
„  ment  de  plus  grands  efforts.;  &  S.  M. 
a ;  efpère  que  les  Princes  &  Etats  recon^ 
„  naîtront  \  dans-ce  qu'EUe  fait  en  tous 
y, -genres  pouîr  la  défenfe  de  leurs  poflef- 
,  „  fions  &  de  leurs  libertés,  les  principes  i 
^généreux  qui  la  font  agir;  &  qu'ant- 
„  m£s  par  fon  exemple,  ils  concourront 
„  de  tout  leur  pouvoir,  au  fuccès  de  là 
„  Caufe  commune,  &  par  conséquent  au 
.,  retabliflement  de  la  tranquillité  de  XA\- 
„  lemagnè  fur  des  fondemens  folides  & 
„  honorables." 

*x  Ce  7  a» 
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Oh  aflure  que  ce  Mémoire  a  produit 
l'effet  que  la  Cour  de  France  s'en  étoit 
promis,  oV  que  conformément  à  la  de- 
mande faite  par  fon  Mini/Ire  la  résolu- 
tion a  été  prife  d'employer  à  cet  ufagé 
les  ,Magafins  confidérabies  -établis  à  Bam- 
berg.  • .  • 

•  "     -  ••  De  Vienne1:- ' r-   a u£ 

Les  Nobles  du  Royaume à&Hongrïé 
viennent  d'accorder  à  rimpératrfc**ç|tep 
ne  une  Subvention  affezcorçiïdérabite,,  ai 
vec  offre  de  lever  à  leurs  dépens  5  mil- 
je  recrues,  en  cas  de  befoift*;  :  or 

1b  Comte  de  Tottepalmà  s  Miniftre> 
Plénipotentiaire  4'Ejpagnet  eut  le  15  du 
mois  demieT,  une  audience  de  l'Empe- 
reur &  de  l'Impératrice  Reine,  dans  la- 
quelle il  remit  i  L.  M.  Impériale  &  Roya- 
le des  Lettres  de  notification  du  Roi  fon 
Maître  touchant  fa  Ceffion  folemnelle 
que  ce  Monarque  a  faite  des  Royaumes 
de  Nopfa  &  de  Sicile  i  en  faveur  de  l'In- 
fant Don  Ferdinand  fon  troifiéme  Fils. 

J^a  Cour  a  reçu  de  notre  Afmée,  com- 
mandée par  le  Général  Comte  de  Daun, 
J  es  Nouvelles  fui  vante  s» 
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Dn  Quartier-  Général  de  Mr.  le  MarècUL 
($2au  dâ  Daun  à  Schiuja,  le 

29  OEtobre*  '  .  , 

Mr.  Je  Maréchal  ayant  jugé  qonvena-  * 
b)e  de  faire  avancer  le  Corps  aux  ordres 
•  du  Duc  à'Abremberg,  Général  d'Infanterie,, 
de  Streblasv*  Do^itfcbM  iï^  en  reconncfc 
tre  les  environs,  &  choifit  un  Camp  occupa- 
bieprèAde  Mtitfc  Ji^i&ayfteuaviç  qu'un 

Corp*  wmmkmbM  #t3Cbé  vers  Du' 

bén  &  anWftfi  H  feUoit  donner  une  ztr 
tention  jjéceO'aire.pom  que  ces  Troupes 
ne  nous  inqwétàOent  pas  pendant  la  mar- 
che, te  PuC  à'^remberg.  donna  en  con- 
féuuence  ordre  au  Général  de  GenwuH- 
-  jrrt.'Ue  fe  portera  Aut^aufen  &  JPortfr. 
Après '  ces  précautions,  ^  alla  occuper 
le  25  fans  aucun  obftacle.Je  Camp  dp 
Metïcb..  Un  détachement,  que  le  Géné- 
ral Brsntano  avok  placé  près  de  &gfr 
rang-,  y  M  matin  par  I  Enne- 

•JniT  qui  fit  "W  tes  efforts  imaginable? 
ooumous  4éloger.-  PesJe  commence- 
ment  l'efcarmoucne  fut  très  vive;  . on  en 
v im  enOiite  à  une  canonnade ,  qui  ne 
fut  pas  moins  ^ko.ftttvj^V^^opD-d^ 

-Pruiïitns  fut  très  bien  fente  Mais  leurs 
efforts  ^'eurent  pas  de  fucces.  Ils  furent 
repoulTés  à  deux  reprîtes  &  forcés  enfin 
3  tedéfifte*  4e  leur  emreprife,  On  are- 
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marqué  clairement  qu'ils  ont  eu  nombre 
de  tués  &  de  biéifës.  Notre  perte  n'efi: 
que  de  21  hommes  ou  chevaux  blefTés," 
&  nous  avons  fait  prifonniers  5  Officiers, 
3  Commis  des  Vivres  &  62  Soldats,  Le 
Colonel  Bosfori  a  mandé  qu'il  avoif 
placé  Tes  Croates  à  Wnrtzen,  &  qu'avec 
les  HouJJars  &  le  refte  de  fa  Cavallerie 
.  il  s'étoit  poflé  près  de  Buchen  entre  laditte 
petite  Ville  de  Wurtzsn  &  Eutenbourg  ,  a- 
fin  d'être  ainfi  en  état  de  ik porter  oii 
les  circonftiinces  l'ex/geroient^  que  d'un 
autre  côté  le  Général  Rebentifcb,  qui  eft 
à  Diiben,  avoit  été  renforcé  par  3  Ba- 
taillons &  5  Efcadrons  de  HouJJars,  tirés, 
de  la  gnrnifon  de  LeipZ'g  ,  où  il  étoit 
encore  relié  d'ailleurs  500  hommes  d'In- 

r  v    .        ri     rr  U 

fanttne  &  350  Houjjars^^  < 

Le  26,  le  Comte  de  Guafco,  Lieute- 
nant-Général ,  fut  détaché  de  l'Armée 
avec  4  Régiments  d'Jnfanterfe  &-2  de  Ca-^ 
vallerie,  ayant  ordre  d'aller  prendre  pof» 
"té  à  P arfcbwitz ,  afin  d'empêcher  par- lâ 
que  la  communication  entre  la  grande 
Armée,  &  le  Corps  du  Duc  tfjibrmi 
lerg  ne  fut  interrompue.  ' .  'IJg, 

Le  27,  Mr.  le  Maréchal  fit  encore 
renforcer  le  détachement  du  Général  de 
.Guafco  par  cjue'lques  Régiments,  que  S. 
,É.  fit  partir  de  l'Armée  ,  &  Elle  donna 
"le  commandement  du  tojtit  au  Comte  O- 
ponel,  Général  de  Cavailerié,  qui  en- 
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YQ^a  peu  -après  le  ..rapport  que  le  Gé- 
néral fiebentijcb, ïvoit  abandonné  ,  a- 
prés-;inidi  ,  les  envions  de  JÛûhen.,  &  â- 
voit  filé  vers  "  Èitterveld.  Le ,  Général 
lVeczty  ,.  <i\i\  a;  pris  poÇte  près  de  Berio- 
voîtz  f  înanda  que  la  nuit  3  "ou  4  Rér  . 
gimeniî  ^Prtiffiens  s'étoient  campés  en- 
tre Gunswsrda  ,&  Loswicb  tout  près  de; 

bloe.  .  ^  x  '•  ■.}',  il> 
.  /Le  28 ,  àrt  reçut  le  rapport  du  Duc. 
d' Abrèmberg  t  tjue  le  Général  Wunfck 
s'ëtoit  tourné  avec  fon  détachement  da 
côté  de  Wiiiémherg  \  Se  le  Général  Re- 
bentifeb ,  avec  fes  Troupes  »  vers  Kern* 

Stiiïe'  du  Journal  de  V Armée  Imp,érfal£  \ 

D»  Qtiartier  ■  Cênèral     Mr.  lè  Marécbat 
L'ointe  de  Daun  ^  Schilda.,  .". 
".'      le  31  Octobre. 

Il  a  voit  été  arrêté  que  le  Duc  d'Ab:- 
remberg  ,  Général  d'Infanterie  ,  s'avance^ 
roit  Vers  Kemberg.  Par  une  fuite  de  cet^ 
te  réfolution,  le  Comte  O-Donel,  Gi- 
héral  de  Cavallerie  ,  eut  ordre  de  pren- 
dre pofte  à  Duben'pôur  être  de  plus  en 
plus  à  portée  de  pouvoir  fe  joindre,  fui- 
yant  les  circonltances,  au  Duc  d'Abnm* 
berg%  qui  donna  un, avis,  en  conféquen*? 
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ce  duquel  'le  Comte  0  Demi  êut  or** 
de  fe  porter  en  avant.  -u  II  prit auffi  \e[  2$ 
une  rtouveMe  pofirion  près  dudit  Dùbeh 
Seca  de  la  MoÏM.  ^  •  :  •;  ^ 

"  (*j  Le  2p ,  lé  Dûc  d' Abretiiberp  fe  mit 
aufli  en  marche  à  3  heures  dû  matin- 
ée Général  Brintanà  commandoit "PAt- 
rîéregarde,  &  poufia  jtrfqu^x. envions 
de  Pretfcb  ,  où  il  trouvante  plud  gratjdè 
partie  du  Corps  du  Cèn.  Wtmfèb.  'ifei 
Troupes  du  Général  'Bfèntaho  Qt^Sèfles- 
du  Générai  WUnfib  &  du  Général  £Fftc* 
en  vinrent  tout  de  fuite  à  une  efearmou- 
che  des  plus  vives/  &  en  défilant  Ie$- 
nôtres  fûrent  pourfuiviés  par  dernier^ 
Lé  Duc  ttAbnmbçrg  continuoit  eji  at- 
tendant fa  marctie4.  -  A  ..fon  arrivée  fur 
les  hauteurs  de  Scbîhdiitig,  il  découvrit 
dans  ia  plaine  des  Troupes  ennemi es'j. 
qui  étoient  le  Corps  du  Générai  Rebeh» 
tifeb  Ct  le  refte  des  Bataillons  dè  celui  du 
Général  Wunfcb.  La  Cavallerie  des  Pruf- 
fiens  commença  d'abord  à  le  harçeller, 
ce  qui  le  porta  à  faire  avancer  quelques 
Bataillons  pour  l'arrêter  &  gagner  allez 
de  tems  pour,  pouvoir  Tanger  en  ordre 
de  bataille  fur  les  hauteurs  de  Sachivitz 
les  Colonnes  qui  n'avoient  pas  encore 

joint 

*  Xw)  Voie*  anflî  la  relation  de  ces  mêmes  é- 
rénenunts  donnée  fax  le*  Pm$<ns ,   à.  l'article 
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ysànt.  ;  A  peine*  œtte  .opération  fiit-elte 
achevée,  &  le  Duc  à* Âbrember g  «utd* 
fkfit  \h  r^folution*  d'attaquer  .l'enagmi 

3u  i  1  avait  en  front,  qu'il  eût  avis  que 
U,  côté  «du  /Général  Buntano ,  teqaej 
pour  n'être  pas  enveloppé  par  des  forces 
-  iupérieiires  s'étoit  retiré  vers  Duben,  Vm 
a-voit  ceffé  de  tirer.  Il  fit  aiufi  faire  ha<U 
tç  ^i  Tioapcs.,,  .flui  s'avançojefit  déjà 
pour  attaquer ,  ,&  voïam  que  l'ennemi  (s 
tewQ?i&à>  4e  pins  en-  plu  s ,  &  qu'aittJl 
par  fa  fûp£rtoii(é  il  le  pouvoit  fiiciJetpeel 
Couper  du  dit  Duben ,  il'  jugea  qu'il  étoit 
j^qriytfna'bk  Je  fis  retirer  de  ce  côté  •  tài 
Le  Comte  O  Do/je/  marchait  en  avant  a 
«eç  fpn  Corps  vers  lf€wfcef£  pour  venir 
au  feco.urs  du  Duc  XAbremberg  ;  mais  il  iffr  ■ 

prit  trop.tîuîd  où  T-on  &oitva  il  fut.  t*Wtr 
gô  de  rerouraie*  wr  .  tes  pas  fans  Svôsr 
rien  vù  de.  l'ennemi  -  Quokyte  te  po* 

à'Abremberg  prit  toutes  les  précaotteni 
pour  faire  fa  retraite  fans  perte  ,  il  arri- 
va cependant  que  plufieurs  valets  d'é» 
qui  page  s'égarèrent  dans  des  routes  incofr* 
Dues  &  dans  les  bois  avec  le?  mulet?  &  » 

des  bagages  des  Régiments,  &  tombèrent 
entre  les  wains  des  Ennetim.  On  abanl 
donna  auffi  une  pièce  de  3  ,  qui  s|enn 
boueba.  Ce  Lieutenant  Général  de  Gem*  « 
mingen ,  à  qui  l'Arrieregarde  a  voit  été 
confiée,.  eût  fop  .cheval  blefTé  fous  fui;, 
il  tomba ,  &  il  fût  fait  prifonnier.  Nôtre 
'  ^  perte. 
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perte  en  tués ,  bieffés  &  égarés,  va  à  4  ou 
500  hommes.   1  t 

•  Le  30,  le  Duc  d'dbremberg  &  le  Gé- 
néral O  Donel  fe  portèrent  avec  leurs 
Troupes  vers  Eulenbourg  ,  les  environs 

"  de  Duben  étant  tels  qu'on  n'aurait  pû  y 
trouver  un  Camp  convenable  pour  ces 
deux  Corps..  ...   r~  rjuJ-J.  buzl'ù  u« 

•  Le  31,  le  Général  itofc  a^mandé  qufii 
fe  porteroit  dans  Ton  ancrera  Campifde 
Zùtau  &  que  tout  était  tranquille  ixlang 
Cette  partie...  ../  is*».-  i.Liob~miB  i ••tfnirid. 
:  Les  Etats  de  la  Trtmfylvimie  ont  été 
aflemblés  en  Diette  à  Hernumftadt,  &ont 
délibéré  à  l'entière  fatisfaétion  de  la  Cour 
fur  les  points  qui  leur  ont  été  propos 
fés.  Le  Comte  Gabriel  de  Betblm>  Chan* 
celier  ,  y  3  préfidé  en  qualité  de  Coin- 
mhTaire  impérial  &  Roiiriyxdtiil  e  ft  e  ri 
ioure  pour  venir  faire  rapport  de  fa-  com« 
miflïon  à  S.  M.     ~  v         :  •  - 

»,  On  a  appris  que  Pilluftre  Chapitre  de 
Fulde  s'étant  aiïemblé  le  22  du  mois  pa(V; 
fé  ,  pour  procéder  à  l'éleftion  d'un  noun 
veau  Prince  Evêque  &  Abbé  »  tous  les 
Suffrages  fe,fonc  réunis  en  faveur  de  M.' 
le  Baron  Henry  de  Bibra,  l'un  des  Capi- 
tulaires.  Comme  les  ciiconftances  ,  où 
fe  trouve^  la  Principauté  de  Fulde ,  font 
encore  fort  critiques»  le  nouvel  E!u  a  ré- 
folu  d'aller  faire  fon  féjour  à  Hammel- 

De 
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De  Dresde» 

Les  divers  Officiers  Saxons,  qui  font  ici 
depuis  trois  ans  fans  avoir  touché  au* 
euns  apppjntemens ,  viennent  de  faire  .à 
"  cet-  égard  les  plus  fortes;  répréfentations 
au  Général  Comte  de  Marshall,  notre 
BOuyeà-U'ïGfïuveraeurv  à  qui  ils  Ont  de- 
mandé ïd*  nfêtreiplus  idans  la  fuite  privés 
de  leurlipaya^î  mais  On' n'a  pas  fait  la 
moindre  attention  à  leur  requête  ;  ce  qui 
d|.  donné  lieu  à.  bien  du  mécontentement,* 
d'autant  que  ceux  d'entre  ces  mêmes  Offi-> 
eiers,  qui  fubûftôient  encore  du  produit 
de  leurs  propres  biens.,  fe  trouvent  à 
l'heure  qu'if  eft  totalement  ruinés. 

On  aptend  decLfiipT^-  que  ce  qui  refte 
encore  à  payer  de  là  contribution  de  30a 
milie^ écus  n'admet  ni  délai ,  ni  raifon 
d'impuiflance.  Ou  procède  par  voye  d'E- 
xéc&ion  .militaire  ,  &  avec  tant  de  iH 
gueur  »  qiie^ceux  des  habitans ,  qui ,  fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit,  refufent  de 
fe  foumettre  à  la  contribution ,  font  taxés 
au  double  ,  au  triple ,  &  même  au  qua- 
druple de  leur  quote-part,- :v"  ?. 

Du  Camp  de  V  Armée  du  Prince  Henri 
5  '  *  T  o  &  0  a  u  le  30  OQobre:  <■ 

'      ...      .  "1     'J  1  .•      ":,*V.   ..  ■  •';  l\   :  ; 

Quoique  l'Armée  n-'ait  pointebangé  dà 

•  -  i  po. 
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pofuion  depuis  le  17  de  ce  mois ,  il  ett 
furvenu  des  événeraens  qui  peuvent  in- 
fluer fur  la  fuite  des  opérations.1"-1  ' 

Le  Maréchal  Daun,  voulant  nouscou- 
per  lès  fubfiftances  qui  nous  viennent  par 
ïktto  't  détacha  le  22  fur  notre  gauche  un 
€orpsde  16  mille  hommes  aux  ordres  du 
Duc  tiJtmberg.  Ces  Troupes  s'avance- 
Knt  à  la  faveur  d'une  forêt  qui  couvrott- 
fi  bien  leur  marche  que  noùs^^éjt» 
ûue  le  2?  après  midi  qu'elles  paroiiiblenc 
Z  côté  de  Dotnitfcb  .  petite  folle  fur  lé 
bord  de  VEibe.  Le  Prince  Henri  partit 
tout  de  fuite  avec  le  Corps  du  Généra* 
Finck  y  &  déboucha  par  le  Village  de  Va- 
telfaig  ,  où  tes  Ennemis  vouloient  met* 
tre  le  feu  pur  le  moyen  de  leurs  grena- 
des royales,  Usn'ën purent  venir  a  bout; 
&  notre  canon,  mis  en  batterie,  délogea- 
leurs  Partis  d'un  bois  qui  cbuvroit  notre 
gauche.  Mais  nous  ne-  fumes  pas  plufr 
loin ,  parce  que  la*  nuit  furvint. 

Le  lendemain  le  Prince  Hjnrp  alfa  7*- 
connoitre  la  pofttion  des  Autrizbiens ,  qui 
ôtoîttrès  avantagée.  Us- campoient  der- 
rière la  Ville  de  Domitfoly.,  aïant  leur 
droite  couverte  par  un  ruilTeau^  des- ma- 
rais &  des  bois.  Le  Prince  voïant  trop 
de  xifque  à-  les^  attaquer  'dans' ce  Camp \ 
détacha  le  même  foie  le  Générât  Wunjcb 
vers  IVittemberg,  avec  ordre  de  fe  join- 
dre au  Géi*éi«F  Rebentifrb  qui  ïdfrit 
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teplré  de  Duben  fur  Biutrfeli.  Les  deux 
Corps  de  ces  Généraux  joints  cnfemble 
dévoient  attaquer  celui  du  Duc  d  ^ 
btrx  par  Le  chemin  de  PtetfcSt .  tandis  que 
le  Corps  du  Général  Finck  l'attaqueroit 
de  front.  Un  quatrième  O'rps  aux  or- 
dres du  Général  IVtdel ,  devoit  fe  rendre 
nar  le  bois  à  Triffin,  afin  de  couper  la 
Tea-aiie  aux  Ennemis .  en  cas  qu  ils  pris- 

font  cetee  route.  É  rrL 

ONavoit^é  l'attaque  au  29  a  2  heu- 
tp*  aorès  midi ,  mais  les  Autrichiens  a* 
M  décalé 'la  nuiti  précédente  pouc 
fe  norrer  à-  Pmjcô.  Ils  y  rencontrèrent  les 
Généraux  Rifc«it(/c*  &  JFuhJé*  qu'ils  ne 
comptoient   pas  y  trouver ,  &  comme 
uT  Prince  Henri  venoit  derrière  eux  avec 
les  Troupes  du  Général  Fincfc,  ils  n'eu- 
rent d'autre  parti  à  prendre  que  de  fe  re- 
tirer avec  précipitation  pour  n'être  point 
Enveloppés  par  ces  differens  Corps.  Quel- 
oues  coups  de  canon  ,  tirés  d'abord  fut 
feur  Cavalerie ,  firent  tout  le  mal  qu  on 
nouvoit  leur  caufer  de  ce  côté  -  la.  Jls  fe 
Earcagerent  en  2  Colonnes  pour  faire Jeuo 
Retraite.  L'une  prit  par  Scbmideberg  &  fa 
«or  ta  fur  Duben,  fans  que  nos  gens  puf- 
fent  l'atteindre.   Mais  l'autre ,  qui  mar- 
cha fur  GteiJJenbayn ,  ^vivement  pouft 
fuivie  par  le  Général  Rebenttjcb.  Les  Ré- 
tiniens du  Général  Platen  &  du  Colonel 
ttcrsdorff  attaquèrent  fon  Amere-garde, 
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renverferent  le  Régiment  de  Scbmertzing 
&  mirent  le  rette  en  defordre.  Le  Géné- 
ral de  Gemmingen  qui  conduifoit  cette 
Arrieregarde  ,  tur  fait  prifonnier,  avec  le 
Colonel  Halkty  21  autres  Officiers  ,  & 
_ii66  Soldats.  On  enleva  aura*  aux  Enne- 
mis une  pièce  de  canon ,  5  chariots  de 
munitions,  &  beaucoup  d'Equipages  ,  de 
Tentes  &  de  Mulets.  On  a  trouvé  dans 
le  bois  quantité  d'armes  qu'ils  ont  jettées 
en  fuj'a nti  "Cette  affaire  ne  nous  a  pres- 
que rien  coûté.  Mr.  de  ,Lo(Jow,  Major 
du  Régiment  de  Mobeing,  y  a  reçu  deux 
fégéres  bleflfures ,  &  donné  de  grandes 
preuves  de  Ca  bravoure.  On  îdoit  le  "mê- 
me éloge  «à  Mr.  Franckenberg ,  Capitaine 
au  Régiment  de  Fiaten,  qui  a  pris  lui- 
même  le  Général  de  Gemmingen. 
-  Le  27,  nous  avons  chafle  les  portes 
ennemis  du  Village  de  tVildenbeim  ,  & 
enlevé  40  hommes  au  Régiment  de  L$f- 
ty.  ^Aujourd'hui  nos  Troupes  font,  en- 
trées à  Duben,  &  le  Duc  SAremberg ;  tfefl: 
retiré  delà  vers  Eulenboatg.  .  Oniluiafait 
encore  160  prifonniers  dans  cette. mar- 
che. \  ,  :   :  v  .: 
Douze  mille  hommes  dé.  l'Armée  de 
VEmpire  fe  font  avancés  jufqu'én  décade. 
Grojjçnbain ,  mais  on  leur    a  oppofé 
quelques  Troupes  pour  les  tenir  en  échec 

JSffo  'O'ù'.  ù  v$t?:i.  r.t,  , 
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.  De  C^jeU 


Il  a  paru  ici  un  Refait,  rendu  par  It  . 
Chambre  des  Finances,  en  date  du  6  de 
ce  mois,,  à  l'occafion  des  domages  que 
ie  juys  ..a  foulTerts  de  la  part  des  Troupes 
étrangères  ,  &  adrelïé  aux  Officiers  Civils 
du  Landgraviat.   En  voici  la  fubftance. 

„  II-  doit  vous  fouvenir  des  ordres  qui 
„  »ous  ont  été  donnés ,  &  réitérés  de 
tflar  des  Liftes  de  tous  les  domages 
.ufés  .au  pays  par  les  gens  de  guerre, 
^  &  de  nous  en  envoyer  des  Copies  en 
v  bonne.  &  due  forme.    Or,  comme  de- 
v,  puis  ce  teras-là  il  ne  nous  en  eft  par- 
venu  qu'un  très  .  petit  nombre  ,•  &  que 
,,.  pluiieurs  Baillifs,  ne  fâchant  comment 
„  s'y  prendre  pour  obéir  exactement  à 
notre  Ordonnance',  nous  ont  requis 
«j,  .d'expliquer  plus  amplement  nos  inten- 
tions  :  c'eft  pourquoi  nous  avons  jugé 
néceiï&ire  de  joindre  aux  Présentes  3 
dilTérens  Modèles  fur   lefqueîs.  vous 
aurés  à  dreflèr  vos  Liftes.   L'une  corir 
„  tiendra  les  fouragcs  'de  terres,  fonds 

&  campagnes  ;  l'autre  les  fraix  de  cha-  - 
„  riage  ci  les  voitures  perdues  ;  &  la 
„  3111e.  les  diverfes.  livraifons  &  exac- 
tions,  en  prenant  garde  de  ne  rappor- 
v  ter  fous  l'article  des  vivres  qûe  ce  quî 
a  été  précifément  défîgné  dans  notre 

Tome  QXLVlh      Dd  *      „  Or- 
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„  Ordonnance  du  4  Septembre  dernier, 
„  Tout  ce  qui  a  rapport  aux  autres  fub- 

lîrtançes,  comme  .pain  ,  viande  &boif- 
„  fou,  fera  compris  dans  les  domages  & 

les  exactions,  dont  on  fera  un  détail 
„  déparé,  Outre  cela,  notre  nous  atten- 
„  dons  à  recevoir  un  compte  particulier 
„  des  Omettes  d^rdcmrrance,  des  Che- 
h  vaux  <te  .trait  &  de  felle  qui  ont  été 
, ,  :f owrnrst  ébnféqtkœsi  Let- 

„  Ircé  patentes  S  .te  •  verra  ■d'ordrén 
,,  iwt  écrit,  &  3^-  de  -  ceux'  ton  levés  '/par* 
„  îes  Alliés  ,  fans  payémewt  prétttablev? 

^Sw  quoi  von*  .warés  à  *ou?s  régler ,  &T 
„A^:t\iirïgn<rés  feUemerrr  frds  ©rftc^reïti»,- 
,V  vat  ifcca  «b jeis ,  e^reetrcta-oent t  Ira  Às-ç> 
, ,  ifrés ,  rte  f c  2  t^utàMÉVpoinr  txmfbTid  ùé< 
„  avec  tes  «rtrdiçs  qai  rc%ardcnr  1  es  Tr©u *. 
„  pes  Fn/npifes:  <£iraiïî, vâ  Tenvoi  de  ces 

Liftes  TefpWïives,  7ît>6s  ▼ootons  qp'ifc 
„  sVffe&ûe  fur  te  ctrarÉpg  oo1 ivfei  /moît» 
rt  «a  pfoss  rard  en  8  jours ,  à  compter  ;  dpi 
*    «0e  <$e  îa  récéprw>n  'rie&r^réfenrfesv' 
„  fôras  pfctwe,  en  cas  de       rgence  perr- 

-«fini  te  terme ,  d'être  rrgpnreufeiaei» 
w  punis  après  -fou  expiration ,  doutant 
„  fptoiitjtf?!  importe  "beantcairp  que  cette 

notre  Ordonnance  foit  exécutée  tërns Je 
„  moindre  ijérat     Ara  •  refte  nous  efpe*. 
„  *©us  q«fe  vous  voas  en  ferez  un  de  to» 
r>  principau*  devoir* ,  &  qu*av*nt  tout, 
:i  wus  nous  eKpédierès  «n  JStat  fprériô- 


„  datée -4ps- A-tttés* jv  ,tv.  v  i 

Pnr.or.irc  tfr  la  Chambre  des  Finances  dt 
S.  A.  S.  le  Landgrave,         >•  "  ,. 

ii'j.  i  '.  (Signé)       ,  J.  H.  Vultjsjw» 

63*>  îflO  ifjp  allai   îsL  £  JiCiJ  Sb  JfLfôV,,» 

.-yf-îâfitwMtiiht-^.Oftflèrff  n'a  été  ûer* 
taéabiHtfbt  pa&oaa^idéiabi'e^  &  Ja perte  des 
l»fléfciMat(iait/iTè8  iD&dioçre ;  pais  eet-ior 
c icddic  a  naiamoin-3  fiérangé  1  e  P l-an  de 

quufo  paiffi*  è  l'Armée  de  £«JS*  méri te  é- 
gàterafina  de  iïattentiop.  ,  iLa  faifon  <étanr 
ctejâ  ffortsff ayaocéc  <5a  #éd oigneœen*  des  liât 
gatfins  «etom^ai^e  en  .  1  igné  de  compte , 
les  GdaéraaiJfcB^if.roçt  pris  Ja  ré  fol  ut  ion 
éefçfcoairçereniWB£W&  d'aider  <fe  poftee 
fer  WkHb»*  gui  ate&Â  la  vérité  qu'à 
4g  îicuës  de  \zSiiejie.  Us  Exécutent  ac- 
t pei tewsnt  ce  pnc#t ,  &  le  43énénl  Luu- 
dobntt&  *vpe.  fut;  ;:  Là  ils  attendront  de 

t  nouveaux  ordres  de  lieur  C»tm  Le  Roi 
de  truffe  profite  de  ces  mouvements  re?« 

^  trogrades.  ,ii  a'eÔ  mis  tsqt  \  de  î  faite,  en 
marche  avec  la  plus  grande  partie  de  fon 
Armée  &  des  tes  premieia  jnuiB  dejee 
mois  il  a?  oit  déjà  atteint  Spmnbarg.  Voh 
la  dofiç  de  nouveau  prévue  toutes  les 
forces 4«  **.  «fi^r^  fon 

Dd  2  côté 
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côté  M.  le  Maréchal  Daun  s'appliquera 
à  faire  échouer  les  delTeins  de  les  Enne- 
mis &  à  mettre  Dre/de  en  fûreté,  defbrte 
que  la  fin  de  la  Campagne  nous  annonce 
encore  les  événéments  les  plus  interref- 

_  _  ,  riAitsup  rI  s»b 
De  Gottenbourgt^  on  /lG 

•  La  petite  &Ccadre  Françoije,  comporé 
de  5  Frégates  &  d'une  L'arque i4*$Laftl 
ordres  de Mr.Tburet,  eft  venue  2<$>£^ 
for^K*  mouiller  le  26  dumois  dernier  dans 
fiotre  Port.  Un  jour  plutôt ,  elle  eût  m- 
teTcepté  le  Convoi  Anglois,  qui  paû*a  la 
veille  le  Cap  Se ogen.  Cette  Efcadre  con- 
fiée en  5  Frégates  bien  armées  &  bien  é- 
quipées;  Savoi|^j5|wçfetf  Belle  IJle 
de  46  canons,  &  6o^r%îmes ,  le Begon 
de  44.  canons,  &  500  hommes  ;  la  Blonde 
de  38  canons,  &  450  hommes;  hTerpfi- 
core  de  32  canons,  &  350  hommes;  & 
V Amarante  de  20  canons,  &  300  hom- 
mes: ce  qui  .  fait  en  tout  180  canons  & 

^^INWOT'  SfffTod  ob  3uorj5o3mmoD 

1 M      Petersbourg.  A 

On  ne  doute  point  que  la  Cour  ne 
prenne,  inceffamment  le  deuil  pour  larmort 
du.  Roi  â'E/pagne  Ferdinand  VI.    Le  Roi 


Charles  UU  fon  Succeffeur  a  notifié  cette 


miv/. w,  afiiO  qiië'  fon  avénemént  à  H  Cofë 
rtfnnè  iïÈfpafrhér  pzt. une  Lettre  d'avant 
plus' remarquable  qu'il'  y  dbnnë  de  (oh 
propre  mouvement  à  S.  M.  rtotre  Augufté 
"Souveraine  le  titre  &  Impériale,  dont  jus- 
qu'à préfent  VEfpagm  feule  avoit  réfufé 
de  la  qualifier.  ) 

On  ne  regarde  pas  Ici  la  Paix  comme 
prochaine,  puifque, l'Impératrice  vient de 
Pén W9jhe ^rdotfria  ri WÏ  par  ïaquel I é  il 
ëftp  èïfoifit  ■#Wôî&  tè  i 28më  homme 
éarfc  ïèVl»i#vmces  qUi  ont  coutume?  de 
îonW  Wt}  Récrites  De,  cette  manière 
Ôli  ïèveïa  Ui  /àillé  'Tiommeç,  fans  èae 
mjîoàH,  ttFint<iMè\  Iz  Ltvohie,  VUkrcfr 

4efc dfôefïJ£  Otf^frgër  par'  là  dé 
détendue  &  tié^Wnljurces'inebuilabîéis  de 
dôr^ir^^'fiénîëcrdes'  dcSit  note  vè- 
ndtis.de  pafrerMîi-cltav€?c  ffflille  foottV 
mes  tirés  àèf.,,ifirôre.  Garni fort,  renforceï 
I'ATméë  dtf  FeifrMiréchal  Comité  de  SOr 
tikofK  ties'' opérations  militaires  feront 
pouflKes  for^ avant  dans  l'huer.  &rfè- 
commencéront  de  bonne  hétrrë Tanriee 

prochaine.  •"  ,  ; 

Notre  Conr  a  nomme  Mr.  Almky 
pour  être  fon  ConCul  au  Sund,  &  celle 
de  Dannemarc  a  chargé  Mr.  Liiideman, 
Kégo-ciant  Danois ,  derempliHcf  les'  fonc- 
tions d'Agent.  '  c 

Le  -Baron  de  Wélfe\  RefideW  &  Gori- 

Pd  3  fut- 
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£ui-GénéîaL  d'Angleterre,  montât  en  m 
Ville  le  $, d'une  maladie  de  iragiteiH' 
dans  la  64  annèe.de  ion  âge.  H  eft  gû 
néraleinent  regretté  pour  fa  bieDrfaifeace 
Xi  iaifle  6  millions  à  fes  héritiers;  il  au 
roit  pu  leur  en  laiiTejr  une  foi»  davantage 
s'il  avoit  eû  moins  de  genérofité  envtr; 
fes  amis  &  moins  de  compaflion  pouf  ic 
ma  !  heure  u  x.  »  :ù 1  fi  1 

O  N  a  publié  un  Amnifl/e  en  faveu 
de  tous  les  Déférretrrs  qui  rejoiiidroh 
fcun  Corps  d'ici  nu  icf  Janvîer  1761.  Or 
jwrdonne  en  même  ttmps  à  tous  cevn 
qui  en  ont  recélé  ,  pourvu  qu'ils  indi 
"Vouent  fidèlement  les  Transfuges  auxquel 
iis  ont  donné  retiaite  ;  mais  on  lesaver 
que  s'ils  y  manquent ,  ils  payeront  sa 
roubles  d'amende  &  perdront  en  outr< 
deux  de  leurs  Sujets  au  cas  qu'ils  ei 
àyent ,  ou  qu'ils  feront  exilés  pour  1< 
refte  de  leurs  jpms  en  Sibérie  s'ils  n'ei 
ont  point. 

•  - 

Nouilles  des  Provin- 

ces- Uni  es. 

De  la  Haye. 


L'Ambassadeur  de  France  &  le  Mi 
niftre  Plénipotentiaire  A'Angleterr 
près  de  cet  lit  a: .,  ff  font  donnés  depui: 


Politique  D^mb%     S9-  <&* 

uoe  quinçaine  de  jdurs  touts  les  mouve- 
ment^ imaginables.  Le  premier  follici- 
toiv Ve m barqueroënt  des  canons  &  munî- 
udns  qui  tiovwQtapi  à  Jmjkrdam  pour 
le  compte  du  Roi  fon  Maître,  ainfi  qu'il 
l'a  voit  dema?d4  par  Coo  Mémoire  du  igt 
■  du  mots  dernier,  &  Te  fécond  repréfen- 
t#n*L- teW!;&;le  FfW»' ce  q »' u;ie  te I  te 

;  pcrmiffion  caufeioit  à  fa  Cour ,  alléguant 

^tf&toajtf-.i^Ieu-ri  quelques  /ancre* 
fao&fcfojn^mjes  d.eaMrçbes  &  le  ton  fer- 

rme     H> ,  teyÇpc&te,  $4iFty  '  'ont  empor- 

p^jiu^.  appeenu    que  les 
Généraux  ont  permi? ,  mais,  dans  les  t or- 
nes te*  plus  modérés  ,&  les  plus  politi- 
ques »  le  c ran fpor c  défaits  canons ,  boulet* 

-&  ntUiûiUoRa  :  &  qu'ils  .  ont  été  tout  de 
fuite  embarqués  pour  êtxej,  tendus  à  leur 
deûination*-  fl  M.f  •  „. 
•  On  a  rççu  avis  que  le  Comte  Guillau- 
me-Adrien de  NajJaUt  étoit  mort  le  31  du 
mois  paffé  à  fa  Seigneurie  de  Bergen  t  âgé 
55  ans.  1  > 

.  J^ifl  du  Mercure  du  Mois  drNmmbre. 
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siv&t  Oies  &uçv  $  ilsjWbttBtO  st 

>,ouvelleJ$$ur  Slw* 

ce  Décembre.    :  îëtiv 


;iidu3  el  "3Up, 

Mrs.  de  Ludoipbe  &  de  Câite.n , 
voyés  Extr.  des  Cours  de  Aty/tf 
&  de  Dannemarc,  ont  remis  dsiî&JiîôiiMiî 
dience  particulière  au  Grand* Vi/rr  tes Lj&Q 
très  de  félicitatidn  de  leurs  Qoaœvefphx* 
tives  fur  l'Avènement  du  Grand  Seigneur 
au  Trône  de  l'Empire  Q&soman*  '  En  toè- 
me  tems  le  premier  de  ces  Miniftres  no-' 
tiiia  celui  du  Roi,  fon  Maître,  au  Ro- 
yaume des  Efpagnet&3^£qdiïtth  »^'î  » 
-La  Ville  de  Saitmiptsen  Macédoine  vient 
d'éprouver  le  fort  d'ûna&ûaèwK  incendia* 
On  compte  qu'il  y  a  f  & «uidelà  de 4  mille 
maifons  réduites  en  cendres  ;  &  quelques 
centaines  deperfonnes,  tant  homrmsque 
femmes ,  enfans  6c  Malades,  étouffes  dans.  ' 
les  flammes.  ;  -  7  «jq 

On  prétend  que  quelques  Emiflaires  ' 
entretenus  ici  aux  dépens  du  Roi  de  Pruffe  1 
ont  trouvé  moyen  de  mettre  dans  leurs  in- 
téiéts  le  Grand-Douanier  de  l'Empire,  & 
que  ces  Meilleurs  s'étaut  dernièrement 
rendus  à  ScitLiri ,  l'un  dés  Fauxbourgsde 
cette  Capitale,  ils  y  eurent  avec  ce  Mi- 
mûre  une  conférence  fecrette  ,  à  laquelle 
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îe  Grand* Vizir  fe  trouva  auiii  incognito. 
On  ne  dit  point  jufqu'ici  quels  peuvent 
avoir  été  Jet  mbfifV  a^uhe  pareftle  entre- 
vue; mais  la  lîraatibn  dans  laquelle  fe 
trouvent  actuellement  les  affaires  de  Sa 
Maj..  Prujfienne  ne  îaiiTe  guères  penfer 
que  la  Sublime  Porte  veuille  faire  en  fa 
faveur  la  môiridre'^ém arche.  "  f  f* 
^i^SmoYéi  JMiraordinaîre ,  que  llmpé- 
i«t»joeudè;2/RaiSR;a  1cJsargé  de  venir  com- 
pltmeateintfa^tfoff'Bom  te  Sultan  fur  fort1 
avénement-ati)  Tiiônev  eft  attendu  en  cet- 
te.; Capitale  vers  bbfîn:  de  ce  mois.  " 
.  ^QttBgQUE*  mt/tîns  s'attroupèrent  de¥* 
uieretnent  de  nuit  fur  la  Place  qui  eft  visa 
jkvÎB  de  l'Arfena!  ;  rmais  lëWùfistrgi'Bacbi 
&  YAga  de»;  $amjfafte*  f  \  étant  promte-*- 
nrent  accâuru¥.  a^ecfqoèi^aés  gens  ar-J 
mèt ilrpanfiniàirfblentôt  à  difiîper' ces* 
féditiieuxt  dobt: ksjprinçipaux  furent  af-* 

rêtés',  î&  «mt  étécenfurte  punis  comme  i 1# 
le  inéritoient.n<-'\  î^vtoK  .(*'  •  '  '.',4.*  '*  ~l 
„ ,:    v:rIt,.,jV.<Mor.VM  v* 

, .. •>  -,  S  2  î  X 4^  %s-  v?^-  t^fetf^ 
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bannis  de  Portugal.   IK  en  .  fit  4?abftiitl 
'  part  au  Cardinal  ^  Xorreggimi  %  Secrétaire 
d'Etat.  Et  l'Exprès  fut  renvoyé  au  Cotffc» 
mandant  de.Cività  P'eubia  avec  de&  dte» 
tfruct-iofls  fur  ce  qu'il  devoit  faite  à  |'é>» 
gard  de  ces  Religieux,         j       '  ..fày 
Le  Miniftre  de  S.  M.'TtèsrFidèèe  a  fait 
avenir  tous  les  Portugais  qui  fe  trouvant 
ici  de  Ce  conformer  exacktmeôt  à TEdàt- 
dû  Roi  fon  Maître,,  du  3 Septembre  d$r> 
uier,  par  lequef  ce  MoBirquçi)  défont, 
fous  peine  de  la  vie,  à.  cous  fe&^Sufts&s 
d'avoir  aucune  correfpondance  vejbaîex)** 
par  écrit  avec  les  Religieux  de  la  Cott* 
pagnie  de  JèfiïL:,     t>)  tipiuj  *:t>fbv 
Les  I33>(ye/tt:jeirvenus:de  Portugal  wt 
été  repartis  dsnsde  Couvent  d*  JJ*#mf/- 
Ja,à  Frafcati,  *  Cuflel  Gandolft  &  à  Xiw 
*i.  Le  Conful  Portugais  leur  a  donné ,  par 
ordre  de  fa  Cour,  ûoo  pour  leurs 

premières  dépen  fes  à  Civitta  Veccbia  ,  & 
Ja  Chambre  Jpojiolique  a  payé  ce  qui  Jeur 
ai  coûté  de  plus  pendant  Jeur  fèjour  en  cet- 
te Ville..  Ces  Religieux  &  ceux  que  Ton 
attend  encore  de  Lisbonne  ,  occuperont 
ja  magnifique  Maifon  de  Rujfineila  que 
Von  doit?  aggràndfr  çonfîdérahJeWnfe 
On, leur  en  donnera,  dit- on, la  proprie»- 

:^Vec  tous  fes  revenus  &  dépendances, 
,  O&i  vienr  dïmprimer  ici  le  Bref  du  H- 
pe  Grégoire  Xlfl*  donné  ie  15  Oclobre 
a  /a  foliiciiacion ,  du  Roi  Catholique 

-    -  u  JPftlV 
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Pfinli(>pe  il  1 1  puttr  aotofHer  les  Erôqu^f 
de  Pe-Hufeal  à  procéder  cohtrë*  toas  1er 
BccléftaÛ itfues  Régu  I  iers-  &:Séctiwers  cou*  ' 
pàblts  du  Ctinié  de  -Lèze  Majefté  »  &  â 

.  tes  tivrer  auv  Bras  'Séculier  afin,  qu'ils 
forent  purns  félon  t'exigenfe  du  cas.  • 

v  :  ?  La  'Pape  -a-  ehfm:  nommé  aux  Noncia- 
tures' vacantes  » «par  la  dernière  promô- 
tion  !dë:Cardmaux;  Les  Prélats,  defti- 
ntéfc  àicfempiit  ^.  ces.  Di^nîtés ,  font  :  Mr. 
Jtonlfàor&  Pïeiitlk  ;  Mr-Trojetto,  à  -fV- 

.    «f/^^Mtl  Oi&tVà  Locffrfj?;  Mr.  Lucinr>. 
friCvligtifi  fçîrjQnorafr ,  à  Florence  ;  &  Mr. 

i>»ôrtt3M««ij  où  Mr.  Mtlinatï 
reftera  jufqu'à  ce  que  S.  &  drfpofode 
«utiles  Cnaîteaux  qui''. viendront  à  va- 
quer'dan*  la^  fuitR'Duant  à  la  Nonciatif» 
te  de  Li&<d?«*f  rte  ctiofx  efl  encore  iodé- 
"Cîs ,  '  ficofepait'dëterçirné^  inceflammenf 
dans  la  tenue  é'àirer  Congrégation  parti» 
culieré  '  ."«»•.« 

N  a-TTt  B  nouveau  Roi  jouit  toujours -. 
d'Un  parfà,ité;  famé  ;o8&  ifer-  Confeil  de  Rét 
gence  continue  de  Rappliquer  avec  toute 
TàflSduité  poffiblé  à  nom  >èoatinmdr 
bondance  &  la  tfanquilitécmi  .fejfonf 
toujours  matncenuës  inviTihblemftnrfëus 
l'heureu*  Règne  du  Roi  Cbïtlts,  jttfcjH'a^ 
moment  que,  pafTgnt  au- ÏVorte  d'£/>a» 
' 1  -  Dd  o<  g»^. 
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Une ,  il  a  mis  la  Couronne  des  Deux^Si\ 
ciles  fur  la  têteJ(du  £rjtKe  Ferdinniidi 
vant  que  de  procéder  à  cettevAugutie  <sé-t 
rémonie  ,  ce  Monarque  fit:  publier  ]'Aélçt 
de  Ton  Aldication  &  Tordre  qu'il,  a  établi 
dans  la  Succeflîon  de  ce  Royaume.  Vkaici, 
cette  pièce,  dans  la  quelle  les! Politiques 
trouveront  dçs  matières  dignes.  Valeurs 
^réflexîonf.  ,n-  j  oj  ,*naîl 'i  sa tsjnoo  tt 
t  ,v  Nous  Charly  §ffy  j!kCïi&Gï  Lapnsitbi^ 
„,  re  i.nbecii/fé  d'efprifcidu  -P/îrifllïTaGto^ 
y  al ,  Nure  F#*  %î/ié^i)ayaugmehâ^'3esv 
„  foins  importans  c,ue:la;  Mouâircraejdi£,f 
i, >  f pagne  6t.  des  fndtt.  Nouiiia  ^àu6ls^de> 
,t  puis  la  mogt     ^fotrft  tiiè&s.-tb^r  tàrère,. 
,v|e  Roi  Catholique]  FénlinankViti&Jtf^ 
»  prit  des  Tf  a^4ftce ^fiécle)  [démontre, 
>t  que ,  iorroM;^#jpe^^wo^DS;!blefliar)l^? 

Jùfyçc,  J'£ttra#£,  degre-jquei  la  $uiflah-, 
»  ce  Eftamojfi.  foi§  épatée  .d'avec    Eiiif , 
„  fance  Italienne.  JStajîC:  donc  ^fans;  le  *ca^ 
I    „,,de  ;  pourvoir  fd'u&.Suçœneur  légitime  - 
Nos i  Etafêi4î'ft$ifr  >.h*u  moment  qne 
„  Nous  alloift  paffer  en  Bj)ogne,  &  de- 
ji-Mn^terfi^illfcP^rînji  pluûeursFils  que 
,,  JWej|,]^puf(aafiçojdés,  Nous  nowUrou-, 
»»-Jy(6ng  â^na^a  nécefllté  de  décider  le-. 
«  qi^  qVj$o%Ms  dpit  maintenant  être 
»  Regardé, (fjmme  le  Puimé  capable  de 
„  Gouverneur  Jes  . Peuples  v  &  fur  lequel 
„  tombent, ^Etafc,  dJ&a/fc  fans  eue  u- 
„  pis  WQ&isî  Rognes  &  les  Indes.  Cet.' 


t 
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H-  te  wrifor*de  convenance  pouVîatrah» 
„  iqu Ul ité  de  YEttrbpe  \  <jue  Nous  voulons 
, Adopter ,  pour  "qu'ctte-  ne-  prenne  >âucu> 
„  ne  allarme  en  voyant  par  Notre  ittdé? 
,,.cifion.  la  Pu i (Tan ce  Efpagnolè  continuer 
, ^  en  Notre  Perfonne  avec  la  Puiflance 
£. Italienne  ,  demande  que  Nous  pTenr 
puions  maintenant  Notre  parti  fur  ce  qui 
n  concerne  \  Italie.  Un  Corps  confidéta* 
^itotesqué  Nous  avons  compofé  de  Nos 
^juGonfeiilt^s  «J-Etat*  d'un  Camcrifte  de 
^'iC^/Zterqui^ei-trouve  ici ,  .de  la-  Ghàm-. 
,,?bfce-  dé  .-Su»  Claire,  du  Vice  -  Préfident 
^--^(iàijehanifcjrev'des^înances  &  dé  tôu* 
^  té  la  ijàtnttàe  Situés,  &  annuel  Noua 
„  avons  ad)pini«fix  -  Ityédecms  que  Noua 
^avons^mommès  v  Nous  a  fait-rapport 
9 ^. iqaa rnadg ré -tous  4 es  exa Biens ,  &  toutea 
des  expôtienpea^ul  ont  été  faites,  on, 
„  n'a  pu  trouver -dans  lé  prince  infortuné 
„i  ni  principe  d'ufage  de  raifonv  ni  prïn-. 
,V. cipe.de  jé\flèxioiïiOtt  de  jugement,  & 
^,  qu'étant.  dans>  «et  état- depuis  fon  en-. 
,/fance,  non  feulement  il  n'étoit  point 
„  pour  le.  preTent  capable  d'aucun  àflè 
„  deReligio»,  ni  d'aucune  efpece'  de  rai- 
„  fondement  :  mais  qu'il  n'y  avoir  pas, 
même  ra  moindre  ombre  d'efpétfance 
,i  pour  l'avenir;  concluant  iroanîraetnenc. 
de» là  que  .Nous  ne  pouvions'  penfer.< 
à  dijpolèr  en  fa  faveur,  comme  tlcon- 
„  vicauioit  à  la  nature/,-  au  devoir  6c  à  la 
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,»  tendreffe  pareraeHe.  Voyant  donc  dans 
„  ce  moment  fatal  patFer  pnr  la  volonté 
„  Divine  le  Droit  &  la  capacité  de  No- 
,y  tie  Fils  PnWné  fur  Notre  troifiéme  Fila 
„  fuivant  l'ordre  de  la  nature  riàfom  Don 
„  Ferdinartd;  fa  minorité  Nous  oblige  en 
„  même  ten»  comme  Père  6t  comme 
„  Souverainde  penfèr ,  en  remettaiïtfïos 
„  Etats  iïlt»ti£  ar  fa  tutelle,  ijutfNdua 
„  n'entendons  pas  exercer  i  èjïI 'égard 
„  d'un  Fils,  qui  devieav  Sauver  am- en 
,^  Italie  dès  que  Nous  te  femmes  eô/£/* 

„  Ayant  ainfi  mis  Notre  troifiémeUi la 
ir  fuivant  l'ordre  de  la  nature,  Dort  Fer» 
ir  dinani ,  en  état  de  recevoir  de  NGué  1»-  - 
„  ccffion des  Etats  &ïtatie ,  Nous  ilé- 
„•  clarons  arbora  ^quoique  fans  nécef- 
„  fité  peut  -  être ,  que  Nous  Témàncipons 
„  par  le  préfent  Aâe,  (que  Nous  vou- 
„  Ions  être  tenu  pour  Je  plus  folemnel, 
„  &  avoir  toute  forcé  &  toute  vigueur 
„  d'A&e  légitimé  fié  môme  de  Lot,)  & 
„  qu^FtiV  dés  maintenant  libre  non  feu- 
„;lemefct-de  Notre  Pùiflârtce  paternelle p 
„  mais  encore  de  Nôtre  àutorité  fuprême 
8ouvçi«h».  "  r 

\, '■!£>*  fe'cond  Heu,  Nous établiflbns  & 
#  commettons  le  Confeil  de  Régence 
„  pour  leteitts  de  la  minorité  de  Notre 
,i  dit  rroifïéaié  Fils  qui  doit  être  Souve- 
,y,rain  de  Nos  Etats  d7r«/fc  &  maître  des 

•  „  Biens*- 

•  _ 
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Biens,  que  Nous  y  avons  ,  afin  que  ce 
„  Confcil  en  admJailtre  la  Souveraineté 
#  &  les  Domaines  pendant  ce  tems  fui- 
„  vant  l'ordre  par  Nous  preferit  dans  u> 

né  Ordonnance  de  ce  jour,  lignée  de 
M  ;  Notre  tnaio,  feelée  de  Notre  Sceau, 
„5&.confreCgné>  par  Notre  Conseiller  & 
„  Secrétaire  d'Etat  au  Département  d'E- 
„utat  6c,;fie  la  Maifon  ftoyaJe",  voulant 

que  cette  Ordonnance   l'oie  regardée 

-comme ^partie .essentielle  du  préfent 
„7ASU  *&;CQinme  y.  inférée  &  répétée 
„  mot  à  mot,  afin  qu'elle  ait  également; 
„  force  de  Loi. ■■  ...  ;. 

liîï  troifième  lieu  ,  Nous  décidons 
,,  à  Nous  déterminons  ,  comme  Loi  ih- 
„  ble  &  perpétuelle  dans  Nos  États  & 
„  Biens  d'Italie,  à  la  feizième  année  ac- 
,f  coroplie.,  le  tems  de  la  majorité  des 
„  Princes  qui  devront  comme  Souverains 
„  &.  Maîtres  eh  a  voit  la  libre' adminhlra^ 

'  n  Rat quatrième  lien , .Nous  établirions 
^également  comme  Loi  conilante  &  per- 
pétuelle à  l'égard  de  la  Succeffion  dé 

,1'lnfant  Don  Ferdinand  ;  &  pour  explt- 
„  cation  plus  ample  des  atrangemensan- 
„.  teneurs,  que  cette  Succeflion  foit  ré- 
ti  giée  fui  vant-  la  pjrimogéniture. ,  avec 

droit  de  repféfentation  dans  IaDefcen- 
„;  dance  mafeuline  de  mile  en  mâle.  Au 

cas  que  le  dernier  de  la,  ligne  directe 

„mou~ 
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„  mourut  Oins  Eofansy.l'aîné^des  niâtes 
„  de  la  ligne  la  plus  proche  au  dernier 
Régnant  lui  fuccédera,  foit  qu'il  foie 
„  fon  Oncle  paternel ,  ou  fon  Frère  ,  ou 
„  en  degré  plus  éloigné,  pourvu  qu'il 
ti  foit  l'Aîné  de  fa  ligne  fuivant  la  for- 
„  me  déjà  mentionnée,  &  qu'il  foit  dans 
la  branche  à  deveiîir^ou  déjVdevejiuë 
m  la  plus  prochec^e  la  liweàiffifa&i&S 
„  née  de  l'Infant  Don ' fàt&toériàfr&kïlA" 
,9  Prince  Régnant  endemitriÙiettonijt,  f 
„  Nous  établifTons-lejnêtee>^rdrftyiu<r 
,i  -défaut  de  tous  les  mâles  provenons  de 
„  mâle  de  la  descendance Inafculineiéu" 
,i-même  Infant  Don  FArdmm4t  fofàzsA- 
„  le  «n  mâle  par  rapporté  l'infant  Dfcn" 
„  Gabriel,  Notre  Fils, auquel  la  Succef- 
fion  devra  paffer  aictfr&.  i  fcsH 

„  dans  de  mâle  en  mâlev  comm  

„  dit  ci-deflus.  Si  ledfolitfancr  Don  Oa^' 
,j        venoic  â  manquer,  ainfi  que  fes 
Defcendans  mâles  provenant  de  mâle.  » 
,t  la  Succefîion  paflera  dans  îë  même  or- 
„  due ,  &  <?onvne*cNdeflu9  à  l'Infant  Don 
,'rMMotne  $  rf«fc  Defcendans  mâles  pro- 
iï)!*eaaAs<dejeaktei  &  au  défaut  de  ce  der-»'/ 
„im«^&  çfcnfe  Defcendance  màfcuh'ne 
„  provenait' de  nrâfé,  la  Succeffion  paf-< 
„ fera toujours  dans  le  même  ordre  à 
„  lin ifant- Don- -Xavier,  &  après  luî  &  fa 
,./Defcendaiîce  mafculine  (ainfi  qu'il  eft 
Cl  de**nf$  aux  autres  Infaiîts,  que 

_  m  Dieu 
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„i©îeu  pdaroît  Nous •accorder;  fekm» 
„ -pordr*  4e  la  nature1,  &  enfuite  à  leurs* 
„^Défcendaft£raâfc&i^        .•   .w.v**v*ï  r< 
-  „  mm  le:  cà9;  ii'extiH&ftf*  dans  Notre: 
„  Defcendance  de  tous  lesTmâles  p¥ove». 
,  nant  de  mAle,  la  Succeffion  appartiens 
"  „^dn*3à  la  ttemme  du  nrênie  fang,  &  de 
„  -i^|g^a«ion(qui' fera  vivante  aa  tems  de? 
„  dette «xtineifdWifroir^queee 'foit  Notre.- 
, ,*^o$lerieâ«)  taijoëlle*<fei-a! la    us  proche 
„  du  Ro^dëririertrtfgnant]  &-  dé  dernrefc 
,,s4e^Tfa^îesJii© '^agtiatjdn ,  *fut  manque  »r 
„  adif îfttiFyinte;qui  rai»a  manqué -4aimé-: 
,,  L^iatera«TW/^ Bien  entendu  cependant  que 
f>  ieiOrok  dewpréfencM*dtfftt>k  totyour* 
,  .r^rervév  &  que<  c|«  ipioxi  mi  té  <N  laqua-t 
n  1$té  ^tnéoa^Emenjteade^'là  d*ns*k'a-j 

.  ,y  gnarôana^a  tfégaritfcte  tàquelte  3ln(îqxi& 
^:  des  ©efceudaîîfe:  csmaittriinfi  des  mMe* 
,/  ùdft  cette  qui  ide vront.  fàccéder  ;  Tordra 
n  éubM'ci  deffûiSifera  ©bfervér'       ;  « 

„  Au  défaut  de  cette  dernière  encore* 
^  la  Saccefliorr;paflera  à  ^Infant  Don 
„  Philippe  r  Notre  ttès  ^cher  Frère ,  A  à, 
^ -  Tes  De  t'cendans  de  ma le  ew maiey^^lîibfi-î 
,,riH.  ^i  stetie: branché  venolitiJé^aitewwntc 
,yrà  manquer  ,  ladite  Succeftî on  pafieré  ù 
,,  Notre  J  tr^s-- cher  Frère ^trlnfa ne  Don 
„  Lûuis,  erifuite  à  tous  fest'Deftrendans, 
„  de  mâle  en  mâle,  &  etifin:*n; cas  ifex- 
„  tin&ion  de  l'une  'de  ttautfre;  à  •  Ix 
„  Femmade-lîagoatta»j;  en-fuivam .  i*Qr:ï 
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„  4te  piefcrk  ci-dcflup:  Bien  entendu 
„  que  iuivant  l'orcke  de  Sacceffioo-pre* 
ft  fcrit  par  Nous,  la  Moaarehie d Efpa: 
,fr  gne  ne  poura  jamais  être  unie  avec  (a 
„  Souveraineté  des  Etats  &  Domaines 
„  d'Italie,  .    ;  •.-  »?.    f,  . 

•  „  De  manière  que  les  mâles  ou  les 
n  Femmes  de  Notre:  dépendance  appe),- 
„  lés.  ci  •  devant  ne  pourront  jamais  être 
rt  admis  à  la  So**enin*t4  dosnBs*t$jai:I: 
it  talie,  au  -  cas  qu'ils  foienti, ,;oa  qu'ils 

„  dûffent  être  déclarés  &Qicd'£fpagneiQ^ 
„  Prince  de  ^«rtar,  s'il  Ce  trouve,  m* 
y,  autre  mile  qui,  en  vigueur  de  la  pré,* 
„  fente  difpofman  ,  puife  ftjccèéer  au|L 
^  Etats  &  Biens  d'Italie.  Que  sîtlpne 
„  s'en  trouvoit  point ,  le  Roi  id'i^far 
fera  obligé  de  transférer  les  Etats  & 
,i  Biens  d'Italie  â  un  ™utse  Fils  mâle  » 
„  Neveu  ,  ou  arrière* Neveu»  au  mo< 
m  ment  que  Dieu  lui  en  accordera,  s'il 
w  daigne  lui  en  donner.:'  •.  r    Yt  <  . 

„  Ayant  ainfi  étaMi  la- .  Succeffion  de 
Notre  defcendance  dans  les  Etats  & 
„  Biens  d'Italie^  Nous- recommandons  ' 
s»  humblement  à  Dieu  l'infant  Dan  Fer- 
ditiand;  Nous  lui  donnons  Notre  béné- 
,i  di&ion  paternelle  ;  &  lui  recomman* 
»  dane  la  Ste.  Religion  Catholique ,  la 
r>  Juftice,  la  Clémence,  la  Vigilance, 
„  l'Amour  des  Peuples,  qui  ont  mérité 
»>  Notre  liecoonoifence  par  la  fidélité 

v4  '  >-  qu'ils 

^  Dioitizcd  bv  CjOOQle 


PsJhfyue^'-Jfocimkrr.iïfy»  643. 

tpÊtil*  ont  mar^uite  eiwe ta  Noua.  &  No- 
,,  tre  :  Rlarfon*  Royale  Mous  cédons  t 
„  transférons  &iioiinons  -au.  môme  Don 
„  Ferdinand ,  Notre  troifiême  Fils  fui- 

vant  l'ordre  de  la  nature,  les  Royau- 
„  mesvcks  Deux  Sieiles ,  &  les  autres  E- 
"*       tacs,  Biens,  Prétentions ,  Droits,  Ti- 

très  &  Aérions ,  que  fions  poUédions 
gj  èrtitA/i*,  lut  en-foiant  en  ce  moment 
A  ta^traifiiBob  j>i*ine  &  entière,  de  ma- 
^'n|ere<i|(i'Èt:n.reii  réfte.  point  en  Nous  la 
^raofndrô  .partie.1  Enfin,  dès  t'inftant 

driMntre  départ  de  cette  Capitale ,  le- 
,V:4it  infrut  poura ,  avec  Je  Confeil  d'E- 
it  tat  &  dv Régence  ,  adininiftrer  tout  ce 
„  que  Nous  lui  aurons  transféré,,  cédé 
\i  k  donné.' .  Nous  efpéson*  que  •  cett^ 
.£4  Loi  d'éaiancipation  ,  •  de  confUtution 
^Spour  l'âge  <de  majorité  >  de  deftination 
*  de  Tuteîle  &  de  curatelle  pour  le  RoJ 
;„  mineur*  de  Secceflîon  dans  les  Etats, 
„  &  Biens  d'Italit  ,  &  de  Ceffion  &  Do- 
„  nation ,  tournera  à  l'avantage  des  Peu- 
„  pies,  à  la  tranquillité  de  Notre  Fa- 
-  mille -Royale,  &  quelle  contribuera 
„  enfin  au  repos  (de  ooote  l;^«ro/w, 

„  La  préfente  Ofdonnaace :  fera  frgnée 
„  de  Nous,  de  Notre  Fils  fflnfant  Don 
„  Ferdinand,  munie  du  Sceau  de  nos  Ar- 
,»  mes ,  &  coutrefignée  dès  Confeillers  & 

Secrétaire  , d'Etat*  foufljgoés  même  en 
„  qualité  de  Membres  de  J a  Régence  & 


k 
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A  Jvapfes,     6  OSofo*  1759.  > 
■  (Signé}  •   *i  %  £ 

.    C  H  A  R  L  B~S.;"  " 
'  F  E  R"  D  I  NA-tf  DP* 

(Et  plus  bis.).  rt 
„  Pomimnie  C$antov]  Pierre  &f  h  £ 
..  ypiatiiwqiie  Sar<gr&. 

:   .7/^  PàppatUa. 1 1  >*Wwf<f  Tan  wrf. 

CWte  Lot  a  «î/ttffé  Vfe  fié  en  pre/ence  de 
la  Chambre  Royale  de  Ste.  Claire.  duSvn> 


0*  t    •   • • v 


Cr/mrf  Protomtaite  du  WoyatM  '  a  donné 
Me  de  h  leUure  ma,  in  aétë  fdtte  par  hl 
dre  du  Roi  Cathohautk  A  *  â«»V 


dre  du  Rôt  Caitônffi.  r 

{.'i  vi  'i    ;.or;  '-ovt  du  m.'ùnpw'j 

tfk^l^fe  Procurateur  '  de  " 
^  /^  PnèFé^riê  du  Pape  ReÀant, 
fut  l-urpïîTd'une  attaque  d'Apoplexie  dans 
J  Bçlife  àè  &..' Martin,  ou  il  était  allé 
auifrer  aux  'Prières  de  40  heures.  On  le 
ramena  AiFTécftamp  en  Gondole  à  fon 
Palais oCi^îl  eft  mort  îe  16,  âgé  de  70* 


Politique.  Décembre  1:75p.  | 

On  cdmmenceia  le  26  dû  mois  prochain 
rtxcavatiôh  de  là  rivière  de  Brînia ,  ^uî 
n'eft  prefque  plus  navigable,  L'entreprifé, 
à  l'exécution  de  laquelle  on  emploiera  mil- 
le 590  perfonnes  ,  coûtera  des  foraines 
confidérables,  mais  qui  feront  abondam- 
,  ment.;campenfées  par  l'utilité  qu'elle  pro- 
curera au  Commerce. 

N oD?r Ét î) b;s-  !dè  Port ugal 

"  KÀ'nuît  du  ô  au  7  du  mois  d'Ofcobre* 
ôjv4Job?rqua  /fur;  un  Yac^.  plufieurs  pri* 
fônëlèr^  d'Etat»  psur^er  tranfyorter  à 

Umè?»  éMw^  WSksp*  coriaui» 

â  .bord  Tm  après  i.auue  ,  ayant  tous  le 
vifage  mafqué  ,  «  chacun  une  efeortede 
12  Grenadier?.  On  avoit  pofté  le  long1 
du  Quay  de  Tagf  jç  Réçjment  du  Mar«* 
.  quis  de  Loarijial'àvèc  une  Compagnie  d^ 
celui  de  Beça.  L'Yacht, mit  à  la  voile  &• 
•  quitta  la  rade  le '7  au  rnàtiii^  Lçç  uns  di* 
fent.  quer  parmi  ces  prjfpnnijers  -tfe  trpQf 
vent  le  Marquis  f'jlorjnà ,  ïe , Ç oime  d' Qr! 
bidos,  le  Comte  de  RUéirâ  ,  &  Don  Elira-» 
nuel  de  Tavora,  Pere  du  Comte,  dé 
ia-ZVlwa;  mais  d'autres  aflurënt  qufe  ce» 
Seigneurs  font  encore  dans  la  prifon  de» 

cette  Ville.  -   <* 

.  La 
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.  L&toêtne  n uii  ^  *>a«s»ena  ici  ?de  'Ccitnr 
Ire  un  grand  nombre  de  JtfuitBi& pi  lé 
furent  iinmciiiaremcnt  embarqués  à  boni 
d'un  Navire  étranger  qui  rail  te  tando 
main  à  là  voile  pour  le  rendre  à  dvh 
t»  Veccbia.  .  ...  ty       >K.ia£rf'J  tK 

Il  pafoit  un  Edit  du  Roi.,  portait  ban* 
niftement  de  ces  Religieex  de  cousîtes  lient 
de  la  Couronne  de  PartugaLv*  >A&r&  33é?{ 
çuméracion  des  gdefy.q«i ioac  dprat^iiéu, 
à  cet  Edic   le  Roi s  exprime- f©w  oerxf or ?ç, 
mes    .  ^Je- déclare  les  fufiïrcs  -JteJigwna^ 
„  corrompus»  déchus  îdetteupaDiereii^ 
„  plus  déplorable  de  leur  raint'înïUfcot,. 
^  &  trop  ntani£e£beraent  krfeftés  ée»Vvî. 
„  ces  les  plus  grands ,  les  «Vus  ahoiTrina- 
»  b!es;  les  plus  Invétérés  à  les.plveih^ 
M  corrigibles;^  pour  poofoimerevenip.  4 
„  l'obfervation  de  leur  Régte  :  jn'Jes 
„  déclare  Rebdlesl  notoires  tf  Traîtres,, 
M  vrais  Ennemis  &  Aggreflèurs,  tant  par 
M  le  paffé  qu'à  prêtent ,  de  ma  Petfonoe 
}t  Royale*  de  mes  Etats,  de  la  Paix  pu-. 
„  blique  de  mes  Royaumes  &  Seigneu^ 
„  ries ,  &  du  bien  commun  de  mes  fidè-  . 
„  les  Snjetsf,t:  jV>rdonne  que  tous  me*t 
„  Sujets  aye»t  à  les  tenir  ,  regarde*  & 
„  réputer  comme  Ufa;  Et  je  1ns  déclare 
»  dés  ce  jour,  en  vertu  de  cette  préfet* 
*  te  Loi  ,  dénaturalifés,  bannis  &  ester- 
„  minés:  Voulant  qu'en  effet  &  réelle* 
h  ment  ils  foientcnaUes  de  tous  mesRo- 

l  yaumes 
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,vau t«fcs  &  SeifiieiMMes     ét  '  ■  tairaere 
.^rôts  ne  pi*Metit  [«mis  y  rentrer»  Je 
défend»,  fous  peiswe  de  mort  rrremiu> 
",-We.  &  de  oowfifnmoo  de  tous- biens 
aii  profit  de  bon  Tréfbr  &  de  ma 
"  Chambre  Royale,  à  toute  perfora*  de 
<tuel(f«e  'état  &  «ondftion  tju'elle  fou., 
"  3e  donner  entrée  dans  mes  Royaumes 
Stigneurier  fliKt TifflKts  Religieux  ou 
mtelqu'unr  à'eM  ,  <hi  Ravoir  avec 
%uï*>  wa  «prfemblef^  féparthnent * 
*'  aticune  correfoonéanœ  verbale,  on  par 
écrit ,  quand^om*  ils  feroiem  fort* 
*  iée  '  ladite  Société,  on  y  auroient  été 
"  *ée*sv  «a  y  atrrotenc  fait  profetHon  en 
"  «nêloue  pays  qoe  ce  fmt  hew  dô  mes 
"  3  ovaumes  &  Seigneuries*  a  moim  jue 
"  ksf  paformes  iqui  teavrecevroat  chez 
*'  <*lles  oa-jQûi  aurdieot  commerce  avec 
"  Srf/.tfw  nyent P^leotnr obtenu 

.     '  •  ^«^r«i»rmHTTon  fnéciale  OC  IttV 


de  fficri  ime  permffltàn  fpéciale 
•  médiate;  &  ce  parce  que  la  âeplor* 
'  Se  corruption  éeces  Keiigie«x<a  feàfr 
'  Srenoe  des-  autres  ^Ordres  Réguliers  , 


»» 


5» 


^  1°^  fa  louable 


dans  ra  luuauic  «-»  M< — r  ;  . 

"  v«mce>  fc  trouve  maibeirreufement  in- 
*  lifter  tout  le  Corps,  dont  eft  compo- 
''''gte  Régime  &  la  Congrégation  de 
»  VLZ  Mais  cowfidérant  qu'il 


mm 

-, 

;;  voir  parmi  eux  o^kpies  miciiim 
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[  qui  foienc  innocens  de  cette  corruption 
«  #  générale  f  parce  qu'ils  n'auront  pas 
encore  été  admis  à  la  profcifion  io- 
;  *  leilinelie  ,  &  n'auront  pas  encore  fait 
les  preuves  ,nécçflai;cs  pour  mériter 
# qu'on  leur  confie  ks  horribles  fécrets 
•  défi  abominables  conjuration.,  &  de 
f  fi  infâmes  délits ,  je  veux  bien,.,  -non* 
•    obftant  les  droits  communs  de  laguer- 
'  re  ,  &  des  repréfaiUes  umverfeiija)eht 
4)  reçus,  &  conftamm.ent  '0bferv^s ".chez 
.    toutes  les  Nations  civitffces  droits 
-    fuivant  lefquels  tous  les  Particuliers  de 
•fl  ladite  Société  ,  fans  en  excepter  au^un, 
„  font  fujets  aux  mêmes  peines,  à  .c$u1e 
des  attentats  dé  leurs  Chefs  pervertis 
contre  Moi,  mes  Royaumes  &  mes  Su- 
.„  l'ets,  je  veux  bien  .avoir  égard  à  la 
L  grande  affiiftion  que  reflenLiroient  ceux 
'„  d'entre  lefdits  Particuliers ,  qui  ont  ig- 
-„  norë  les  pratiques  &  complots  de  leurs 
Supérieurs  \  s'ils  fe  voyoieotauffi  prof- 
crits  &  cha(Tés  ,  comme.éta^t  des  Mem- 
^,  bres  de  ce  Corps  infeét  &  corrompu.' 
;   „  En  conféquence  je  permets  à  tous 
ceux, Rentre  lefJits  Particuliers ,  qui 
,,  étant  nés  dans  mes  Royaumes  &  Sei- 
gneuries , &  n'ayant  point  encore  fait 
Y,  profeflîon  folemnelle  ,  réprimeront 
j3,  des  Lettres  diinifiiorales  du  Cardinaj- 
.,,  Patriarche  ,  Vifiteur  &  Réformateur- 
Générai  4e  la;mûme  Société,  Rar  lef: 
Lj  M         •  *    *  quelles 
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^quelles  il  les  décharge  des  Vœux  Si tn- 
pies  qu'ils  y  auroient  faits,  de  de- 
,V  meurer  dans  mes  Royaumes  &  Set- 
gneuries ,  comme  mes  autres  Sujets, 
,,  poorvû  qu'ils  ne  foient  coupables  d'au- 
cune  faute  qui  les  en  rende  indignes. 
-*  „  Et  afin  que  la  prefente  Loi  foit  plei- 
nement  &  inviolablement  bbfervée  , 
fans  que  jamais  on  puiflTe  y  donner  la 
,y  moindre  .atteinte  au  préjudice  d'une 
,/thrpofkion  fi  mémorable  &  fi  nécef- 
taire,  j'ordonne  qu'il  foit  informé  des 
,,  infractions  d'icelle  par  tous  Officiers; 
y^'Gtvils  &  Criminels,  chacun  dans  leur 
rê*irbrt ,  leur  en  donnant  à  tous  pou^ 
'voir",  .'fans  fixation  d'aucun  temps  & 
A  d'aucun  ndmbre  déterminé  de  Té- 
y,  moins  ,  à  la  charge  que  de  fix  mois 
^  en'fix  mois,   s'ils  ont  acquis  des 
preuves  par  les  dépofitions  au  moins 
„  de  dix  Témoins ,  ils  rendront  comp- 
n  te  defdites  preuves  ,  &  du  réfultat  de 
, /'leurs  informations  ,  au  Tribunal  de 

•  y  Inconfidence. 

J~ -  M  Éc  pour  l'exécution  de  tout  le  don- 
tenu  en  cette  préfente  Loi ,  j'ordonne 
k  àtf  Tribunal  du  Defambargo  do  Paço , 

*  au  Préfident  de  la  Supplication ',  ou  à 
;/  celui  qui  tiendra  fa  place  i  aux  Con- 
),  fèîllers  de  mon  Tréfor-Royal,  &  de 
'„  mes  Etats  d'Outremer,  au  Tribunal  de 
rt  Confcience  &  des  Ordres,  au  Sénat  de 

Tom,  QXLVIL     £  e  la 
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ta  Chambre  ,  à  la  Juwe  du  Commerce 
de  ces  Royaumes  &  Seigneuries  ,  à  la 
„  Junte  du  Dépôt  public,  anx  Capitai- 
nes Généraux,  Gouverneurs,  Défera- 
,,  bargadors,  Corrégidors,  Juges  &  au- 
très  Officiers  de  Juftice  &  de  Guerre, 
félon  qu'à  chacun  la  connoiflance  en 
apactient,  d'accomplir  &  garder ,  faire 
„  accomplit  &,  garder  la  préfenfejjoi , 
„.  entièrement  &  dans  toMJbn  ctomom* 

,»  fans  ègwd  b  *\mn.  mpêcbèmmim 

>voppQÛ*tion  quelconque  wt.&i  ce  j>QD£>b>- 
»  obtrant  toute*.  LQU&ttégk»«iœ*uD& 
„  poûtions  &  Acles  contraires»  iut$>us 
.^jlefquels  &  àlchacuri(i4ei<jaeisje»jî>w^r 
9>  culier  »  fai,  &&0&&\&)tiR)mm  (blMte 
^  tjon  par*içtti^..&i;pUifl  exprefifereii 
,»  eût  été  £aite.;,r&  Stirpmir  Veffet  feule- 
„  ment  de  1^  grèfewe,  ^eufurplus,sde 
v,  toutes  les  autres  ^fdiçes  itoieiioiant  en 
fa  force  &  vigueur,  ,iSii^jei mande  au 
^  Doaeur  Manuel.  Gomea  de  ;Çaft>aJfc>  , 
A  DûfrmbatgadQr .  do  Pc$o,  <ie  mon  Con- 
„  feil  d'Etat  &  Grand  Chancelier  der  mes 
„  ftpyaumes qu'il  fa^fc.pubjier  la  pré- 
„  fente  Loi  dans  la  Chancellerie i 
„  qu/il  m.  faSé  remettre  des  Copies  à 
„  tous  les  Tribunaux,  Capitales  des  drf- 
„  fi? rentes  Provinces  ,  &  Villes  de  ces 
„  Royaumes  ,  afin  qu'elles  foient  enre- 
„  giftrées.  efc  jous  lieux  où  l'on)  a  coû- 
„  uime  d'entegifiiejE  d^femblables  Loiat , 


I 

Poîitîqua»  Décembre 

^  rque.Jl'Original  d'iceHe  :  foit  remis 
£  dans  les  ijfkiehivès  de  là  Tour  <k 

it-  Donné  au  Palais  de  Notre  -  Dame 
„'  d  Ayuia  le  3 Septembre  1759. 

(Signé)      ROI.  / 
-  '  „  Et  plut  bas,  CM  <f0m*. 

«  i  Cef >Edir  a.ésé  etoregittr  é  te  3  du  me- 
wafe  d'Oftobre  en  la  Grande  Chan- 
îoêt&rî^déitf  Coût  &  du  Royatime,  au 
L'iwe  des  Z^te ,  fol .  1 28.  On  l'a  publié 
U'kèH^'foiSr  à  lÀstmfie. 
^'Otkre  tet  Edic^  il^paroit  une  Lettre  du 

Cannai -Patrlatch*  fur  la  même 
affaire;  «nie*  Patriarche  a  randu  le  5  ua  . 
iM<i*Jettïeïrt  en  conféquence  mais  ces  Pié- 
ces  fout  trop  amples  jtoar a  oir  place  icf. 

O^concinuev  d'embarqué*  les  Jèfukes 
pou» 'tes1  traira Cptâttët  à  CivittaVeccbia.  Il 
ae  tfefle' absolument  que  ceux  qui  n'ont 
pas  fafr^tffeffioi*  folemnelle,  &  qui  font 
déchargés  de  lenrs  Vmu*  Simples  par  le 
Étodinaf  PatrtayêHe;  Le  fort  dé  plufieurs 
Seigneurs  y  PriTôrfaiers  d'Etat,  eft  erteo- 
re  indécis.-  '  >J    •  -  !  . 

Une  Dame  Efpagnole,  nommée  Dona. 
'Aluffia ,  flfai  depuis  un  grâeH -nombre  d'au, 
nées  fe  trouvoit  attachée '3  la  Aeine, 
dont  elle  avoit  toute  la  confiance,  eft 
décéder  ces  jouis- ci  au  Château  de  Bt- 
4em-t  infiniment  regrettée  de: :cétte  Prîn- 
l  .       .        Ee  a  cef- 
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celTe  ,  à  qui  elle  a  lailTé  en  mourant  tous 
fes  biens  .  que  l'on  évalue  à  environ 
500C00  Cruzades.  ;o0 

De  Madrid. 


La  Reine  Douairière  reçoit  chaque  . 
jour  des  Nouvelles  du  Roi, de  la  Reine, 
&  de  leur  Augufte  famille,  par  lefqueHes 
S.  M.  a  appris  fucceflivement  leur  arri- 
vée à  Barcelone,  leur  départ  de  cette  Vil- 
le pour  fe  rendre  ici  ,  les  magnifiques 
,  réceptions  qui  leur  ont  été  faites  dans 
tous  les  lieux  de  leur  paffoge  jufqu  à  fcar- 
raeolîe,  ou  LL.  MM.  &  toute  leur,  fa- 
mille ont  été  obligées  de  s'arrêter,  ayant 
tous  été,  à  la  rëfcrveduRoi,  attaqués  de 
la  Rougeole,  maladie  qui,  â  ce  que  Ton 
efpere,  n'aura  point  de  fuites  facheufes. 
C'ëft  du-moins  ce  que  nous  promettent 
les  Nouvelles  que  l'on  reçoîc  ici  journel- 
lement de  leur  état.    On  y  attend  avec 
la  dernière  impatience  leur  parfait  réta- 
blifiement.  pour  y  pouvoir  jouir  de  leur 
augufte  préfence  après  laquelle  chacun  , 
aipire. 

Nouvelles  de  France,- 

De  Parts» 
E  24  du  mois  dernier,  Mr.  Ber tin, 
4  devenu  Contrôleur  Général  l'des  Fi- 

•        1  U  *  i  i        .  ~     -  '      *      s*  .  
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nances  par  la  demiflion  de  Mr.  de  Si- 
louette,  eue  l'honneur  d'être  prefenté  à 
S.  M.  par  le  Comte  de  St.  Florentin ,  Mi- 
nière d'Etat ,  de  môme  que  Mr.  de  Sar- 
tine,  qui  a  été  fubftitué  à  Mr.  Bertin  dans 
la  place  de  Lieutenant  Général  de  Police 
de  cette  Capitale,  que  ce  dernier  remplif- 

La  Cour  a  reçu ,  par  un  Bâtiment  ve- 
nu en  dernier  lieu  dcQuebec  >\qs  Nouvel- 

les  fuivgptçs^, 
„  La   Flotte  Anghife  dettmée  pour 
l'attaque  de  Québec  commença  à  paroî- 
tre  dans  le  Fleuve  St.  Laurent  le  24 
„  May.    Elle  étoit  de  25  VaiHeaux  de 
„  guerre,  de  30  Frégattes,  &  d'environ 

»» 

»' 


180  Râtimens  .  de  tranfport  fur  lef- 
quels  l'ennemi  avoit  embarqué  10  mille 


hommes  de  Troupes  réglées. 
„  L'A  vanf  garde  de  cette  Flotte  parût 
„  le  27  du  même  mois  a  I  Ille  aux  Lou- 
dres  à  13  lieues  de  Québec.  Dès  qu'el- 
f,  le  fut  ratfemblée,  elle  fe  porta  à  l'Ifle 
à'Orlêêns,  où  elle  débarqua  le  29  &  le 

,>  39  Ju"?  une  Partie  de  ^es  Troupes. 
Vt  L'autre  partie  fut  portée  à  la  Pointe  de 
Levf ,  d'où  les  ennemi^  vinrent  occu- 
„  per  leshautedrs  vis  à-vis  de  la  Ville  de 
„  Québec.  Ils  y  établirent  des  batteries 
de  mortiers  &  de  canons ,  qui  n'ont  pas 
.„  difconiinué  de  tirer  depuis  le  12  Juillet 
o  jufqu'au  18  Septembre.-'  ut!9v 

£é  3  te 
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„  Le  Mûr  guis  de'  Monte a/tfi  at  oit  fait 
„  occuper  oh  Csmp'  à -ta  rive  gauche  du 
v  FI  eu  ve  /  depuîs  là  Rfttere  dé  3*  Cfoe. 
„>jjufqtTà  la  rivé  droite  de  h  Rivière 
M  de  Montmorency  »  pour  couvrir  la  ?ia- 
„  ce,  &  afin  d'ôter  atti  ennemis  un  cer- 
„  rain  qui  leur  auroit  été  très-avanta- 
„  geux  pour  faire  leur  defeence,  fit-pou* 
%i  les  rendre  maîtres  des  deux  rivas  à& 
M  Fleuve.  -:'  '  \.  >  y  ;>j  t; 

»  Le  Marquis  de'FâUdrueii  avoU&it 
„  monter  dans  cet  intervate* 'ài  ï$  lieues 
„  audeffbs  de  Québec  les^ ^B&iliwemlvç? 
„  nus  de  France  »  qui  àvoient'aportê ides 

Munitions  &  des  Vivres  à  la  Colonie 
w  L'Armée  Françoifé  étolt  forte,  de  $  à  © 
^  mille  hommes  dont' Bâtai  11  oim  ck? 

Troupes  réglées;  &  le  r^e^^îfo*. 
w  pes  de  la  Colonie  $t  ctés  Milice*  du 

„.  pays.    '  .:    •    :  '    '  •  •  i 

M  Les  ennemis  chérchaiil  â  nous  co«« • 
,,  per  la  communication  avec  nos  V£- 
vres  ,  firent  paffer  des  Vaf fléaux  au- 
deflus  de  Québec  la'  iitiït m  f ?  au  i8 
V,  Juilfet;   Ën  même  tëmfrHs  ptirent  pof- 
^,  te  Jà  ïà  rtve  gauche  de  la  Rrvifere  de 
»,  Mmmorenèy,  &  ils  £taoHreiit!  (btf  Jes 
„  hauteurs  dé  cette  Rivière  30  pièces 
«  d'ArtHiérie'poùr  nous  forcer  daban- 
„  donner  notre  ppfltion.   N'eyant  pû  y 
>,  parvenir,  même  en  augmentant  con- 
*»  iïdérablemehc  leur  Arttfiérfe.,  ils  pW- 
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„  rent  le  parti  de  nous  attaquer  le  3s 
„  Juillet; mais  la  difficulté  de  grimper 
„  fur  les  hauteurs  que  nous  occupions  , 
jointe  à  la  bonne  contenance  de  nos 
„  Troupes,  les  obligea  de  fe retirer,  Si- 
près  avoir  perdu  7  à  8oo  de  leurs  Gre- 
nadiers à  cette  attaque  ,  qui  ne  nous 
^  coûta  qu'environ  So  hommes,  tués  oir 
„  biefles.  •  •      .      ,;  -  , 

„  Cependant  les  ennemis  fe  renfor- 
,,  çoient  toujours. au  deflus  de  Québec 
it  par  quantité  dç  Vaifleaux  qu'ils  y  fat- 
„  foient  pafler.   On  détacha  de  l'Armée 
„  un  Corps  d'environ  2000  hommes  fous 
.„  te.  commandement  de  Mr.  de  Bougain-' 
0  'vïlJe ,  pojir  éclairer  leurs  mouvements 
dans  cette  partie,  .où- nous  avons,'  eti 
quelques  avantages  .dans  plufieurs  oc- 
„  caGons.   Nous  nous  étions  très -bien 
maintenus  dans  nos  différentes  pofi* 
„  lions  jufqu'au  13  Septembre,  que  les 
„  ennemis  ayant  fait  un  débarquement  à 
une  .demi -liège  au  -  defTus  dè'Qjiebec 
„  au  nombre  d'environ  <5  mille  homme*,, 
nous  fûmes  obligés  de  les  attaquer 
pour  ne  pas  leur  donner  le  tems  de  'fe 
,4y  retrancher.   L'Aftion  fut  yjve  &  très- 
„  meurtrière  de  part  &  d*aùtre;  &  .;eife 
„  auroit  été  plus  heureufe, .çftur  nôus,. 
„  fans  la  perte  du  Marquis' âç  M  otite  àlm -, , 
„  notre  Général,  de  Mr.  de  Smzirgueit 
.  „  Brigadier,  &  de  Mr.  de  ForWoime,  Liea- 

.  1  Ee  4V    "     »  tenant- - 
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fanant- Colone!  qui  comment  la 
»  drf -^rque  les  ennemis  eurent 

„  îaîoâ  les  U  gft£$ 

3  très  de  la  Campagne.,  le  Marquis  ' 

jugea  néccffaire  ^£frf°*  . 

■      par  les  boulets,  ^fcontiniïé 
;  tes  que  les  ennem  s  »  &  voit 

ïprtpr  pendant  04.JOUI»«M  ... 
"  d'au  ré  fouiftca.ions  qu'une  mu* 
"  &  en  Quelques  endroits  une  P^'f 

"  rV„  tuler  le  18  Septembre.  . 
„  capituler  ie  1* o  *        ofôe  d'environ 

„  300  hommes  des  ^ J^^telots  qui 
J  d,  U  Colonie   &  de  500  M  ^ 

-  Sens^Paquebots  An*l*  avec  fes 
"  armes  &  a  pièces  de  canon. 
"    ?  r  Marquis  de  Vauàiunl  avec  e 
"  a   rfïf£  Troupes ,  étoit  campé  le 

!l  n'v  avoit  pas  apareuv-c  ^  w 

mis  alUffenfle  cherche,,  f.  Çgjgj 
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,,  pé\\é  auprès  de  lui  le  Chevalier  de  Le- 
„  vi,  qui  commandoit  un  Corps  de  Trou- 
„  pes  fous  Montréal.  Mr.  deBourlamaque, 
qui  avoir  été  chargé  de  la  défenfe  de  la 
„  frontière  du  Lac  Cbamplain ,  contre  les 
„  Troupes  Angtoifes  aux  ordresNdu  Gé- 
néral  Amberji,  après  avoir  évacué  & 
„  fait  fauter  les  Forts  de  Carillon  &  de  St. 
„  -Frédéric ,  a'étoit  retiré  à  rifle  aux  Noix 
jj  4  is-lieues  de  Montréal.  Paf  cette  po- 
V,  fition  irès-  avantageufe,  il  a  arrêté  les 
„  ennemis  pendant  toute  la  Campagne, 
„  &  les"  a-  empêchés  de  pouffer  plus  loin 
'„  leur  conquête'1.  ... 

„  Il  ne  refle  aux  AngMs  que  la  pof- 
feffion  des  ruines'  de  la  Ville  de  Que- 
j, .  bec,  dans  laquelle  il  n'exilte  plus  que 
„ -quatre  mai fons.  Ils  ne  font  point  mat- 
très  du  Lae^omme  ils  l'ont  avancé.  Ils 
i,  ne  poffédent  que  quelques  petits  ter- 
„  rains  fur  cette  frontière.  Les  Troupes 
du  Roi  occupent  toute  la  Colonie  "i 
On  attend  des  Nouvelles  encore  plus 
détaillées  des  différentes  jetions  qu'il  y 
a  eû  au  Canada-  pendant  cette  Campagne. 
On  fçait  que  les  Officiers  &  les  Troupes 
de  tous  les  Corps  qui  y  font  employés, 
ont  donné  les  plus  grandes  preuves  de 
zélé  &  de  courage. 

<  L'Escadre  de  Mr.  de  Bompar  ,  qui  a 
échapé  à  la  vigilance  &  à  la  fuperiorké 
des  AngUist  &  qui  eft  revenue  ces  jours- 

*  Ée  5  ci 
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ci  à  la  Rade  de  Bteft  ,  ett  compofée  du 
VauTeau  le  Défenfe*r>  monté  par  cet  Qf- 
Jrrier ;  de  YHtUor  >  commandé  ^par  le  Com- 
te de  RtnuefeuUle  5  Au  Courageux. ,  par 
le  Comte  de  Cessât  du  DteMmBy  par 
ie  Sr,  de  Rifiii  de  Merw;  du  PMéç,. 
par  ie  Chevalier  Fm%uet  ;  chi-Sflg«  T  par 
le  Sieur  GaUhtn  ;  de  ,*  .pafcvk 

Sieur  Rioajfret  <&  de  laFrégatte  la.F/<2)r 
rfe  Ly*,  par  le  CfoeiWi/er;d<CÏ#. .  ,<<tè#e 
KCcadre  qui  revient  d&  rJaoJ/ttp'H%it£  .  & 
de  ft.  Dûtiingut  a  appowé  «me  qttantijÇé 
confidérable ,  <l'lndigo  ^  1^  Sucrer 
CafFé  pour  le  compte  âu  Commercer  ; 
rV  II  fc'e» 'e-ft.  fala  tie  beaucoup  qire  celte 
çui  fottitderniieremènt  du  Portée  B?*#?,  . 
&  -qui  étoit  comiffandée;  par  Ife-Maïéch^l 
de  Cotiftwiss  ait  eu  te  bonheur  de  parve- 
nir de  même  é  fa.-deftfea'iiôtt.r  Outre  I* 
<raofes  morales  qui  oocaûohnént  nos  mal- 
heurs ^  tant  fur&ler^què  fur  Terre  ,  les 
Caufes  »  rPhfïïques  v  c©mrîbnem  aulB. 
iLe  défaftre  arrivé^  ad  mois  d'Août,  à 
tfEfcadre  de^lr.  dt  lu  Ckit  fut  en  partie 
caufé  par  un  coup  de  Vent  qui  la  fôp*. 
ra;  celle  du  Maréchal  de  Confiant  vient  * 
d'éprouvé*,  uti  ffort  a  peu  près  femblabîe. 
Il  s'en  faut  toutefois  de  beaucoup  que- 
fon  malheur  aie  été  auffî  grand  qu'on  P*. 
voit  d'abord  publié.  En  attendant  qu'on 

„  ait  un  détail  pi  us  ample  de  ce  fâcheux  é- 
vénement,  wicice  qu'on*n  a  apprisse- 

1*"*  *  **  puis 


puis  parles  avis  meilleurs  que  n'étoiènt 
iéyprécédehts.  < 

Ce r t e   Efcadre  qui  étoit  compo. 
fée  de  zi  Vaiffeaux  de 'Ligne  &  de  5  Fré- 
gates; étoit  beureufemérit  forrie,  &  (fe- 
ion  qu'jl  lui  étoîr  ordonné)  elle  faifoit 
-vôtle  veVjs  la  Baïe de  Qtiiberoh ,  fans  cher- 
cher;encofê* à  livrer  combat  aux  Anglois. 
'Ceiix-ci  la  fui  voient  avec  35  à  40  Vaif- 
fêatrx ,  $ commencoient  à  attaquer  la  di- 
-^ilioti  qui  Formoit  foir  Arrière  garde , 
-  îoïs r  qu*awe  violente  Tempête  s'éleva. 
Ou  fe  foattît  pendant  quelques  heures, - 
mais  fîfns  ordre  ;  &  comme. le  vent  fe  len-  , 
*f6rcoit,  &  varioit  a  chaque  inftant,  les  - 
deu£  lîfcadrès.'  furent  obiigées  de  fe  fé- 
'bàrèT.  :LeFormiiàbte  y :  commandé  par  Mr. 
dé  St.  André  àc- Fermer  *  Chef-d'Efcadrè, 
fût  prtev  &  c'eft  1é  féuî  qui  l'ait  été.  L» 
Tbéj'éz ,  &  le  Super];;  eurent  le  malheur  de 
couler  à  Fond  durant  le  combat,  parce 
4}if  au  moment -qa*ih  viroiem  de  bord  Veau 
entra  par  lès?  fabords  dé  Iouts  Batteries 
d*fenbas;   Un  VaîlTeau  yhiglèis, 'dont  on 
ignore  le  nom,  coula  auffi  à  fond  pen- 
dant l'Action.  Le  Soleil  •  Royal  -,  que  mon- 
toit  «Mt.  du  Carfluhs ,  s'eft  brûlé  lui -mô- 
me à  la  Côte  du  Croiftc .  ainfl  que  te  ffi-  • 
ros.,  commandé 'par  le  Vicomte  de  San- 
fay.  On  a  fauvé  les  "Equipages  de  CC6  deux 
Vaiflfeaux.  Le  Juftt  a  péri:  à  Mnfe  d'.fif« 
wnbl&yZ  4*ewirée  <de  la  L&m*  dé*  même 

E-e  6>  qu'ùi*-* 
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qu'un  Vaifleau  Angles  dont  on  .  ne  fçait 
pas  le  nom.  Deux  autres  VailTeaux  Û4n- 
glois  ,  fçayoir ,  la  JUfolution  de  74  canons 
&  VEJptxàe  70  ont  auflS  péri  à  la  Côte 
du  Croijîc.  Une  partie  des  Va i fléaux  de 
notre  Efcadre  elt  à  la  rade  del'IUe  d'yfr:r, 
&  les  autres  font  dans  la  rivière*  de  Pu 
laine,  à  l'embouchure  de  la  quelle  la  vio- 
lence de  la  Tempête  les  pouffa  (\^).  t  <; 

Le  Maréchal  de  Confions, \  qi»  arriva.de 
B rétagne  ici  le  30 .  du:  moîs  j&cuptrq  Sfé 
Trendit.tout  de  fuite  à  Fer/ailles pouf  ap- 
porter |fa  tête  au  Roi  ♦  au  cas^ué^M, 
le  jugeât  refponfabled^t  malheur  arrivé- à 
fa  Flotte  le  lo  du  même  moiY  s  Maïs, 
bienjoin  de  le. mortifier ,.  ce  Monarque 
lui  fît  un  accueil  titré* -  gracieux.  !  Oh  dt> 
"bice  ici  que  Mr.  le  Maréchal  ,  en  rcn- 
.dant  compte  du  Gorabat*va  fai£;de  fortes 
plaintes  contre. ; 5 Capitaine*  qui,  pen- 
dant qu'il  en  étoit  awx  prifes  avec  l'En- 
nemi ,  l'ont  quité  fans  tirer  un  feul  coup; 
.&  l'on  ajoute  que  le  Roi  eh  a  témoigné 
un  vif  reffentiment.  Le  T.ems  nous  in- 
Itruira  du  dëgreV  de  disgrâce  que  leur 
jnauvalfe  conduite  leur  aura  attirée;  & 
l'on  faura  auflî  peut  r  être  bien -  tôt  la  re- 
compenfe  que  recevra  le  Gouverneur 
de. la  Guadaloupe,  que  l'on  dit  toujours 
n'avoir  point  vu  a  travers  un  brouillard 

'•'  '    '       î  l't     iî  .«*ir       .    ..«  *. 

(•)  Voici  ^uffi,  à  l'articte  de  Ltntçtt  t  U  «• 
-mcyi  fubltéc  par  le»  **»gioit. 
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de  G.uinées  .  le  moment  très- prochain , 
qui  alloit  le  mettre  en  état  de  repoufîer 
non  feulement  l'Ennemi,  mais  même  de 
-  faire  prifonmer  tout  fon  Corps  qui  fe 
trouvoit  abfolument  ifolé. 

. .  Le  29,  du  même  mois,  Mr.  Galibert, 
Capitaine  Reformé  au  Régiment  de  Ca- 
valerie de  Aoé  ,  dépêché  de  l'Armée  Au- 
trichienne par, le  Comte  de  Montazet ,  e(t 

^acrivé,.  i:*  Vtrjailits  pour  ,  annoncer  au 

•Roi  ?queîie  Maréchal  Comte  de  Daim  a 
attaqué  &  battu  le  20  à  Maxen  un  Corps 

.  Hr^îf^n ^'environ  18  mille  hommes  aux 

.oriires  des  Généraux  Finck,  Wunfcb  & 
Rehentifch.  Le  Vainqueur  a  pris  dans  cet- 

^ie  Aflion  une  grand»  quanti:é  d'artillë- 
lie  &  de  jmmitipns.  Le  lendemain  de  leur 

-  défaite.  \ti  J*ru]Jiens  ontété entourés  par 
ks  Troupes  Autrichiennes  & par  celles  de 
l'Empire ,  de  façon  qu'ils  fe  font  vus  ré- 
dults-à  mettre  les  armes  bas  &  à  fe  ren- 
dre prifonniers  de  guerre»  Mr.  Daun  n'à 
pas  voulu  leur  accorder  d'autres  condi- 
tions ,  &  nè  leur  a  donné  que  4  minutes 
pour  fe  déterminer.  On  affure  que  le  Roi 

.'de  Prujfe  &  le  Prince  Henri  étoient  à  4 
lieues  du  champ  de  bataille  avec  30  mil- 
•   le  hommes  (*). 

Le 

"  (*)  Voicz  les  relations  de  cet  évé  ne  ment  dans 
les  Nouvelles  (I'wII/mmj/»  ,  articles  de  Vitnt  fie  4e 

-M"».  ...     T*v    _  .  r.'U-    "*»"y  .. 

.  E  e  7     :  '  -  r  . 
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A  Tégardde  notre  Armée  tfAllemgrvt. 
voie!  les  feules  Nouvelles  in'terreffantes 
qu'dtreTï  a  reçu  ôepuis  un  mois.  :•  -  .t.; 
,  Dès  que  le  Marquis  à'Armmtieres  fçut 
que  la  tranchée  avoir  été  ouverte  devant 
Mwifter  ,  il  réfôiUî  de  fecourir  encore 
cette  Place  ,mais  fans  fe  flatter  de  pontoir 
la  délivrer  une  féconde  fois,  à  caufe  des. 
grandes  difficultés  quW  entrevoyoir**  t£i. 

Le  16,  il  marcha  avec  fon  Corpa>fdff 
Troupes  de  Dorjhn  k  Htstterèn,  jfe  r^  â 
Stpenrad,  S  h  fS  à  Senden  vit  if< £811103;  ; 

Le  io,    détacha  Mtsr.  de  Maupecu^ 
à'Jiivet,  Maréchaux  de  Campi,  :ver«'lc$  * 
Vîllagès   tfdibacbten  &  tiHamesburtn. 
Mr.  de  Mâùpevu  délogea  5  -bu  <5oo  home 
mes  qui  occupoient  lé  premier  ¥tllàgei' 
Mr.  â' duvet  obligea  au©;  les.  Ennemis  " 
d'abandonner  Yzatte^'-  ' 4  -  :n>y--  r 

Le  20  an  matin Je -Marquis  d'^rniwr* 
titres  alla  Teconcroître  \%  pofftion  du  Gé- 
néraiImboff,  &  après  l'avoir  bien  exa* 
minéé,  il  le  jugea  inattaquable.   Mr.  de 
Gayofi  ;  Commandant  de  Munfier^  dont 
if  àvoït  reçu  plufieurs  avis  pendant  la 
>nuit,  Ôtoît  lui-même  de  cette  upinion; 
D^a illeurs  on  lut  informé  que  le  Prince 
Ferdinand  avôit  détaché  de  fon  Armée  un  ' 
Corps  de  Troupes  dont  la  tête  étoit  déjà 
arrivée  â  &m*  autre  'ciiccuaftance  digne 
♦'attention ,  >&  qui  «dte va  de  déterminer 
le  Marquis  d' Armeptieres  à  fe  retirer  fans 

*  "  rien- 
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rien  tenter  de  plus.  Le  même  jour  20  à 
midi ,  fes  Troupes  fe  mirent  en  marche 
iuï'deux  Cdtormes.  Les  Détacbemeos 
«de  Mrs.  de  Maupeou  &  à'Anvet,  <jui  s'é- 
tdfent  ïeplfés  d'Albacbttn  &  td'i/amméii- 

•  Wn  dès  9  heures  du  matin ,  firent  l'Ame- 
'   re- garde.    Le  foîr,  Mr.  à'Àmtntieres  é- 

•  tatoli  t  ion  Quawiet -Général  à  Sepenm4t 
fans  avoir  v&  tes  Ennemis  pendant 
marche»  *  f«i  •• 

Lt  5i»  il  teatta  dans  fon  ancien  Camp 
•ê&dhtften-,  avec  les  prifonniers  que  l'on 
if<Poit"Wtèvauxatta<|ues'des  Villages  'HAX* 

•  A-  l^égard  de  Mtmfier  ,  nous  aprenoos 
<c?ue  M-r.  de  <?«y«î  ;  touche  de  la  wiïteve 
èes  Battit  ans,  &-  ne  pouvant  efpercr^o- 
•teirn  flocon»;  envoya  ie  20  -on  Trompet- 
te au  Comte  de  la  Lippe  - Hiècto&Butg , 
-dhatgé  de  la  conduite  dH  Siège,  pour  toi 
t>tôp©fer  une  -Capitulation.  Le  même 
jour  les  &rrides  o.nt  été  arrêtés  <&  lignés 
dé  part  &  d'autre»  Mr.  de  Gayon  a  ob- 
tenu lés  concR  rions  les  plus  boiKJna&leSj 
&  il  les  méritai c  pour  fa  belle  défenfe. 
Sa  Gamifon  eft  fortie  le  22  ,  avec  tous 
les  donneurs  de  la  guerre  >  6 •'pièces  de 
canon  •&  3  chariots  couverts,  pc«ur  être 
conduite  à  Wefel.  •  " 

Le  premier  de  ce  mois  ..Madame  In. 
fante,  DucheflTe  de  Parme ,  eut  à  Vtw 
Jaiiles  un  violent  accès  de  fièvre*  Pen- 

.  -  dant: 


Digitized  by  Google 


I  - 

664  .  Mer  curé  Hiftorique  (S 

dant  la  nuit  on  lui  lit  une  faignée,-^i 
pied,  qui  fut  réitérée  le  Dimanche  ait 
matin ,  &  le  foir  la  perite  Vérole  fe  décla- 
ra.  Depuis  ce  tems  l'éruption  fut  très* 

abondante,*  mais  malgré  tous  les  foins 
que  l'on  a  pu  fe  donner  pour  fauver  ce{- 
te  Princeffe,,  elle  mourut  vers  Içs 
trois  heures  &  demie  de  l'après-midi, 
âgée  d'un  peu  plus  de  32  an^  Son  affa- 
bilité, fon  humeur  bjenfaj^pte,  &  tàffi 
tes  les  vertus  qui  formoierf  Ion 
re  la  font  universellement  regrétter. 
Leurs  Majedés  &  la  Famille  Royale  fout 
dans  la  plus  grande  afili&ion ,  &  la  Cour 
&  la  Ville  partagent  leur  jufte  douleur. 
Cette  Princeffe  avoit  été.  mariée  le  28 
Août  1739  à  Don.  Philippe ,  Infant  d'S- 
Jpagne  ,  Duc  de.  Parme,  dd  Plaifance  & 
de  Guaftalle.  Elle  a  eu  de  ce  Mariage 
Ferdinand  -  Marie  -  Louis ,  Prince  Hérédi- 
taire de  Parme,  né  le  20  Janvier  1751; 
Marie  •  Eliza^etb  Louife  •  Antoinette ,  née 
le  31  Décembre  1741,  &  Louife- Marie- 
Tbérefe ,  née  le  9  Décembre  1754. 

Anne -Charles  de  la  Trimouille ,  Prin- 
ce de  Talmont,  Duc  de  Cbatellerault ,  Bri- 
gadier des  Armées  du  Roi  &c.,Tnourut 
ici  le  20 du  mois  dernier,  âgé  de  qua- 
rante» huit  ans. 

-        S        4  et  •  -  i     s     '  .    .  * 

,  »....,   . 

"   ri  -  '  *'-vr         ••  -  *  -  

*    ....   x  *  .  «. 
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Zte  Londres. 


E  Roi  vient  de  'dlfpofêr  en  faveur 
'  du  Chevalier  Guillaume  -  Henry 
Lsttlttm  du  Oouverrîerrient  de  la  Jamciï- 
qùe  ;  Gli'l  vàquoit  par  la  mort  de  Mr. 

è,fâx&  ^ffiàfcl'iÇeMfte  .  la  Caro/fw- 
^rH0n^',  dont'fe'rroavoit  pourvû  Mr. 


e  tîfttewl l;  i  'été  corifôré  par  Sa  Ma- 
feflë  â'  T  h  ornas  Pownall ,  ci  devant 
GoaVérriëur  de  la'  Baye  de  Matfacbujet, 
lequel  eft  ' remplacé  dans-  ce  porte;  par 
Mr,  François  Bèfnar'fl,  Capitaine  •  Générai 
tjè  ta  Nonifclle^JefJey  ,'qùraura  pour  Sù-c- 
èeflTélir.dans  cet  emploi  Mr.  Thomas  B  évite. 

journal Opérations  au  Parlement. 

;.VM  13  Novembre  ,  jour  fixé  pour  l'ou- 

.  vertur^.du  Parlement,,  les  deux  Cham- 
bres s 'étant  alïembîées*  S  A.  R.  George- 
Guiliaum?'Fà<istlç.iut.  ïntrqjujt/daiis  ceJte 
des  Pairs.,,. où  ce  Prince  fut  placé  à  la 

.  droite  du  Siège  Royal  fur.;je.  TtAne,,.  I^e 
Premier  Héraut  d'Armes  le,  proclama  sl- 

'  vec  les  cérémonies  ufitées  en  pareilles 
pecafion  Prince  de  Galles l:ds  Haniiovre 
&  de  Lumbourg  ,  Comte  de  Cbefler  &c. 
Knfuite  le  Lord  Keeper,  l'un  dts  Com- 
rai  flaires  du  Roi,  qui  étoit  entré  le  io 

•       1       •  dans 
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dans  f*  yyaie;  anqée>  prononçai*  -Ha- 

langue  fuivànte. '• 

Milobos  &  Messteur, 

En  conféquence  du  pouvoir ,  que  Nous  a- 
«ont  reçû  par  une  commiflion  de  S-  M. , 
paffée  fous  le  grand  Sçeau,  mus  rfmmes 
chargés  de  vous  déclarer  les  cou/as ,  <fc  «tfff 
tenue  dû  Parlement,  Il  à  plâ  trés' gricitU' 
fement  à  Si  M  <fc  oraspner  volts 
ûjfûrcr  qu'Elte  regarde  Elle  même;  comme 
un  bonheur  particulier,  dé  pouvoir  vous  c<w-  1 
voquer  dans  un  tems  où  ia  fituotion >  desaf- 
f aires  eft  avjfi  glorieufe,  qu  avantageuse 
Jour  /a  ConroniM  Ç3* Royaumes»  ,\ 

S.  M.  rrfwVfi  ês*  aolord  <&t>otemenf  ia  main 
de  la  Providence  qui  a  daigné  accorder,  à 
fes  Armes  tant  de  fuccés  fignaiés  par  Mqr 

par  Terre  pendant  la  dernière  Campagne. 
Dans  le  même  tems  S.  M.  fe  fouvient  avec 
beaucoup  de  fattsfa&ion  de  la  confiance  que 
vous^avezeuê  en  Ja  perfonne\  en  la  mettant 
tn  état  de  faire  les  arrangements  les.  plus 
étendus  pmr^foutenir-  uné  guerre  aujfîjufte 
&  aujji  née ej] aire  pour  la  defenfe  de  nos 
Droits  légitimes  &  de  nos  Pojfejftons ,  la 
cjmjervation  du  Commerce  &  de  la  Naviga- 
tion de  fer  Peuples» 

Nous  .fotnmes  donc  chargés  par  S,  M.  de 
vous  annoncer  que  les  heureux  progrès  ^ 
tes  Juccés  de  la  prife  de  Gorée  fur  la  Côte 
^'Afrique,,  la  conquête  de  tant  dé  Places 

\  Un- 


Digitized  by  Google 


«  - 


Politique.  Décembre  1759.  66% 

importants  m  Amérique  avec  la  défaite  de 
l'Armée  Françoife  au  Caflada,      la  ré- 
duction de  la  Fille  capitale  de  Québec ,  ef- 
fectués avec  tant  de  gloire,  de  courage  &  de 
conduite  par  les  Officiers  de .  S.  M,  tant  de 
Mer ,  que  de  Terre  &  qui  donnent  un  re- 
lief aujffi .  brillant  à  nos  forces  intrépides  ; 
fue:  U  jucçès  important  obtenu  par  la  Flotte 
derSiyM.rau  Cap  Lagos;  le  blocus  de  la 
plus  gmiide  .partie  des  Vaijfeaux  des  Fran* 
^ai»j:  qei'omahfdit  dans  leurs  ports  pendant 
'tant  dameis;  .enfin  que  touts.ces  événements 
bnt.  verfé  dans  le  cœur  de  S  M-  fans 
tàoute  'dans  celui  de  toute  [es  fidèles  Sujets, la 
joie  la  plus  fincere.  Elle  croit  que  vous  élts 
invaincus  qu'on  n'a  mànq ué.  ni  de  vigilan- 
te" ni  de  vigueur  pour  faire  agir  les  moiens 
■  que  vousaviés  de poj&.  entre  lis  mains  de  S* 
-M*  avec  tant  de  zélé      de  prudence, 
;  Ces  avantages  je  font  étendus  plus  loin* 
li  a  plû^à  la  Divine  Providence  de  fa\tt~ 
échouer  dans  les  Indes  Orientales  les  def- 
feins  dangereux  des  Ennemis  de  S.  M.  & 
des  branches  de  nôtre  Commerce  y  ont  gagné, 
La  Fi&oire  mémorable ,  gagnée  furjes 
François  prés  de  Minden ,  a  fait  une  pro- 
fonde impreffian  fur  Vefprit  des.  Pei/plei  de 
S  M.    Les  circonjiances  critiques ,  où  cet- 
te Bataille  fût  donnée,  la  fupériorstè  de  l*  En- 
nemi ,  l' habile  conduite  du  Générai  de  S.  M. 
le  Prince  Ferdinand  de  Brunfcvic,  toutes 
ces  confirmions  ne  peuvent  *  avoir  excité 

par- 
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parmi  Sujets  que;  des  fémimknts  d'admi- 
ration &  de  "reconimffance  pour  une  leïït 

Cê  oui  doit  encore  caufer  aux  bons  Su- 
jets de  S.  A£'u*  nouwaw  degré  dejoicc'cft 
la  bravoure  dijlinguée  £f  toûjours,  fouiem.^ 
de  /es  Troupes,  reconnuê  applauàe^ 
tout.  "  La  gloire  qu'elles  ont  àfQutfi^jw 
ejl  propre  ,  tf;  co^d^K^tt^f^ 
la  Nation ,  l'une  dès  plus  tmporiante&çfê 
confiances  de  ces  fuccés ,  c'e/î  que  c'e'jtutâ 
admonition  frappante  .pour,  les,  Pfmwj/avet 
qui  Elle  a  à  combattre.  i0!/"o3 

Le  foi  </«  Pruffe,  le  ïpn  frérffi 

cèï:Ji  confiderMs  ;  a  far  m  magnfyimM, 
fin  babiteHéï&Iftyajmtt  débits Tmtfih 
détourné  de  Tu :  minière  tà^m  Jttrjrerià# 
le*  dangïrtjàèk  V&fà^mW& 

*  S.  -M;  nôus a  frdtitnFVt  pfus.  de  vins 
faire  obfervir qitËUèn'èft  point  entrée  dans 
cette  '^guirrepardes  vuSs.tâmhÙisn  &  W  El- 
le ne  veut  pas  Ttr  cotainùer  pa^^smoiffs^ 
^engeance.'  'Ëlïe  àefire  dûfondia.cm^af- 
mer  tVffiftanydU'  fang  Cbréliw.  Xoubs 
4e#  fm^ifuEih ::huna  rétablir  fa  mx  à 
des  conditioé ïjuftès  &  boriotables  pour  Elit 
■&  fes  Alliés,  telles^  que  les  fucçès  de  /« 
àrmes  peuvent  le  faire  efperer  avec  fonde- 
ment, que  Von  aura  des  fùretéj  pour  l'a- 
venir, S*  M.  Je  réjouira  de  voir  Je  repos  de 


Digitized  by 


Politique,  Décembre  1759. 

/'Europe  affûté  fur  des  fondements  folides  & 
durables,  Q>  Elle  regardera  comme  un  bon- 
heur de  faire  jouir  Jes  Sujets  qui  l'ont  loû- 
tenue  avec  tant,  de  fermeté,  des  douceurs  de 
la  paix  &  de  la  tranquillité.  Mais  pour  at- 
teindre un  but  auffi  grand  &  auffi  défira- 
-  bb  ,  S.  M.  fe  promet  que  vous  J entés  auffi 
bien  qu'Ellè  même  qu'il  faut  prendre,  les 
mefures  tes  plus  étendues  pour  pouffer  la 

$jK&*K        .<** ,  (i  *r»fcr«  vi- 

-    MeSsIECRS  ••  DE  LA  CHAMBRE  DES 

•         Communes.  "% 

o^/"^  "t0™  *  Vm  affûrer  que 
tes  bubjides  confiderables  que  vous  lui  avez 
accordés  dans  la  dernière  Séance  ont  été  em- 

été  donnes.  Cette  guerre  étendue  partout- 
la  diverjité  des  fervices  ;  les  tnefures  qu'il 
falloit  prendre  pour  en  affûrer  lefuccés,  ont 
occaftonne'  des: dépenfes  extraordinaires ,  dont 
létat  vous  fera  repis.  §.  M,  a  .ordonné  de 
faire  le  calcul  pour  le  fetvice  de  y ann 
prochaine  &  de  vous  le  remettre*  Elle  tie 
Mire  que  les  Subfides  néceffaires.  pour  pou [- 
fer  les  opérations  cotjtre  Us  Ennemis  afin 

de  tinuwni*    niter  Inhala  Ai  ji.  im't  Jf 


de  pouvoir  ,  avec  la  benediQionJu  .Ciel i  fL 
*™ÏÏ1T  ®Jmt  a\QfUr  les  kffws  auda- 


cieux qu'ils  ont  formés  conttejes  Roiau, 
mes* 


mes» 
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Messieurs 


ji 


,  5.  Af.  nottf  a  ordonné  finaUnKM- de  *w 
répéter  les  ajjûrances  de  J'a  JatisfaQion  en 
votant  t' union  la  bonne  harmonie  qui 
régnent  parmi  fes  fidèles  Sujets,  %ylitllt 
a  le  bonheur  dt  voir  .continuel ïqjftmr. 
Elle  vous  fait  remarquer  que  ïexpériwt 
preuve  combien  on».  &  tedmbk 
union ,  £f  qu'elle  eft  necejfaire^w  qpôff* 
le  bonheur  defon  PeupU* rjc^Bs  j3  «, 
Les  Addtelies  que  le*  iea*,  Chaires 
du  Parlement  ont  préfejité^a^-Rçicé- 
toient  conçues  o^Dft^s.-teunesJtes  pjiis 
affectueux.  Voici  comment  les  Pairs  fe 
font  exprimé^dansla  leur. 

;  x^^:»4^Ëwi.  ^^^^ 

;r  Nousî/ = Je*  très  fidèles.  &  2èl& 
>f  jets  de  V.  M v  tes  Lords  Spir/c«<?ls  & 
„  Tempore!s>  aflfemblés  m  t arteme  «t , 

demandons  qu'il  noua  ^oit  permis  de 
„  nous  approcher  dvEilé  awec  les  fend- 
„  mens  du  zèle  le  plus  vif,  &  avec  des 
„  cœurs  remplis  de  la  plus  fincere joye, 
„  pour  la-  féliciter  for  les  grands  &  fig- 
„  nalés  fuccès  dont  ft  a  plu  au  Très- 
„  Haut  de  favori  fer  les  efforts  contirrods 
„  qu'Elle  n'a  ceffé  de  faire  pour  le  fa- 

lut,  la  profpérité  &  l'honneur  de  fon  ' 
w  Peuple.;.» 

.  "  M  Nous 


Digitized  by  Google 


Politique*  Bâcimhre  1759*  67* 

„  Noos  reconnoiflpns  avec  toute  la 
„  gratitade  &  l'humilité  pofiible  la  bon- 
té  de  la  Divine  Providence  dans  les 
nombreux  &  glorieux  événemens  qui 
,i  diftingueront  à  jamais  cette  année  mé- 
morable.  •  N       *  ' 

' Nous  nous  repofons  entièrement  fur 
,,-les ".foins  conftans  &  l'attention  de  V" 
„  M.  pour  les  véritables  intérêts  de  fes 
„  Sujets  •''-par 1  fa  pleine  expérience  que 
.,v^ûétt$  fcvons  ptw  devers  nous  du  fagè 
y>  &  efficace  ufage  que  Vous  avez  fait 
,i  des  moyens  étendus  que  le  Parlement. 
„  par  un  effet  de  fa  confiance,  a  mis 
„  de  tems  à  autre  entré  Vos  mains  ;  mais 
ti  nous  devons  encore  ,  d'une  manière 
„  toute  particulière ,  teconnolfre  avec  les 
„  fentimens  de  |aj)lus  haute  gratitude  la 
n  vigueur  &  la  (agëflfe  avec  lesquelles  les 

-  '  -  *  con* 
en 


„  mefures  prifes  pat  V.  M.  ont  étéc< 
f,  ttaioment  &  facce{S vement  pouffées 


»> 


taat;  ^différentes  opérations  dans  les 
„  Parties  du  monde»  ..        ...  . 

„  Les  heureux  progrès  des  armes  de 
„  V.  M.  depuis  la  prife  de  l'ifle  Corée 
„  fu*  la  côte  d'^f/«j«e;  1*  conquête  de 

„  plufieurs  des  Ifles  à  Sucre  que  les  Fran- 
, ,  çois  a  voient  aux  înàu  (ïccèdentâles;,  Pac- 
quifition  de  tant  d'importantes  Places 
„  en  Amérique  ,  &  la  défaite  de  l'Armée 
„  ennemie  en  Canada,  avec  le  réduction 
„  de  la  Ville  de  Québec,  effectuées  non- 
Ob': 
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>t  obftant  les  defavantages  de  la  fituation 
„  &  la  fupériorité  de  nombre  qu'avoient 

les  Ennemis ,  ont  furpaffé  les  efpérances 
„  de  vos  fidèles  Sujets.   Le  bon  effet 

des  prudentes  -mefures  de  V.  M.  n'a 
„  pas  moins  éclaté  par  la  manière  dont 
„*  Elle  a  fait  échouer  les  dangereux  deC-  - 

feins  dé  fes  Ennemis  au*  Jnées  Ôrten- 
„  taies,  qu'en  tenant  la  plus  ^ndé* par- 
„  tie  de  la  Marine  de  France  bloquée 
„  dans  fes  propres  Ports  ,  &  ëh  rempor- 
,i  tarit,  comme  Elle  a  faft  ,  un  avanta- 

ge  fignalé  au  Cap  Xogoi  ,  tandis  que 
„  par  fes  foins  Elle  a  préfet vé  feVpro- 
^,  près  Royaumes  de  toute  finvafion  hof- 
„  tile  ,  &  protégé  le  Commence  &  la 

Navigation  de  Tes  Sujets  ,  de  manière 
fi  qu'Hs  font  auflî  en  fureté  qu'ils  pour- 
„  r oient  l'être  durant  ki  Paix  la  plus  pro- 
„  fonde.  1  ■ 

•  La  méinorabJe  Viétoire  remportée 
,\  fûr  lès  Français  prés  de  Mindènne  fau- 
„  roit  manquer  de  faire"  la  plus  vive  îm- 

preffion  fur  tous  les  cœurs  vraiment 

Bretons.  •  1  r 

„  Lorfque  nous  réfléchjflbns  fur  la  fa- 
»V  gè  &  habile  conduite  du  Pfince  Ferdû 
„  dinandde  Btwiswick Général  de  l'A r- 

mée  de  V;  M. ,  fur  la  valeur  de  vos 
„  Troupes ,  iur  l'inégalité  des  forces  , 
„  &  fur  le  péril  imminent  où  l'on  fe 

v  trou  voit  dans  cette,  crife  j  l 'heureufe 

„  dé- 
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^  délivrance  qu'a  produit  cette  Aftion, 
&  les  glorieufes  fuites  qu'elle  a  eues, 
doivent  à  jamais  Faire  le  fujet  de  nos 
.  „  éloges  &  de  notre  reconno-iflance. 

C'est  auilî  pour  nous  un-  jutte  fujet 
^,  de  joye,  que  nos  Officiers  &  Soldats 
„  ayetu  donné  ,  tant  fur  Mer  que  fur 
Terre  ,  un  fi  grand  nombre  de  preu- 
f>(<ves  fignalées  de  leur  bravoure  perfon- 
,^,'nejle»  v&  de  leur  capacité  dans  le  mé- 
,%] Met  *te  la.,  guerre.  Leur  exemple  fervi* 
t„  ia..a  animer  le  refte  de  leurs  Compa- 
.ttf  triotes  ;  leur  réputatjon  fait  la  force  de 
„lw!jIa  Naxion ,,  &  elle  convaincra  i'Enne- 
irai  de  ce  qu'il  doit  appréhender  de  la  part 
d'un  Peuple  vaillant,  &  rempli  de  zè- 
,  ^  le  pour  la  défenfe  de  fon  Roi  &  de  fa 
„  Patrie.  * 

«.  ,t  Noos  prions  V.  M.  de  nous  permet* 
„  tre  d'exprimer  la  haute  idée  que  nous 
avons  de  la  grandeur  d'ame  &  de  l'ha- 
„  blleté  tranf^ndante  du  Roi  de  PruJJe, 
„  qui  d'une  manière  furprenante  à  fû 
„  prévenir,  &  rendre  inutiles  les  forces 
„  unies  de  tant.de  Puiflances  qui  Tatta» 
„  quoient  &  Tenvironnoient  de  toutes 
„  parts,  &  contre  lesquelles  il  ne  s'eft 
„  fouteuu  que  par  fa  fermeté,  par  les 
„  reflburces  inépufables  que  lui  a  fourni 
H  fon  génie,  '&  pat  la  valeur  &  la  bon» 
„  ne  discipline  de  fes  Troupes.  . 

',.  Permetés-nqw,  Sire  »  de  déclarer 
.;  TomeC&Lyit.         Vf  com> 


Digitized  by  Google 


674     Mercure  Hiftorique  & 

„  combien  nous  applaudirons  à  la  mo- 
dération  de  V.  .M. ,  &  à  la. grandeur 
'„  d'ame  qu'Elle  fait  paroître,  en  s'ab- 
„  ftenant  de  fe  livrer  au  reffentimenr, 
4,  &  en  fouhaittant,  comme  elle  fait,  de 
prévenir  une  .  effufion  ulrérieurre  du 
fahg  Chrétien  ,  en  mettant  fin  à  Jaguer-  * 
„  re,  (dans  laquelle  V-M,  n'ttl  point 
,a,  entrée  par  des  vues  d'ambition ,»  mats 
uniquement,  pour  la  défeiife  de  (es  léV 
gitimes  Droits  &' Pôfleflîons.,  ainiî  que 
„  du  Commerce  &  des  intérêts  de  fes 
„  Royaumes  )  moyenflant  que  la  Paix 
„  puiiîe  fe  faire  à  des  conditions  juftes 
a,  h  honorables,  tant  pour  V.  M.  que 
^  Tes  Alliés,  &  que  l'on  puiflê  s'en  pro- 
curer  les  avantages  que  la  raifon ,  & 
l'équité  donnent  lieu  de  fe  promettre 
du  fuccès  des  armes jie  V  M. 

Pour  parvenir  à  ce  grand  &  défira- 
„  ble  but,  permettés-nous ,  Sire,  dë 
^  vous  affurerque  nous  avons  les  raifons 
les  plus  fortes  de  concourir  au  fupport 
„  ei&ace  de  toutes  les  autres  mefures, 
que  WM. ,  fuivant  les  principes  de  f* 
+  Haute  fageffe  ,  jugera  néceflaires  ou 
convenables  pour  pouffer  de  tous  cô» 
,i7tés  Îb  guerre  avec  vigueur,  &  anéan- 
„  tir  &  #époufl"er  toutes  les  entreprifes 
„  défeîpérées  que  l'on   pourôit  former 
„  contre  ces  Royaumes. 

~.  Nos  prières  font  fiacèrës  fervén- 
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„  tes~T>our  la  prolongation  des  précieux 
,  jours  de  V.  .M.   Nos  efforts  ne  man- 
queront jamais  d'être  les  mêmes  ,  &de 
'  confirmer  cette  affeftion  pour  la  Per- 
, Tonne  facrée  de  V.  M.,  cette  confian- 
*  ce  en  fon  Gouvernement,  ce  zèle  à 
-  -effarer  la  fucceffion  Proteftante  dans 
"  fa  Royale  Famille,  &  cette  union  & 
"  harmonie  fi  remarquable  parmi  fesSu- 
"  jets,  laquelle  eft  fi  effentielle  à  leur 
»  propre  ïureté  &  bonheur ,  &  fi  propre 
à  faire  échouer  les  deffeins  des  Enne« 
"  mis  de  Votre  Majefté.  " 
"  Le.  Roi  6t  a  cette  Addrefle  la  ïéponfc 
gracieufe  que  voici'. 

{ 

M  Y  L  O  R  D  S, 

T  e  vous  remercie  de  cette  humble  &  àf- 
ftftueufe  Adreffe.  La  fatisfaÛion  que  vous 
«  exprimés  unanimement  au  fujet  des  fuccèt 
dont  il  a  plu  à  Dieu  de  bénir  mes  armes 
tant  fur  Mer  que  fur  Terre;  les  ajjurances 
qtte  vous  m'y  donnés  de  votre  fupport  ulté- 
rieur, me  font  extrêmement  agréables,  & 
tlles  ne  fauroient  manquer  de  produire  les 
meilleurs  effets  dans  la  conjoncture  pfé- 
Jtnte. 

:  L/A  d  r  es  s  e  préfentée  au  Roi  par  la 
Chambre  des  Communes,  étoit  a  peti- 
près  motivée  de  la  même  manière  que 
celle  des  Pairs,  &  l'on  y  afluroit  Sa  Ma- 
ie (té  qu'on  lui  accorderoit  volontiers  tels 

Ff2  Sub- 
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4>ublîdes  dont  Elle  croiroit1  avoir  befoin 
•pour  la  poùrfuite  de  la  j>réfertte  g*ler*e.< 

Depuis  la  'présentation  de  ces  Adreffes 
jufqu'au  20  les  deux  Chambres  rie  firent 
prefque  rien  d'intéreflant. 

Ce  jourlà.le  Lord  Barrington,  Sécretaire 
<le  la  Guerie,reinitaux  Communes  les  états* 
-de  dépenfe  pour  les  Troupes  Britanniques 
&  Auxiliaires  pendant  l'année  17(50. ! 

Le  20  ,  les  Communes  réfolûrètà  nifi- 
■nimemeht:  Que  l'on fûpplierois  lè  Roi  spot 
•  une  humble  Mrefi'e  ;  de  donner  lès  <trUm 
niceffaires  pour  ïéreQion  (Tun  'Maufolib  À 
ia  Mèmoir.e  du  feu  Général  Wolfe ,  &*qae 
la  Chambre  tiendroh  compte  à  S.  M.  des  frais 
de  ce  Maulolée.   La  Chambre  arrêt*  Ên 
même  temps  que  j*bn  rétaèféierôit  dèPft 
part  les  Amiraux1  &  Tés  Généraux  qurbirt 
^té  employés  dans  l'ëxpédition  de  Qué- 
Enfuite  s  étant  formée  en  grand  Co- 
mité fur  l'affaire  du  Subfïde,  elleréfohit 
;  -d'accorder  70  mille  Matelots ,  ^  compris 
•15-tRiHe  S00  Soldats  de  Marine  poar  le  fer- 
vice  de  la  Flotte  Royale  pendant  Vannéo  1760-, 
4  .libres  fterlings  par  mois  pour  Ventre*  ; 
tien  de  'Choque  Matelot  £f  Soldat ,  y  com- 
pris le  Jertiicé  de  V Artillerie  de  Marimt 
pendant  la  même  année.   Cet  Article  pafla 
-tout  d'une  voix.  Il  forme  feul  un  objet 
tdev3  milh'ons  640  mille  livres  fterlings. 
JLe  22  9  après  avoir  aprouvé  les  Réfo 
:  '  lu- 
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WÇ* es  Communes  firent  la. 

JqriMi  <? un uPrs  des  Provins 

fes  Ueutenans  -  Oou ^lPeuren  exécuuorv 

3es  d'^ef  Vnr?a  Sltlice  nonobltant 
l€sLoiX  concernant  la  MUis  étok 

JSSTB^    * chambre 

ro€^5.  We  *         de  lever  le  Subfi- 

^  <fc  Biens  fonds  tfç.  en, 

les  Terres,  ^TT.'^Wg  1760 ,  ainfiq*", 
Angleterre  f^^Até*  if. 
tM$WiM^TT  Trtitè  d'Union  des. 
vant  Article  ^JUJ\]1  Droits  fur 

Koyau»n«;  ^fW„  &  le  Poiré,. 

Vrécbe,  le  WvJ?wJ^,Jg? 
Croient  eontti^/^r^'^,ià»feht'à  Ï'E- 

•  ^l^ffa  Chambre  ordonna fctafe 
Le  26,  »a ou*"  «  uence  des  téfolii- 

tîons  ci-  ^|e^5dS°*  réfplUt  d'aC" 
en  Comité  for  le  buouu  »  ef 

militai-. 
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million  383  mille  748  liv.  Jierl.  10  fois, 
four  r entretien  de) dites  Troupes.    III.  846 
mille  168  liv.  jierl.  19  chelins .  pour  les 
Troupes  du  Roi  employées  dans  les  Colonies , 
à  Gioraltar  &  à  la  Guadeloupe.    IV.  35 
mille  744  liv.  Jierl.  8  cbelins  4  fois ,  peur 
l'entretien  des  Régimens  de  la  répartition  d'il  •  * 
lande  employés  dans  /'Amérique -Septen- 
trionale.   V.  54  mille  454  liv.  Jierl.  ,  pouf 
la  paye  des  Officiers '  Généraux  &  de  l'E- 
tal- Major  pendant  l'année  1766    VI.  16& 
mille  6  liv.  Jierl.  4  cbelins  8  fols ,  pour  ia 
Milice  d' Angleterre ,  celle  du  Duché  d'Ar- 
gyle  en  Ecolle,      le  Bataillon  de  Monta- 
gnards Ecoffois  rftttorrfSutberland  employé 
en  Amérique  pendant  121  jours  &  juf qu'au 
25  Avril  17(50.   VII.  447  mille  882  liv. 
Jierl.  10  cbelins-  5  Jols  un  &  demi,  pour 
l'entretien  de  38750  hommes  de  Troupes 
d'Hanovre,  de  Wolfèmbuttèl ,  de  Saxe- 
-  Gotha  fcp  du  Comte  de  Buckebourg  pen- 
dant Vannée  prochaine.  VIII.  268  mille  874>. 
liv.  Jierl.  16  cbelins  8  Jols ,  pour  l'entretien 
de  120  hommes  de  Cavalerie  &  de  990O 
d'Infanterie  du  Landgrave  de fiëfle  Caflef. 
IX.  97  mille  850  liv.  Jierl  ./^  cbelins  10  jotst 
pour  un  autre  Corps  de  Troupef  HeÏÏbifes 
conjijlant  en  900  bommes  de  Cavalerie  &' 
6070  d  Infanterie  y  avec  un  train  d'artille- 
rie ,•  pendant  la  mè  ne  année  T760. 

Le  27  les.  Communes  s'en  tinrent  aux 
réfolutions  de  Ja  "veille  par  rapport  aox 

Tjrou. 
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Troupes  Nationales  &  auxiliaires,  lurent 
'ce  jour-là  pour  la  iere.,  &  le  lendemain 
pour  là  2de.  fois  un  Bill  portant  impoli- 
tion  d'une  Taxe  de  4  chelings  par  livre, 
fterl.fur  les  Biens  fonds ,  &  firent  la  1ère; 
lecture  d'un  aurre  Bill  qui  tend  â  punie 
..  la  mutinerie  &  la  defertion  du  Soldat, 
En  fuite  la  Chambre  ,  ayant  repris  en 
Comité  l'affaire  du  Subfide ,  proj'etta  ce? 
arrangemens  ultérieurs,  pour  l'année  pror 
Gbajne,  &  réfolut;  i°.  de  fournir  à  I*î 
àépenfe  du  Bureau  d'Artillerie,  en  tant; 
guelle  agira  par  terre  ,  la  fomme  de  230 
mille  296  liv.  iterl  ,  4*h.  &  6  (oh;  2°.  de 
fubvenir  par  une  autre  Tomme  de  280  mille, 
5/53  Hw. ,  i<$  ch.  &  11  fols  aux  fraix 
extraordinaires  de  ce  Département  pen- 
chant l'année  épurante  K  &  auxquels  le 
Parlement  n'avoit  point  encore  pourvu  f 
30.  d'appliquer  10  mille  liv.  à  chacun 
des  Hôpitaux  de  Go/port ,  Plywotitb  ,  & 
Greenwicb,  deftinés  à  l'entretien  des  Ma- 
telots malades  ,  bleffés,  ou  vieillis  dans 
Je  fervice;4°.  d'approprier  à  l'acquifiîion 
4e  terrains  propres ,  non  feulement  à  bâ- 
tir des  Chantiers  pour  la  conltru&ion  & 
je  radoub  des  Vaifllaux  du  Roi  ,  mais 
encore  à  étabnr  des  Arfenaux  &  des  Ma- 
gazins  à  Hallifax;  &  50.  d'accorder  232 
mille,  629  liv. ,  5  sh.  &  un  for  pour  l'or- 
dinaire d  ;  la  Marine.  Après  quoi  ,  la 
Çhambre  en, Comité  donna  fon  approba,. 

E  f;  4v  tion  ^ 
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tion  au  Bill  qui  a  pour  objet  l'exécution  ! 
des  Loix  rélativemerrt  a  la  Milice.  1 
Le  29,  les  2  Chambres  &  tome  la  Na- 
tion  allifterent  aux  publiques  actions'  de 
grâces  ordonnées  dans  toutes  les  EgJi* 
fes  du  Royaume  à  Poccafion  des  glo-  j 
lieux  &  avantageux  fuccès  que  les  armes  " 
de  S.  M. ,  avec  l'aide  du  Tout  But ffant*, 
ont,  remportés  fur  les  ennemis  pendant 
le  cours  de  cette»  année.   L'arriftecie  ;de 
la  Tour  &  du  Parc  Ce  fit  entendre  à  une 
heure  après- midi ,«  &  la  folemnité  du  jour 
finie"  par  des  cris  d'allegreffe<v  dés  feux 
de  joye  ,  &  autrts  marques  de  rfcjouïf-  ; 
tance,  ordinaires  en  ces  forte*  cPoccn  fions* 
Le  même  jour  on  eut  avisdu  Chef  dfôfc 
cadre  Boys ,  qu'il  fe  trouvoit  à  la  hauteur 
de  Bucbanefs  far  te  côte  du  Nord-Eftè'E* 
coffe  qu'il   n'étoit  qu'à  quelques  lieues 

u  Capitaine.  Tburot;  &  qu'il  fai  foitr toutes  ! 
les  difpofuions  nécefla/res  pour  l'attaquer. 
/  Jamais  homme  ,  avec  de  fi  petites  for- 
ces ,  n'a  peut-  être  donné-  tant  d'inquiétu- 
des à  notre  Gouvernement,  qu'en  a  eau» 
fé  celui  -ci ,  doDt  tout  le  monde  connoit  - 
&  exalte  ici, ..avec  juftice,  la  bravoure; 
l'intrépidité,  l'expérience  dans  la  Mari* 
ne,  &  dans  lequel  on  redoute,  au  fur- 
plus,  la connorflTance particulière,  &  très 
exacte,  qu'il  a  de  toutes  les  côtes  de  ces 
ttois  Royaumes  :  Aufïï  ne  s'endort -on 
point  ùtr  fon  compte ,  non  plus  que  fur 

\ 

1 

\ 
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les  autres  projets  <iela  France,  comme 
il»  paroit  par  le  Meflage  futvant  que  le- 
Duc  de  Bedfort ,  Viceroi  d'Irlande,- fit  re- 
mettre dernièrement  aux  deux  Chambres 
du  Parlement  de  ce  Royaume  ,  affemblé- 
à  Dublin.     '  •  »- 
*  •  -,  Mr  le  Sécrétait*  Pitt  m'ayanfr,  par  or<fre 
exprès  du  Roi,  informé  par  fa  Lettre,,  qu* 
jtnrefus  Fendredi  le  içide  ce  mois,  >  qu'il 
ctojktepar  dejovirtrès  autentiques  fcf  réi: 
tfaés;  que  ia  France ,  loin  de  Je  défifier  de 
f on.  plan  dHnvafion  à-  caufe  dur  désafire  arri- 
vé è  l'Eftadre  de  Toulon  ,  fembloit  plutôt", 
s'y  raffermir  dfi  plus  en  plus  :  Que  le  def- 
ejpoir  même  la  pouffoit  a  tester  ,  a  tout  ha», 
zttrd  i  l'unique  rejfource  qu'elle  paroit  fé 
croire  de  refit  ,  pour  rompre-,  par  une  pa- 
rWle  diverfion  dans  notr.e  propre  Pays:,  le* 
mejures  que  prend  /'Angleterre  au  dehors v 
pour  pouffer  une  Guerre  qui  jujqu'ici ,  par  ' 
la  BenediSkion  de  Dieu  fur  tes  armes  dê&tï 
Màjeflé ,  ouvre ,  dans  toutes  les  Parties  du» 
Monde ,  une  perfpe&ive fi peu  favorable  au» 
vuës  de  la  Fiance. 

Mr.  le  Secrétaire  Pitt  ajoute  qu'il  efi' 
fort  probable  qu'au  ^cas  que  le  Corps  de' 
Troupes,  confifiant  en  -i&  mille  hommes %: 
ajfemiflés  fous  les  ordres  du  Duc  a" Aiguil- 
lon à  Vannes ,  au  l'on  a  préparé  aftueHe-, 
ment  un  nombre  de  Bâtimew  de-  tranfaotte 
•plus  que  [ujfifant  pour  les  recevoir  à-bord9K 
je  trouve,  en  état  d'éluder  les*  Ef cadres  d*^ 


Digitized  by  Google' 


(58 1    Mercure  Hiftoriqite  &  ' 

Sa  Majefié,  la  foi  fon  devenant  tous  les  jours 
moins  favorable  à  la  <roifière ,  /'Irlande  ne 
manquera  point  d'être  un  de  [es  objets. 

Je  crois  que  dons  une  affaire  fi  impor* 
tante  f  our  le  bonheur  de  l  Irlande ,  il  eji  de 
mon  devoir  de  vous  communiquer  ces  infôr-. 
mations.  Sa  Mâjefié ne  doute  nullement 
qne  le  zélé  de  fis  fidèles  Sujets  Protettans 
dans  ce  Royaume  nait  déjà  été  fvffijammént 
animé  par  lés  avis  réitérés,  que  l'on  a  reçtt*t\ 
des  dejjcins  dangereux  de  l  Ennemi,  &  des- 
-préparatifs  aÙuels  qu'ils  »nt  faitèn  consé- 
quence ,  à  fi  grand  fraix,  dans  la  vue 
d'envahir  les  différentes  parties  des  Etats  4t 
Sa  Majefié.  Elle  m'ordonne  cepéndanfde 
faire  tous  mes  efforts  pour  exciter  &  ani- 
mer fon fidèle  Peuple  d'ir lande,  à  déployer 
fon  zèle  £f  fon  courage  reconnu  pour  le 
fupport  du  Gouvenenîent  de  Sa  Majefié, 
pour  h-défenfe  de  tout  ce  qu'il  leur  efiçber , 
en  fe  préparant  à  temf  peur  r  effiler  aux  item 
tatvoes  que  fourroit  faire  l'Ennemi  de  troubler 
U  repos  y  é?  d'ébranler  la  Juteté  de  .ce  Ro- 
yaume ,  fc?  pour  k  frufirer  du  fruit  qu'il  fe - 
■propoferoit  d'en  recueillir. 

'  '•  En  coriféqUertce ,  je-  vous  recommande ,  dé 
la  maniéré  la  plus  forte  ,  défaire  éclater 
en  cette 'occafion  ce 'zèle  pour  le  prefent  beu- 
teux  Etablijfemem ,       cette  offeûidn.pour 

'  Fer fonnè £p: le  Gouvernement  de  Sa  Ma* 
je  fit,  par  -lesquels  ce  Parlement  £P  cette 
tfdtion  fe  fontfifouvm  difiingués.    '  ■ 

Les^ 
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Les  deux  Chambres  du  Parlementonc 
répondu,  à  ce  Meflage  par  des  .  Adref- 

-    fes  conformes  aux  défirs  du  Roi. 

.  Le  jour  même  qu'on  étoit  occupé  à  ren- 
dre grâce  à  Dieu  pour,  la  profoérité  des 
Arm^s  de  S.  M.  la  Cour  reçut  des  Nouvel- 
les qon  moins  agréables  r  &  qu'elle  fît 
publier  aulfi  tôt  par  une  Gazette  extra- 
ordinaire. Ç'étoit  la  Lettre  même  écrire 
par,  l'Amiral  JJawlie  ,  le  24  du  mois  der- 

,    nier,  à  Mr.  Cleveland,  Sécrétaire  d'E- 
tat, dont  voici  la  traduction  : 

M  O  N  «  I  E  U  R, 

.  „  Dans  les  Lettres  que  je  vous  éçri- 
yf  vis  le  17  de  ce  mois,  par  Exprès,  je 
f,  vous  priai  d'informer  Leurs  Excellen- 
„.  ces  que  j'avois  reçu  ayis  que  i8Vajf- 
„  féaux  de  ligne  &  trois  Frégattes  de' 
„  l'Efcadre  de  Éreft  avoient  été  apperçus 
„  à  environ  24  lieues  au  Nord  Ouejide 
„  Belie-  JJle,  dirigeant  leur  cours  à  VEJÏ\ 
„  mais  tous  les  prifonniers .  conviennent 
„  que  le  jour  que  nous  leur  donnâmes 
M.  la  chafie  l'Efcadre  Françolfe  étoit  com: 
'„  pofée,  fuivant  leur  Lifte  ci  jointe,  dé 
„.  quatre  VaifleauX  de  80  pièces  de  ça. 
„.  non ,  fix  de  74  ,  trois  de  70,  &  huit 
„  de  64,  avec  trois  Frégattes,  l'une  de ' 
„  36,  l'autre  de  34,  la  troifiéme  de,  a<s 

canons,  outre  un  petit  Bâtimsnt  pour  . 

aller  à  la  découverte. 

Ff  6  -  n-Ciï*  . 
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„  CtTTfi  Flotte  étok  partie  de'cftfejf?'- 

le      du  coufant^  le  même^jour  que: 
5>  je  il  voile  de  Torbay,-  Comme  je  ju- 
„  geai  que  Ton  premier  Rendez --vous  fe- 
„  roît  à  Quiberon\  je  n'eus  pas  plutôt 
„  reçu  avis  de  fon  départ,  que  je  me 
„  portai  de  ce  *ôté  -  là  à  toutes  voiles. 
„  D'abord  un  vent  fort  forulBantxlu'Sttd- 
,,  Eft  &  du  SnH ,  nous  pouila  eonfidera- 
„.  blemem  à  VOueft;  mais  te  isS- iNenj, 
„  quoique  variable  i  il  todus  dfvjnr/àwo-. 
„  rable,  Dans  le  même  rems  ^yantit^tév 

joint  par  les  Frégattes  le  Maid/îone  c& , 
n  le  Çovttitry  k  jvordonnar*aqx  eajtkainés 

qui  lescommanàoiem  de  d  e  va  nœri  !'•££.. 
, ,  tadre  ,  l'une  -à  Jiribord ,  &  Vautre' à  bas* 

„  Le1  20  vers  les  huitn'beurer  &  de-v 
„  mie  ,  ayant <  .Belle  vJfls  à  VEjl^NorÀ 
„  quart  de  Nord  ;  félon  notre  efttme  , 
„.  ta  Frégatte  le  itfan^wficfîgnalqu'el. 
„  le  apperceviQit  une  Flotte  v  fa*  quoi  je 
à  fis  immédiatement  le  lignai  pour  •  for-. 
„  mer  une  lignede  front ,  afin  d'attirer 
„,près  de  moi  tous  les  Vaifleaux-demon- 
„  Efcadre.  J'avoîs  auparavant  détaché  te  . 
„  Mâgnonimii  pour  découvrir  le  terré;: 
„  .à-dix  heures  moins  un  quart  il  ficfignal 
,a  qu'il  étoit  en  vue  dé  l'Ennemi.  Com- 
„  me  je  remarquai ,  en-  appercevant  les  - 
„  Ffançtfoy  qn'ils  fy  retiroient ,  je  fis  le 

„  fîgpal  aux  fepr  de  nos  Vaif&aux  le  plus  < 

à. 


»... 
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„  à  portée  ;  de  leur  donner  la  chaffeT 
„••&,  de  former  la  ligne  en  me  devan» 

çant,  afin  de  tâcher  d'amufer  l'Enne* 
„  mi  jufqû'à  ce>que  le  refte  de  l'Efcadre 
„  pût' joindre.  Ceux-ci  dévoient  auffi  fe 
„  mettre  en  ligne  en  donnant  la  chaf» 
•v„  ft,  pour  ne  point  perdre  de  tems  dans 
„  la  pourfuitej  Ce  matin  là  l'Ennemi  avoic 
„  »dohrié4a  chaue  aux  Frégattes  le  Rocbefi 
„  ter  y  le/CôatftfmVte  Portland ,  le  Fakkland, 
„~ia  <Mindive ,  la  Vengeance  &  fa  Venus, 

qui;  toutes  me  joignirent  vers  les  onze 
j,  heures-,. &  le  foir.je  fus  aufïï  joint  par 
„  le  Saphir,  qui'venoit  pareillement  de 

la  Baye  de  Qjiiber ont. n  Tout  ce  jour? 
„  là*nous  effuyaines  ian  .  vent  violent  de 
„  Nord  Ouefi  &  d'Oueft- Nord-  Ouefi  avec 
„  de  fortes  ravatesiri  >t 

„  Mr.  de  Confiant  côntinuoit  de  s'é* 

loigner  avec  toutes  les  voiles  que  fcs. 
„  Vaiffeaux  pouvoient  porter  fans  fe  fe- 
„  parer,  tandis  que  nous  mettions  pour 
5,  le  pourfuivre  tout  ce-que  nous  avions 
„  dé  voiles.  A  deux  heures,&  demie  de 
„  l'après-midi  le  feu  commençant  à  no, 
„  tre  Avant  garde,  je  donnai  le  fignal 
,,  du-  combat.  Nous  étions'  alors  au 
.  „  Sud  de  Belle-IJU;  &  l'Amiral  François  y 

devançant  fon  Éfcadre  ,  doubla  les. 

Rochers  nommés  les  Cardinaux ,  tan- 
„  dis  que  fon  Arrière-garde  étoit  en  ac.  " 

tion.   Vers  les  quatre  heures  le  Eor~ 

Ff  7  „  mi^ 
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a  midable  baifia  pavillon  *  &  peu  aprçs; 
„  •  le  Tbejée  &  le  Superbt  coulèrent  à  fonds. 
n  Sur  les  cinq  heures  \e  Htros  bailla  aufQ 
,«,  pavillon  &  jetta  l'ancre;  mais  le  venç 
i,.etoit  fi  violent,  que  nous  ne  pûmes 
„  point  envoyer  de  Chaloupe  à  fon4iord, 
„  La  nuit  étant  Survenue ,  &  nous  trou- 
vant,  la  plus  grande  partie  de  l'Bfca- 
„  dre,  fans  Pilotes  fur  une  Côte  remplie. 
,t  d'JJlcs  &  de  bas-fonds  dont  jjous  n'a- 
„  vions  aucune  eonnoifiànce,  &  où  d'à/ J- 
ii  leurs  le  vent  nous  poufibit  ayec  feëau- 
;,.coup  de  violence,  je  fis  lignai  dfe  JejT 
i,  ter  l'ancre,  &  nous  mouillâmes  à  qqiq- 
j, ;  ze  braffes  d'eau,  ayant  l'J/Ie  de  Z>ttmtf 
„  à  l*£/î  par  iVbrd  à  deux  ou  trois  ;  lieues 
de  nous,  les  Cardinaux' à  YOueftàemi- 
tiSud,  &  les  Clochers  de-  Croific  au  Sud- 
fi  EJi  ;  ainfi  que  nous  le  remarquâmes  le 
„  k-ndemain  matin.  •  • 

,,  Pendant  /a  nuit  nous  entendîmes 
&  tirer  plufieurs  coups  de  canon  en  figne 
„.de  détreiîe;  mais  la  violence  de  la 
,*,  Tempêté,  le  défanc  de  eonnoiflance 

de  cette  Côte*  &  l'incertitude  où  nous-  r 
,r  étfoiis  fi  ces  coups  étoiént  tirés  par  des 
„  Va  idéaux  Amis  ou  Ennemis,  nou6  in- 
„  rerdirent  tous  moyens  de  leur  donner, 
„  fecours. 

„  Le  2î,  à-îa  pointé  du -jour  nous  ap- 

perçûmes  un  de  nos  Vaifieaux  qui  é* 
i,  toit  dématé  &  a  vote  échoué  contre  le 
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ft  Fout,  de  même  que  le  Mer  os,  VailTeau. 
François;  le  Soleil  •  Royal  ,  autre  V.aif- 
feau  ennemi  qui,  à  la  faveur  de  la 
nuit»  avoit  jetté  l'ancre  peu  loin  de 
9>  nous, coupant  fes  cables,  alla  échouer 
„  fur  le  rivage  à  {'Queji  de  CroZ/tc.  Au 
-  w  mouvement  de  ce  dernier  VailTeau  je 
^  ris  le  fignal  à  VEJfex  de  fe.  détacher  à 
^  fa  pourfuiie  jmais  il  donna  malheureu- 
,i  feraent  furie  Four,  &  ce  Vaifteau,ainll 
„  que  la  Réfolutim*-      entièrement  per- 
ti. du,  quoique  nous  eufliojas  fajt,  pour 
^.  les^fecpurh? ,  tous  les -efforts  que  le 
^•teros  pouvok  npus  permettre.  Envi- 
„  rQO'So  hommes  de  l'équipage  du  V-aifc 
,,?fea.ibla-.&y<0JfMf0fi  firent,  malgré  des  re- 
n  préfentations  les  plus  fortes  de  leur 
„  Ga-pttaine,  djversRadeaux ,  &  s'y  einbar- 
quçrent  avec  plufieurs  des  prifonniers 
v  faits-  fur  le  Vaiffeau  de  guerre  François 
#  le  Formidable  ;  mais  j'ai  tout  lieu  de 
„  craindre  qu'ils  aurpnt  été, entraînés  en 
»,  pleine  Mer.  .  . On  a  retiré  dp  deffus  !'£/- 
„  fixU  pws  grande  partiedes  munitions 
tr  de  guerre  fit  -de  bouche  qui  s'y  trou- 
„  voient  à  bord,&  tout  l'équipage  a  été 
fauvé,  à  la  réferve  d'un  Lieutenant  fie  ^ 
,  „  '  àe :  que Iques  hommes  ,qui  »  s'ét* nt  jetré  s 
rt'dâns  une  Chaloupe,  ont  été  ipouffé^ 
„  fur  la  Gôte  de  Franc*,,  &  defquels  jç. 
„  n'ai  plus  rien  appris  depuis,  jQn.amî^ 
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„  en  fuite  le  feu  au* débïrls  de  ces  deux 
„  Vaîfleâux:  v  1 

„  Nous  trouvâmes  le  même  matin  du 
„  21  que  les  Vaifleaux-  le  Dotfetsbire ,  la 

Revenge  &  la  Défiance  avûient  mis  en 
„  Mer  pendant  la  nuit ,  comme  j'efpere 
„  que  le  Shoifshure  aura  fait,  puifqû'tt 
„  manque  ertcofre.  Le  Dorfetsbire  &  \a. 
„  Défiance  revinrent  le  lendemain^  &  le, 
„  dernier  avoit  vu  7*  Revengeï  *Aih(L. 

toute  la  perte  que  nous avons  fouGbrte, 
„  a  été  eau  fée  par  le  mauvais  «mis,  <8t! 
„  no»  par  l'Ennemi;  dont  "fept  à  nirit- 
„  VaHTeaux  de  ligne  gagnèrent  la  Méi, 
„  comme  je  crois,  pendant i-AcHoo'. 

„  Des  qu'il  fut  jour  \e  maetri  dirai  , 
'     je  découvris  fept  ou  huit  VaHTeaux  de-, 

ligne  Ennemis  à  l'ancre  ,  entre  la  Poin-^ 
„  te  de  Penris  &  la  Rivière  de  Villaine.  Je 
„  fis  auflkôc  le  fignal  de  lever  l'ancre, & 
„  de  manœuvrer  pour  les  attaquer  ;  mais 
„  le  vent  fouffloit  fi  fort  àu  Nord  OueJïT 
„  qu'au  lieu  d*ofer  lâcher  TEfcadre,  je 
„  fus  obligé  d'amener  les  mâts  de  Perro- 
„  quet;   LapraparPde  ces  Vaiffeaùx-  pa« 

rolfloiént  échoués  a  balTe  marée  ;  mais. 
„  à  la  faveur  du  ftux ,  &  avec  l'avantage 
,,  du  vent  qui  foufFoit  le  long  de  taCô~ 
„  te,  ils  encrèrent  tous  cette  nuit,  à  l'ex- 

ception'de  deux,  dans-  la  ftiviere  de, 
„  Fillaine.  \  /.  ..  . 
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M  Le  tems  étant  modéré  le  22,  j'en*; 

voyai  le  Ponland ,  le  Cbatbam,  &  la 
7  „  Vengeance  ponr  détruire  le  Soleil- Roy  ai' 

„  &  le  Héros.  Les  François,  à  l'appro-  s 
* „  cbe  de  no9  Vaifleaux ,  mirent  le  feu  air 
„  premier,  &  peu  après  le  fécond  fubifc; 
~  ,,-lemême  fort  de  la  part  de  nds  gens<: 
,1  Au  même  tems  je  fis  route,  &  gouv.er-: 
,,^nai  vers  la  Poin te Penris ,  tant  à  caufe 

delà  fureté  de  fa  Rade,  que  pour  dé-. 
,,  trûî*e,  s'il  étoit  poflîble,  les  deux: 
jvVaiffeaux  Ennemis  qui  étoient  reltés-. 
,,.  à  l'embouchure  de  la  Rivière  deFillaine}! 

mais  avant  que  les  Vaifleaux  que  j'a*- 
„  vois  détachés  pour  cet  effet  pufleoten 

approcher,  la  marée  leur  fervit  à  fe* 
„  réfugier --dènfrvJà  Rivière  y  après,  s'être* 
„  entièrement  allégés»  — 

„  Toute  la  journée  du  23 ,  nous  nous* 
,,  occupâmes  à  reçonnoître  Péntrée  de. 
„  cette  Rivière,  qui  eft  fort  étroite, &t 
„  n'a  que  douze  pieds  d'eau  à  la  Barre, . 
„  en  baffe  maréer  nous  découvrîmes  du* 
„  moins  fept ,  finon  huit  Vaifleaux  d«< 
„  ligne,  qui  s'étant  tout  a  fait  allégés >, 

avoient  remonté  à  la  diftance  d'environ. 
„  un  demi  mille  ,  &  deux  grandes  Fré*{ 

gattes  afFourchées,  pour  défendre  rem-; 
„  bouc  hure  de  la  Rivière.  11  n'y  avoit, 
„  que  les  Fregattes  qui  paruflent  avoic. 

leurs  canons.    Le  foir  je  tenois  prêtes 
„,  dôuze  Barques  longues  équipées  eix* 

„,  Brtu  ^ 


Digitized  by  Google 


6g<>     Mercure  Hifîotique 

„  Brûlots; ,  pour  tenter  de  les  brûler  fous 
h  la  protedion  des  Frégattes,  le  Sapbir  & 
„  le  Conventry  i  niais  le  mauvais  tenas  & 
„  le  vent  contraire  m'obligèrent  de  diffé- 
„  rer  ce  projet  jufqu'à  ce  qu'au  moins  Je 
»  dernier  devint  favorable,  S'il  y  a 
„  moyen  de  les  détruire,  on  n'y  man-  - 
„  quera  pas. 

:  „  £n  attaquant  un  Ennemi  fuyant ,  if 
n  étoit  impoffible ,  dans  le  court  e/pace 
„  d'un  jour  d'hiver ,  quêtons  nos  Vaif- 
,t  féaux  puflentiavoir  part  »  1  ■aûion ,  /ou  [ 
Pi  que  l'on  y  engageât  tous  ceux  de  l'En- 
n  ïiemi.  Les  Capitaines  &  les  équipages 
„  de  ceux  qui  furent  aux  prifes  le  20  ,  a- 
,4  vec  i;Arrière  garde  de  l'Èfcadre  Fran-, 
>%  çoift>  Ce  font,  comportés  avec  une  ex-! 
„  trême  bravoure,  &  ils.  ont  donné  les. 
,i  preuve?  les  plus  marquées  de  cetefprit 
„  digne  de  leur  Nation,  Je  fuis  perftiadô. 
„  que  ceux  qui,  pour,  avoir  eu  des  Vaif-' 
„  féaux  mauvais  voiliers ,  ou  pour  s'être 
„  trouvés  trop  éloignés  le  matin ,  n'onç 
„. pu  donner,  fe  feroient  acquittas  de  la 

même  manière ,  fans  ces  obftacle*.  La.  ., 
y,  perte  qui  nous  a  été  caufée  paf  l'Enne- 
,r  mi  eft  •  peu  confi dé r n b I e  ;  car  dans  les 
„  Vai fléaux  qui  font  a&ueliement  auprès 
„  de  moi ,  je  ne  trouve  qu'un  Lieute- 
»  nant  cï  39  hommes  tues,  &  autour  de 
200  bleifés. 

t.  »»  ûéç f 

V 

/ 
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„  née ,  les  fortes  bourrafques  qu'il  a  fait 

le  jour  de  l'aétkm,  la  fuite  de  l'Enne- 
„  mi,  le  court  efpace  de  la  journée, 

la  Côte  o(»  nous  fortunes ,  j'ôfe  hardi- 
„  ment  afliûrer  qu'on  a  fait  à  cette  occa-r 

ïîon  tout  ce  qu'il  étoit  poflible.de  faire.- 
„  A  l'égard  de  la  perte  que  nous  avons» 
,j  foufferte,  qu'on  la  mette  en  ligne  de, 
?>  compté  de  la  néeeffîté  ou  j'étois  de, 

courir  tous  les  rifques  pour  rompre 

cette  force  formidable  de  l'Ennemi.  Si 
„  nous  èuflîons  eu  feulement  deux  heures 
,,  de  jour  de  plus,  toute  leur  Flotte  étoit 
„  'entièrement  détruite  ou  prlfe;  car  noua 
»-,  avions  prefqu'atteint  fon  Avant-garde 
„  quand  la  nuit  nous  furprit. 

„  Hier,  la.  FfégatteUa  dallas,  la  Cor-. 
„  vette  la  Fortune  &  le  Brûlot  la  Prqfer' 

pine ,  vinrent  mouiller  ici.  J'avois  dïjsr 
„  péché  le  16  la  Fortune  à  Oitiberon  »  avec. 
,>  des  ordres  au  Capitaine  Duff  àlétts. 
,j  bien  fur  fes  gardes.  Dans  fa  route  pour 
„  s'y  rendre,  cette  Corvette  fit  rencontre 

de  VHebé,  Frégatte  Françoije  de  40  ca* 
9i  nons,  &  fe  battit  comx'ellè  pendant; 
„  quelques  heures.  :r 

„  Dorant  l'A&ion  Mr.  Stuat t ,  fecond- 
,j  •  Lieutenant  du  Ramillies,  que  j'avois 
„  nommé  pour  la  commander,  eut  le 
,i  malheur  d'être  tue.    Les  Officiers  qui. 
iy  revoient  envie  ayant  tenu  confefl  ens* 
„.  tr'eux,  réfolureht  d'abandonner  la Eré^- 


Digitized  by  Google 


v  • 

■ 

69  2     Mer  cm  Hiftorjque  ; 

>t  gatte  ^n"neuuç,  q«i  .éVoit  upp  /prie  ROfi* 

„  leur  Cqrveitë  ,  quin'elt  que  de  i^pié*. 
„  ces,.  J'ai  détaché  Jç.  Capi tajne,  Toung, 
„  pour  /a.  Baye  de  Quiberon  avec  cinq. 
„  Vaifleaux  ,  &  je  luis  après  à  former 
„  uneEfcadre  volante,  pour  nettoyer  /a 
„Xôte  jufqu'à  1  Ifle,  d'Jjîx.  &pour  çen-%  - 
,/ter  quelque  chofe,s'if  eit poflïI?te,CQn-r 
„  tre  quelques-uns  des  Vailleaux'  ennej* 
„  mis  qui  pourront.  fer troiive^da^çç 

Nouvelles  d  Allemagne,, 
et  de  Pologne. 

♦  *  *  • 

\    1  De  Ratisbonnei 

L'envoyé Saxe /Weymw  fe>  rendît 
en  Cérémoçie^..  l?Hôtel- de  -  Ville > 
le  19  du  mois  dernier/,  &  y  reçue  en  cet^. 
te  qualité  les  Complimens  de  tous  les 
Miniftres  accrédités  à  la  Diette.;  Le  lenr 
demain  l'Envoyé,  de  la  Çoty  de  Moyenct. 
porta  à  la  ï)i&aturo  uoe  Lettre  de  iVi  ad  ar 
me  la  Douairière,  par  laquelle  cette Prin?! 
deffe  informait  les  États  de  V Empire  <\v'« 
Elle  s'étoit  chargée  du  gouvernement 
de  Padmîniftration  du  Duché  pendant  la.  ' 
Minorité  du.Pxin.ce  Pupille  ,  tant  eneon- 
féquence  de  la  Difpenfe  d'âge  qu'EUe  a-  * 
voit  obtenue  de  &  M. l'Empereur,  qu'en. 

tetf 
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vertu  de  là  Rénonciation  du  Duc  de  IVolf- 
fenbuttel  aux  Droits  qu'il  pouvoit  a  voit 
à  cét  égâid.  En  même  tems  cet  Envoyé 
remit  à  la  Dictature  une  Requête  des 
Margraves  de  Bareitb  &  d'Anfpacb,  dans 
laquelle  L.  A.  fupplient  le  Corps  Germa- 
nique de  difpofer  S.  M.  Impériale  à  empê- 
cher que  leConfetl  Aulique  ne  connoif- 
fe  de  feur  Différend  touchant  la  Com- 
pétence de  Jurtïdiftion  Territorielle  du 
Bùrgraviat  de  Nuremberg ,  jufqu'à  ce  que 
YEmpirè  ait  déclaré  ce  qu'il  eftime  être 
conforme  à  l'équité  dans  ce  cas  litigieux 
•  „ y.  *:."./.  ' 

De  Henné. 

- 

■  Le  25  du  mois  paffé,"  L;  M.  accompa- 
gnées des  Archiducs  $ofepb&  Pierre  Lét* 
poli ,  ainfi  que  de  4  Archlduchefles  ,  aG> 
fifterenc  au  Te'Deum qui  fut  chanté  dans 
l'Eglife  Métropolitaine  à  l'occafîon  de  la, 
grande  Viftoire,  remportée  en  dernier 
lieu  à  Maxen  par  le Feldt-Maréchal  Com- 
te de  Daun  fur  un  Corps  de  18  à  20  mil- 
Je  hommes  de  l'Armée  PruJJienne. 

Le  Général  Siskowitz  eft  arrivé  en  cette 
Ville ,  fuivi  de  4  Chariots  de  potte ,  chacun 
attelé  de  4  Chevaux,  &  chargés  de  114, 
tant  Drapeaux  qu'Etendards;  de  4  paires 
-de  Timballes ,  dont  3  d'argent^  de  quan* 
tité  de  Trompettes  &  d'autres  nombreu- 
ses dépouilles ,  fans  les  divers  Trophées 

don»-- 
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dont- on  a  reçu  la  Lilte ,  tels  que  73  piè- 
ces de  canon ,  favoir ,  26  de  3  livres  de 
balle,  22  de  6*  16  de  11,  un  de  4,  & 
6  obuces ,  44  Caiffons  de  MunitionSj 
toutes  les  Tentes ,  les  Bagages  des  Ré- 
gtmens  ,  &  une  multitude  d'attirails  »de 
guerre  de  toute  efpèce;    Cette  journée  ' 
eft  d'autant  plus-étonnante  &  mémorable, 
qu'au  feul  prix  du  fang  de  934'  hommes 
tués  &  bleffés,  on  y  a  fait  prifonriiers^ 
aux  ennemis ,  outre  g  OSciers^GéaérMvz, 
15  Colonels,  3  Lieutenans -Colonels ,  32 
Ma/ors,  88  Capitaines,  16&  Lieutenans, 
85  Sous  -  Lieutenans ,  100  Enféignes  ,  50^ 
Officiers  de  l'Etat- Major.,  8  de  l'Artille-. 
lie  ,  &  12  mille  200  Soldats. 

Le  Baron  dé  Hetizenfitm  &  le  Prince 
de  Lobkowitz  ,  dépéchés  les  premiers  pat 
le  Feldt-  Maréchal  pour  annoncer  à  la 
Cour  cette  importante  Nouvelle.,  qui  ré* 
paod  tant  de  gloire  far  ies  armes  de  S. 
M.  l'Impératrice* Reine,, ont  été  gratifiés 
de  magnifiques  préfens.   Le  Général  Sis- 
<kwoitz  ne  participera  «pas  moins  aux  gé- 
nérofités  de  fon  Augufte  Souveraine ,  & 
ï'otieft  même  dans  -l'opinion  que  ces  3 
Officiers  feront  élevés  à  des  grades  fort 
an  -deflus  de  ceux  dont  ils  ton t  revêtus. 
Voici  la  relation  détaillée  que  l'on  a  pu- 
bliée ici  de  ce  grand  &  glorieux  événe- 
ment.    •  •      "  ,  •     .  . 

"Rela- 
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Relation  détaillée  de  VA&ion  qui  s'eft 
pajjèe ,     20  Novembre ,  pr rfe  M axen 
enîrtf      Corps  de  Troupes  Impériales  £f 
Royales  &p      ^  Pruffiens,  commandé 
par  le  Lieutenant  -  Général  de  Finck.  . 

* 

Mr.  le  Maréchal  Conitè  de  Daun  a» 
.yant  marché  le  17  avec  l'Armée  du  Camp 
de  Wilsdruff,  &  en  ayant  pris  un  autre 
à  Plauen  près  de  Drejde,  pour  faire  en- 
trer les  Troupes  en  attendant  dans  des 
quartiers  de  cantonnement ,  le  Roi  de 
Truffe  fit  marcher  un  Corps  confidérable 
par  Dippolswalde  fur  Max  en,  Mr.*  fe 
Maréchal  lui  oppofa  au  commencemetft 
un  Corps  aux  ordres  du  Général  Brentd- 
no;  mais  celui  -des  PruJJiens  ayant  été 
renforcé  près  de  Maxen,  &  même  un 
autre  s'étant  avancé  fur  Dippolswalde,  S. 
E.  fe  vit  obligée,  pour  alTurer  les  der- 
rières de  fon  Armée,  de  détacher  au  flï 
vers  Rupgen  un  autre  Corps  aux  ordres 
du  Baron  de  Sincère,  Général  d 'Infante- 
rie. La  pofîtion  que  l'Ennemi  avoit 
prife  mit  Mr.  le  Maréchal  dans  la  né- 
cçflîté  de  ne  pouvoir  faire  prendre  à 
înoindre  partie  de  fon  Armée  des  quar- 
tiers de  cantonnement.  Cette  même  po- 
sition génoit  beaucoup  le  tranfport  de 

pos  fourages ,  &  mettoit  en  main  «à  l'Etr- 

ne. 
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ritiDi  les  moyens  de  faire  .une  inyafiqn 

*n  Bohême.         ,       *\.%m'  '  '(;!kJ«s 
Mr.  le  Maréchal  ayant  pelé  toutes  ces 

«circonflances,  Te  détermina  à  renforcer 

fans  délai  le  Corps  du  Général  Sincère 

Çar  les  Kégimcns  de  Dur lac BalMr;  A 
Hltier,  Infanterie,  &  par  ceux  de  Sud»- . 
pacb  &  £  Anbalt-Zerbft  >  Cavalerie.,  .-a&n 
de  culbuter  avant  tout  le  £oi$£  egon^ei 

de  Dippolswalde,  &  marier. .à .ç^uVj  de 
Finch  de  Moxep.  viM  .cpjpf^u^nje^e 
Corps  du  Général  Sincère  paftiyc7Z£ft4 
,7  heunes  du  matin ,  de  Rupgm^ 
vança  fur  Dippolwalde. .  .Comme  il 
voit  beaucoup  de  Cavaller/ie  auprès  de^e 
.Corps,  Mr.  Je  Maréchal  en  dqn.naWe 
commandement  a*.  Général, •  Donêl , 
qui  à  fon  arr  î  vée^à  HQesli&  jien  contra  tes 
yTroupes. ennemies  marc  M  À*  de  Dippok- 
voalde  à  Maxen.   Peu-après  Mr.  le.  Ma- 
réchal arriva  de  J'Armée.,  ^trouva  qu'à 
caufedes  chemins  étroits,  ,&.des.  défilés 
l'on  ne  pouvoit  pas ,  aLteindreU'Ennemi 
dans  fa  marche,  &  Qu'il falloitXe  borner 
à  lui  lâcher  quelques  volées  des  premiers 
canons  qui  arriveroient.  La  nuit  alloit 
venir  avant  que.  toute  l'Infanterie  , ,  la 
Cavallerie  &  l'Artillerie  eûflent  joint; 
S.  E.  fit  prendre  un  Camp.   Elle  en  re- 
connut un  qu'El  le  jugea  avantageux  ,  & 
Elle  appuya  fon  Aile  droite  aux  hauteurs 
.     '   ' -*zli\\   ."**"*.   -      '  de 
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gauche  à  Hôtslicb.   Elle  fit  auffi  entrer 
3  Bataillons  dans  Dippolstvalde ,  &  re- 
tourna enfuite   à  l'Aimée,  afinfîqu'au 
cas  que  le  Roi  de  Prujfe^  fott,  fur  queU 
ques  coups  de  canon  ou  d'autres  (îgnaur 
çu  avis  voulût  y  faire  de  fon  côté  une 
tentative,  Elle  y  fut  piéfente.  Avant  de' 
partir.  l£He  donna  l'ordre  que  le  20,  à 
?f  heures  <Ju  matin  ,  le  Corps  fe  mettroit 
en  marché  vers  Maxen  pour  qu'à  fon  re- 
tour pie  pût  déjà  trouver  les  Colonnes 
en  mouvement.    Mr.  le  Maréchal  n'a- 
yant trouvé  aucun  changement  à  l'Ar- 
mée, revînt  au  Corps  le  20  au  moment 
que  les  têtes  des  Colonnes  arrivoient  pré» 
de  Reinbards  •  Grwnmè.    Le  Comte  O- 
Donei  fe  plaça  à  la  tête  de  la  Cavailerie, 
&  le  Général  Sincètt  à  celle  de  Pïnfaa- 
tene.    •«»      «    •  -■  .* 
La  marche  fe  fit  fur  4  Colonnes*  dont 

1  de  Cavailerie  &  2  d'Infanterie  ,  outre  li- 
ne Avantgarde ,  composée  du  Régiment 
éleSceczani)  Houflars,  de  quelques  Croa- 
tes, &  de  la  Brigade  des  Grenadiers  du 
Général  Siskowitz.  La  première  Colonne 
de  Ca  vailerie  étoit  formée  de*  Régiments 
de  SerfaUonif'Jeune-Modem^iPretlack  & 
Scbwertzing  ,  xonduits^par  .  &  Lieutenant 
Général  de  Stboittribetg r &  '<  le  Général 
Major  O  Diïwl ,  Rebbacb,  &  Çoarcy.  Les 
Régiments  de  Vieux  - Modene ,  Stampacb 
/:Tome  CXLV1L         G  g  & 
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&  Jnbalt  Zerbji  fonnoitnc  la  féconde 
aux  ordres  du  Lieutenant  •  Général  de 
&jropoavec  les  Généraux  Major  de  Vilzt- 
bwn,  Pcltmi  &  Scainville.  La  première 
Colonne  d'Infanterie  coniiftoit  dans  les 
Régiments  de' Marshall,  Ligne,  Giulay^ 
CUrki ,  TiUier  &  Angëtn  ,  que  les  Lieu- 
tenants Généraux  iMarquis  d'A'mJe  &  de 
JPIauquet&  les  Généraux  Major  de  Gaiff- 
rugg  6t  Philippe  Btôum  conduifoient.  Le 
Lieutenant  •  Général  fîaron  de  Dom&sle, 
ayant  fous  lui  les  Généraux  Mijor  de  Hart- 
bttitgg  &  'Srinketi,  avoit  à  fes  mdres  la 
feconde  ,  compofée  des  Regimençe  de 
Harjcb  t\  Haller ,  Durlqcb  &  ^ierf.  On 
Jaifla  le  Général  -  Major  dv.Seckendorjf  a- 
*ec  les  Régiments  de  #otra  &<  de  ^  irur* 
Çtiloredo;  i  Iilcadron  de  Stympacb ,  td'^n- 
Ult-Z*rbft  ,  ioo  Houffàrs  du  Régiment 
de  l'Empereur  t  100  Dragons  é'Efierbazy 
&  4e  'Mapr  fur  (es  hauteurs  de 

Mattbern,  où  l'AUe  droite  s'appuioit.,  a- 
fin  de  s'affûter  du  paiTage  de  Freybetg  à 
DippolAvalde.  Le  Général  Brentaw  fut 
chargé  de  ferrer  1  Ennemi  du  côté  de 
Lockwite*  de  façon  qu'au  moment  de  l'at- 
taque du  Corps >,  où  M.  le  Maréchal  fe 
ttouvoit,  il  pue  le  féconder. 

&  fut  concerté  avec  l'Armée  dç  l'Em- 
pire &  Combinée  qu'elle  feroit  quel- 
ques détachements  vers  les  hauteurs  de 
ihDobtM ,  afin  4e  canon ner  de  là  l'Ennemi 

0  & 

s  --.-*"' 
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&  que  le  Lieutenant-  Général  Paf/yavec 
les  Régiments  de  JifciMcfc,  de  Sp&ny  & 
les  Ejc lavons,  Houffars,  aihfi  que  les  Gé- 
néraux de  &M&  de  Kleeftld  avec  leurs 
CroatM  en velopperoient  l'Ennemi  de  tous 

côtés;  :  •    "•'  r     v         '  ' 

•  M;  .le  Maréchal  étant  arrivé  près,  de 

JîfcemôarrfîGrttOTwie,  que  rEnnemix>ccup6it 
avec  un  'Bataillon  Franc  &  quelques  Houf- 
fars -  S.  «Ha  le  reconnoitre  fans  per- 
lé ée  tem#;;  &  voyant  que  ces  Troupes 
^6?itémoi|hoiènt  gueres  de  contenance  ^ 
Elle  y'  fit  marcher  le  Régiment  de  Sùio 
zeni  f"\c&  Ctoa&es ,  &"i  Bataillon  de  Gre- 
nadiers. A  leur  approché,  les  ennemi* 
abandonnèrent  ce  pofte,  &  fe  retirèrent 
dans  le  bois.  'Nous1  :  eûmes  ain fi  1e  mo- 
yen de  reconnoitre  les  palTages  par  ce 
village,  ce<jue  M.  le  Maréchal  fit  faire 
l'inftan*  3*r  cesfcn'trefàités ,  &  l'en- 


hauteurs  au  délà*  ^Nous  pûmes  auffi  aind 
tèconnoitre  les  paffages  pat  la  forêt  tes 
débouchés  étoient  étroits.  ïl  a  voit  gelé 
très  fort*  touf  -étbfeignfflmt  $-  Ie.s4iauteurs 
en  pique.  On  craignit  donc  que  la  Ca^ 
va  lie  rie  qui,  ainfi  4|ue  les  chevaux  âé 
l'Artillerie,,  n^oientpaV1* 
ne  pourvoient  pas  les  franchi 

s,'occopa  à  dimintieistfes  4>tfftactes 
éfagréables:  *Wf -tous  tef  tooyen* 
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imaginables. ;  Ils  .«Jeoianderetot  -du  tem» 
Pendant  cet?  intervalle  on  fit:  occuper  4e 
bois  par  ites  Houffars  &  des  Croates.  Ceux- 
là  chalIVrent  même  les  Prujfiens  des  près»  . 
ni i ères  hauteurs.  Là  -  deiîus ,  &  après  que 
M-  ie  Maréchal  eût  reconnu  que  les  cite» 
tnins  étoient  pratiquâmes ,  il  ordonna  au 
Corps  de  déboucher.»  .  v»**  »./ï  i/  »tufi 
.  Les  Colonnes  panèrent le;  tilbgéVdé 
Reinbards  -  Gramme  &  ;  les  Grena  diâra '00$ 
çnperen t  le.  ooi*  avec  la  j#us  grau de  promï 
lit u de.  Dés^ju'un  Batailloir^e  Grenadiers 
cét^nfuicefrauchUes  hauteuts  de  ladroi* 
te,  M.  le  Marechti  s'y  tendit v>pûun tt~ 
connoitre  d'autant  plus  près  la  pofifion 
l!e  l'Ennemi.  :  Il  trouva  qu'on étortfut 
Te  s  -fl  a  n  c  s ,  ■  &  nue  «n'es  hauteurs,  die  d  a  -gau- 
che, on  pouvoit  le  canonner  avec  fuccès. 
S.  E.  fit  amener  fans  délai  Ja  grofle  art  il- 
lerie,&  le  feu-commenç^  tes  Colonnes 
pafïtrenc  précipkamaiçrtfcjle  défilé  au  delà 
du  bois  ,  &  Elle  les  couvrit  par  un  rideau 
lûrfqu'au  momejnt  ne  jfamque.  t La  canon- 
nade fut  fort  vive  de  part  &  d?autre.  Dés 
que  M.  le  Maréchal  eût  vû  que  nôtre 
feu ,  nourri  avec  toute  la  vigueur  imagi- 
nable, toifoiD  un  ravage  ifenfîble  dans  lea 
lignes  de  l'Ermem*,&  Çu'il  commençoità 
plier,  S.  E.  ardonn a  l'attaque.  Elle  fe  fit 
a  lïnfaiiterie  paff  Colonne  &  par  Batail* 
Jon,  &a  la  Cavalier  ie  de  même,  chaque 
Efçadrpn  étafli  deixieie  l'un  de  l'autre. 

£.     w  TOU- 

*  » 
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Toutes  ^às  Troupes  Vy  portant  avee 
Mie  ratrepfafité  fr  décidée  ;  que-  FEnnemt 
né  tarda  pas  d'être  dépofté'de  fes  prinei* 
paies  hauteurs  ,  utv  Pon  né  pouvoir  ce* 
pendant  parvenir  qu'en  defcemktntV  dans 
des,  vallons  &  remontant  enfùite  ave? 
peine;  On  le  chaffa  des  redoutes  qu'ily 
avotrélévées,  &  on  lut  prit  plufieura  ca» 
non?.  Il  ne  nous  reftoit  aucun  doute  que 
tt>Vi#oire  ne  fct  *  nous.  LaiCavaHerie 
&1'InfthteriecFe  difjhitoient  &  l'envi  qu*  v 
feroit!  Croître  phis  de  valeur.  Dans*  le 
fflôrtèftems', l  &<rnalgrë  la  chaleàr  de  l'at* 
tique  *  les  Troupes  montrèrent  tout  te 
fang  frotd  poflîble,  rarfûr  l'Ordre  de  M* 
le  Maréchal  ,-  le  tout  fe  rangea  danscua 
inftarit  ^fiirc  la  hauteur  en?  2  lignes  &  les 
Grenad t*s -s'avancèrent  de  là -'fur  Ie<vi lia* 
ge  àé^Moxèn ,  dota  ifs  eh  afférent  l*Enne« 
n»r«vèb'  un  courage  '  extraordinaire.1;  h 
peine  'lefr  Régi  mens  saunent  9s  rangés^ 
qu'on  fat  informé-  que  l'Ennemi  fe  re- 

formoit  fur  des  hauteurs  vers  Maxen  \ 
qu'il  bjraquoit  fes  canons,  &  qu'il  y  atten- 
doit  une  féconde  attaque.  •  Mais  *ta-bra* 
^eâre  fens  égale  de  nos  »Ttéupes*te  dé>» 
beftjua  bientôt  de  -cette  ha  ut  eur;  &  'enco^ 
te  d^autres ;  deforte  qu'il  fut forcé  de  les- 
abandonner  fucceffivement  &  de  fer  fan* 
ver  jufqu'au  village  de  PlofclwUz.  Nètre 
Cavallerie,  qui  franchit  lea-*phjr  haute*, 
éminences  avec  une  cé!érité;p*a>çâminu_ 
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ne  ,  eût  l'occafion  d'écharper  à  plufîeurs 
seprifes  l'Ennemi  ;  &  fi  I a  nuit  n'étoit  pas 
venue,  tout  ce  Corps  ennemi  auroit  été 
vraiferoblablement  culbuté  dans  VElbe. 
A  l'approche  des  ténèbres ,  M.  le  Maré- 
chal ranges  fou  Corps  fur  les  hauteurs  & 
donna  l'ordre  d'y  paffer  la  nuit.  Le  Gé- 
néral Brentano ,  qui  de  fon  côté  a voitaufll 
caufé  une  bonne  perte  à  l'Ennemi,  s'ap- 
puia  à  la  gauche  du  Corps  principal,  & 
Fon  mit  des  Houflars  en  avant  avec  /  '.or- 
dre le  plus  précis  de  veii  1  er ,  e*a#ei»en,f 
fur  les  mouvements  de  l'Ennemi  qui  n'ép 
toit  qu'a  une  portée  de  canon  de  noAW» 
M.  le  Maréchal  continua  de  faire  (es  dif- 

rtions  .pour  recommencer  l'attaque 
lendemain  ,  &  fk  venir  pendant  la 

nuit  des  boulets  &  des  cajgouches.  .  , :.• 
..  Pendant  la  suit ,  M  Général  Secken- 
iwff  manda  que  fes  Houffars  ce  les  Dr  a- 
eoos  de  l'Etat  Major  a  voient  été  repouf- 
fé* devant  Oippokwalde ,  &  qu'on  obfer- 
voit  en  deçà  de  ce  pofte  de  l'Infanterie 
&  de  la  Cavalier ie  ennemie.  L'ordre  lui 
fût  envoyé  fut  le  champ  de  défendre  ce 
débouché  jufqua  la  dernière  extrémité  r 

&  qu'au  cas  qu'il  fût  obligé ,  contre  tau* 
te  attente ,  de  fonger  à  la  retraite,  de  fe 
porte*  ajora  vers  Reinbardj  -Grwtm  & 
Maxell.    M.  le  Maréchal  fit  en  même 


lems  occuper  ce  dernier  endroit  par  6 
Batterie*^  ^Régiments  de  Cavailerte , 


M  ' 


aux 
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_  orctres  du  Général  Pianqwt\  S.  E* 
ênvoiâ  ««flî  •  l'ordre  au  Général  Buwow 
de  fake.panir  de  VAfm&  te  Générai  jtn, 
Z&rn i'fans  délai  avec  4  liatailions  pour  ta 
porter  fur  kupgen ,  le,  chargeant,  au  cas 
que  rien  ne  menaçâ6  l'Atmée ,  de  ren- 
force* ledit  pofte  à  proportion  que  les 
forces  de  1' Ennemi  avjgmenteroient  du  cô- 
té de  ÙippùÙwalde  r  afin  de  boucher  au* 
Prujfiens  par  ces  précaution»  toutes  lef 
iiTuës;   Pour  qu'on  pût  parvenir  encore 
plu&heureufement  â  ce  but  v  les  Généraux 
jtngérn  Si  Plmquet  furent  chargés  de  fe 
cowcer ter  mutuellement  fur  les  mefures 
.f^ù'il  pourroit  encore  y  avoir  à  prendre^ 
JMr.  le  Maréchal ayant  pourvût  tou- 
tes ces  différentes  difpofitions,  fe  retira 
pour  une  couple  d'heures  à  Maxen,  afitt 
dV  prendre  un  peu.  d*  repos.   Une  heu» 
ie  avant  |e.  jour  y  5.  B.  étoic  déjà  à  ta 
tôle  deM'Aile  droite  du  Corps,  &  Elle 
Ordonna  de  faire  *vance*  les  canons  auf- 
i  loin  qu'on  pour  oit  *  les  Grenadiers  eu- 
rent le  môme  ordre ,  &  tout-  étoit  prêt 
pour  recommencer  une  nouvelle  attaque. 
XTn  peu  avant  l'aube  do  jour  la  garde 
avancée  annonça  qu'il  fe  prôfentoitutf  Gé- 
néral PruJJien  avec  un  Trompette^'  de- 
mandant à  parler  au  Général  Gommais 
'  dant.   Mr.  le  Maréchal  y  envoya  le  Gé- 
néral La/ci  avec  l'inltruftion  de  lui  figo»- 
6er  fans  façon  que  tout  ce  Corps  «ne-. 

G  g  4-  »r 
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mi;  n'avtft  qu%'fe  rendre  prifonh^r,  oit 
s'attendre  i  être  caîbuté  àins  VÊtbe.- ?* 
.Le  Général  L'tfà  étdît  â  t^irfe  pari, 
que  les  Grenadier*  commencèrent  a  cjh 
nonner  l'ennemi^  &  à  marcher  a^fui  a- 
irant  que  Mr.  le  Maréchal  eut  eu  té  teins 
d'ordonner  le  délai  de  l'attaqne.  %'àr- 
dre  fut  donné  promiement,  &  le  Gérîe- 
rai  La/ci  rapporta  tout  de  fuite  quel^Eft- 
Jiemi  étoît  difpdfé  à  Te  rendre  p;ifàiïhl'ert 
ne  demandant  d  a utre'  condition  ;*^e.:iïa 
«on fervatîon  des  Ba^agèsF.'  tàrïlë1  fâiffë* 
chai  l'accorda  parune"  grâce  fpéé^il|?J'K 


Jôrs  tout  le  Corps  ennemi  mit  les  a>nL„ 
bas,  &  livra  ce  qu'il  avoit  encore  S 
Artillerie , ,  Drapeaux ,  Etendarts T\é- 
balles,  Trompettes  &  autres  Trophées. 
On  ramafla  toute  ces  priforiniefs,- 
furent  conduîts  par  quelques -Régiments 
li'Ihfanterie  &  tje  CavaJ^érfe  dané  iFgrand  - 
ïa'rdin  de  DrtjdK  JYffr.  Je-  Ma'rlcfta/  ré- 
tourna  â  l'Armée  leiffirnt  au  Général.  QK 
Donel  le  commandement  du  Corps  ,  qui 
fe  pofta  fur  les  hauteurs  de  Màxeti.  'Le 
Général  Bnntahv  occupa  celles  qui  font 
ën  ayant  de'  DippolswalJe.  1  v< 
f^Toy-ns  les 'Généraux  ,  les  Officiers';  feY 
Troupes  tant  de  l'Infanterie  que  fo-fe 
Cavalferiey  qui  ont  été  de  cette  affaire, 
ont  donné  de  --nouvelles  preuves  de  leur 
▼a leur  héroïque. 

(Ou. a  déjà  donné  fUat  teJapertg  refpeSN- 
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"fe  '  &  des  Afférents  trophées  £f  pfifes  , 
gu' on  a  faits  dam  ces  deux  journées.  (*)•  ' 
Des  Ouvriers  travaillant  ces  jours  - cf 
I  creùfer  un  Canal  aux  vieilles  Halles^ 
trouvèrent! .  un:  Cercueil  dé  pierre  de 
pieds  &  demi  de  longueur  &  de  j  de  lar- 
geur. Us  fe  précipitèrent  à  en  rompre  le 
Couvercle,  &  Ton  découvrit  trois  têtes 
de  morts ,  quelques  oflferaents  &  des  or- 
nements  que  les  anciens  employoïen* 

jù   -  m^.iL-  rx...\l^.,roe'.    Tic  trouvèrent  en- 


Bementg.  que 

dans  leurs  fépùttures.  Us  trouvèrent  en- 
fuite  un  fécond  Cercueil  beaucoup  plu* 

Îk'.V*'-»-  -.Tm  A»  mprr«>        C.P9     dCUX  Cet" 


it  «:  auffi  de  pierre.  Ces  deux  Cer- 
cueils ont  été  portés  à  l'Arfenal.  Sur  le 
plus  grand  il  y  a  l'infcriptiori  i  ou  les  Let* 
très  fUi vantés  ;^  D.  M.  Aw.  Secundh  Né* 

pot!  L  t.  m  ^  '     .  y. 

Le  Prince  de  Deux  •  Ponts-  e(t  attendu 
dans  peu  de  jours  ici,   Pendant  rabfencç? 
de  S.  A.  Si,  le  Mafécbar  de 
fa  le  commandement  en  C&ei  ctô  UAf- 

L'A  rmée  Rufliènne eft  dêcampéé  le 2/ 
Oclobre  des  environs  de  Hernfta(k-fi& 
i'eft  portée' â  Tr*^.  Gomme  lesTou; 
fagés^  &  ftibfiftances  mànqùôièftt  abfola* 
ment,  elle  va  prendre  des  qrtjjg 
cantonnement  en  Pologne,  mais  lur  te» 
Kfieres  de  là  SUefte,  d'où  Elle  fera  tpûl 

Voie»  jWlfi  ,  d ^Wît^SSte.' 
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jours  à  même  de  fe  porter  là  ou  la  con* 

texture  des  circonftances  &  des  évéhe!* 

ments  l'exiger*.-  Comme ,  les  'B.iiJJes  né 

fe  difloquent  pas,  le  Général  Laudcb* 

refte  encore  avec  foj>  Corps  p*es  de 

ceue  Armée.  '■  ..•jtr.'vj 

.  .  .  '  t 

-  ■  •  ■         .  ..     ,„  ,•      .  <\.x4-ti 

,  De  &faqftfo  ..."  ..  ".rai.jiui 

On  fçait  que  l'byver  dernier*.  &  >  te 
précédent ,  le$  Prujptns  tenterem.de  fe 
rendre  maître  des  Troupts  du  Duc  no- 
ire Souverain,  &  qu'erres  peoferem  i&W 
forcées  dans  J'Ifle  de  Canincber^werder  r 
l'unique  azile  on-  eUes  puflent  alorr  Ce  t6r 
fugier.   Pour  ne  les  point  expofer  une 
tioifième  fois  au  danger  dè  perd/e'  )eu£ 
liberté.   S.  A.  S.  les  envoyé  dans  rifle 
de  Rugen  en-  vertu  d'une  Convention 
qu'EIle  a  faite  avec-  le  Roi' de  Suida. 
Ces  Troupes ,  ,qfi>  conftûent  dans  les .  a 

Régi  mens:  d*  Zuiow  &  ceiui  de  Botb ,  In- 
fanterie, (e  mirent  en  marche  le  r6*  a*j- 

près-  midi  *  à  la  ré£e*?e  d'un  Détachè- 
tient  que.  l'on  a,  mi*  e9^nifon<d*o*  la> 

ForteïeûVde  Pomitik  lieftftipulé  dans- 
la*  Convention  qu'elles  demeureront  à  la 
fiWde  &  aux: ordres  fcu4s  du  Duc;  qu|e- 
«a bord  elles  auront  leurs  quartiers  dans 
imparties  te  .plas  éloig^  de  Wûe  de 
w^ni.qne  cependant,  iî  le  befoîn  l'é- 
^P^HesjfjouiODtétre-  tran^ortées  plus 
îoiû*  qu  oik.v nfc  lesvemploywHt  a  a  ucu  n  e 

• ,  \,    •  •  en* 
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entreprise .  pas  méfiai»  à  garderies-  Côtes 
de  rifle  -  &  qu'il,  fer*  libre  au  Duc  de  les 
feire  revenir  quand  il  voudra,  ou-.de*. 
qu'il  verra  fes  Etats  à  l'abri  de  tout  dan- 
ger. Voilà  les  points  eflentiels  de  la  Con- 
vention.  Il  s'en  fait  rarement  de  pareil- 
les, parce  qu'il  eft  rare  de  voir  des  cfr- 
conftances  comme  celles  ou  le  trouve 
notre  malheureux  pays.  La  crainte  d'u- 
ne nouvelle  invafion  de  la  part  des.  Prufc 
fans  j*'  déjà,  fait  prendre  la  fuite  à  plu- 
fleurs  de  nos  jeunes  gens,  &  d'autres  ne 
tarderont  gueres  à  s'expatrier  aujp.  H 
n'eft  point  de  miferes  qu'ils  ne  appor- 
tent plus  patiemment  que  le  malheur  de 
%  voir  enrôlés  de . force.         .  ,     .  ; 

EXTRAIT  <?ùne  .  Lettre  écrite,  par  l* 
.  Général  Imhoff ,  rfii gttartwf  4  Rox»i., 
,  ,  le,2\Nwvùre.  .    •  ■  f. 

•  •  Munller  vient  de  fe  rendre ,  a  Je* 
<t  compte  4>  éubUr  demain  mon  Quar- 

*  „  Mr^  d'^nwntièrM  s'avança  avané- 
u  hier  jufqu'à -Stnden  à  deux  petites  lieue* 
&  d'ici.   Son  Avant,- Garde  ,  compofêe 

,  du  Corps  de  Chafleurs  de Fischer  ,,  de 
w  plusieurs  Compagnies  -de-  Gwnadier^ 
„  de  divers  Piquets,, à  de  8  ETçadiphfi 
„  de  Gavalerieoude  DrMona^macauï*^ 
j,,  4;alM>rd  quelque  jalonne ,  ;te»t  fu^ui* 
„  droit©*, : $W  fur  ma  gauche .  t  -,  v  ^ 
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r      „  S»k  le  (bit,  Mr.^'^^fAtiVfw  atfav. 
„  qua  le  Village  d'^/fcac/ftm  ,&  parvint  â 
„  en  déloger  4oOi  Chaffeurs&  Grenadiers 
„  du  Corps  de  Scbeitet  -  Je  n'en  fus  pas 
„  plutôt  informé ,  que  je  me  portai  ver* 
ce  Village  avec  deux  Bataillons &*)ua- 
tre  petites  Pièces  de  canon  ;  &  après  - 
„  une  aflearvive  réfîftairce  de  M  parades 
„  Ennemis,  je  les  o&ligeai-à  mon  torir  à 
„  s'en  retirer.   Cetté  affaire'  me  ea&ta 
9,  une  cinquantaine  cPHtommetf  parai  tf?  la, 
^  perte    qu'y*  firent   les  'Fïanprifi  fut 
„  beaucoup  plus  confidéfablei  'illfe^ro 
„  tirèrent'  avec  a<îez  de  o^forïlite  Uâns 
„  un  Bois  taillis  â  peu  dé  diftancé  du  lieu, 
„  &  rtê  reparurent  $lus.-  1  »   v  *4j»«Vft># 
5>  A  la  faveur  de  la  nuit  ,  je  fis  îcs^dis- 
„  pofitions    que  je,  crus  convenables  i 
„  pour  marcher  le  lendemain  aux  Enne- 
}t  mis;  &  étant  allé  à  la  pointe  du  jour 
9i  les  reconnoitre  ,7eTém«rqUaf  »qu*fls  s'é* 
„  toient  formés  derrière  la  Ville  à'Albacb- 
a,  nn.  J'avois  pris  mes  mefures  de  ma- 
>%  niére  que,  tandis  qù&je'tes  aurors  at- 
„;  taqués  de  front  ;  le  L(eutena»t&?értéral 
«  ,,'de  GMfefetok  tombé  fut-  leurs  flancs* 
„  mais  ils  'nè  jugèrent  point  à  propos  de 
„  nous  attendre  :  Ainu  je  fus  obligé  de 
»  méconténter  de  quelques  Plafonniers*- 

mêtrte*  joiit  ,  e'eft-à  dire  hier* 
„  -Mt.  âé  Gayon  §  Commandant  a  Munfter\ 
39  envoya  au  Comte  de  la  Lippe  Bueke* 


■  I 
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^tourtf^  chargé  tle  la  conduite  !des 
,^  *au&  du  Siège  ,  un  Trompette  charge 
#.dHine  Lettre,  par  laque  lie-il  'demarr- 
ù  doit  à  Capituler  >  fautant',  difo'\i  [i\\ 
9i  qu'il  ne  vouloit  pas  être  plus  longtems  le 
,é  témoin  de  lanifère  pu  Je  trouvaient  réduits 
fi  Us  vHabitans<  On  lui  a  accordé  la  li- 
,y  berté  de  fortir  de  la  Place  avec  tous les 
„  honneurs  ,de  fa  Guerre  j  &  il  doit  de- 
£jjR&irHfe  mettre  en  marche  avec  toute 
fS'>  -Garnifon,-  p ©ur  être;  conduit  â  Wézel. 
mi%  ï^s  geTis  fe  trouvent  par  là  délivrés 
,*vde1  bien-  de*  frtiguesj;  car  le  froid  Ce 
,¥Mt  fenrir  des^îus-vivement  ;  &  tegla, 
„jc«  épaifle,  dont  les  FofFés  de  la  Ville 
„'  étoient  déjà  couverts-*  n'a  pas  peu  con* 
Vr  'tïiboé-à  nous  ery  affilier  la  pri  fe.      '  > 


4 


DeZeipJïg. 

•Le  19  du  mois  dernier,  le  Commarp 
•font  de  cette  Ville^reçut  uii  Exprès  avec 

des  ordres ,  portant  :  Que  ,  comme  ,  avec 

l'aide  de  l'Armée  dt>  J'Empire ikn  avo%4e* 
nièrement  délogé  les  Pruflîens  fNci,  fcf  'quh 
par-là  te  Roi- de  tfrufle  s'étoiivu ebligè- de'fc 
jervir  de J es  armes  pour  reconquérir  la  Fille\ 
elle  ne  pouvait ,  aujji  bien  que  tout  ce  qui  en 
dépend,  être  regardée  que  comme  Pays  con- 
quis; é?  quelur  ce  piéd  la  Fille  devoit  eh 
deux  fois  24;  heures  payer  une  Contribution 
4e .  500  mille  Ecusf  /avoir  :$QQ>  niilte  eh 
Joutât  s  de  poids  àraijon.  <fo  a  Emis,  18 
Gr4sr  (quoiqu'ils  foient  furie  J>iéd  de 

Gg  7. 
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Ecus,  12  à  14  Gros ,  ia  pièce)  £p  le  refit 
en  toutes  autres  fortes  d'Espèces  :  En  cas  de 
refus  r  cette  Somme  devoit  être  ramajfée  par 
voie  d'Exécution  militaire. 

Ces  ordrts  ayant  été  fignifiés  aux  Né- 
gociais ,  ils  s'alTemblèrent  en  Corps; 
&  ils  joignirent  des  Députés  à  ceux 
de  la  Magidrature,  pour  aller  faire  de 
très  humbles  Repréfentations  au  Roi  fur 
ce  fujet, 

Lb  Théâtre  de  la  guerre  paroit  fetrans- 
porter  du  côté  de  Dresde,  dont  une  par* 
tie  de  notre  Garnifon  a  pris  la  route  ces 
jours  paifës.  On  a  ramaffé  quantité  de 
Matériaux  combuftibles  dans  le  Çleiffen- 
bourg.  La  Porte  de  Grim  efl  armée  de 
Chevaux  de  frife,  que  l'on  pourvoira  en* 
core  de  Pierriers.  >iuo, 
•  T.-  ...  m  \ï  'iîr^c  &  ■<■••*"»  **»i*);Jt' 
r;  •;»  .  De  Berlin.  :  .t.  ,.  .  >^5 

Les  armes  font  fu jettes  à  des  revers, 

^fc  bous  venons  derecevokfde  la  Fbrtaire 
une  nouvelle  preuve  de  fan  incon (lance. 
On  fait  que  lé  mois  dernier  le  Lieutenant- 
Générât  Finch  fet  détaché  vers  Dippolds- 
iualde  pour  prendre  poûeffîon  du  poire 
de  Maxen  y  &  couper  par  -  là  aux-  ennemi» 
la  communication  avec  ia  Bohême.  Ali- 
tan*  cette  portion  leur  caufoit  d'eorbar- 
»:«utani  i  k  a'éM*eren*  À  mflurer  leurs 
derrières.    IJ  n;y  avoit  que  le  fuccès  d'u- 
ne attaque  qui  pût  .tel  dégager.   Ils  en 
prirent  W«*fetoftNft04'  l'eiécutèrent  lè 


.  r 
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^^ovèmbre- qu'ils  affailiuent  de  3  coû- 
tés différens  le  Camp  de  Max  en  avec  des 
forces  fupérieures  à  celles  du  Général 
Finck.  S'étant  rendus  maîtres  de^  hau* 
leurs  voi  fines  qû'oecupoit  une  partie  de' 

nos  troupes,  ils  vinrent  aifément  à  bout 
.  d'incommoder  par  le  feu  de  3  Batterie* 
un  autre  Corps- qu^  dëfendoit  l^ccèsd'iu* 
terraittiereux.  /-  .  1  -      .  >. 

Malgké  ces  fâcheufes  crrconftances», 
tenGénèral  BnchÏQÙiïnt  les.  efforts  des 
ennemis  pendant  toute  la  journée,  &  at- 
tendit la  nuit |>0ur  faire  fa  retraite.  Mal- 
Beufeufemenml.  ne  pouvait  la^jftrigerque 
Çttt  la?,  petite  Viile  dfct  jS^rrtty  d'oîi  le 
ëheoBin  vers  '.foeyhèrg-  luM<$t  coupé, . '.>» 
'rAo.ai wàk  te-  wt  tellement  hisêiU  dé 
toutes  parts.  6c  fi  épuifé  de  munitions  de 
guerre  pour  fa  défenfe ,  qu  il  ne  lui  relt a 
d'autre  parti  à  fendre  *<jué  ,  eelûi  (JeJ* 
— idre  avflç  fes^,  troupes  â  ,  ta  merci  ,du 
iuqueujrr  ,  /^oils\â^fconven«= 
^ja  perw^effuyéé ^n.c>t^.,ôccafion?. 


^foi^auÈ  'fenfible  que  con^rable ^ 
mit  auflî  »ï  efroertain  joue  U  Corps  4u 


cé  au  nombre  des  ennemis  j; que  Ta<  pt& 
part  de  (es  Bataillons  &  Elcadr  on  s  ét  oient 
incomplets  y  &  que  quantité  .de  fold^a* 

palTerent  de  Leurs  Drapeaux  à  ceux  qiCUi 

^voient,  ,^ xoMattr ey^r  ^ . ...  y  %:i  .  U\ 
f  Ce  qui  nous  confoieuT  e&,que^a  mut- 
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les  Autrichiens K  excécfe  encore  le  nombre 
d'hommes  qu'ils  no'usônt  enlevés  danscet* 
teaftion.  D'ailleurs  nous  nous  flattons  que 
le  Roi ,  qui  dans  des  conjectures  beau; 
coup  plus  défcfpérées  ,  fçut  rétablir  fes  . 
affaires,  au  grand  étonnement  de  toute 
VÈutdpe ,  trouvera  moyen  de  réparer  cet 
é'chec  ,  en  dépic  de  la  mauvaife  fortune. 
Au  -  moins  cette  récente  difgrace  n'a  pdin: 
empêché  que  S.  M.  n'aie  conferve**fo¥». 
qu'ici  fes  avantages,  &  reffer ré  l'ennemi, 
malgré  toute  fa  puiffance  >  dans  ia  petite 
étendue  cfe  pays  depuis  Drejie  jufqu'à 
Dippoldswalde! 

Suivant  les  dérrirers  avis ,  le  Roi  avo/f 
encore  le  28  fon  Quartier  Général  à 
Wilsdrujf,  tandis  que  les  Généraux  Zie- 
fhen  &  Hulfen  campoient,  l'un  avec  l'A- 
vant-Garde  à  KeJJelsdorff,  &  l'autre  avec 
Corps  particulier  â  Freyberg: 

Le  23  l'Armée  ennemie  s'avança  cfa 
Côté  de  KeJJelsdorff ,  fans  doute  dans  l'i- 
dée qu'elle  trouveroit  ce  Village  dénué' 
de  troupes.   Elle  fe  contenta  de  canon- 
ner  le  pofte  fans  effet;  mais  à  i'aproche 
de  l'Armée  du  Roi  qui  fe  préfenta  en  or- 
dre dé  Bataille  ,  elle  lui  tourna  le  dos  a- 
vec  tant  de  promtitude,  que  le  Général 
Zietben,  s'étanc  mis  à  fa  pourfuite  ,  ne 
put  ramener  que  quelques  prifonniers  de 
J'Arriere  Garde.    Avant  l'infortune  arri- 


au  Général  Finck  ,  fe  Colonel  de  KleiJÏ 
^^voit  eu  iè  bonheur  d'eiileve*  beaucoup 
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de  morîde  en  Bobéme  ,  après  y  avoir  dé- 
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tjruic  ou  brûlé  un  Magazin  confidérable 

De  Varfome. 

Os  zpr  end  de  Cour  lande ,  que  les  Etats- 
de  ce  Duché  ,  qui  fe  trouvoient  depuis 
quelque  temsaflfemblésà  Mittau,  venoient 
de,  terminer  leurs  féances  f  &  que  le  Duc, 
qui  y  a  préfîdé,  a  voie  faiuout  fon  poflîble 
pour  qu'il  n'y  fût  pris  aucune  réfplution 
contraire  aux  Privilèges.  &  Libertés  de  la 
K^bJefie  f  non  plus  qu'à  fes  propres  in- 
térêts. Ces  avis  ajoutent  que  l'Article 
de  %  Religion  avoit  d'abord  occafionné 
bien  des  difficultés  à  l'ouverture  de  cette 
Àllemblée;  mais  que  Son  Altefle  jftoyale 
avoit  trouvé  moyen  de  les  applanir  ,  $c 
de  faûofaire  à  ce  fujet  les  Etats,  qui  ont 
dû  lui  prêter  hoiQ3gc  daps,  la  foi  me  la 
plus  folemneile.. 


ÏÏOUVELLÈS  DEsPrOVINCES-ÛMES* 

De  la  Haye. 

eurs  Hautes  Puillinces,  par  une  fui- 
te de  leur  attention  à  maintenir  fur 
un  bon  pied  la  Pêche  du  fîarrarig,  qui 
fait  une  des  principales  Branches  du  Com- 
merce de  la  République,  Viennent,  par 
un  Placard  émané  le  12  du  courant,  d'é1 
tendre  jufqu'au  premier  Janvier  1763. 
J'exemtion  de  Droits  qu'il  leur  a  plû 
d'accorder  depuis  quelques  années  à  ceu* 

fft>£'      î>j  d'en» 
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714'    Mercure  tÇJÏDriQie  fifjj- 

cf  entre  leurs 'Sujets  qui  s'ëmployènt  à  la 
fufdite  Pêçhtv 

Én  générii ,  onareu^rquêVîbienplus  dp 
mouvéntens  que  -4e  coutume  parmi  les 
Minières  des  PûifTances  belligérances^  Le 
Comte  de  Golofkin  v  Ambafladeur  Extra- 
ordinaire &  Plénipotentiaire  de  PImpéra; 
trice  de  Rujfie,  le  Comte  à'^Vy,  &*c 
Baron  de  Reifcbacg,  dépêchèrent  derhi£ 
rement  chacun  un  Exprès  à  fa  Cour,  fee 
Général-Major  Tor* ,  Bnva^fi^aor'd^ 
naire  du  Roi  4e  Ja  Grande  Bretagne^  :  fhx 
fit  auffi  partir  un  pout  Londres:  'Cela ,  joint 

â  la  h  au /Te  fubite  &  aiTez  considérable 
des  Fonds  Anglais  ♦  nommément  de  la 
Compagnie  des  Indu ,  que  l'on  remarque 
dans  ce  pays- ci  »  excite  l'attention  ,  ~& 
donne  lieu  de  juger  qu'il  y  a  des  affaires 
très-importantes- fur  le  tapis -,  &<jue  la 
fin  des  troubler  de  V  Europe*  n'ett  pas  ft 

éloignée ,  que  le  redoablemenz  des  pré- 
paratifs  de  guerre  poux-toit  le  faire  appré- 
hender. '  ' '*  -  - 
Le  Comte  à'-Affry  ,  Ambafladeur  de 
France*  a  reçu  de  fa  Cour  de  nouvelles 
dépêches  que  l'on  dit  être  fort  importan- 
tes. On  les  croit  môme  relatives  aux 
moyens  de  parvenir  à  une  pacification  gé-  | 
nérale  ;  du  •  moins  le  bruit  court  &  fe  con- 
firme qu'une  ^des  principales  Pu  i  (Ta  n  cesbel - 
%eraûtesucaafent  à  tla  tenue  d'un  Congrès. 
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